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AVIS  IMPORTANT 


Dans  sa  séance  du  I  i  novembre  \  880,  le  Conseil  d*Administralion 
de  la  Société  nationale  d*Horticulture  a  décidé  qu'un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  1886,  dans  Thôtcl  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
pendant  la  durée  de  TExposition  générale  qui  aura  lieu  du  3  au  9  mai. 
Les  personnes  qui  auraient  l'intention  de  prendre  part  aux  travaux 
de  ce  Congrès  sont  priées  d*en  informer  M.  le  Président,  au  siège  de 
la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  et  de  lui  faire  conoattre  le  plus  toi 
possible  les  questions  qu'elles  se  proposeraient  d*y  traiter  ou  qu'elles 
croiraient  mériter  d'y  être  discutées. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  «885 


Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V,  le  Journal,  S^'  sér.,  IV,  488J,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d^ Administration,  Pour  l'introduction  ou  Tobten- 
tion  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  PentsUmon. 


JV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

érie  III,  T.  VIII.  Cahier  de  Janvier  publié  le  28  février  1886.         ^ 
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6  compte  rendu  des  travaux 

Compte  rbndu  des  travaux 

DK  la   SoaÉTÉ   NATIONALE  d'HoRTICULTURB  PENDANT  L* ANNÉE  4885, 
Par  M.   Pr  DUGHARTRB. 

Messieurs, 

Dans  Thistoire  déjà  longue  de  notre  Société  peu  d'années  ont 
été  aussi  fécondes  que  celle  qui  vient  de  finir,  en  faits  impor- 
tants comme  en  améliorations  notables.  En  effet,  pour  ne 
rappeler  en  ce  moment  que  les  circonstances  les  plus  saillantes, 
pendant  son  cours,  une  Exposition  internationale  a  eu  lieu  et  a 
obtenu  un  succès  éclatant,  un  Congrès  international  horticole 
a  été  tenu,  enfin,  grâce  à  une  revision  scrupuleuse  des  Statuts 
qui  nous  régissent  ainsi  que  du  Règlement  qui  détermine  la 
nature  et  Tordre  de  nos  travaux,  des  modifications  avantageuses 
ont  été  apportées  à  notre  organisation  sociale. 

Préparée  et  organisée  avec  autant  d'art  que  de  compétence 
par  la  Commission  spéciale,  TExposition  internationale  a 
occupé,  du  20  au  3\  mai  1885,  aux  Champs-Elysées,  le  grand 
pavillon  de  la  Ville  de  Paris  et  les  terrains  environnants  que 
rAdministration  municipale  veut  bien  mettre  annuellement  à 
la  disposition  de  notre  Société  avec  une  bienveillance  pour 
laquelle  on  ne  saurait  lui  exprimer  trop  de  gratitude.  Des  lots 
d'un  grand  intérêt  y  avaient  été  envoyés  par  des  horticulteurs 
étrangers,  surtout  belges,  et  l'émulation  de  nos  compatriotes, 
justement  stimulée  par  le  désir  de  ne  pas  se  laisser  dépasser,  y 
avait  amené  des  produits  horticoles  de  toute  nature  aussi  nom- 
breux que  méritants.  Les  effets  de  cette  concurrence  intelli- 
gente ont  été  tels  qu'il  était  permis  de  les  espérer,  et  le  public 
qui  n*a  pas.  cessé  de  se  porter  en  foule  aux  Champs-Elysées, 
ainsi  que  la  presse  tant  étrangère  que  française,  ont  proclamé 
hautement  la  complète  réussite  de  l'Exposition.  Cette  fois,  en 
raison  du  nombre  immense  des  objets  exposés,  le  Compte  rendu 
à  rédiger  s'annonçait  comme  une  œuyre  considérable  ;  aussi  le 
Conseil  d'Administration  a-t-il  pensé  devoir  la  répartir  entre 
plusieurs  Rapporteurs  spécialement  compétents  dans  Tune  des 
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braDehes  de  rhorUcultiure.  ou  relalivemaii4;  aux  diverses  iadus^ 
triies  qui  ^'y  raiiachent.  Gonformément  à  eette  décision,  il  a  été 
publié  qiiatre  Gomp4cs  rendiis  distincts  et  spéciaux  :  sur  les 
produits  de  la.  GuUure  potagère,  par  M.  Dybowskî  (voyez  lie 
JouTHaiy  p.  474)  ;  suc  les  objet»  rentrant  dans  le  domaine  de 
TArborieulture  tant  d*agrément  que  fruittôre,  par  M.  Omleasty 
(Abel)  (p.  474)  ;  sur  les  végétaux  d'agrémaat,  par  M.  Hariot 
(p.  486);  enâa  sur  les  Arts  et  Industries  horticole»,  par 
M.  CaAuaai  (Lucien),  (p.  5ii).  Ainsi  le  vaste  tableau  qu'il  s'agis- 
sait de  tracer  a  pu  être  étudié  dans  tous  ses  détails  en  panfaite 
connaissance  de  cause. 

La  révision  des  Statuts  et  du  Règlement  de  noire  Société  a 
détemiiné  dans  Tétat  de  choses  antérieurement  établi  quelques 
modifications  dont  les  unes  sont  secondaires,  niai»  dont  quel- 
ques autres  ont  une  importance  réelle.  Bn  premier  lieu,  la 
qualification  de  Société  nationale  et  centrale  d*Horticulture  de 
France  que  notre  association  portait  depuis  le  5  juin  1880  a 
été  DUHËfiée  par  les  nouveaux  Statuts  en  celle  de  Société  natio" 
nale  £Bm'ticulture  de  France.  En  second  lieu,  le  conseil  d'État, 
autorité  supérieure  dont  les  décisions  sont  souveraineft  en 
matière  statutaire,  a  supprimé  la  catégorie  des  membres  tilu'- 
laîre&à  vie  qui  ayait  été  admise  jusqu'alors.  L'idée  qui  parait 
avoir  motivé  cette  suppression  est  qu'en  rachetant  la  cotisation 
annuelle,  qui  est  de  20  francs,,  par  un  versement  unique  de 
â50  francs  dont  le  revenu  ne  représente  pas  a&é'me  la  moitié  de 
cette  cotiaafion  annuelle,  oa  fait  une  opération  bien  plat6t 
onéreuse  que  profitable  à  la  caisse  sociale,  et  qui,  par  suite,  me 
légitime  ni  privilèges  ni  distinctions. 

La  même  aiitorité  a,  d'un  autre  côté,  créé  une  Commission 
dite  de  contrôle,  que  doivent  composer  cinq  membres  de  la 
Société  pris  en  dehors  du  Conseil  d'Administration,  et  qui  est 
«  chargée  de  contrôler  et  vérifier  les  livre»  et  comptes  du  Tré^ 
«  aorier,  aki»  que  le  bilan  de  la  situation  financière  qui  doit 
«  être  dressé  «nauellenient  par  ce  dernier  ;  de  vérifier  l'état  die 
a  la  bihliothèqoev.  de»  archives  et  des  collections,  et  de  pré- 
«  senter,  sur  le  tout,  un  Rapport  écrit  et  détaillé  à  l'Assemblée 
«  génévale.  »  Quant  au  Règlement  revisé,  et  ensuite  approuvé 
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par  )e  Ministre  de  rAgricuLlure,  la  principale  moditlcation  qa*il 
apporte  à  rorganisatiôn  antérieure  de  notre  Société  consiste 
dans  la  Création  de  trois  nouveaux  Comités  qui  élèveront  à  sept 
le  nombre  de  ces  groupes.  Deux  de  ces  créations  proviennent 
de  la  subdivision  de  deux  des  Comités  antérieurement  existants. 
Ainsi  le  Comité  d'Arboriculture  qui,  jusqu'à  ce  jour,  s'occupait 
de  tous  les  végétaux  ligneux  et  de  leurs  produits,  devient  le 
«  Comité  d'ArbonctUture  fi*uitière  et  de  Pomologie,  s*occupant 
i<  des  arbres  ou  arbrisseaux  fruitiers,  en  culture  ordinaire  ou 
«  forcée  »,  tandis  que,  à  côté  de  lui,  existe  dés  ce  jour  un  «  Co- 
«  mité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière,  s'occupant  des 
u  végétaux  ligneux  de  plein  air  ».  Deméme^  un  démembrement 
du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  donné  lieu  à  la 
formation  d'un  «  Comité  de  fArt  des  Jardins ,  s'occupant  de 
it  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  création  des  parcs  et  des  jardins  » 
et  a  laissé  dans  le  domaine  du  Comité  ancien  «  toutes  les  indus- 
«  tries  ayant  un  rapport  direct  avec  THorliculture  ».  La  troi- 
sième création  est  celle  d'un  «  Comité  scientifique,  s'occupant 
V  de  Tapplication  à  l'Horticulture  des  sciences  physiques  et 
«  naturelles  ».  La  pratique  horticole  ne  pouvant  que  gagner  à 
être  éclairée  des  lumières  de  la  science,  on  a  tout  sujet  d'ap- 
plaudir à  cette  création  qui,  du  reste,  n'a  fait  que  réaliser 
parmi  nous  ce  qui  existe  déjà  à  l'étranger,  notamment  dans  le 
sein  de  la  Société  horticulturale  de  Londres. 

Le  Journal  dans  lequel  sont  résumés  ou  reproduits  les  travaux 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  pris,  en  4885,  un  déve- 
loppement exceptionnel,  puisque  le  volume  que  forment  ses 
douze  cahiers  mensuels  ne  comprend  pas  moins  de  952  pages, 
c'est-à-dire  environ  cent  pages  de  plus  que  ceux  qui  corres- 
pondent à  chacune  des  années  précédentes.  Cette  étendue 
inusitée  tient  à  ce  qu'il  y  a  été  joint,  à  titre  de  supplément,  un 
ouvrage  considérable  dont  il  a  pu  paraître  jusqu'à  ce  jour, 
pendant  les  quatre  derniers  mois  de  Tannée,  douze  feuilles  ou 
192  pages,  et  dont  la  suite  doit  occuper  encore  environ  deux 
feuilles.  Cet  ouvrage  porte  le  titre  de  Flore  populaire  des  Vosges; 
il  a  pour  auteur,  M.  Haillant,  avoué  à  Épinal. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  notre  regretté  Président, 
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M.  Alph.  Lavallée,  avait  ouvert,  en  1882,  un  concours  pour  les 
meilleurs  travaux  sur  les  noms  patois  et  vulgaires  des  plantes 
principalement  cultivées.  11  avait  offert,  comme  prix  de  ce  con- 
coars,  deux  médailles  d*or  et  deux  médailles  d'argent.  Les  concur- 
rents ont  été  nombreux,  à  ce  point  que  la  Société  a  reçu  trente- 
six  mémoires  qui  lui  étaient  adressés  de  diverses  régions  de  la 
France.  Un  Jury  composé  de  dix  de  nos  collègues,  à  qui  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique,  sur  la  demande  qui  lui  en 
avait  été  adressée,  avait  bien  voulu  adjoindre  deux  éminents 
littérateurs,  M.  d*Ârbois  de  Jubinville,  professeur  au  Collège  de 
France,  et  M.  Darmesteter,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  a  rempli  la  lourde  tâche  de  lire  et  juger  tous  ces 
écrits.  Ainsi  que  nous  Tapprend  Timportant  Rapport  sur  ce 
concours  qui  a  été  rédigé  par  M.  Darmesteter  (p.  408),  une 
élimination  basée  sur  la  nature  ou  TinsufOsance  de  la  plupart 
des  écrits  envoyés,  n*a  laissé  la  Commission  en  présence  que  de 
six  concurrents;  puis  fioalemont,  parmi  ceux-ci,  un  seul  a 
obtenu  une  médaille  d*or,  à  titre  de  premier  prix,  tandis  que 
les  récompenses  accordées  aux  autres  ont  été  trois  médailles 
d*argent  de  deux  degrés  différents  et  deux  mentions  honoraires. 
Le  travail  ainsi  distingué  et  couronné  comme  notablement 
g  jpérieur  aux  autres,  est  cette  Flore  populaire  des  Vosges^  due 
à  M.  Haillant^  dont  la  publication  par  la  Société  était  la  consé- 
quence naturelle  de  la  haute  distinction  qu'avait  méritée  son 
auteur. 

Parmi  les  éléments  de  notre  publication  mensuelle,  une 
première  division  distingue  ceux  qui  appartiennent  en  propre 
à  notre  Société  et  ceux  qui,  puisés  à  des  sources  étrangères, 
sont  publiés  en  vue  de  tenir  les  lecteurs,  dans  la  mesure  du 
possible,  au  courant  des  meilleurs  travaux  qui  paraissent,  tou- 
chant l'art  horticole,  en  dehors  de  notre  pays.  Ceux-ci  sont 
réunis  sous  le  titre  général  de  Revue  bibliographique  étrangère. 
En  4885,  la  place  réservée  à  cette  Revue  a  été  forcément  res- 
treinte ;  néanmoins  elle  a  pu  faire  connaître  à  nos  collègues  un 
grand  nombre  de  plantes  entièrement  nouvelles  ou  récemment 
introduites  dans  les  cultures  européennes,  ainsi  que  plusieurs 
écrits  d'un  intérêt   réel,  notamment  un  savant  examen,  par 
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M.  Baker  (p»  ^36),  des  Solanvm  qui  produisent  des  tuberccdes; 
UA  relevé  instructif  par  M.  Nieprasckk  (p.  599),  des  Pabtiarsei 
plus  généraleiiieiit  des  grandis  végétaux  d'arnement  qui  se 
prêtent  à  la.  culture  dans  les  jardins  d'hiver  modernes,  suivi  de 
Tindicalion  de  la  marche  à  suivre  dans  cette  culture  spéGiale  ; 
une  étude  par  M.  de  Th'ueraen  (p.  703),  de  trois  nraladlesc  que 
causent  aux  Rosiers  des  Champignons  parasites,  eniin  des  notes 
plus  succinctes  consacrées  à  de  nouveaux  procédés  de  culture,  à 
des  faits  horticoles  intéressants,  etc. 

Quant  aux  documents  très  divers  de  nature  et  d*objet,  qui 
sont  les  fruits  de  Tactivilé  propre  de  notre  Société,  les  uns  sont 
plus  ou  moins  rigoureusement  réglementaires,  les  autres,  sont 
dus  uniquement  à  la  libre  initiative  de  leurs  auteurs. 

Les  premiers  comprennent  :  en  premier  lieu,  les  procès- 
verbaux  de  nos  séances  qui  constituent  Thbtoire  circonstanciée 
et  écrite  jour  par  jour  de  notre  Association  ;  en  second  lien,  les 
Comptes  rendus  par  lesquels  M  VI.  les  Secrétaires  de  nos  divers 
Comités  nous  présentent  le  tableau  fidèle  et  précis  dea  travamx 
qui  ont  été  accomplis  au  sein  de  chacun  de  ces  grands  groupes^ 
pendant  le  cours  de  Tannée  précédente.  Cette  fois,  les  auteurs 
de  ees  utiles  documents  ont  été  M.  Micll«lin,  pour  le  Comité 
d* Arboriculture  (p.  463),  M.  Delaville  (Gh.),  pour  Itt  Comité  de 
Floriculture  (p.  170),  M.  Lebœuf  (Henri),  pour  le  Comité  des  Arts 
et  Industries  horticoles  (p.  377).  Pour  rendre  ce  relevé  complet, 
il  faut  ajouter  qu'un  Compte  rendu  des  travaux  de  la. Société 
entière  pendant  Tannée  1884  a  été,  conformément  au  Règle- 
ment, présenté  par  M.  P.  Duchartre  (p.  5). 

Quant  aux  écrits  de  toute  nature  qui  sont  dus  à  Tinitiative  de 
nos  collègues,  la  division  adoptée  de  longue  date  les  fait  rentrer 
t^us  dans  les  trois  catégories:  1®  des  Notes  et  Mémoires,  en 
d'autres  termes,  des  écrits  originaux  ;  Si*  des  Rapports  j  3"  des 
Comptes  rendus  d'Expositions,  Comme  ils  forment  le  fonds 
propre  de  notre  Société,  le  relevé  doit  en  être  fait  ici  en  détail 
de  manière  à  donner  une  idée  de  la  diversité  des  sujets  qui  ont 
été  traités  dans  cette  partie  fondamentale  du  volume  publié 
en  1885. 

1^  Notes  et  Mémoires,  —  Les  articles  originaux  que  XQjowmal 


Digitized  by  VnOOQ IC 


DE  L.\    SOCIÉTÉ   .NAT.    d' HORTICULTURE   PENDANT   l'aNNÉE   4885   il 

a  pnbiiéa  pendant  Tannée  4885  se  rapportent  en  nombres 
presque  égaux  aax  trois  grandes  branches  de  l'art  horticole  : 
la  Culture  potagère,  rArborieulture  et  la  Ploriculture. 

Dans  le  champ  delà  Culture  potagère,  M.  BouHant  a  indiqué, 
dans  une  note  inlituiée  :  «  Instructions  sur  la  culture  des  Arti- 
chauts (p.  34)  »,  comment  une  longue  expérience  lui  a  appris  à 
rendre  la  culture  de  TArtiehaut  à  la  fois  sûre  et  rémunératrice  ;  ■ 
M.  Delabarrière  a  montré,  en  premier  lieu  (p.  225),  que  les 
jeunes  pousses  de  Pois  sont  très  bonnes  à  préparer  en  potages 
de  verdure  et  en  étuvées;  en  second  lieu  (p.  351),  qu'on  peut 
obtenir  de  bonnes  couches  à  Champignons  pendant  l'hiver, 
sous  les  tablettes  des  serres  consacrées  à  d'autres  usages; 
M.  Hébrard  (Alexandre),  a  fait  connaître  (p.  40i),  la  marche 
qu'il  convient  de  suivre  pour  obtenir  de  belles  pommes  du 
Fenouil  dltalie,  et  M.  lé  docteur  H.  Rousseau  a  exposé  (p.  406) 
celle  qui,  presque  sans  soins,  procure,  dans  le  court  espace*  de 
trois  on  quatre  mois,  de  bons  produits  du  Persil  à  grosses 
racines,  variété  trop  négligée  en  France,  mais  qui  est  justement 
appréciée  dans  d'autres  parties  de  l'Europe;  enfin  M.  Ch.  Joly. 
s'attachant  spécialement  à  l'utilisation  commerciale-  des  pro- 
duits comestibles  de  l'Horticulture,  a  fait  ressortir  (p.  454)  les 
avantages  qu'amènerait  certainement,  sous  ce  rapport,  l'ad- 
mission des  conserves  de  légumes  et  de  fruits  dans  les  Expo- 
sitions d'horticulture. 

Parmi  les  végétaux  ligneux,  ce  sont  surtout  les  arbres  et 
arbrisseaux  fruitiers  qui  ont 'fourni  la  matière  des  écrits  d»  nos 
collègues.  Dans  deux  lettres  adressées  successivement  à  M.  le 
Président  de  la  Société  (p.  243  et  p.  347),  M.  J.  Courtois  s'est 
efforcé  de  faire  ressortir  les  avantages  de  la  taille  appelée  par 
loi  «  taille  trigemme  »,  parce  qu'elle  se  fait  sur  trois  bourgeons 
ou  gemmes,  qu'il  applique  uniformément  à  toutes  les  variétés 
de  Poiriers  et  de  Pommiers,  et  relativement  à  laquelle  un 
Rapport  spécial  de  M.  Vitry  fils  (p.  t42),  avait  formulé  quelques 
réserves.  Le  même  auteur,  sous  le  titre  de  «  Lutte  continuée 
contre  le  Puceron  lanigère  »,  a  fourni  à  notre  Journal  (p.  458), 
une  note  intéressante  sur  son  procédé  qui  lui  a  permis  de 
détruire  ce  redoutable  insecte  dans  son  jardin  et  dans  plusieurs 
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autres,  procédé  qui  consiste,  avant  de  recourir  aux  insecticides, 
à  réduire  le  nombre  des  coursonnes  au  strict  nécessaire  et  a 
supprimer  lesexosloses  ainsi  que  les  chancres  secs  et  les  ulcères 
humides  sur  les  Pommiers  envahis.  M.  Chargueraud  a  discuté 
(p.  83)  la  question  de  savoir  si  Ton  doit  tailler  un  arbre  parce 
qu'on  le  replante,  et  cette  discussion  Ta  conduit  à  conseiller  de 
«tailler  alors  les  arbres  dont  les  yeux  latéraux  l'emportent  en 
développement  sur  les  terminaux,  à  supprimer  au  contraire  ou 
à  modérer  fortement  la  taille  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'état 
inverse. 

M.  Glady  (Eug.),  dans  une  première  note  (p.  !ÎÎ5),  nous  a 
communiqué  les  résultats  des  expériences  i|u'il  a  faites,  dans 
l'Agenais,  pour  préparer  en  pruneaux  différentes  variétés  de 
Prunes,  notamment  la  Prune  Goe's  Golden  Drop  qui,  malgré  ses 
qualités  incontesté  blés,  lui  a  semblé  ne  pas  égaler  entièrement, 
après  cette  préparation,  les  pruneaux  agenais  obtenus  avec  la 
Prune  d*Enlr;  puis,  dcns  un  second  article,  il  a  tracé  une 
monographie  pomologique  (p.  352)  du  Cormier  à  fruit  comes- 
tible {Sorbtis  domestka)^  dont  il  recommande  deux  variétés 
nouvelles  à  gros  fruits,  jugées  par  lui  bien  supérieures  à.  celles 
(|U*on  cultive  principalement  dans  notre  Midi.  Dans  un  mémoire 
étendu  (p.  356),  M.  Forney  a  exposé  et  développé  les  règles 
qu'il  regarde  comme  devant  toujours  diriger  les  arboriculteurs 
dans  le  traitement  des  productions  fruitières  du  Poirier.  M.  Ch. 
Joly  se  préoccupant  justement  de  l'h venir  de  notre  viticulture, 
nous  a  présenté  (p.  33)  le  tableau  peu  rassurant  pour  nous  des 
progrès  considérables  que  fuit  chaquejour  la  culture  de  la  Vigne 
en  Californie,  et  cela  au  moment  même  où  elle  est  cruellement 
atteinte  en  France  par  l'extension  croissante  du  phylloxéra.  Le 
même  collègue  a  décrit  (p.  87),  en  accompagnant  sa  descrip- 
tion d'une  bonne  figure,  le  gigantesque  Peuplier  {Populus  nigra 
L.),  dit  de  l'Arbalète,  qui  existe  dans  le  Jardin  botanique  c'c 
Dijon,  et  qui,  à  la  date  de  six  ans,  avant  d*avoir  perdu  l'une  de 
ses  grosses  branches,  mesurait  55  mètres  de  hauteur  ;  enfin 
M.  Delabarrière  a  indiqué  (p.  153)  les  modiQcations  qu'il  con- 
viendrait d'introduire  dans  la  construction  habituelle  des  oran- 
geries et  dans  la  forme  des  caisses  pour  les  Orangers. 
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Les  cultures  d'agrément  n'occupent  pas  moins  de  place,  dans 
le  volume  que  j'analyse  succinctement,  que  les  branches  de 
THorliculture  utililaire.  Parmi  les  plantes  ornementales  qui  ont 
Axé  rallenlion  de  certains  de  nos  collègues»  les  Chrysanthèmes 
d'automne  semblent  avoir  eu  cette  fois  la  préférence  ;  ils  ont 
en  effet  fourni  la  matière  de  deux  bons  articles,  dont  l'un  (p.  90), 
dû  ù  M.  Arnould-Baltard,  a  pour  objet  de  faire  connaître  les* 
plus  beUes  d'entre  ks  variétés  de  ces  plantes  qui  avaient  été 
présentées  au  concours  spécial  ouvert  par  la  Société,  à  sa  séance 
du  13  novembre  1884,  tandis  que  l'autre,  dont  l'auteur  est 
M.  Brassac,  de  Toulouse,  après  un  aperçu  historique  sur  l'in- 
troduction de  ces  végétaux  et  sur  les  améliorations  rapides  qu'ils 
ont  ensuite  subies,  en  énumère  les  plus  belles  variétés  aujourdjhui 
connues,  en  les  rangeant  dans  cinq,  sections,  d'après  leur  pré- 
cocitéy  leur  origine,  la  forme  ou  le  développement  de  leurs 
fleurs.  D'un  autre  côté,  les  plantes  grasses  ont  fourni  à 
M.  Brécy,  qui  les  cultive  avec  amour,  la  matière  d'une  note 
ti-és  élogîeuse  (p.  402),  et  le  Bégonia  rapporté  récemment  de 
Socotora  par  M.  J.-B.  Balfour  (Bégonia  socotrana  D.  Hoor.)  a 
été  décrit  en  détail  par  M.  P.  Duchartre  dans  un  article  qu'ac  . 
compagnent  des  figures  surtout  analytiques  (p.  98).  Dos  ques- 
tions plus  générales  ont  été  aussi  traitées  et  il  en  est  résulté 
deux  écrits  instructifs  dont  les  auteurs  sont  M.  Niepraschk,  de 
Cologne,  et  M.  Ch.  Joly.  Celui  de  M.  Niepraschk  avait  d'abord 
été  communiqué  par  lui  au  Congrès  qui  a  été  tenu  dans  l'hôtel 
de  la  Société,  pendant  l'Exposition  internationale  horticole  du 
mois  de  mai  4885.  Il  a  pour  objet  (p.  348)  d'établir,  d'a- 
près des  expériences  démonstratives,  que  la  température  de- 
l'eau  employée  pour  les  arrosages  influe  puissamment  sur  la 
végétation  ;  quant  à  celui  de  M.  Cb.  Joly  (p.  216),  il  ren- 
ferme une  description  précise  et  appuyée  sur  des  figures  ex- 
cellentes de  la  grande  serre  à  Palmiers  qui  a  été  construite 
en  4884,  dans  le  Jardin  botanique  de  Glasnevin^  près  de 
Dublin. 

Les  nombreux  articles  que  je  viens  d'énumérer  comme  ayant 
trouvé  place  dans  notre  tourna/,  en  1885,  se  rapportent  à  la 
pratique  de  l'Horliculture;  mais  les  faits  culturaux  peuvent  être 
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envisagea  soit  6n  eux-mêmes  et  tek  qu'ils  se  sont  présentés,  soit 
à  ua  point  de  vue  plus  général  et  purement  philosophique.  G'eët 
oe  qu*a  fait  M.  Carrière  (£.-A.),  dans  une  note  intitulée  <(  Syn- 
thèse -végétale  »  (p.  7â6),  dans  lequel  il  «'est  proposé  d'établir 
qu'il  n'y  a  jamaie  motif  pour  contesta  la  réa;lité  d'un  fait,  quel- 
que anormal  et  mèmeinvraisenafblahfe  qu'il  paraisse,  s^'il  résulte 
d'observaiions.dignes  de  confiance. 

2*  MisppoHs.  — Si  les  articles  originaux  iosérés  dane  notre 
Journal^  et  on  vient  de  voir  que  le  nombre  en  est  élevé,  ont 
surtout  pouribut  d'élucider  des  questions,  de  foire  connaître  des 
procédés,  en  un  mot  d'aider  aux  progrès  de  rborticultore,  les 
Rapports  présentés  à  notre  Société  ont  une  destination  plue 
individuelle,  si  on  peut  lÙBsi  parler,  mais  qui  néanmoins  «erelie 
directement  au  mode  d'acUon  des  Associations  hortiootes.  En 
faisant  connaître"  les  mérites  d*ouvrage8,de  oultnres, d'appareils 
qui  ont  élé  soumis  à  un  examen  attentif  par  des  personnes  oom- 
pétenles,  en  déterminant  même,  dans  la  plupart  des  cas,  soit 
une  approbation  que  la  publicité  rend  encore  plus  flatteuse, 
soit  l'attribution  de  médailles  de  divers  degrés,  qui  restent 
oomme.de  vraies  décorations  spéciales,  ik  réoompBnsent  les  uns 
pour  ce  qu'ils  ont  fait  de  louable  et  encouragent  les  autres  à 
enivre  les  bonsexemples  qui  leur  sont  donnés.  Aussi, -dans  le 
monde  horticole,  les  Rapports  émanant  de  Ck>mmiBsions  plus  ou 
moins  nombreuses  ou  même  de  personnes  îaâividueHement 
désignées  ont-ils  toujours  une  basie  importance.  Gomme  d'ha- 
bitude.ceux  que  notre  Journal  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  nom- 
breux lecteurs,  pendant  Tannée  qui  vient  de  finir,  ont  porté, 
presque  .tous,  sur  des  ouvrages,  des  cultures  ou  des  appareils. 
Deux  seulement  sortent  de  ce  cadre  spécial  et  doivent,  pour  oe 
motiC,  être  mentionnés  à  part. 

jDans  l'un  (p.  369),  M.  A.  Hardy  a  exposé  les  résultats  de 
llexamen  auquel  ont  élé  soumis,  par  une  Commission  eomposée 
de  membres  de  notre  Société,  les  élèves  de  l'établiBsement  mu- 
nicipal des  Pupilles  de  la  Seine  qui  étaient  présentés  comme 
candidats  au  prix  généreusement  fondé  par  notre  «allègue 
ffl.  Laisné  ;  dans  l'autre  (p.  39),  M.  Michelin  nous  a  fait  connaître 
les  travaux  importants  qui  ont  été  effectués  par  l'Association 
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pomologiqoe  de  TOueet,  pendant  6a  deuxième  session  ténue  a 
Rouen,  le  5  octobre  4884. 

lies  Offwagesqui  eut  é4é  Tobjet  -de  Rapports  spéciaux  sont  : 
f*^«n  petitlivre3n-43  de  M.  Paul  Renard,  iutitulê  V Agriculture 
daus  /ef.^<ro&s,  qmaétéexMQohié  par  MM.  D.  Vilry  et  Jamixi  (Ferd.) 
(p«  38);  i^nne  brochure  de  M.  J.  Goui'toîs  sut  le  mode  4e  taille 
qualifiée  par  lui  de  trigemme  <Yoy.  plus  haut,  p.  14),  an  sujet 
de  laqualie  H.  D.  Vitry  a  étéTorgaoe  d*nne  Gommiîssion  de  trois 
membres  (p.. 4  42);  ^^^l'ouwrage  publié  en  Angleterre  par  M.  A.-F. 
BarffOB  sur  /es  Pommes  de  la  Grande-Bretagne,  dont  nous 
dnt  re»du  confite  !M  M.  Jamin  (Ferd.)  «t  Bergman  lils  (p.  270); 
4*  le  Traké  de  CvHure  potagère^  petite  et  grande  ctdture,  par 
notre  coliègne  M.  Dybowski,  ouvrage  dont  M.  Hehrard  (Alexan- 
ère),  'Choki  comme  Rapporteur  par  le  Comité  de  CaltBFe  pota- 
ge, a  complété  l'éloge  en  demandant  et  obtenant  le  renvoi  de 
son  Rapporta  la  Commission  des  ftécorapenses  (p.  646). 

Les  fiapports  qui  ontété  présentés  relativement  à  des  cultures, 
daais  le  cours  de  Tannée  4885,  ont  ^té  moins  nombreux  que  de 
cooAame.  M.  Hariot  en  a  fait  un  -très  favorable  (p.  226)  sur  les 
nombreuses  formes  d*EelIébores  cultivées  et  généralement 
dMèaues  par  M.  Dugonrd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Cir- 
ceurt,  à  Fontamebleau.  STaprès  le  savant  'Rapporteur^  tontes 
ce»  plantes  sortent  deRJIeUeborm  atrombens  de  îHongrîe  et  caif- 
e€ui€%a  de  TAsie  Mineure.  Dans  un  second  (p.  4.4 6),  M.  Ed.  André 
a  décrit  de  main  de  maître  les  vaetes  eft  importantes  pépinières 
Grons  et  fils  que,  se  basant  sur  Topinion  d'une  Commission  ûc 
treize  membres,  il  a  dépeintes  comme  Tun  des  établissements 
de  ceigenre  dooit  notre  pays  a  sujet  de  s'enorgueillir.  Bans  un 
tnnnème  (p.  4S0),  M.  ArnonidrBaltard  a  fait  ressortir  la  bonne 
direction  dosmée  par  M.  Joseph  RtgauLt,  cnltivatenr  à  Groslay 
(8eîne-et-«(Kfie),  à  ses  grandes  cultores  de  Pommes  de  terre  et  de 
Choox-fleni»  perte-graines.  Un  quatrième,  dû  à  M.  Dela^ille 
(Oh.),  a  mis  émrelief  les  progrès  considérables  effecliués  relati- 
vement aoix  IBégonian  tid»éreux  par  M.  Robert  (Alexandre),  dans 
l'étafalissemeat  qu'il  a«réé  récemment  au  Vésinet  (p.  584).  Par 
un. cinquième^  M.  ITempfier  a  signalé  (p.  «82)  les  améliorations 
'•Ww>«*4éeB,  près  de  Saint-^ermain-en-Laye,  par  M.  Yvert,  à  la 
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plantalioD  et  à  la  callure  des  Vignes  à  vin  qui,  comme  Tafait  jus- 
tement observer  M.  le  Rapporteur,  rentrent  dans  le  domaine  de 
l'Agriculture  bien  plutôt  que  dans  celui  de  THorticultare.  Enfin 
M.  Chatenay  (Âbel)  n*a  donné  dans  le  dernier  (p.  741)  que  des 
éloges  à  Fart  consommé  avec  lequel  M.  Lepère,  digne  héritier 
d'un  nom  célèbre  en  Arboriculture,  dirige  à  Montreuil  les 
arbres  de  son  propre  jardin  et  de  plusieurs  autres.  Les  Rapports 
de  MM.  Hariot»  Ed.  André,  Delavillè  (Gh.)  et  Chatenay  (Abel) 
ont  été  renvoyés  à  la  Commission  des  Récompenses. 

Quant  aux  Rapports  sur  des  objets  rentrant  dans  le  domaine 
des  Arts  et  Industries  appliqués  à  THorticulture,  ils  se  sont 
réduits,  cette  année,  à  doux  :  Tun  (p.  46),  de  M.  Cellière  sur  les 
étiquettes  pour  jardins  fabriquées  par  MM.  Couvreux,  Forney  et 
Reinié,  qui  toutes  ont  donné  prise  à  quelque  critique;  l'autre  de 
M.  Debray  (p.  684),  sur  une  chaudière  d*une  nouvelle  disposi- 
tion, construite  en  tôle  d'acier,  avec  plateaux  tubulaires  et  à 
doubles  fonds,  qui  a  été  imaginée  et  fabriquée  par  M.  Paul  Le- 
bœuf,  et  dans  laquelle  la  Commission  dont  M.  Debray  a  été 
l'organe  reconnaît  d'importants  avantages.  Ce  dernier  Rapport 
a  été  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses. 

Pour  être  complet,  je  dois  rappeler  que  le  Journal  a  publié 
(p.  173)  une  série  de  documents  complémentaires  et  surtout  de 
figures  à  Tappui  du  Rapport  important  qui  avait  été  rédigé  par 
M.  Grenthe  au  sujet  du  concours  ouvert^  en  1884,  pour  les  ap- 
pareils destinés  au  chauffage  des  serres. 

3^  Comptes  rendus  d'Expositions^  —  Les  Expositions  dont  il 
vous  a  été  rendu  compte,  Messieurs,  pendant  Tannée  4885,  ont 
été  nombreuses  et  môme  ces  Comptes  rendus  ne  se  sont  pas 
arrêtés  aux  limites  de  la  France^  puisque  M.  Bergman  (Ern.) 
vous  a  fait  connaître  (p.  656)  Torganisalion  toute  spéciale  de 
celle  qui  a  eu  lieu  à  Berlin,  en  septembre  dernier  et  que 
M.  Chargueraud  vous  a  dépeint  celle  qui  a  été  ouverte  à  Stras- 
bourg, le  19  avril  1885  (p.  239).  Parmi  ces  solennités  horticoles 
qui  ont  eu  pour  siège  une  ville  française  autre  que  Paris,  une  a 
été  toute  spéciale  et  a  été  consacrée  uniquement  aux  fruits;  c'est 
celle  de  Bourg  qui  a  été  décrite  par  MM.  Jamin  (Perd.)  et  Miche- 
lin (p.  695)  ;  les  autres  ont  été  générales  et  les  délégués  que  vous 
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aviez  chargés  de  vous  y  représenter  vous  en  ont  donné  une  des- 
cription circonstanciée.  Ces  délégués  ont  été  :  M.  Bergman 
(Ern.)  pour  TExposîtion  de  Gaen  (p.  273)  ;  M.  Ghargueraud  pour 
celle  de  Saint-Germain-en-Laye  (p.  588)  ;  M.  Ghatenay  (Abelj,  en 
premier  Heu  pour  celle  de  Goulommiers  (p.  56),  en  second  lieu 
pour  celle  de  Gharleville  (p.  700);  M.  Ghauré  (Lucien)  pour  celle 
de  Nogent-sur-Seine  (p.  649)  ;  M.  Drouart  pour  celle  de  Rouen 
(p.  483);  M.  Jolibois  pour  celle  d*Yvetot  (p.  688)  ;  M.  Joly  (Cli  ) 
pour  celle  de  Nancy  (p.  379)  ;  M.  Lapierre  pour  celle  de  Aleaux 
(p.  481);  M.  Lapierre  et  M.  Jamin  (Ferd.),  pour  celle  qui  avail 
eu  lieu  à  Rouen  au  commencement  du  mois  d'octob:*e  1884 
(p.  114)  ;  M.  Millet  pour  celle  de  Chartres  (p.  59i)  ;  M.  Savoyf; 
pour  celle  de  Pontoise  (p.  693)  ;  enfin  M.  Yerlot  (B.)  pour  celle  de 
Lyon  tenue  en  septembre  1884  (p.  49). 

Moitvement  de  la  Société.  —  L'année  1885  n'a  pas  été  seulfîii;enl, 
pour  la  Société  nationale  d'Horticulture  une  année  de  travail 
incessant  et  fructueux;  elle  a  été  en  même  temps  une  année  de 
prospérité.  En  effet  le  nombre  des  personnes  qui,  pendant  sa 
durée,  sonl  venues  joindre  leurs  efTorls  aux  nôtresaaltt^int  le 
chiffre  sans  précédents  de  185,  qui  comprend  178  Membres  titu- 
laires et  7  Dames  patronnesses.  Il  a  ainsi  dépassé  de  4  celui  de 
Tannée  1865  qui  n'avait  pas  été  égalé  jusqu'à  ce  jour.  Malheu- 
reusement des  pertes  nombreuses  sont  venues  atténuer  en  pari  ie 
les  heureux  effets  de  ce  remarquable  accroissement.  La  liste  en 
est  longue  et  cependant  il  est  à  craindre  qu'elle  ne  soit  encore 
incomplète,  les  familles  des  collègues  que  la  mort  nous  enlève 
oubliant  parfois,  dans  leur  profonde  douleur,  d'avertir  le  secré- 
tariat du  malheur  qu'elles  viennent  d'éprouver.  Telle  qu'il  a  été 
possible  de  la  dresser  elle  comprend  Si  personnes  parmi  les- 
quelles la  plupart  étaient  des  horticulteurs  distingués,  ou  des 
amateurs  zélés,  quelques-unes  aussi  des  savants  justement  célè- 
bres. Gonsignons  ici  leurs  noms  avec  l'expression  de  nos  pro- 
fonds regrets. 

Ce  sont  :  MM.  Bentham  (Georges),  correspondant^  Tun  des 
botanistes  anglais  les  plus  illustres,  à  qui  une  activité  qui  n'a 
pas  faibli  jusqu'à  son  dernier  jour,  aidée  d'une  rare  facilité,  n 
permis  de  doter  la  science  d'une  longue  série  d'ouvrages  d'une 
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haute  valeur,  entre  lesquels  il  faut  citer  surtout  plusieurs  gran- 
des monographies  de  familles  publiées  dans  le  Prodromus  d 
ailleurs,  le  Gênera  plantarum  rédigé  en  commun  avec  M.  J.-D. 
Hooker,  et  la  Flora  australiensis,  ouvrage  considérable  en  sept 
volumes  qui,  bien  que  portant  les  deux  noms  de  Bentham  (G.)  et 
Ferd.  Millier,  est  essentiellement  dû  à  notre  défunt  collègue; 
Boutard  (Jules),  de  Mer;  Bonneault,  de  Châtellerault,  amateur 
distingué,  qui  avait  formé  de  riches  collections  de  plantes  de 
serre;  Chantrier  père,  de  Mortefontaine  membre  honoraire, 
horticulteur  bien  connu,  dont  M.  Lecocq-Dumesnil,  dans  une 
allocution  bien  sentie  (p.  45il)  a  retracé  la  vie  laborieuse  et 
rappelé  les  services  rendus  à  notre   Horticulture;   Chevalier 
(Jean);  Dutrou,  architecte  de  talent,  qui,  pen-dant  plusieurs 
années,  a  dirigé  les  travaux  et  réparations  dans  Thôtel  de  la 
Société;  Duval  (H.),  de  Montmorency;'  Dector;  Dubois  (L.); 
Gaillard,  horticulteur,  qui  s*occupait  spécialement  des  Oucur- 
bitacées;  Girard,  deMontreuil;  Jarland;  Leclair  (Ant.);  Marie 
(Joseph),  membre  honoraire;  Mennechet,  Président  de  la  So- 
ciété  d'Horticulture  d'Amiens;  Morin  (Fr.) ;  Moynet,  membre 
honoraire,  qui,  depuis  longtemps  donnait  chaque  année  une 
grande  médaille  d'argent  à  titre  de  récompense  pour  les  pins 
nombreuses    et  les  plus  remarquables  présentations  de  pro- 
duits potagers;   Ohé    (Bapt.),  membre    honoraire;  Perluzès, 
habile  horticulteur  toulousain;   Petit  (Gh.);  Pierre  de  Saint- 
Germain;   Pissot,   conservateur  au   Bois   de   Boulogne,    plu- 
sieurs fois  Secrétaire  de  la  Société  aux  travaux  de  laquelle  il  a 
pris  longtemps  une  part  très  active;  Reinbold,  jardinier-chef  à 
l'Ecole  régionale  d'Agriculture  de  Grignon;  Sacrot;  Schwartz, 
Tun  des  Rosiéristes  lyonnais  les  plus  connus  pour  les  belles  va- 
riétés dont  ils  outdotéTHorliculture  ;  Sigaut  ;  Talabot,réminent 
ingénieur,  administrateur  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée;   Thuyan;    Thierry,    membre    honoraire;  Vavîn, 
membre  honoraire,  Tun  de  nos  collègues  les  plus  zélés,  de  qui 
le  /ou7*/ia/ a  reçu  de  nombreuses  communications;  VerschafiTelty 
correspondant,  horticulteur  belge  bien  connu. 

Congrès.  —  Dans  Texposé  qui  précède  j'ai  tâché  de  relever 
méthodiquement  tous  les  travaux  rentrant  dans  la  marche  habi- 
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taelle  de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  qui  ont  été  exécu- 
tés ou  publiés  dans  le  cours  de  Tannée  4885  ;  toutefois  cet  exposé 
n*est  pas  encore  complet  parce  que  la  sjrie  de  nos  travaux  habi- 
tuels a  eu,  cette  année,  un  complément  amené  par  la  réunion 
d'un  Congrès  horticole  international  quia  été  tenu  dans  Thôlel 
delà  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  les  24  et  3â  mai  4885,  en 
même  temps  qu'était  ouverte,  aux  Champs-Elysées,  notre  bril- 
lante Exposition  internationale.  Malheureusement  la  tenue  de 
ce  Congrès  avait  été  décidée  et  par  ^iiite  annoncée  fort  tard, 
presque  à  la  veille  de  son  ouverture;  or  les  communications  à 
faire  en  pareille  circonstance,  étant  presque  toujours  basées  sur 
des  observations  ou  des  expériences,  doivent  être  préparées  de 
loogue  date  et  ne  peuvent  être  improvisées  ;  aussi  celles  que 
QQas  ftvoiis  reçues  ont-elles  été  forcé  iient  peu  nombreuses. 
Néanmoins,  sur  les  48  questions  qui  avaient  été  proposées  dans 
le  programme  (p.  S78),  la  première,  qui  intéressait  tout  parti- 
culièrement le  commerce  horticole,  puisqu'elle  portait  sur 
«  l'examen  des  tarifa  des  Gompagniep  de  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  végétaux  »,  il  été  traitée  à  fond  et  a  déterminé  la 
publication,  dans  le  Journal,  de  deux  mémoires  dus,  l'un  à 
M.  Desportes,  d'Angers  (p.  291),  Tautre  à  M.  Delaire,  d'Orléans 
(p.  299).  Deux  autres  questions,  la  11^  et  la  12*,  relatives,  la  il*, 
aux  effets  que  peut  produire  la  température  de  Teau  d'arrosage 
s^T  la  végétation,  la  12*,  aux  causes  de  la  panachure,  ont  valu 
au  Congrès  renvoi  de  deux  notes  intéressantes,  l'une  par  M.  Nie-* 
praschk,  de  Coiogne  (p.  348],  l'autre  (p.  £87)  par  M.  Sorauer, 
professeur  à  l'Institut  poir^ologîque  de  Proskau  (Allemagne).  La 
plupart  des  autres  questions  ont  fourni  le  sujet  de  discussions 
verbales  instructives  qui  ont  été  fidèlement  résumées  par  MM.  les 
Secrétaires  du  Congrès,  Bergman  (Ern.)  et  Vilmorin  (Henri  de), 
dans  leurs  procès-verbaux  des  séances  du  21  et  du  22  mai  4885 
(p.  284  et  p.  282)  • 

Bien  que  ce  Congrès,  par  l'effet  de  sa  préparation  forcément 
insuffisante,  n'ait  pas  donné  des  résultats  aussi  complets  qu'on 
aurait  pu  les  désirer,  il  a  néanmoins  mootré  qu'il  y  avait  lieu 
d'attendre  beaucoup  ^  l'avenir  de  pareilles  assemblées;  aussi  le 
Conseil  d'Administration,  entrant  avec  empressement  dans  la 
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voie  ainsi  ouverte,  a-t-ii  décidé,  dans  sa  séance  du  42  novembre 
dernier,  qu'une  seconde  réunion  du  même  ordre  aura  lieu,  dans 
la  première  quinzaine  du  mois  de  mai  4886,  pendant  la  tenue 
de  l'Exposition  horticole  qui  aura  lieu,  aux  Chanîps-Elysées,  du 
3  au  9  de  ce  mois.  Annoncé  longtemps  d*avance^  convenable- 
ment préparé  grâce  k  la  publication  déjà  effectuée  de  24  ques- 
tions, ce  second  Congrès  sera  certainement  plus  fructueux  que 
n*a  pu  Tètre  le  premier,  et  contribuera  sans  le  moindre  doute  à 
Télucidation  de  divers  points  qui  intéressent  tout  autant  la  théo- 
rie que  la  pratique  de  THorticulture. 
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Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  On  y 
compte  deux  cent  dix  Membres  titulaires  et  vingt-six  Membres 
honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  trente-cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation,  faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  déterminé 
aucune  opposition. 

Il  annonce  à  la  Compagnie  que  la  Société  vient  d'éprouver 
deux  pertes  cruelles  par  le  décès  de  MM.  Graillât  et  Lippold, 
Membres  titulaires. 

Il  apprend  enfin  è.  ses  collègues  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion^ dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  accordé  l'honorariat  à 
MM.  Beaucantin,  de  Rouen,  Donard,  Dormois,  Lhérault  (L.), 
Membres  titulaires  depuis  vingt-cinq  années  révolues,  qui  en 
avaient  fait  la  demande  par  écrit,  conformément  à  ce  qu'exige  le. 
Règlement. 
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M.  le  Secrétaire-général  communique  la  liste  ded  radiations 
qui  ont  été  prononcées  aujourd'hui,  pour  défaut  ou  refus  de 
payement  de  la  cotisation  sociale,  par  le  Conseil  d'Adminislra- 
lion  qui  a  décidé  que  cette  liste  serait  insérée  au  procès-verbal 
de  la  séance  de  ce  jour.  Elle  est  la  suivante  : 

i^  Membres  titulaires  :  MM.  Baudouin^  Benoît  (F  ),  Blazimet, 
Bineau,  Bourgeois,  Breton  (F.-E.),  Carie  (L.),  Chamton,  fils, 
Chantagrel,  Charpentier  (Amédée),  Coche  (H.),  Dubusc,  Du- 
doigt,  Drumez  (Cam.),  Fournier  (Victor),  Grapin,  Heurteur 
(Emile),  Houssemaine,  Klein,  Lavaud  (Justin),  Leclerc  (Isid.), 
Lesage  (Domin.),  Lichtenfelder,  Lefèvre(Ch.),Loise-Chaiivière, 
Marin  (Jos.),  Martin  (Auguste),  Mathian  fils,  Monnerie,  Morel 
(Franc.),  Persidat(L.),  Platel  (H.),  Potay,  Pottier  (Albert),  Pot- 
cier  (Auguste),  Raullin  de  la  l\oy  (Edouard),  Santini  (Jean), 
Thibaut  (Ernest),  Vergeot,  Viame,  Zannos. 

2°  Dame  patronesse  :  M™*^  la  baronne  de  Reille. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Par  M.  Gat,  a  qui  M.  Carrière  (E.-A.)  a  servi  d'intermé- 
diaire, un  lot  comprenant  deux  racines  de  Scolyme  d'Espagne 
des  Sakifis  k  fleur  rose,  un  Poireau  dit  perpétuel,  et  du  Céleri 
nain  rose.  M.  Gat  obtient  pour  la  présentation  de  ce  lot  une 
prime  de  3'  classe.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture 
potagère  fait  observer  que  la  racine  du  Scolyme  qui,  comme 
on  le  voit,  est  susceptible  de  prendre  un  très  grand  développe- 
ment an  longueur,  constitue  un  aliment  peu  usité;  que  le  Salsi- 
fis à  fleur  rose  paraît  ne  pas  présenter  d'autres  particularités 
que  la  couleur  de  ses  fleurs;  que  le  Poireau  dit  perpétuel  n'a 
qu'une  maigre  apparence,  mais  ofl're  ce  fait  curieux  qu'une 
seule  graine  semée  peut  donner  plusieurs  tiges,  d'où  il  faut 
conclure  qu'elle  renfermait  plus  d'un  embryon  ;  enûn  que  le 
Céleri  nain  rose  possède  le  mérite  d'avoir  toujours  ses  côtes 
pleines,  malgré  la  gelée. 

2°  Par  M.  Berthault  (Jean),  jardinier  à  Wissous  (Seine-et- 
Oise),  trois  pieds  en  pots  du  Fraisier  vicomtesse  Héricart  de 
Thury,  chargés  de  fruits  qui  sont  jugés  très  beaux,  tant  d'une 
manière  absolue  que  relativement  à  la  saison,  et  de  la  Chicorée 
Whitloof,  Il  est  accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de 
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déclasse. — M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture  potagère, 
tout  en  déclarant  que  la  Chicorée  Whitloof  présentée  par 
M.  Jean  Bertbault  est  belle,  reconnaît  qu'elle  est  cependant 
inférieure  en  beauté  au  produit  similaire  qui  nous  vient  en 
grande  quantité  de  la  Belgique. 

3*^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  de  très  grosses  bulbilles  du  Dioscorea  bulbifera 
qu'il  présente  bors  concours,  ainsi  que  des  rbîzomes  de  Cur- 
cwna.  Les  bulbilles  du  Dioscorea  bulbifera  sont  des  sortes  de 
tubercules  aériens  qui  se  produisent  à  Faisselle  des  feuilles, 
absolument  comme  celles  de  Tlgnamede  Chine  {Dioscorea  Bâta- 
tas  Dcne),  mais  qui  prennent  un  volume  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  celles-ci.  Ainsi  parmi  celles  que  M.  Hédiard  a  dépo- 
sées sur  le  bureau,  il  en  est  une  qui  pèse  350  grammes,  Qt  les 
autres  approchent  de  ce  développement.  —  M.  Dybowski  dit 
que,  ayant  reçu,  l'an  dernier,  de  M.  Hédiard,  une  de  ces  gros- 
ses bulbilles,  il  en  a  obtenu  un  pied  de  Dioscorea  bulbifera  qui 
a  bien  poussé  et  a  développé  à  son  tour  des  bulbilles  d*un  assez 
fort  volume;  malheureusement  cette  plante  ne  peut  être  culti- 
vée qu'en  serre,  sous  notre  climat. 

4^  Par  M.  Ledoux,  père,  de  Nogent-sur  Seine,  une  corbeille 
de  Poires  Doyenné  d'hiver,  que  le  Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière déclare  être  des  fruits  de  très  belle  apparence  et  annonçant 
une  culture  des  plus  soignées;  aussi  une  prime  de  4^*  classe 
est-elle  décernée  pour  cette  présentation. 

5""  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Poires  Belle  Angevine,  remarquables  pour  leur 
grosseur  peu  commune  et  pour  leur  beauté,  qui  lui  valent  une 
prime  de  2«  classe.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboricul- 
ture fruitière  rappelle  que  la  Poire  Belle  Angevine  estsimpleoient 
destinée  à  faire  l'ornement  des  desserts,  attendu  qu'elle  n'est 
bonne  ni  crue  ni  cuite  ;  néanmoins  elle  se  vend  toujours  un  prix 
élevé  et,  par  suite,  la  culture  de  l'arbre  qui  la  produit  est  géné« 
ralement  rémunératrice.  M.  Jourdain  est  l'un  de  nos  arboricul- 
teurs qui  se  livrent  à  cette  culture  le  plus  spécialement  et  avec 
le  plus  de  succès. 

G""  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  de  Javel,  un  lot  d'Orohi- 
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déee  et  de  Broméliacées  (|ui  comprend,  en  Orchidées,  le  Ladlia 
autumnalis  Lindl.  atropurpurea^  le  Cœlogyne  crisiata  Lindl., 
VOdontoglossum  Alexandre  et  VOncidium  Cavendishianum  Bat.; 
en  Broméliacées,  le  Vriesea  fenestralis  et  le  Caraguata  cardina- 
lis.  L'avis  exprimé  sur  ce  lot  par  le  Comité  de  Floriculture  est 
qu*ii  forme  un  bel  ensemble  et  que,  si  les  plantes  qui  le  compo- 
sent sont  bien  connues,  les  spécimens  qui  les  représentent  por- 
tent les  marques  d*une  très  bonne  culture.  Aussi  le  Comité  pro- 
pose-t-il  de  donner,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  une 
prime  de  V  classe  ;  cette  proposition  est  adoptée  par  la  Com- 
pagnie. 

V  Par  M.  Pauvel,  jardinier  chez  M,  Picot,  à  Taverny  (Seîne- 
et-Oise),  un  lot  d*Orchidées  fleuries  comprenant  VAngrecum 
sesquipedale,  le  Saccolabium  giganteum  et  ïOrnithocephalus 
grandi florus  que  M,  Picot  a  reçu  du  Brésil  en  1882.  Cette  pré- 
sentation vaut  à  M.  Fauvel  une  prime  de  3*  classe. 

8**  Par  M.  Bruant,  horticulteur,  boulevard  Saint-Cyprien,  à 
Poitiers  (Vienne),  des  rameaux  fleuris  d'un  bel  et  curieux  Bégo- 
nia obtenu  par  lui,  auquel  il  donne  le  nom  de  Bégonia  Ameliae, 
Cette  plante  est  issue  dii  Bégonia  Bruanti  à  fleurs  roses  (forme 
pygmée)  fécondé  par  le  B.  Boezli.  D'après  Tobtenteur,  elle  a  un 
port  compact  et  régulier,  un  beau  feuillage  ferme  el  d'un  vert 
vif,  et  une  quantité  extraordinaire  d'inflorescences  comprenant 
chacune  de  nombreuses  fleurs  colorées  en  beau  rouge  écarlate. 
»  Elle  est  si  florifère,  écrit  M.  Bruant,  qu'après  avoir  produit 
»  des  inflorescences  à  toutes  les  aisselles  de  feuilles,  elle  en 
»  développe  d'autres  jusqu'au  milieu  du  limbe,  comme  si  les 
»  ramifications  des  tiges  ne  suffisaient  pas  k  les  porter  I  Nous 
»  avons  compté,  ajoute  M.  Bruant,  sur  notre  plante  de  semis, 
»  onze  feuilles  oflrant  cette  anomalie  végétale,  et  déjà  nous 
»  avons  pu  la  voir  se  reproduire  sur  nos  multiplications.  Nous 
»  croyons  donc  pouvoir  dire  que  ce  caractère  sera  constant  ; 
»  mais  il  se  manifestera  surtout  pendant  l'hiver,  lorque  les 
9  sujets  seront  en  pleine  floraison.  »  Sur  la  demande  du  Comité 
de  Floriculture,  il  est  accordé  à  M.  Bruant  une  prime  de  i^  classe. 

M.  le  Président  remet  les  primes  au  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 
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M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

!•  Une  lettre  de  M.  Gh.  Guérin,  pharmacien,  membre  de  la 
Société,  qui  envoie  des  graines  récemment  reçues  par  lui  de 
Sierra-Leone  (Afrique).  Ces  graines  sont  remarquablement 
riches  en  matière  grasse,  à  ce  point  que,  se  basant  sur  l'analyse 
préalable  à  laquelle  il  les  a  soumises,  il  écrit  qu'elles  en  con- 
tiennent 60  pour  100  de  leur  poids.  Il  est  donc  convaincu 
tprelles  pourraient  fournir  la  matière  d'un  commerce  important 
en  vue  de  cette  grande  quantité  de  graisse  saponifiable  qu^elles 
renferment.  Il  se  propose  du  reste  d'en  faire  l'objet  d'une  com- 
munication ultérieure  plus  complète,  l^lalheureusement,  en  lui 
envoyant  ces  graines,  on  ne  lui  a  donné  aucune  indication  sur 
le  ou  les  végétaux  qui  les  produisent.  Aussi,  en  vue  d'être 
rclairé  à  ce  sujet,  en  met-il  à  la  disposition  de  M.  R.  Jolibois, 
rtiabile  jardinier-chef  du  Luxembourg,  qui  pourra,  il  y  a  lieu 
de  l'espérer,  en  obtenir  la  germination. 

2""  Une  lettre  de  M.  Berthier,  horticulteur  à  Andeloi  (Haute- 
Marne),  à  laquelle  est  jointe  une  note  rédigée  par  lui  et  qui  est 
intitulée  :  Une  visiteau  Jardin  duséminaire  de  Nancy.  Cette  note 
est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission  de  Rédaction. 

11  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4°  Observations  sur  la  panachure  ou  albinisme  du  Laurier- 
Cerise;  par  M.  Harraca,  de  Pau. 

Après  la  lecture  de  cette  note,  dont  l'auteur  attribue  la  pana- 
chure observée  par  lui  sur  deux  pieds  de  Laurier-Cerise  «  à  un 
»  excès  de  sève  fournie  par  un  sol  humide,  favorable  à  une 
»  végétation  tardive,  qui  ne  permettrait  pas  aux  tissus  des 
>  extrémités  de  s'organiser  suffisamment  avant  Tarrivée  des 
o  froids  »,  M.  Margottin,  père,  dit  qu'il  croil  pouvoir  attribuer 
la  panachure,  au  moins  pour  certaines  plantes,  au  refroidisse- 
ment. Ainsi,  pour  les  Camellias,  si  on  néglige  de  fermer  la  serre 
qui  les  renferme,  lorque  le  temps  se  refroidit  notablement, 
on  voit  bientôt  après  les  feuilles  de  ces  arbustes  se  pana- 
cher. On  peut  même,  dit-il,  obtenir  ainsi  à  volonté  cette  pana- 
chure. 
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M.  Dybowski  pense  qu*il  est  impossible  de  donner  une  théo- 
rie de  la  panachure  qui  s'applique  également  à  tous  les  végé- 
taux. Ainsi  d'abord,  fait-il  observer,  il  y  a  des  variétés  pana- 
chées, celle  du  Sureau  par  exemple,  qui,  développant  leurs 
feuilles  au  printemps,  les  conservent  également  panachées  pen- 
dant toute  la  belle  saison,  quelque  forte  que  soit  la  chaleur.  Il 
est  donc  évident  que,  chez  elles,  la  disparition  partielle,  parfois 
même  à  peu  près  totale  de  la  couleur  verte  ne  tient  pas  à  Tac- 
tion  d'un  refroidissement.  Il  semble  permis  de  croire  que  cet 
albinisme  est  dû  à  des  causes  presque  aussi  diverses  que  les 
plantes  chez  lesquelles  on  l'observe.  Toutefois  si  on  ne  connaît 
pas  les  influences  qui  en  déterminent  la  production,  on  peut 
dire  qu'il  en  est  une  qui  fréquemment  le  fait  disparaître  :  c'est 
la  vigueur  de  la  végétation.  Beaucoup  de  plantes  panachées 
cessent  de  Têtre  quand  leur  végétation  devient  plus  vigoureuse. 
M.  Dybowski  cite  à  l'appui  de  cet  idée  l'observation  suivante  : 
ayant  trouvé  à  la  campagne  un  pied  d*Iris  des  marais  {Iris 
pseudo-Acoms  L.)  panaché,  il  Ta  transplanté  dans  un  bassin  où 
il  esi  devenu  plus  vigoureux.  Les  nouvelles  feuilles  que  la  plante 
a  développées  dans  cette  situation  avantageuse  pour  elle 
n'étaient  point  panachées.  Chaque  année^  depuis  cette  époque, 
ce  pied  d'Iris  donne  des  feuilles  panachées  au  printemps  et  plus 
lard  d*autres  feuilles  parfaitement  vertes. 

Al.  Margottin,  père,  fait  observer  que  les  végétaux  une  fois 
bien  aoûtés  ne  se  panachent  plus  et  que,  d'un  autre  côté,  il  y  en 
a  qui  se  panachent  dès  la  germination  pour  conserver  ensuite 
déûnitivement  leur  panachure.  Il  rappelle  que,  comme  le  Su- 
reau, le  Negundo  panaché  conserve  sa  panachure  sans  altéra- 
lion  pendant  toute  la  période  végétative. 

M.  Chargueraud  cite  cette  observation  opposée  à  celle  qui  est 
rapportée  dans  la  note  de  M.  Harraca,  que  le  Lamium  macula- 
tum  a  perdu  à  Taulomne  la  macule  blanclie  de  ses  feuilles  à 
laquelle  cette  espèce  doit  son  nom  spécifique. 

î"  Rapport  sur  \di  Floi^e  pittoresque  de  la  France^  éditée  par 
M.  J.  Rothschild  ;  M.  P.  Ducqartre,  Rapporteur. 

3*  Compte  rendu  de  l'Exposition  organisée  par  la  Société  de 
Neuilly,  à  Levallois-Perret,  en  juin  1885,  par  M.  E.  Delamarre. 
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L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


SÉANCE  DU  28  JANVIER  1886 

Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice-Président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Cent  soixante- 
Irois  membres  titulaires  et  quatorze  membres  honoraires  ont 
signé  le  registre  de  présence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  fait  signalé,  k  la  dernière  séance,  par  M.  Dy- 
bowski,  qu'un  Iris  des  marais  panaché  au  printemps  a  perdu  sa 
panachure  en  été,  M"*  Chrétien  dit  que,  dans  son  jardin,  elle  a 
au  moins  une  vingtaine  de  pieds  dlris  panachés  qui  gardent 
leur  panachure  toute  Tannée. 

M,  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  compagn?^, 
Tadmission  de  sept  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  à  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  informe  la  Compagnie  d'une  perte  très  regrettable  que 
vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de  M.  Burelle  (Adol- 
phe), l'un  de  ses  Membres  les  plus  dévoués.  M.  Burelle  était  un 
horticulteur  distingué,  qui  avait  prêté  un  concours  actif  à  la 
Société  pendant  une  longue  suite  d*années.  Il  a  été,  pendant 
douze  années,  Président  du  Comité  de  Ploriculture,  et  les 
plantes  présentées  à  des  séances,  qu'il  avait  examinées  en  cette 
qualité,  lui  ont  fourni  fréquemment  le  sujet  de  communications 
verbales  instructives  que  les  procès-verbaux  de  ces  séances  ont 
recueillies  avec  soin.  On  lui  a  dû  aussi  l'organisation  d'une 
grande  Exposition  tenue,  il  y  à  plusieurs  années,  dans  l'enceinte 
du  Palais  de  Tlndustrie,  et  ce  n'a  pas  été  la  moins  brillante  de 
celles  qui  ont  eu  lieu  dans  ces  conditions.  Enfin,  M.  Burelle 
était  membre  actif  de  la  Commission  de  Rédaction  dont  il  a 
souvent  présidé  les  séances. 
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M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  deux  Membres 
de  la  Société,  M.  Joret  et  M.  Salomon,  de  Thomery,  viennent 
de  recevoir  la  décoration  de  la  Légion  d*honneur  à  la  suite  de 
la  grande  Exposition  internationale  d'Anvers.  On  ne  saurait, 
dit-il,  trop  se  féliciter  de  voir  celte  haute  distinction  accordée 
à  deux  de  nos  collègues,  l'honneur  en  rejaillissant,  dans  une 
certaine  mesure,  sur  la  Société  dont  ils  font  partie. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Dethou,  député,  propriétaire  à  Cannes,  un  fruit  du 
Ghayotte  ou  Sechium  edule  Swartz  [Chayoia  edulis  Jacq.), 
connu  dans  les  Antilles  sous  le  nom  de  Cbocho  ou  Chouchou, 
ainsi  qu'une  rondelle  de  la  tige  d'un  Phytolacca  dioica  Lin. 
{Ptrcunia  dioica  Moq.),  Tun  et  l'autre  venus  dans  son  jardin  de 
Cannes.  Il  obtient  pour  cette  présentation  une  prime  de  troi- 
sième classe. 

M.  Dethou  donne  de  vive  voix  les  renseignements  suivants  sur 
ces  deux  plantes.  La  Chayotte  est  une  Cucurbitacée  qui  se  déve- 
loppe avec  une  vigueur  extraordinaire.  Le  pied,  dont  un  fruit 
est  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  a  été  semé 
en  4884,  à  une  exposition  chaude  et  abritée.  En  1885,  il 
avait  déjà  pris  un  tel  développement  que  sa  tige  et  ses  branches, 
mises  bout  à  bout,  auraient  fait  plus  de  300  mètres.  Il  a  produit 
environ  200  fruits  qui  ont  atteint,  comme  on  le  voit,  leur  matu- 
rité parfaite,  et  qui  sont  devenus  très  beaux,  la  plupart  pesant 
de  700  à  800  grammes,  ou  même  un  peu  plus.  Or,  comme  on  le 
sait,  ces  fruits  constituent  un  bon  légume  qui  peut  être  préparé 
de  manières  assez  diverses.  La  croissance  en  est  tellement 
rapide  qu'ils  sont  déjà  mûrs  à  la  fin  de  novembre,  la  floraison 
de  la  plante  ayant  eu  lieu  vers  la  fin  d'octobre.  M.  Dethou  dit 
que  le  Sechium  edule  ne  mûrit  ses  fruits  ni  en  Espagne  ni  en 
Italie,  tandis  qu'il  peut  les  amener  à  leur  parfaite  maturité  sur 
toute  la  côte  de  la  Provence,  dans  tous  les  endroits  bien 
exposés.  Quant  au  Phytolacca  dioica,  c'est  un  arbre  qui  vient 
très  bien  en  Provence,  et  qui  est  remarquable  pour  Tabondance 
et  la  beauté  de  son  feuillage  persistant,  d'un  beau  vert  avec  la 
c6te  rouge,  grâce  auquel  il  donne  une  ombre  épaisse,  ce  qui  lui 
a  valu,  dans  l'Amérique  du  sud,  d'où  il  est*  originaire,  le  nom 
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espagnol  de  Bella  sombra,  c'est-à-dire  Belle  ombre.  Cet  arbre 
croît  avec  une  rapidité  prodigieuse,  puisque  la  rondelle  qui  est 
en  ce  moment  déposée  sur  le  bureau,  et  qui  mesurait  0™,35  de 
diamètre  au  moment  où  elle  a  été  coupée,  a  été  prise  dans  le 
tronc  d*un  pied  qui  provenait  d'un  semis  fait  au  mois  de  juin 
1883.  On  sent  que  la  substance  d'un  tronc  venu  avec  une  pa- 
reille promptitude  ne  peut  être  que  fort  peu  consistante;  aussi 
diminue-t-elle  considérablement  par  la  dessiccation.  M.  Dethou 
pense  que  lorsque  la  rondelle  qu'il  a  apportée  sera  bien  sèche, 
elle  n'aura  guère  que  0"^,15de  diamètre  et  aura  dès  lors  diminué 
de  plus  de  moitié  (1). 

(1)  Pour  donner  une  idée  précise  de  la  rapidité  avec  laquelle  le 
singulier  bois  du  Phytolacca  dioica  (ou  Pircunia  dioica  Moq.)  dimi- 
nue de  volume  et  de  poids,  je  puis  fournir  les  chiffres  suivants. 
Lorsque  la  rondelle  apportée  par  M.  Dethou  m'a  été  remise,  le  28  jan- 
vier 4886,  après  la  séance  de  la  Société,  par  conséquent  à  4  heures, 
je  l'ai  mesurée  et  pesée,  sans  retard.  Pour  être  certain  de  la  mesurer 
toujours  dans  le  même  sens,  j'ai  tracé,  à  l'encre  et  à  la  règle,  une 
ligne  droite,  sur  son  plus  grand  diamètre.  Cette  ligne  avait  alors 
0",Î73  de  longueur.  Si,  comme  Ta  dit  M.  Dethou,  la  rondelle  avait 
0ni,350  de  diamètre  quand  elle  a  été  coupée,  elle  avait  déjà  perdu, 
depuis  ce  moment,  dont  jignore  la  date,  0^,011  de  diamètre.  Elle  avait 
donc  diminué  déjà  considérablement  ses  premières  dimensions, 
lorsque  je  l'ai  eue  entre  les  mains.  Or,  malgré  la  dessiccation  qu'elle 
avait  subie  alors,  ayant  été  mise  dans  une  pièce  habitée  et  chauffée, 
dans  laquelle  la  température  est  maintenue  constamment  entre  45 
et  18°,  le  7  février,  c'est-à-dire  après  dix  jours,  son  diamètre  n'était 
plus  que  de  0ui,234  et  son  poids  que  de  r59  grammes.  Elle  avait  donc 
perdu,  dans  ces  dix  jours,  0m,039  de  diamètre  et  iSe^^B  de  poids. 
Cinq  jours  plus  tard,  le  12  février,  son  diamètre  était  de  0^,220  et 
son  poids  de  0'»",427.  Elle  avait  donc  perdu,  en  quinze  jours,  en  dia- 
mètre 0",053,  en  poids,  588^^5,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié  de  son 
poids.  Or  on  sait  que,  dans  la  tige  de  ce  végétal,  au  lieu  d'une  seule 
couche  ligneuse,  comme  dans  la  généralité  de  nos  végétaux  ligneux 
(Dicotylédons),  il  s'en  forme  plusieurs  dans  le  cours  d'une  seule  année. 
M.  Hetet  {Becherc,  expériment.  sur  la  formation  des  couches  lig,  dans 
le  Pircunia;  Annal,  des  Se.  nat.,  4®  série,  XVI,  1862,  p.  218-222)  en  a 
compté  12  et  43  dans  des  rameaux  d'un  an.  Chacune  de  ces  couches 
se  divise  nettement  en  deux  zones  concentriques.  Tune  interne  assez 
ferme,  qui  est  la  seule  qu'où  puisse,  avec  assez  de  raison,  qualifier 
de  ligneuse,  parce  qu'elle  a  une  structure  analogue  à  celle  qui  carac-^ 
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%*"  Par  M.  Remy,  père,  horticulteur  à  Pontoise,  une  Poii^e  de 
semis  qui  est  cultivée  aux  environs  de  cette  ville  et  dont  il  re- 
commande la  cultpre,  ainsi  qu'une  Pomme  également  de  semis. 
Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  déclare,  par  Torgane  de  son 
Secrétaire,  ne  point  parlager  entièrement  la  bonne  opinion  que 
M.  Remy  exprime  relativement  à  ces  deux  fruits.  La  Poire  est 
petite  et  de  qualité  seulement  passable.  La  Pomme  est  un  peu 
naeilleure,  mais  ne  peut  être  qualIGée  que  de  «  assez  bonne  ». 
Il  y  aurait  donc  peu  d'intérêt  à  propager  Tune  ou  l'autre  de  ces 
deux  variétés. 

3*  Par  M.  Jourdain^  cullivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Cise), 
une  corbeille  de  Poires  Doyenné  d'hiver  qui  lui  vaut  une  prime 
de  3*  classe.  —  Le  Comité  compétent  déclare  que  ces  fruits 
sont  remarquables  pour  leur  volume,  mais  manquent  de  finesse. 

tériso  la  généralité  des  bois  des  Dicotylédoas  ;  Tautre  externe,  d*unc 
épaisseur  souvent  plus  grande  que  celle  de  la  première,  composée 
uniquement  d'un  tissu  cellulaire  peu  consistant,  assez  semblable  à 
celui  qui  forme  la  moelle.  C'est  sur  ces  épaisses  zones  cellulaires 
interposées  aux  îcones  ligneuses  qu'a  porté  essentiellement  la  diminu- 
tion qui  s'est  opérée  dans  la  rondelle  dont  il  s'agit  ici;  aussi,  à  cha- 
cune de  ces  zones  cellulaires  correspond  maintenant,  sur  les  deux 
faces,  un  enfoncement  profond,  de  telle  sorte  que  chacune  de  ces 
faces  offre  un  enfoncement  central  formé  par  la  retraite  que  la  moelle 
a  subie  et  tout  autour  une  série  de  cercles  proéminents  séparés  par 
tout  autant  de  sillons  concentriques.  Quant  au  nombre  des  couches 
concentriques  qui  existent  dans  la  rondelle  apportée  par  M.  Dethou, 
il  n'est  pas  le  même  dans  tous  les  sens,  d'où  i\  résulte  que  la  moelle 
est  iortement  excentrique.  J'en  compte  22  dans  le  sens  du  rayon  le 
plus  court  qui,  le  7  février  1886,  mesurait  0°>,0'73  de  la  moelle  à 
l'écorce,  et  30  sur  le  rayon  le  plus  long  qui,  le  même  jour,  mesurait 
Oin,l53.  Cette  inégalité  tient  à  ce  que  certaines  zones  ligneuses,  qui 
sont  simples  dans  la  portion  étroite  de  la  tige,  se  divisent  en  deux  en 
arrivant  au  point  où  celle-ci  augmente  d'épaisseur  et  que,  en  même 
temps,  une  zone  cellulaire  apparaît  entre  les  deux  zones  ligneuses 
ainsi  produites.  On  voit  même,  à  certains  endroits,  l'une  des  deux 
branches  d'une  pareille  bifurcation  s'arrêter  brusquement  après  une 
longueur  qui  reste  parfois  au-dessous  d'un  centimètre,  de  manière  à 
former  ainsi,  sur  la  tranche,  une  sorte  de  cap  s'avançant  plus  ou 
moins  au  milieu  d'une  zone  parenchymateuse. 

(Note  du  Secrétaire-rédacteur.) 


Digitized  by  VnOOQ IC 


80  PHOGÈS-VERBAUX. 

Ils  soDt  tous  plus  OU  moins  tavelés,  ce  qui  prouve  qu'ils  sont 
venus  sans  être  protégés  par  un  abri.  S*ils  avaient  été  abrités, 
dit  M.  le  Secrétaire  du  Comité,  ils  n'auraient  pas  présenté  ces 
taches  et  auraient  eu  une  bien  plus  grande  valeur. 

4*  Par  M.  Glatigny,  biblioUiécaire  de  la  Société,  une  Pomme 
de  forme  oblongue  et  un  peu  étranglée  dans  son  tiers  supé- 
rieur, qui  est  venue  sur  un  arbre  en  pyramide,  dont  les  fruits  en 
général  sont  de  forme  normale  et  arrondie.  Cet  arbre  offre  cette 
particularité  curieuse  qu'une  de  ses  branches  produit  régulière- 
ment, depuis  plusieurs  années,  des  fruits  anormaux,  semblables 
à  celui  qui  est  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  11 
y  a  donc  là  une  anomalie  localisée  et  néanmoins  permanente. 
Aussi,  afin  de  voir  jusqu'à  quel  point  l'anomalie  est  imprégnée 
dans  la  constitution  de  cette  branche,  se  propose-t-on  d'en 
écussonner  des  bourgeons  sur  d'autres  arbres.  Il  sera  intéressant 
de  voir  si  les  Pommes  produites  par  ces  greffes  garderont  la 
forme  anormale  de  celles  que  donne  la  branche  mère. 

5**  Par  M.  Forgeot,  horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, une  collection  de  22  variétés  de  Primevère  de  Chine  repré- 
sentées par  tout  autant  de  pieds  en  pots.  Une  prime  de  2*  classe 
lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  il  déclare  renoncer 
à  la  recevoir.  Ces  variétés  appartiennent  aux  catégories  à  fleurs 
semi-doubles,  à  fleurs  simples  et  à  feuilles  de  Fougère  (1), 

6®  Par  M.   Maurice  de   Vilmorin,  des  rameaux  de   divers 

(I)  La  Primevère  de  Chine  (Primula  sinensis  Li>dl.)  est  indiquée 
partout  comme  originaire  de  la  Chine,  mais  sans  désignation  de  loca- 
lité précise.  Elle  est  cultivée  fréquemment  dans  le  Céleste  empire,  mais 
il  paraît  qu'aucun  botaniste  ne  l'avait  encore  trouvée  croissant  sponta- 
nément. Aujourd'hui  cette  lacune  est  comblée.  D'après  les  indications 
communiquées  récemment  à  la  Société  botanique  de  France  par 
M.  Franchet,  du  Muséum,  M.  l'abbé  Delavay  l'a  récoltée  parfaitement 
sauvage,  dans  la  province  de  Hou-pé,  sur  des  rochers  calcaires,  au 
bord  du  Fleuve  bleu,  au  milieu  des  gorges  de  Y-Tchan.  La  plante 
sauvage  ne  diffère  de  celle  de  nos  cultures  qu'en  ce  qu'elle  est  plus 
grêle,  ce  qui  se  conçoit  aisément,  et  que  la  couleur  de  sa  corolle  est 
pourpre  inlense,  tournant  sensiblement  au  violet.  Cette  découverte 
de  M.  l'abbé  Delavay  est  très  intéressante  à  noter. 

(Note  du  Secrétaire-rédacteur.) 
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arbustes  originaires  presque  tous  de  la  Nouvelle-Hollande  qui, 
cultivés  en  pleine  terre  sur  les  côtes  de  Provence,  y  sont  en  ce 
moment  fleuris.  Il  donne  de  vive  voix  quelques  renseignements 
sur  ces  végétaux.  VBakea  Vxctoynae  est  une  belle  Proléacée  qui 
se  recommande  surtout  par  ses  larges  feuilles  et  qui  a  un  aspect 
générai  assez  analogue  à  celui  d*un  Mahonia,  Cette  espèce  n'est 
pas  la  seule  qu'on  cultive  dans  les  jardins  des  bords  de  la  Médi- 
terranée ;  on  y  voit  encore  notamment  les  H.  rosmarinifolia  et 
peciinata,  à  jolies  fleurs  rouges.  Le  Kennedya  ovata  est  une 
Légumineuse  dont  on-  cultive  trois  variétés,  à  fleurs  roses,  à 
fleurs  violettes,  et  la  plus  belle  à  fleurs  blanches.  Cet  arbuste  a 
un  port  élégant  ;  il  se  développe  assez  vite  pour  acquérir  en 
deux  ans  environ  1"^,50  de  hauteur.  Quand  on  le  cultive  en 
orangerie,  il  devient  plus  grêle,  mais,  par  compensation,  il 
fleurit  plus  abondamment.  Il  mérite  donc  la  culture  en  oran- 
gerie. Le  Templetonia  refusa  est  une  autre  Légumineuse  austra- 
lienne, dont  les  fleurs  sont  grandes,  rouges,  et  sont  produites 
très  abondamment.  Il  forme  un  arbuste  très  rameux  qui  peut 
s'élever  jusqu'à  trois  ou  quatre  mètres.  Il  fleurit  depuis  le  mois 
de  décembre  jusqu'à  la  fin  de  celui  de  mars.  On  le  multiplie  de 
boutures  et  par  la  greffe.  Le  Polygala  myrtifolia  est  originaire 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  En  Provence  et  en  pleine  terre  il 
fleurit  maintenant. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  dit  que,  sachant  que  la  Société  se 
propose  de  former  un  herbier  spécial  pour  les  arbres  et  arbustes 
d'ornement,  il  lui  abandonne  les  spécimens  qu'il  a  déposés  sur 
le  bureau.  Il  invite  ses  collègues  à  fournir  aussi  des  échantil- 
lons qui  puissent  constituer  les  éléments  de  la  collection  qu'il 
s  agit  de  former. 

M.  le  Président  s'associe  à  cette  invitation  et  adresse  des 
remerciements  à  M.  Mçiurice  de  Vilmorin  pour  le  don  qu'il  vient 
défaire. 

Les  primes  sont  remises  aux  personnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

!•  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Président  Léon  Say  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour,  et  une  lettre 
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analogue  de  M.  le  Secrélaire-géiiéral  qu'une  indisposition 
retient  chez  lui. 

î*»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ant.  Rivoire,  fils,  marchand 
grainier,  rue  d'Algérie,  16,  à  Lyon,  donne  avis  que  cinquante 
horticulteurs  lyonnais  viennent  de  fonder  ,  sous  le  titre  de 
Syndicat  des  Horticulteurs  de  la  région  Lyonnaise ^  une  associa- 
tion qui  doit  s'occuper  «  de  toutes  les  questions  pouvant  inté- 
resser l'Horliculture  et  en  favoriser  le  développement  ».  11  fait 
connaître  la  composition  de  la  Chambre  syndicale^  qui  a  pour 
Président  M.  B.  Comte,  horticulteur,  et  pour  Secrétaire  M.  An- 
toine Rivoire,  fils,  à  qui  doivent  être  adressées  les  adhésions  et 
les  demandes  de  renseignements. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1"  Groupemcrjt  méthodique  des  Chrysanthèmes  de  l'Inde; 
par  M,  Charguerald; 

2®  Rapport  sur  le  nouveau  sécateur  de  M.  Aubry  (successeur 
de  Stocker)  ;  M.  Delà  ville  (Ch.),  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

3°  Rapport  sur  i'Art  des  Jardins,  par  M.  le  baron  Ernouf  et 
M.  A.  Alphand  ;  M.  Joly  (Ch.)  Rapporteur. 

L'un  de  messieurs  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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MM. 


1 .  AuBERT  {Madame  V^°  Charlotte),  fleuriste  en  gros,  rue  de  Rani- 

buteau,  85,  à  Paris,  présentée  par  MM.  L.  Dallé  et  E.  Delamarre. 

2.  Barigny  (Jules),  Vice-Président  de   la  Société    d'Horlicuiture  de 

Meaux,  à  Meaux  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  E.  Berg- 
man et  E.  Vauvel. 
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3.  BERE5D0AF  (Joseph),  propriétaire,  quai  de  Gèvres,  I,  à  Paris,  pré 

sealé  pir  MM.  E.  Bergman  el  F.  Bergman. 

4.  Blot  (Alfi-ed),  tapissier  de  la  Société,  nie  de  Babylone,  5î,  à  Pa- 

ris, présenté  par  MM.  Chouveroux  et  A.  Bleu. 

5.  BoRKET,  docteur,  quai  des  Tournelles,  27,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  P.  Ducbartre  et  E.  Malinvaud . 

6.  CARLr  (Eugène),  à  Mantes  (Seine  et-Oise),  présenté  par  MM.  E. 

Pottier  et  Choppart. 

7.  Chasto!!  (Désiré),  ou  tivateur,  rue  de  Romainviile,  57,  à  Montreuil- 

sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  G.  Boucher  et  Lardin. 

8.  CflETAUER  (Louis-Àugustiu),  arboriculteur,  rue  de  Vincenncs,  14, 

à  Bagnolet  (Seine),  présenté  par  MM.  G.  Boucher  et  Lardin. 

9.  Couturier  (Léon) ,  horticulteur-pépiniériste,  à  Saint-Michel-Bou- 

gival  (Sfinc-et-Oise),  présenté  par  MM.  Thiébaut  et  Bàlu. 

10.  DcssERis  (Benri),  rue  de  Rennes,  97,  à  Paris,  pr 'sente  par  MM.  A. 

Chouveroux  et  A.  Bleu.  • 

11.  He!idbicte,  propriétaire,  avenue  du  Perreux,  138,  au  Perreux,  à 

Nogent-sur-Marne  (Seine),  présenté  par  MM.  Boucher  (G  ),  Hé- 

diard  et  Boucher  (E). 
4t.  Hekrieu,  propriétaire,  rue  Saint-Fargeaih,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Chevalier  fils  et  Boudin . 
13  Hérault,  propriétaire,  rue  de  Paris,  44,  à  Angers  (Maine-et-Loire), 

présenté  par  MM.  Michelin  et  Bonne  1. 
U.  Herschkr  (Ernest),  ingénieur-constructeur  de  chauffages,  rue  du 

Chemin-Vert,  42,  à  Paris,  présenté  par  MM.  E.  Bergman  et 

F.  Bergman. 
4S.  His  (Edouard),  adjudicataire  des  fumiers  de  Tarmée,  des  omni- 
bus, etc.,  rue  Croix-des-Petils-Champs ,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 
4€.  HoBAT  (Charles),  jardinier  chez  M .  Laveissière,  au  château  de  la 

Folie,  à  Draveii  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Moser  et 

Hardy. 
47.  HoTHHGUER  (Joscph),   ruo  Laffitte,  4  4,    à    Paris,    présenté  par 

MM.  LéouSay  et  A.  Bleu. 
U.  Jacqnarco  (Octave),  propriétaire,  avenue  du  Chemin-de-Fer,  )4  tPi\ 

à  Rueil  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Billet  et  J.   Liasse. 
49.  Lebi4>is,  propriétaire  au  château  de  Verres,  par  Chelles  (Seine- 
et-Marne),  présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 
20.  Lefort  (Edouard),  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Horticulture 
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de  M4*aux,à  Meaux  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  }e  baron 
d'^^vesne  et  Vauvel. 
Î1.  Lemeray,   horticnltevr,  rue  Chevallier,  416,    à   LevalloU-Perret 
(Seine),  présenté  p^rMlf.  Chargueraud  et  Dybowski, 

22.  Loisp.Au  (Léon),  arboriculteur,  rue  de  Villiers,  49,  à  Mpptreuîl- 

sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  Chevalier  fils  et  Boudin. 

23.  Low  HuGii  fils,  horticulteur,  Upper-Clapton,   à  Londres  (Angle- 

terre), présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 
2i.  MoREL  (Ernesi),  propriétaire,  place  de  la  Bourse,  8,  à  Pari?,  pré- 
senté par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 

25.  NiOLET  (Jean-François),  propriétaire,  rue  d'AIIeray,  50,  à  Paris, 

présenté  par  MM .  Laizier  et  Cottereau . 

26.  Renard  (Eugène),  jardinier-chef  chez  M.  le  prince  de*  Joinville, 

à  Chantilly  (Oise),  présenté  par  MM.  Troussé  et  Lévèque. 

27.  Ressia   (Barthélémy),  jardinier-chef,  au   château  de  Fromont,  à 

Kis-Orangîs  (Sein e-et- Oise),  présenté  par  MM.  Bauer  et  Chenu. 

28.  Rbydellet  (de),  à  Valence  (Drôme),  présenté  par  MM.  GhouTeroux 

et  Bleu. 

29.  RouDiLLON,  propriétaire,  rue  de  Berlin,  47,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 

30.  Sander  (F.),  importateur  d'Orchidées,  à  Saint-Albans,  Hertford  (An- 

gleterre), présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 

3 1 .  Simon -Louis  (René),  hoKtculleur,  k  Plautières-les-Metz  (Lorraine), 

présenté  |Mtp  MM.  Ch.  Joiy  et  F.  Jaroîn. 
82.  UE9AIN  (Heari),  horliculteup,  rue  Thiers,  3,  à  Clamaft  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  L.  Urbain,  J.  Urbain  et  Courtois. 

33.  Vandcllc  (Joseph- Auguste),  conducteur  du  servie»  des  travaux 

de  Paris,  rue  GreiTuihe,  4^  à  Paris,  présenté  par  MM.  Laquin  et 
Bouré. 

34.  WiT^a»  (John),  pépiniérista,  ji  Bag»b(rt-Surrey  (Angleterre),  pré- 

senté par  1|M.  E.  Bergmiin  ei  F.  Bergman. 

35.  Williams  (B.-S.),  horticulteur,  à  Victoria  and  Paradise  Aiurseries, 

ppperHcillpway,  à  Londres  (4ngleterre),  pr^eiilé  p|ir  MM.  Ç, 
Bergman  et  F.  Bergman. 

SÉANCE  DU  ^^  lAlfVIER  f886 

MM. 

4 .  CH^BCftEfn^T  iG|l>)ert),  j^rdinîer-^h^  d0  la  Villa  ftoth«(hild,  à 
Cannes  (^Ipfs-Maritime?),  prés^ptép^  ¥¥,  p.  i^rgp#ftet  f. 
Bergman. 
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t.  Cocu  Hédiard,  quiocaillier,    à  Melio  (Oise),  présenté  par  M.  De- 

lafaaye. 
3,  Jeaucoca,    receveur  de   l'enregistrement,  rue  David- Johnston,  à 

Bordeaux  (Gironde),  présenté  par  MM.  A.  Bleu  et  6.  \eriot. 
i.  UcLERC  (Paul),  jardinier  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  MM.  Gedafroy-Lisbeuf  et  Houllet. 
S.  PjETiT  (Georges),  jardinier  a^  château  de  Nog^t-lei-Vierges,  près 

Creil  <Oise},  présenté  piar  MM.B.  Jolibois,  Bounet  et  A.  Hucbez. 
i  SouPEET  (Jean),  de  la  n^aison  Soupert  et  Nottiog,  ro^ié^isies  à 

l^uzembourg  (gr^ind-duché    de    l^uxeqabourg),   présenté    par 

MM.  Thibaut,  E.  Verdier  et  Vauvel. 
7.  ViLLOT  fils,  à  Taverny  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Fiiuvel 

et  Carrière. 


NOTES   ET   MÉMOIRES 


Groupement  méthodique  des  Chrysanthèmes  de  l'Inde  (4), 
Par  M.  Chargueraud 

Le  Chrysanthème,  originaire  de  Tlnde,  cultivé  en  Chine  et  au 
Japon  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  fut  introduit  en  France 
vers  4788. 

La  plante  importée  à  cette  époque  était  bien  certainement 
déjà  l'une  des  nombreuses  variétés  obtenues  parla  culture  dans 
les  jardins  chinois. 

D'après  les  descriptions  de  l'époque,  celte  première  variété 
cultivée  en  France  était  à  fleurs  pourpre  foncé,  de  moyenne 
grandeur  et  présentait  plusieurs  rangées  de  fleurons  liguléS| 
rayonnant  autour  des  fleurs  normales  du  centre,  ou  disque 
central.  Les  botanistes  lui  donnèrent  le  nom  d' Anthémis  grandi' 
flora.  Plus  tard,  la  même  plante,  ou  peut-être  quelque  autre 
variété,  reçut  le  nom  de  Chrysanthemum  indicum,  Chr,  japo- 
fiieum^  Chr.  stnense^  Chr,  tripa^titum ,  etc.  Enfin  actuellement  le 

(1)  Déposé  le  28  janvier  1886. 
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Chrysanthème  de  Tlnde  est  rangé,  à  cause  des  caractères 
tirés  de  la  conformation  de  la  graine,  dans  le  genre  Pyrethrum 
qui  est  un  démembrement  du  genre  C htysanthemum  :  c'est  le 
Pyrethrum  sinense  ou  indicum. 

Les  variétés  de  Chrysanthèmes  aujourd'hui  cultivées  sont  à 
peu  près  innombrables;  quelques  horticulteurs  en  annoncent 
huit  cents  variétés  et  plus.  Elles  proviennent  des  variations  qui 
apparaissent  dans  la  multiplication  de  cette  plante  par  le  semis: 
variations  naturelles  ou  provoquées  à  l'aide  d'hybridations  rai- 
sonnées.  On  cite  aussi  quelques  variétés  provenant  de  dichro- 
roisme  ou  de  dimorphisme  et  fixées  alors  par  le  bouturage. 

Un  certain  nombre  de  variétés  ont  été  rapportées  directement 
de  rinde  et  de  la  Chine;  plus  récemment,  en  <864,  quelques 
variétés  très  remarquables  importées  directement  du  Japon  par 
R.  Fortune  ont  provoqué,  on  peut  le  dire,  par  leur  hybridation 
avec  les  anciennes  variétés,  une  véritable  révolution  dans  la 
forme  et  dans  le  coloris  des  fleurs  de  Chrysanthèmes. 

Toutefois  il  est  intéressant  de  rappeler  que,  bien  avant  l'intro- 
duction en  France  de  ces  très  curieuses  variétés  japonaises, 
plusieurs  Horticulteurs  avaient  déjà  obtenu  quelques  variétés 
présentant  les  principaux  caractères  de  ces  variétés  japonaises. 

Toutes  ces  variétés  sont  aujourd'hui  groupées  dans  des  sec- 
tions arbitrairement  limitées  selon  les  Horticulteurs. 

Les  sections  établies  d'après  la  grandeur,  la  forme  ou  l'aspect 
général  de  la  fleur  sont  très  diversement  comprises  et  trop 
variables^  étant  sans  bases  certaines,  sans  caractères  distinctifs 
déterminés  bien  définis. 

Les  principaux  groupes  le  plus  généralement  admis  sont  les 
Chrysanthèmes  pompons  ou  indiens,  les  Chr.  chinois  et  les 
Chr.  japonais;  enfin  le  groupe  des  Chr.  alvéoliformes  et  les  va- 
riétés à  fleurs  simples. 

Les  Chrysanthèmes  pompons  ou  indiens  sont  ceux  à  petites 
fleurs.  Quelques  Horticulteurs  réservent  le  nom  de  Chr.  indiens 
aux  variétés  à  fleurs  plus  grandes,  pour  ainsi  dire  intermédiaires 
entre  les  pompons  et  les  chinois. 

Les  Chrysanthèmes  chinois  sont  ceux  à  grandes  fleurs  ;  quel- 
quefois aussi  ce  nom  est  réservé  aux  variétés  à  grandes  fleurs  en 
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forme  de  Pivoine,  c*esUà-dire  celles  dont  les  ligules  sont  (incur- 
ves) recourbées  sur  le  centre;  dans  ce  cas  on  nomme  alors 
Ghr.  indiens  les  variétés  à  grandes  fleurs,  à  ligules  (récurves) 
ou  àûenrs  de  Reine-Marguerite. 

Les  Chrysanthèmes  japonais  sont  surtout  caractérisés  par 
Taspect  d'irrégularité  que  présentent  les  fleurs,  dont  les  ligules 
sont  longues,  contournées,  divariquées. 

Cependant  quelques  variétés  dites  japonaises,  à  cause  de  leur 
provenance,  ont  un  aspect  et  quelquefois  des  caractères  très 
différents  de  la  majorité  des  autres  variétés  de  même  prove- 
nance. 

Ces  divisions  ou  groupements,  qui  ont  pu  suffire  sans  qu'il  en 
résultât  trop  de  confusion  alors  que  les  variétés  étaient  relati- 
vement peu  nombreuses  et  assez  dissemblables  entre  elles,  sont 
aujourd'hui  absolument  impossibles  à  délimiter.  Aussi  voit-on 
que,  même  parmi  les  Horticulteurs  qui  adoptent  le  même  mode 
de  classement,  certaines  variétés  admises  par  exemple  parmi  les 
Ghr.  pompons  par  les  uns  sont  comprises  dans  les  Chr.  indiens 
et  même  chinois  par  les  autres,  et  inversement  pour  d'autres 
variétés. 

Les  variétés  japonaises  et  les  variétés  chinoises  fécondées 
entre  elles  ont  donné  naissance  à  des  hybrides  qu'il  est  souvent 
impossible  de  rattacher  plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre  des  groupes 
actuellement  formés.  En  même  temps  que  ces  groupes  ou  divi- 
sions diversement  composés  et  trop  variables  deviennent  plus 
difficiles  à  délimiter,  il  devient  aussi  plus  utile  pour  tous,  Horti- 
culteurs et  amateurs,  d'établir  un  classement  ou  groupement 
unique,  méthodique,  reposant  sur  des  caractères  déterminés, 
bien  définis,  moins  variables,  et  qui  devront  par  cela  même  ton- 
jours  être  cités  dans  la  description  des  variétés. 

La  classification  ou  groupement  méthodique  que  je  propo>r 
dans  le  but  d'amener  de  l'uniformité  dans  les  descriptions  et  par 
suite  dans  la  nomenclature,  est  basée  sur  les  quatre  formes 
typiques  des  fleurons  qui  sont  manifestes  aujourd'hui  dans  ces 
fleurs  :  c'est-à-dire  sur  les  quatre  formes  spéciales  de  la  corolle 
de  la  fleur  proprement  dite  ou  fleurette.  Sans  vouloir  entrer 
ici  dans    des   considérations    botaniques,  je  dois  cependant 
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rappeler  que  le  capitule,  plus  communément  appelé  fleur  du 
Chrysanthème  est  formé  par  la  réunion  de  petites  fleurettes, 
fleurs  véritables,  groupées  sur  un  réceptacle  commun. 

Ces  petites  fleurettes  constituent  donc  par  leur  réunion  ce 
qu'on  nomme  vulgairement  la  fleur,  et  c'est  la  corolle  de  ces  pe- 
tites fleurettes  qui  est  la  partie  ornementale,  par  sa  diversité 
de  coloris,  de  formes,  etc.  Cette  corolle,  de  dimension  et  aspect  si 
variés,  de  colorations  très  diverses,  se  montre  sous  quatre  formes 
principales  bien  distinctes,  qui  constitueront  les  quatre  groupes 
dans  lesquels  pourront  rentrer  toutes  les  variétés ,  selon  leur 
forme  spéciale. 

Normalement,  dans  une  fleur  du  Chrysanthème  deFI&de  cons- 
tituée selon  le  but  simple  de  la  nature,  on  constate  que  la 
corolle  de  la  fleurette  ou  fleuron  est  réduite  à  un  petit  tube  de 
quelques  millimètres  de  longueur.  Ce  petit  tube  est  formé  de 
cinq  pétales  soudés,  et  dont  les  extrémités  libres  forment  cinq 
dents  égales  plus  ou  moins  longues. 

La  modification  la  plus  simple  de  cette  corolle  primitive  ser^, 
on  le  conçoit,  celle  qui  résultera  du  développement  régulier 
des  pétales;  c'est-à-dire  de  rallongement  du  tube  du  fleuron. 

Cette  première  modiOcalion  de  la  corolle  en  fleuron  plus  ou 
moins  longuement  tubuleux  formera  le  premier  groupe  déjà 
constitué  du  reste  des  Chrysanthèmes  à  fleurs  alvéoliformes, 
que  Ton  pourrait  appeler  Chrysanthèmes  à  corolle  régulière. 

Les  trois  autres  groupes  comprendront  les  Chrysanthèmes  k 
corolle  irrégulière. 

Cette  irrégularité  de  forme  que  présentent  ces  corolles  pro- 
vient de  ce  que  des  cinq  pétales  soudés  dont  elles  se  composent 
toujours,  trois  s'allongent  plus  que  les  deux  autres  qui  quelque- 
fois même  restent  tout  à  fait  rudimentaires. 

Trois  formes  distinctes,  caractéristiques  résultent  de  ce  déve- 
loppement irrégulîer  des  pétales.  La  corolle  ou  autrement  dit 
le  fleuron  devient  Tuyauté,  Caréné,  Ligule. 

Le  fleuron  sera  dit  Tuyauté  lorsque  le  tube  formé  par  la 
corolle  sera  terminé  en  biseau  par  le  prolongement  des  trois 
pétales  qui  forment  une  petite  languette  ou  ligule  terminale. 

Le  fleuron  sera  dit  Caréné  lorsque  le  tube  de  la  corolle  sera 
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pea|déYeIoppé  et  que  la  ligule  plus  ou  moins  longue  aura  ses 
bords  latéraux  relevés  et  soudés  à  Textrémité,  de  manière  à 
présenter  ainsi  la  forme  d'une  carène  (d*un  petit  canot). 

Enfin  le  fleuron  sera  dit  Ligule  lorsque  la  corolle  aura  la 
forme  d*une  languette  ou  ligule  qui  pourra  être  étalée,  re- 
courbée, plane,  contournée,  enroulée,  etc.,  mais  plus  longue 
que  le  tube  rudimentaire  qui  existe  toujours  à  sa  base. 

Gomme  exemples  de  chacun  de  ces  quatre  groupes  aînsi  dé- 
Guis,  caractérisés,  je  citerai,  rentrant  dans  chacun  d'eux,  quel- 
ques variétés  des  plus  connues» 

4»  GROUPE  ou  SECTION  i  Chrysanthèmes  à  fleurs  alvéoliformes  : 
Galliope,  M.  Ghaté,  Timbale  d'argent. 

^  GROUPE  OU  SECTION  i  Chrysanthèmes  d  fleurs  tuyautées  : 
Âmédée  Bernard,  Étoile,  Léon  Brunnel. 

3*  GROUPE  ou  SECTION  .'  Chrysanthèmes  à  fleurs  carénées  :  Belle 
arboutine,  Vénus,  Yellow  Dragon. 

4*  GROUPE  ou  SECTION  :  Chrysanthèmes  à  fleurs  ligulées  :  Mont- 
d'Or,  Jardin  des  Plantes,  M""»  de  Bouffard. 

Les  variétés  dîtes  à  fleurs  simples,  ainsi  que  les  variétée  à  co- 
rolle flmbriée  ou  laciniée  rentreront  également,  selon  la  forme 
spéciale  de  leur  corolle,  dans  l'une  ou  l'autre  des  quatre  sections 
ainsi  établies. 

On  devra  de  préférence  réserver  le  nom  de  fimbriées  aux 
variétés  à  fleurons  réguliers,  tubuleux,  appartenant  par  consé- 
quent au  groupe  des  Alvéoliformes,  mais  qui  présentent  cette 
modification  particulière  d'avoir  Tex  trémité  de  leurs  cinq  pétales 
libre  Èor  une  K-PWMle  longueur,  ee  qui  leur  donne  ce  baraeCère 
fhiBfé  9n  ftmbrié. 

On  réservera  ma  eontraîre  le  nom  de  iacrniées  aux  variétés  à  eo- 
roUe  irrégaHère  dains  laquelle  les  divisions  ou  subdivisions  pltfs 
ou  moins  profondes  de  la  ligule  présentent  des  lanières  plus 
on  moias  nombreosea. 

I(  est  biM  ètiietiâtit  ^àe  1^  descfrptîor»  det  vàriélé»  rentrant 
pit  là  fofrme  spéciîâle  de  lethr  corolle  dansFùne  ou  l'autre  de  ces 
sections,  devra  être  complétée  par  la  détermination  delà  gran- 
deur de  la  fleur  (capitule),  sa  forme,  son  coloris,  etc. 

En  terminant,  je  dois  dire  que  l'étude,  le  descriptioa  des 
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variétés  de  Chrysanthèmes  devra  toujours  se  faire,  pour  plus 
d'exactitude,  d'après  les  caractères  observés  sur  les  premières 
fleurs  d*ùne  plante  en  bon  état  de  végétation,  parce  que  sur  les 
pieds  de  Chrysanthèmes  mal  venants  ou  les  vieux  pieds  non  re- 
plantés, lorsque  le  sol  est  épuisé,  on  observe  souvent  que,  outre 
Tatlénualion  du  coloris  et  la  réduction  de  toutes  les  parties, 
les  fleurs  ont  de  la  tendance  à  redevenir  simples,  régulières. 

On  constate  aussi  que,  même  sur  les  pieds  en  parfaite  santé, 
les  dernières  fleurs  qui  apparaissent  prennent  des  caractères 
quelquefois  très  différents  de  ceux  des  premières  fleuris  épa- 
nouies. 

A  cette  occasion  je  ne  puis  encore  que  signaler  la  remarque 
suivante,  c'est  que  les  dernières  fleurs  qui  arrivent  à  s'épanouir 
apparaissent  avec  des  fleurons  dont  la  forme  et  le  coloris  sont 
ceux  qiii  caractérisent  les  fleurons  des  variétés  dont  elles  pro- 
viennent. 11  y  aurait  là  l'observation  d'un  fait  d'atavisme  tem- 
poraire des  plus  intéressants  à  vérifler. 


'   RAPPORTS 


Rapport  sur  «  l'Art  des  Jardins  »  (1);  parcs,  jardins,  prome- 
nades, par  MM.  le  baron  Ernouf  et  A.  Alphand  (â). 
M.  Ch.  Joly,  Rapporteur. 

L'Art  des  Jardins  a  été  Tobjet  de  nombreuses  publicatious 
presque  toutes  fçiites  à  un  point  de  vue  personnel  et  donnant 
une  idée  de  Tart  spécial  à  un  siècle  et  à  une  contrée  particu- 
lière. Il  manquait  un  livre  donnant,  avec  des  flgures  et  des  plans 

{\)  L'Art  desjardiM,  -*  Etude  historique.  Principes  de  la  composition 
des  jardins,  plantations,  etc.,  par  le  baron  Ernouf;  3«  édition  entière- 
ment refondue,  avec  le  concours  de  M.  A.  Alphand,  directeur  des 
travaux  de  la  Ville  de  Paris.  Un  fort  volume  in-4<>,  orné  de  54 1  illus- 
trations dans  le  texte.  —  J.  Rothschild,  rue  des  Saints-Pères,  43,  à 
Paris. 

(S)  Déposé  le  )i»  janvier  1886. 
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choisis  dans  fous  les  paya  une  idée  complète  de  l'architecture, 
des  Jardins,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  ; 
il  fallait  réunir  des  documents  très  nombreux  et  faire  appel  aux 
meilleurs  procédés  modernes  de  la  gravure,  pour  arriver  à  pro- 
duire un  beau  et  bon  livre  comprenant  l'histoire  et  la  théorie, 
illustré  par  des  centaines  de  figures  intéressantes,  imprimé  sur 
papier  de  luxe  et  digne,  en  tous  points,  d'élre  donné  en  prix  par 
loales  les  Sociétés  d'Horticullure.  L'éditeur,  M.  J.  Rothschild, 


Fig.  1.  —  Jardin  des  Jardiusen  Chiue. 

était  placé  mieux  que  personne  pour  réunir  les  dessins  néces- 
saires à  son  œuvre.  Avei;  le  concours  du  baron  Ërnouf,  qui 
avait  déjà  publié  deux  éditions  sur  TArt  des  Jardins  et  la  colla- 
boration de  réminent  directeur  dss  travaux  de  Paris,  M.  Al- 
phand  (1),  on  ne  pouvait  que  produire  un  livre  utile  à  tous 


(4)  Il  y  a  trois  hommes  auxquels  le  peuple  parisien  devra  un  jour 
élcTer des  statues  :  M.  Haussmaon,  pour  les  percements  et  les  plans  de 
circulation  dans  la  capitale,  M.  Belgrand,  pour  le  Paris  souterrain  et 
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égards  6t  eompléiant  ions  eevni  qui  avaient  été  publiés  sur  Ut 
matière. 

Dedx  époques  ont  surtout  caractérisé  TArt  des  Jardins  dans 
les  derniers  siècles  :  d*abord,  celle  de  Le  Nôtre,  avec  ses  créa- 
tions grandioses  et  aristocratiques,  mais  peut-être  trop  régulières 


Fig.  2.  —  Vue  à  Yol  d'oiseau  du  Palais  et  des  Jardins  du  Luxembourg 
au  xvi«  siècle. 

et  architecturales,  puis  celles  des  dernières  années,  dont  M.  Ai- 
pband  et  M.  Barillet-Deschamps  ont  été  la  personaifîcatioH  ;  je 


pour  l'alimentatioR  de  là  ville  par  des  eaux  de  soui^e,  enfin,  M.  Al- 
phand,  pour  la  transformation  de  nos  promenades,  et  là  directi^ovi 
imprimée  aux  travâu3t  de  Paris,  depuis  t854. 
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veux  parler  du  style  paysager  qui  se  rapproche  lé  plus  de  la 
nature  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  gracieux  et  de  plus  riant. 


\  > 


4> 


> 


Au9«i  Téditenr  de  VArt  des  Jardins  a  bien  fait  de  dédier  son  livre 
à  Tédilité  parisienne  qui  a  tant  coniriboé  à  Tassainissemeiit  et  à 
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rembellissement  de  la  Métropole,  ainsi  qu'aux  progrès  de  THor- 
liculture. 


M.  le  baron  Ërnouf,  dans  son  étude  très  complète  des  jardins 
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de  l'antiquité  jusqu'à  Le  Nôtre,  accompagne  ses  descriptions  de 
figures  nombreuses,  qui  parlent  aux  yeux  bien  mieux  que  toutes 
les  descriptions.  Il  en  est  de  même  pour  tous  les  jardins  du 


Fig.  .i.  —  Château  et  Parc  de  la  Muette,  à  Passy. 

I.Cbâtesa  de  la  Maette.  —  2.  Aile  menue  da  Ch&teau.  —  3.  Vieux  bâtiments.  —  4.  Jardin  do  la 
*ti«e.  -  5.  Jardin  du  Roi.  -  6.  Orangerie  d'été. —  7.  Laiterie  du  Roi.  —  8.  Pomnc.  —9. Logement 
h  jardinier.  —  10.  Pavillon  de  l'Observatoire.  —  H.  Jardin  potager.  —  Is.  Faisanderie.  — 
iZ.  léserve  de  la  Faisanderie.  —  15.  Logement  de  l'inspecteur  des  chasses.  —  15.  Orangerie 
^Mr.  —  16,  Porte  royale. 
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Fig.  6.  —  Parc  de  Sydenhaiu,  près  de  Londres,  exécuté  par  Paxlon. 

1.  Eotréo  principale  du  Palais  do  Cristal.  —  S  Station  du  Chemin  de  fer  et  galerie  vitrée  condnitaat 
au  Palois.  —  3.  Bassins.  —  4.  Réservoir  pour  ralimcntation  des  Fontaines.  —  5.  Tour  avec  ré- 
servoir au  sommet.  —  6.  Pavillons  d'où  jaillissent  les  eaux  pour  les  cascades.  —  7.  Bassini.  — 
8.  Lac.  —  9.  Grand  lac.  ~  10.  Bassins.  —  14.  Balançoire  et  chevaux  de  bois.  —  IS.  Emplace- 
ment des  serres  chaudes  et  de  la  pépinière.  —  i3.  Fontaines.  —  H.  Pompe  servant  à  aUmfn- 
ter  je  réservoir  4.  —  iS.  Ménagerie.  —  16.  Pompe  servant  à  aligienter  le  réservoir  5.  —  17.  Fuits 
artésien  servant  à  ralimontation  des  pièces  d'eau  et  dus  fontaines  jaillissantes.  L'eao  •tt  #!#▼•• 
PK  \9*  pofnp«i  n*?  14  et  16  dans  les  réKorvoirt  u'*  ^  «t  S.  —  18.  Crikot-G round.  ^  19.  Àaorfoy.  — 
20.  S/denham.  —  21.  Gare  de  High-Level.  —  22    Norwood. 
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moyen  âge  dont  on  donne  des  plans  et  des  vues  qui  n*onl  nulle 
part  été  réanis  en  si  grand  nombre.  Uamateur  et  le  praticien 


Kig.  î.  —  Plau  uu  Pié  tatcl-i),  au  lioià  4*^  iionloguti. 

1.  Théâtre  des  Fleurs.  —  1.  Boffet.  —  3.  BrasMrie.  —4.  Photographie.  ^  ;».  Théâtre 
et  Ma^pe.  —  6.  Orchestre.  —  7.  Jeux  divers.  —8.  Aquariam.  -^  9.  Cabinet.  —  iù.  Va- 
chefie.  —  il.  Bureea  de  Tabac.  —  12.  Croix  Cateiao. 

trouveront  là  un  sujet  d'études  et  de  comparaisons  des  plus 
intéressantes  ;  car  l'architecture  du  jardin  comprend  aujour- 
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d*huî  une  foule  de  branches  toutes  également  utiles  et  ayant  des 
exigences  spéciales  ;  je  veux  parler  des  jardins  botaniques,  des 
jardins  d'acclimatation  et  d'exposition,  des  jnrdins  d'hiver,  des 
cimetières  paysagers,  des  potagers  et  des  parcs  publics  ou  pri- 
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vés  ;  tous  demandent  des  dispositions  particulières  et  exigent 
les  connaissances  les  plus  variées. 

Toutes  les  branches  de  l'art  trouvent  leur  emploi  dans  leur 
création  :  Tarchitecture  dont  ils  furent,  à  l'origine,  une  dériva- 
tion immédiate,  la  sculpture  qui  concourut  de  tout  temps  à  leur 
embellissement,  la  peinture  qui  fournit  des  enseignements  indis- 
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pensables  pour  grouper  les  massifs,  faire  ressortir  les  points  de 
vue  et  harmoniser  les  couleurs. 

S'il  s'agit,  par  exemple,  dans  une  vaste  propriété,  de  tirer 
parti  des  avantages  naturels  du  sol,  des  plantations  déjà  exis- 
-tantes,  du  régime  des  eaux,  il  faut,  comme  le  disait  notre  regretté 
Barillet-Deschamps,  faire  deux  parts  et  classer  :  4^  les  objets 
•qu'il  faut  faire  voir  ;  2*"  ceux  qu'il  faut  cacher;  puis  régler  son 
travail  en  conséquence.  C'est  le  cas  d'ajouter  ici  ce  que  je 
demande  toujours  dans  les  Jurys  où  je  suis  ajppelé  à  juger  un 
plan  ;  je  veux  :  •!<»  l'état  primitif  des  lieux  ;  ^  le  parti  qu'on  en 
a  tiré  ;  3^  ce  que  cela  a  coûté 

Pour  mieux  faire  sentir  le  goût  artistique  qu'exige  la  profes- 
sion d'architecte  de  jardins,  M.-  le  baron  Ernouf  a  consacré  à 
l'étude  du  paysage  un  chapitre  spécial  oîi  il  doniie  des  ^uea  et 
des  compositions  de  peintres  rënominés,  N.  Poussin,  Claude 
Lorrain,  Berghem,  Isaac  O.stade,  Adam  Pyiiaker,  etc.  C'est  en 
imitant  ces  artistes  et  les  meilleurs  sites  naturels,  n'tpandus  par- 
tout à  pvQfiision,  que  l'architecte  arrivera  à  perfecliônt^er  son 
art  ;  ii  devra,  de  plus,  posséder  à  fond  la  connaissance  des  plantes 
et  de  leur  effet  décoratif,  car  ii  dispose  aiijourd'hui  de  feuillages 
de  dimensions  et.de  couleurs  multiples,  avec  lesquels  il  peut 
produire  les  tons  lés  plus  variés.  Le  jai*dihier  est  devenu  un  véri- 
table peit)tre  :  on  en  a  là  preuve  dans  là  disposîtioh  des  cor- 
beilles qui,  dans  certaines  de  nos  promenades,  sont  de  véritables 
<Bavres  d'art. 

M.  le  baron  Ernouf  consacre  la  deuxième  partie  de  son  livre 
i  la  théorie  de  l'Art  des  Jardins.  Celte  partie  est  accompagnée 
d'excellents  dessins  représentant  les  végétaux  qui,  d'habitude, 
^ont  choisis  pour  l'embellissemeni  de  nos  parcs.'  On  voit  là  réu- 
nis les  plans  de  presque  tous  les  jardins  réguliers  et  irréguliers 
de  quelque  importance  qui  existent  en  Europe  ;  on  y  voit  aussi 
l'ensemble  des  cimetières  de  New- York  et  de  Cincinnati  qui,  par 
leur  position  et  leur  distribution,  n'ont  d'égaux  que  les  cime- 
4ières  de  Naples  et  de  Constantinople. 

Je  donne,  dans  le  cours  de  ce  Rapport,  quelques-unes  des  gra- 
vures qui  accompagnent  le  livre  de  MM.  Ernouf  et  Alphand.  Ces 
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gravures,  aa  nombre  de  5f^,  font  de  Fouvrage  un  véritable- 
musée  de  TArt  des  Jardins. 

Les  derniers  chapitres  sont  consacrés  à  Fétude  des  plus  belles 
créations  modernes  et  spécialement  aux  promenades  de  Paris, 
qui  servent  aujourd'hui  de  modèle  au  monde  entier  et  qui  cons- 
tituent une  ère  nouvelle  dans  romenientalion  des  villes.  On  y 
trouve  des  modèles  et  des  plans  pour  les  administrations  urbaines 
qui  veulent  suivre  Texemple  de  la  capitale,  par  exemple,  pour 
transformer  un  bois  ordinaire  en  parc  paysager.  Depuis  que  les 
municipalités  ont  accordé  la  déplorable  permission  d*élever  des 
maisons  à  six  étages  dans  des  rues  de  douze  mètres  et  de  suppri- 
mer les  jardins  des  villes  en  y  construisant  des  bâtiments  étroits 
et  obscurs,  on  a  appelé  à  soi  la  maladie,  car  «là  où  le  soleU' 
n*entre  pas,  le  médecin  entre  ».  Il  devient,  plus  que  jamais» 
indispensable  de  créer  dans  les  villes  de  larges  avenues,  des 
parcs  nombreux  disposés  pour  les  joyeux  ébats  de  Tenfance, 
pour  le  délassement  des  habitants  voisins  et  le  développement 
du  goût  de  la  nature.  Je  voudrais,  pour  compléter  ces  parcs^  que 
chaque  plante  de  quelque  importance^  que  chaque  corbeille 
portât  des  noms  botaniques  et  usuels  ;  cela  se  fait  déjà  Tlans  le 
square  Solférino,  à  Rouen,  et  dans  beaucoup  d'autres  ;  nos 
squares  perfectionnés  de  Paris  ont  déjà  exercé  rinfluence  la  plus 
heureuse  sur  le  goût  des  fleurs  et  sur  leur  disposition  artistique  ; 
apprenons  aussi  à  nommer  ce  que  nous  voyons. 

Les  personnes  d*un  certain  âge  se  souviennent  du  Paris  de 
1840,  et  de  ce  qu'on  appelait  alors  des  plantations,  c'est-à-dire 
des  arbres  étiques,  plantés  dans  des  décombres,  irréguliers  de 
forme  et  d'essence,  puis  achevés  par  les  fuites  de  gaz.  Lorsqu^on 
fit  enfin  la  rue  de  Rivoli  et  qu'on  dégagea  la  tour  Saint-Jacques 
pour  y  créer  un  square,  en  1855,  ce  fut  une  révélation.  On  créa 
tour  à  tour  alors  les  squares  du  Temple,  Louvoi<4,  Sainte-Glo- 
tilde,  des  Arts  et  Métiers  ;  on  transforma  les  Champs-Elysées,  le 
bois  de  Boulogne,  les  buttesChaumont,  le  bois  de  Yincennes  . 
Autrefois,  les  classes  riches  avaient  seules  leurs  parcs  aristocra- 
tiques; aujourd'hui,  le  plus  modeste  ouvrier  peut  trouver  dans 
nos  squares  et  nos  promenades  publiques^  pour  lui  et  ses  enfants, 
des  lieux  de  repos,  ornés  de  plantes  et  de  fleurs,  comme  les 
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jîurdins  les  mieux  cultivés.  Que  de  vies  sonl  dues  aux  hommes 
éclairés  qui  ont  su,  depuis  trente  ans,  répandre  partout  Tair  et 
la  lumière,  améliorer  nos  voies  publiques,  amener  des  eaux  de 
sources  abondantes,  drainer  le  sol  de  la  capitale  et  la  rendre 
enfin  l'une  des  plus  salubres  de  l'univers  ! 

Le  livre  de  MM.  Ernouf  et  Âlphand  nous  fait  assister  à  cette 
transformation  ;  c'est  un  nouveau  monument  consacré  à  TArt  des 
Jardins,  et  nous  souhaitons  qu'il  soit  connu  et  répandu  par  tous 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  s'intéresser  aux  choses  de  la  nature. 


Visite  des  cultures  db  Poiriers  £t  de  Chasselas  de  M.  Jourdain 
)>ÈR£,  A  Maurbcourt  (Seine^-et-Oise)  (4); 

M.  MiCHEUN,  Rapporteur. 

Notre  collègue,  M.  Jourdain  père,  nous  fait  connaître  aisex 
souvent  les  produits  de  ses  cultures,  par  ses  apports  en  Raisins 
et  en  Poires,  notamment  en  Doyennés  d'hiver,  toujours  en  fruits 
volumineux  d'automne  et  d'hiver,  ceux-là  étant  ceux  qui  offrent 
le  plus  d'avantage  pour  la  vente  aux  Halles.  Nous  étions  assez 
renseignés  sur  les  cultures  de  cet  habile  et  infatigable  arbori- 
culteur; en  effet,  un  Rapport  très  détaillé  de  notre  collègue, 
M.  Alexis  Lepère,  Rapport  inséré  dans  notre  Journal  de  l'année 
4875,  page  234,  nous  en  avait  fait  connaître  la  nature  et  l'impor- 
tance. 

Le  compte  rendu  du  Rapporteur,  organe  d'une  Go  mmission 
dont  le  Jugement  a^nit  été  très  favorable  à  cet  habile  et  labo* 
rieux  cultivateur,  lui  avait  valu  de  la  part  de  la  Commission  des 
Récompenses  une  grande  médaille  d'argent  qui  avait  été  votée 
le  48  juin  1875  :  cette  récompense  avait  été  attribuée  aux  arbres 
fruitiers  et  aux  vignes. 

Depuis  ce  moment,  M.  Jourdain  a  très  souvent  mis  love  tes 
yeux  de  notre  Société  des  fruits  presque  toujours  primés  et  qui 
ont  prouvé  les  soins  qu'il  donne  à  ses  cultures. 

(1)  Déposé  le  10  décembre  1885. 
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Ov,  M.  Joiiidaifi  ayant  demandé,  celte  année,  une  nouvelle 
Commission  de  visite,  cJIe-cî^  composée  deMM.  Yitryfil8,Bonnelt 
Charollois,  Michelin,  s'est  rendue  à  Maurecourt^  le  3  octobre 
dernier. 

La  commune  de  Maurecourt  est  placée  en  Seine-et-Oise,  au 
confluent  de  TOise  et  de  la  Seine,  auprès  de  celles  de  C!onflans- 
Saînte-Honorine  et  d'Andresy,  toutes  deux  bien  connues  pour  les 
cultures  de  fruits  qui  s  y  font  et  notamment  celles  du  raisin 
Ghassela<>. 

M.  Jourdain  possède  plusieurs  clos  entourés  de  murs;  ils  sont 
situés  dans  la  partie  basse  du  sol,  au  pied  des  coteaux  de 
Laulil  et  d'Andresy,  à  proximité  du  village.  Un  clos  d'un  hectare 
exclusivement  consacré  aux  Poiriers,  décrit  en  détail  par 
M.  Lepère^  est  seul  dans  la  partie  haute,  soit  sur  le  mont  de 
Uulil. 

On  voit  rarement  une  culture  aussi  importante  en  Chasselas 
que  celle  de  notre  collègue  et  tout  ce  qu'il  exploite  est  sa 
propriété.  La  longueur  des  murs  répond  à  peu  près  à 5,000  mè- 
tres; il  y  en  a  environ  2,700  à  bonne  exposition.  Le  terrain  des 
clos  estgénéralement  planté  de  Vignes  en  contre-espaliers,  étalées 
sur  fils  de  fer  :  la  longueur  des  lignes  totalisée  produirait 
environ  6,000  mètreg.  Les  murs  sont  garnis  de  Vignes  en  pal- 
mettes  parfois  divisées  en  Si  étages  alternés.  Des  abris  en  pail- 
lassons sont  placés  au  moment  où  les  raisins  atteigennt  leur 
maturité. 

La  culture,  à  Maurecourt,  comme  elle  se  fait  dans  les  clos 
voisins  de  Gonflans,  se  pratique  en  vue  de  la  vente  journalière  à 
la  Halle,  jusqu'à  extinction  de  la  récolte. 

Tout  est  combiné  dans  cette  exploitation  considérable  que  le 
propriétaire  soigne  par  lui-même,  avec  sa  famille  et  fort  peu 
de  salariés,  deux  ou  trois  personnes  au  plus,  tout  est  combi- 
né, dis-je,  pour  économiser  la  main-d'œuvre;  aussi  les  labours^ 
les  binages  se  font  avec  des  instruments  traînés  par  un  cheval. 
Il  est  cependant  une  opération  minutieuse,  ne  pouvant  se  faire 
qu'à  la  main  et  avec  une  certaine  délicatesse,  à  laquelle  M.  Jour- 
dain ne  peut  se  soustraire,  vu  les  exigences  du  jour,  à  laquelle, 
il  se  soumet,  sans  la  faire  toutefois  aussi  sévèrement  qu'à  Tho- 
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mer}'  ;  c'est  celle  du  ciselage.  En  efFet,  elle  peut  ne  pas  être  aussi 
rigoureuse  pour  les  Raisius  qui  ne  sont  pas  destinés  à  la  con- 
servation pendant  Thiver.  Les  Raisins,  à  Maurecourt  comme  à 
Conflans,  n'atteignent  pas  dans  leur  ensemble  tout  à  fait  le 
même  volume  que  ceux  de  Thomery  ;  ils  ont  plus  d'aptitude 
pour  se  colorer,  disons  pour  se  dorer:  en  résumé,  ils  sont  très 
attrayants,  et  le  propriétaire  de  ces  vastes  clos  a  un  grand  mé- 
rite en  fournissant,  avec  si  peu  de  moyens  d'action,  une  telle 
somme  de  travail,  et  obtenant  des  résultats  si  satisfaisants. 

Le  clos  d'un  hectare  situé  à  Lautil,  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  produit,  en  Poires,  la  masse  qu'on  peut  en  attendre.  Les 
Doyennés  d'hiver  y  abondent  ;  il  y  a  beaucoup  de  Beurrés 
Clairgeau  et  de  Belles  Angevines,  de  ces  fruits  cultivés  pour  la 
représentation  et  dont  le  maintien  à  l'arbre  est  assuré  par  de 
petites  planchettes  sur  lesquelles  ils  reposent.  Ces  fruits  volumi- 
neux donnent  satisfaction  à  des  fantaisies;  il  n'y  a  pas  de  motif 
pour  les  leur  refuser,  puisqu'ils  payent  les  soins  qu'ils  exigent. 

Les  Doyennés  d'hiver,  les  Beurrés  Dîel,  les  Duchesses  d'An- 
goulème  forment  la  masse  des  récoltes.  Le  fond  de  la  culture 
reste  le  même  qu'au  moment  de  la  première  visite  de  la  Commis- 
sion ;  il  n'est  pas  à  dire  que  depuis  ce  moment  M.  Jourdain  n'ait 
pas  cherché  à  introduire  quelques  perfectionnements:  il  fait  le 
ciselagesur  les  espaliers  avec  autant  de  rigueur  que  le  lui  permet 
la  grande  masse  de  ses  récoltes  ;  il  a  dû  trouver  une  augmenta- 
tion de  produits  qui  ne  doit  pas  lui  faire  regretter  ce  surcroit  de 
main-d'œuvre.  Il  pratique  aussi  très  correctement  l'effeuillage, 
et  l'ensemble  dénote  de  sa  part  un  travail  prodigieux  et  néan- 
moins bien  entendu,  surtout  un  progrès  sensible  dans  sa  ma- 
nière de  traiter  les  Raisins  en  espalier.  Sous  l'impression  de  cette 
dernière  considération,  la  Commission  propose  le  renvoi  du 
présent  Rapport  à  la  Commission  des  Récompenses. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  qui  a  eu  ueu 
A  Versailles  en  1885, 
Par  M.  A.  Chabgueraud. 
Messieurs, 

Ayant  eu  Thonneur  d'être  le  représentant  de  notre  Société, 
comme  Juré,  à  TExposilion  organisée  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Versailles,  je  viens  vous  présenter  le  Compte  rendu  qui 
doit  résulter  de  ma  délégation. 

Cette  Exposition  s'est  tenue  du  3  au  8  septembre,  sur  rempla- 
cement habituel,  c'est-à-dire  dans  le  parc  de  Versailles,  non  loin 
du  Bosquet  d'Apollon. 

Vous  dire  que  cette  Exposition  était  parfaitement  organisée, 
que  les  végétaux  y  étaient  généralement  beaux,  bien  cultivés 
ou  très  remarquables,  c'est  vous  redire  ce  qui  vous  est  dit  avec 
raison  chaque  fois  qu'il  est  fait  un  Rapport  sur  les  Expositions 
organisées  en  cette  ville  par  la  Société  d'Horticulture  de  Seine- 
etrOise. 

Et,  à  vrai  dire,  il  n'en  peut  guère  être  autrement  :  Thabi- 
leté  des  horticulteurs  de  la  localité  et  des  environs,  exposants 
habituels,  étant  connue  ainsi  que  la  compétence  spéciale  des 
organisateurs. 

Il  faut,  en  effet,  Messieurs,  ces  deux  conditions  réunies  pour 
produire  une  belle  Exposition  horlicole  :  des  horticulteurs  ha- 
biles, exposant  de  beaux  végétaux  et  sachant  parfaitement  les 
présenter,  —  et  desorganisaleurs  expérimentés,  sachant  faire  dis- 
poser toutes  les  présentations  individuelles  pour  en  former  un 
tout  harmonique,  où  chaque  lot,  chaque  groupe  soit  le  mieux 
placé  pour  lui-même  et  pour  l'aspect  général  de  l'Exposition. 

Cette  année  tout  particulièrement,  l'abondance  des  végétaux 
était  très  grande  et,  l'emplacement  pour  les  recevoir  étant  limité, 
nous  pouvons  dire  que  c'est  avoir  accompli  un  véritable  tour  de 

(<)  Déposé  le  12  novembre  4885.    . 
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force  que  d*ayoir  pa  en  grouper  un  si  grand  nombre  sous  la  tente 
habituelle,  sans  qu'il  en  soit  résulté  de  confusion  et  sans  avoir 
nui  à  TefTet  d'ensemble. 

Le  lauréat  du  grand  prix  d'honneur  donné  par  M.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  a  été,  cette  année,  M.  Duval,  horticul- 
teur à  Versailles. 

Parmi  les  nombreux  lots  de  plantes  diverses  de  serre,  qui 
étaient  présentés  par  cet  horticulteur  bien  connu,  je  citerai 
surtout  les  plantes  à  feuillage  ornemental,  les  Dracaenas,  les 
€rotons,  les  Aroidées,  les  Bégonias,  les  Palmiers,  etc.,  toutes 
plantes  en  parfait  état  :  dans  les  lots  de  plantes  fleuries,  des 
Gloxinias  à  très  grandes  fleurs,  aux  brillants  coloris,  unis  ou 
pointillés,  de  beaux  Cyclamens,  des  Ixoras  dont  les  fleura  ras- 
semblées en  corymbes  forment  naturellement  de  jolis  bouquets 
de  nuances  diverses^  mais  généralement  coccinés  ou  roses;  un 
lot  d'Orchidées  parmi  lesquelles  de  forts  exemplaires  d'Oncidium 
concolor  dont  les  inflorescences  forment  des  panicules  régulières 
d'un  très  beau  jaune,  VO,  Kramerianum,  le  curieux  petit  0.  dasi/- 
tele,  d'importation  réîcente,  dont  la  fleur  jaunâtre  présente  au 
centre  une  macule  noirâtre  du  plus  curieux  effet;  le  Masdevallia 
bella^  etc. 

Les  plantes  à  feuillage  sont  véritablement  l'objet  d'une  cul- 
ture toute  spéciale  chez  quelques  Horticulteurs  de  Versailles. 

J*ai  noté^  dans  les  lots  de  ce  genre  de  plantes  présentés  par 
M.  Truflaut,  le  Dracœna  Bealiiy  superbe  variété  à  feuilles  larges, 
tricolores;  le  D.  neo-caledonica,  plante  vigoureuse  à  feuilles 
vertes,  larges,  dressées  ;  le  Z>.  Gladstonei  aux  feuilles  pourpres  y 
bordées  d'un  liseré  rose  ;  les  D.  Lindeni,  D.  regaliSy  D.  Verlotii, 
/>.  venaillensis  etc.,  toutes  variétés  des  plus  remarquables  et 
dont  Tétat  de  végétation  attestait  des  soins  et  une  culture 
parfaitement  entendus. 

Il  y  avait  aussi  du  même  exposant  de  bien  belles  Aroidées 
appartenant  aux  genres  Antkurtunij  Dieffetibàckiay  etc.,  mais 
sartout  un  magnifique  exemplaire  de  ÏAlocasia  Thibautiana, 
variété  déjà  ancienne  mais  toujours  l'une  des  plus  jolies,  dont 
les  feuilles  amples,  de  forme  régulière,  sont  rendues  des  plus 
remarquables  par  leurs  principales  nervures   qui,  d'un  vert 
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glauque,  se  détachent  très  bien  sur  le  fond  pourpre  foncé  presque 
noir  de  ces  feuilles. 

Parmi  les  Broméliacées  je  citerai  de  forts  sujets  d«  TUkmd" 
sia  tessellata,  T.  musaica;  le  Canistrum  SalUeri  remarquable  par 
ses  grandes  feuilles  larges,  vertes,  pointillées  ou  marbrées  de 
pourpre;  les  Vrieseafenestralis,  V.  hieroglypkica^eic, 

jBnfin  les  Orchidées,  qui  sont  l'objet  d'une  culture  toute  spé- 
ciale de  M.  Truffant,  formaient  Tun  de  ses  lots  les  plus  remar- 
quables. J'ai  noté  le  ctxneuxHoulletiay  aux  grandes  fleursde  cou- 
leur fauve^  pointillées  de  fpourpre,  le  charmant  Phalaenopsis 
fJsmeralday  aux  petites  fleurs  >oses,  rouges  au  centre,  de  très 
beaux  et  forts  exemplaires  abondamment  fleuris  de  Vanda  cœ^ 
rulea^  V.  suavis,  etc  ;  le  CattleyaGaskelliana,  aux  grandes  fleura 
plus  ou  moins  roses,  lavées  de  lilas,  le  C.  Sanderiana  aux  fleurs 
roses  et  roages, le  C,  Aclkandiœ,  etc.;  VOncidtwn  Lanceanum  avec 
son  labulle  rose  pourpre  et  toute  une  série  d^Odonioghismn^ 
Akxandrœ. 

Un  beau  groupe  de  Palmiers  qui  formait  le  centre  de  (a 
tente  était  exposé  par  M.  Moser,  horticulteur  à  Yersaille». 
On  y  remarquait  particulièrement  de  très  grands  Cocos  Bon- 
neti,  le  très  gracieux  Cocos  Weddelliana ,  les  Kentia  robusta^ 
K.  Balmoreana,  les  Areca  Baueri,  A,  sapida^  des  Chamxrops 
elegans,  etc.  Toutes  ces  plantes  en  parfait  état  témoignaient  de 
soins  judicieux  et  d'une  excellente  culture. 

Il  y  avait  aussi  du  même  exposant  un  très  fort  spécimen 
bien  intact,  de  Cycas  revoluta  ;  un  groupe  d'Araucaria  Bid- 
willii,  A.  Cunninghami,  avec  les  nombreuses  formes  de  l'Arau- 
caria excelsa,  les  A.  glauca]  elegans,  etc.  Enfin  un  groupe  de 
Ceanothus  amcricana,  de  semis,  dans  lequel  plusieurs  nou- 
veautés particulièrement  recommandables,  surtout  k  variété  à 
fleurs  bien  blanches,  formant  de  grandes  panicules,  qui  faisaient 
le  plus  bel  effet,  à  c6té  de  la  jolie  variété  bien  connue,  à  fleurs 
bleues,  nommée  Gloire  de  Versailles.  Plusieurs  variétés  à  fleurs 
plus  ou  moins  roses  sont  aussi  très  recommandables. 

Les  nombreuses  Fougères  de  serre  étaient  l'objet  de  plusieurs 
présentations  dans  lesquelles  il  y  avait  de  beaux  exemplaires  de 
Cibotium  Schiedei,  de  Cyathea  amiralis,  de  Neoiopieris  austra^ 
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iasiea,  de  Blecknum  brasilienne,  le  gracieux  Gymnogrammcn 
schizophylla  eleganSf  ÏAdiantum  dolabriforme,  espèce  tout  parlicu 
lièrementrecommandable  comme  plante  de  suspension,  etc.  Les 
principaux  exposants  de  ces  genres  de  plantes  étaient  M.  Valle- 
rand,  jardinier  à  Bougival  ;  M.  Margueritte,  jardinier  à  Ver- 
sailles, et  M.  Lionnet,  jardinier  au  château  de  Jouy-en-Josas. 

Plusieurs  belles  corbeilles  étaient  formées  de  Bégonias  tube- 
reux  à  fleurs  simples.  Les  variétés  présentées  par  M.  Robert, 
horiicuUeur  au  Yésinet,  étaient  remarquables  non  seulement 
par  la  grande  dimension  de  leurs  fleurs,  mais  aussi  par  les  colo- 
ris divers,  blancs,  roses,  rouges,  jaunes,  de  toutes  nuances  que 
présentaient  ces  fleurs. 

M«  Lequin,  horticulteur  à  Clamart,  dont  les  cultures  de  Bé* 
gonias  sont  bien  connues,  avait  formé  un  beau  massif  avec  une 
variété  nouvelle  de  ses  semis,  issue  du  B.  Davisi^  nommée 
elegantissima.  Cette  dénomination  est  parfaitement  justifiée  par 
Télégance  des  petites  fleurs,  nuance  corail,  brillantes  et  légères 
que  présente  cette  variété  qui  est  très  floribonde. 

M.  Couturier,  horticulteur  à  Ghatou,  exposait  aussi  un  beau 
groupe  de  Bégonias  tubéreux  à  très  grandes  fleurs  et  à  coloris 
vifs. 

Les  Bégonia  Rex  étaient  Tobjet  de  nombreux  apports.  J'ai 
DOlé  dans  le  lot  présenté  par  M.  Cogneau,  jardinier  à  Bièvres, 
les  variétés  Lucrèce  et  Triomphe  de  Lede,  dont  les  feuilles  pré- 
sentent des  reflets  métalliques. 

Je  dois  signaler  aussi  un  petit  groupe  de  Bégonias  variés,  hy- 
brides du  ^.  étiA^«//a/a  et  différant  assez  sensiblement  du  type. 
Ces  hybrides  seront  peut-être  le  point  de  départ  d'une  série 
nouvelle  de  Bégonias  à  feuillage. 

Une  collection  assez  nombreuse  de  beaux  Coladium^  hitVk 
eoUivés,  était  exposée  par  M.  Perrette,  jardinier  à  Bellevue. 

J'ai  noté  aussi,  dans  une  belle  corbeille  formée  de  plantes  de 
serre,  des  spécimens  très  remarquables  comme  développement, 
de  Maranta  (Calathea)  zebrina,  M.  sanguinea,  etc.,  etc.,  présentés 
par  M.  Laveau,  jardinier  à  Bellevue. 

Les  Pelarganium  zonale-inquinans,  dont  les  variétés  sont  in- 
nombrables   et  qui   sont  l'objet   de  cultures    spéciales  chef 
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plusieurs  horticulteurs  de  Versailles,  formaient  de  magniûques 
corbeilles.  Les  variétés  les  plus  remarquées  étaient:  Avalanche, 
à  fleurs  d'un  blanc  pur,  très  florifère  ;  Gloire  lyonnaise,  à  fleurs 
simples  rouges,  à  pétales  très  larges,  formant  de  très  grandes 
ombelles;  Marie  Nicoll«,  variété  naine,  à  fleurs  rouge  saumoné, 
très  jolie  ;  Bruant,  variété  à  fleurs  doubles,  grenat,  à  ombelles 
des  plus  volumineuses  ;  souvenir  de  Garpeaux,  belle  variété 
naine,  à  fleurs  doubles,  rouges;  enfin  une  des  plusjolies  variétés 
à  feuillage  panaché  blanc,  k  fleurs  roses,  Mistress  Parker,  etc. 
Les  principaux  exposants  étaient  MM.  Poirier,  Pigieret  Putaux- 
Ghaimbaultfils,  horticulteurs  à  Versailles. 

L*un  des  lots  les  plus  remarqués  a  été  certainement  celui  que 
formait  une  nombreuse  collection  d'CËillets  remontants  exposés 
par  M.  Lévéque,  le  rosiériste  bien  connu.  Ces  Œillets,  généra- 
lement nains,  présentent  quelque  analogie  avec  la  race  dite 
Tige  de  fer.  Parmi  les  plus  belles  variétés,  je  citerai:  Virgo 
Maria  et  Lea  Lévéque,  à  fleurs  blanches  et  se  tenant  très  bien  ; 
M"«  Lily,  à  fleurs  blanches  lisérées  de  rose;  M"*  Loury,  à  fleurs 
rayées  rose  sur  fond  blanc  ;  Irma,  à  fleurs  roses,  striées  rouge; 
Amiral  Courbet,  àfleurs  roses,  largement  striées  pourpre;  Louis 
Lévêque,  à  fleurs  soufre  ;  M™«  Veitch,  à  fleurs  très  grandes,  jaunes 
faiblement  lisérées  de  rose,  etc. 

.  La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C'^  présentait  plusieurs  lots 
importants  de  plantes  annuelles  ou  bisannuelles  diverses  :  des 
Amarantes  Crète  de  coq  (Celosia  cristata  var.),  aux  formes  mons- 
trueuses et  de  coloris  bien  variés,  des  Reines-Marguerites,  des  Zin- 
nias, enfin  une  collection  de  Glaïeuls,  de  Dahlias  et  aussi  un 
groupe  de  Lilium  auralum  aux  grandes  belles  fleurs  rayées,  poin- 
tillées  or,  dont  Todeur  agréable  embaumait  une  partie  de  TEx- 
position. 

M.  Torcy- Vannier,  horticulteur  à  Melun,  exposait  de  belles 
collections  de  Dahlias,  de  Glaïeuls,  de  Zinnias,  de  Reines-Mar- 
guerites. 

Outre  ces  divers  lots  de  fleurs,  la  maison  Vilmorin  exposait 
de  nombreuses  variétés  de  quelques  genres  de  plantes  potagères, 
des  Tomates,  des  Radis,  des  Aubergines  des  formes,  dimensions 
et  coloris  les  plus  divers. 
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Les  collections  de  Pommes  de  terre  de  MM.  Joseph  Rigaultet 
Hyacinthe  Rigault,  horticulteurs  à  Groslay,  étaient,  non  pas 
tant  à  cause  delà  quantité  des  variétés  réunies  que  par  Vaspect 
et  le  parfait  état  des  exemplaires  qui  les  représentaient,  les 
plus  belles  que  nous  ayons  encore  eu  occasion  de  voir. 

Toutefois  qu'on  me  permette  de  faire  ici  cette  restriction.  — 
Si,  quantaux  végétaux  cultivés  pour  l'agrément,  la  vue  et  Todo- 
rat  8uf6sent  pour  pouvoir  porter  un  jugement  judicieux  sur 
leur  qualité,  il  n'en  est  pas  de  même  paur  la  Pomme  de 
terre,  ni  du  reste  pour  les  autres  produits  horticoles  aiimen> 
taîres  ;  ici^  la  vue  seule  ne  renseigne  pas  toujours  exactement 
sur  ce  qu'il  faut  connaître;  la  mine  ne  suffit  pas  ;  ce  n'est  plus 
qu'une  qualité  accessoire^  ce  qu'il  faut  avant  tout,  c'est  la  qua- 
lité désirée,  puis  le  rendemfint  rémunérateur  selon  le  cas  et  le 
mode  de  culture. 

Ceci  dit,  je  signalerai  :  une  très  nombreuse  et  belle  collection 
de  plantes  potagères  provenant  de  l'établissement  de  Saint-Ni- 
colas, à  Igny,  et  une  autre  présentation  du  même  genre  prove- 
nant de  Tasile  départemental  de  Seine-et-Oise; 

Enfin  les  produits  très  remarquables  comme  développement, 
présentés  par  la  direction  des  travaux  d'assainissement  de  Pa- 
ris et  provenant  des  cultures  maraîchères  faites  à  l'eau  d'égoût 
dans  la  plaine  de  Gennevillers. 

Les  Fruits,  Poires,  Pommes,  Raisins,  Pêches,  étaient  repré- 
sentés par  de  belles  collections  formées  deo  variétés  le  plus  gé- 
néralement cultivées. 

M.  Deseine,  pépiniériste  à  Bougival,  exposait  de  beaux  arbres 
fruitiers:  Poiriers,  Pommiers,'  Pruniers,  Cerisiers,  Vignes  de 
formes  diverses  et  de  différents  âges,  montrant  différents  degrés 
de  formatiou. 

Enfin,  je  signalerai  les  principaux  produits  des  Arts  et  Indus- 
tries horticoles:  serres,  châssis,  appareils  de  chauffage,  vases, 
outils  et  instruments  de  jardinage,  qui,  quoique  peu  nombreux, 
étaient  encore  suffisamment  représentés. 

En  terminant,  Messieurs,  permettez-moi  d'adresser  ici  mes 
plus  sincères  remerciements  à  Messieurs  les*  Membres  de  la 
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Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  pour  Taccueil  bienveillant 
qui  a  été  fait  au  délégué  de  la  Société  de  Paris. 

Le  Jury  pour  THorticulture  était  ainsi  composé  : 

M.  Chevallier,  Président  ;  M.  Victor  Bart,  Secrétaire;  MM.  Sa- 
lier,  Rouland,  Bergman,  Chemin,  Fauquet^  Isoré,  Jamin,  Lam- 
bin, Pàvard,  Savoye,  Thibaut,  Verdier  (Eug.),  Verlot,  Delaville 
(de  Bcauvais),  et  Chargueraud,  Jurés. 

Les  bouquets  et  ornementations  diverses  en  fleurs  coupées  ont 
été  jugés  par  trois  Dames  Patronnesses  de  la  Société: 

M"«  Harting,  LadyPine,  M"*  Sayvé. 

Les  lauréats  des  prix  d*honneur  ont  été  : 

M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles;  —  grand  prix  d*honneur 
donné  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  Publique; 

M.  TrufTaul,  horticulteur  à  Versailles;  —  prix  d*honneur 
fondé  par  les  Dames  Patronnasses; 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*%  grainiers  à  Paris; —  V  prix 
des  Dames  Patronnesses; 

M.  Deseine,  pépiniériste  à  Bougival;  —  1*'prix  de  M.  le  Mi* 
nistre  de  l'Agriculture; 

M.  Moser,  pépiniériste  à  Versailles; — 2*  prix  de  M. le  Ministre 
de  rAgricullure  ; 

M.  Lionnel,  à  Jouy  ;  —  ^^  prix  du  Conseil  général  de  Seine- 
ct-Oise  ; 

M.  Laveau,  à  Bellevue;  —  prix  de  M"®  Heine,  Présidente  des 
Dames  Patronnesses; 

M.  Perrette,  jardinier  à  Bellevue  ;  —  l'*"  prix  de  M"®  la  ba- 
ronne James  de  Rothschild  ; 

Etablissement  de  Saint-Nicolas  à  Igny  ;  —  i*^  prix  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  deTOuest; 

M,  Poirier,  horticulteur  à  Versailles  ;  —  prix  de  la  ville  de 
Versailles  ; 

M.  Alexandre  Robert,  au  Vésinet  ;  —  prix  Furtado; 

M.  Cogneau,  à  Bièvres;  —  2"  prix  de  M"«  la  baronne  James 
de  Rothschild  ; 

Direction  des  Travaux  de  Paris  ;  —  î«  prix  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  TOuest  ; 


Digitized  by  VnOOQ IC 


PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES.  61 

M.  Joseph  Rîgault,  cuUivaleur  àGroslay  ;  —  i^  prix  du  Con- 
seil général  de  Seiae-et-Oise  ; 

H.  Pigier,  horticulteur  à  Yercaiilcs;  —  3*  prix  des  Dames  Pa* 
4roDDesses  ; 

MM.  Lévôque  et  fils,  à  Ivry;  —  prix  de  M"*  Lusson,  Dame 
PalroDnesse. 

ci<!i^<:p<jb<:âf- 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

PLANTES  NOUVELLES  OU  RARES  DÉCRITES   DANS  DES 
PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 


GARTEN-ZEITUNG 

EehlBOcarlns  di*Madata«  iiit«rmcdla«  Hildxann,  Gan.'ZeU,^ 
Soelob.  48S.5,  flg.  lU,  p.  479.  —  Echiaocacte  dénudé  intermédiaire. 
—  (Caciécs). 

Cette  plante  grasse  a  été  obtenue  dans  l'établissement  do 
M.  H.  Hildmann,  à  Oranienbourg,  à  la  suite  d'un  croisement 
des  Echinocactus  denudatus  et  MonvîHei,  ce  dernier  ayant  fourni 
le  pollen.  La  plante  entière  est  demi-globuleuse,  à  sommet 
aplati;  sa  couleur  générale  est  un  vert  grisâtre  ;  elle  est  relevée 
de  septouhuit  grosses  côtes  longitudinales,  larges  de  0"*,02-0™,03, 
hautes  de  0*^,0 1,  largement  bosselées  ;  les  faisceaux  d'épines  en 
comprennent  chacun  9,  dont  les  2  supérieures  sont  plus  faibles 
que  les  autres  qui  sont  fortes,  longues  de  0"\0B,  arquées  en 
<]edans  vers  le  corps  de  la  plante,  d'un  jaune  sale.  Les  fleurs 
«ont  blanches  et  elles  sont  produites  avec  une  rare  facilité^  qui 
ii*existe  pas  au  même  degré  chez  les  deux  parents.  Les  fruits 
se  développent  aisément  et  renferment  en  abondance  des 
graines  susceptibles  de  germer. 

StephaMmndra  IncUa  Sieb.  et  Zucc,  —  Gart.'Zeit,^  29  octob. 
1885,  p.  910,  fig.  4îO.  —  Stéphanandre  incisé.  —  Japon. —(Rosa- 
cées- Spiréacées). 

Arhuste  parfaitement  rustique,  qui  avait  été  décrit  par 
ThuDberg  comme  un  Spirœa  et  qui  est  devenu  le  type  d'un 
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genre  nouveau  pour  Siebold  et  Zuccarîni.  11  croit  naturellement 
au  Japon  dans  les  îles  de  Nippon  et  Kiusiu,  ainsi  qu*en  Corée 
et  dans  l'archipel  coréen.  Au  mois  de  juin  il  se  couvre  de  fleurs 
blanches,  petites,  mais  réunies  par  5  à  42  en  grappes  axillaires. 
L*arbuste  est  haut  d'un  mètre  à.  i",50  ;  ses  feuilles  d*un  joli 
vert  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  à  contour  général  trian- 
gulaire avec  la  base  échancrée  en  cœur,  sont  divisés  profondé- 
ment en  3<5  grands  lobes  plus  ou  moins  subdivisés  et  dentés  à 
leur  tour.    On  ignore  la  date  de  son  introduction  en  Europe. 

Blllberirla  Bakcri  Ë.  MoRR.,  var.  StrauMlana  Wittm.,  Oart.- 
Zeit,,  45  octob.  1885,  p.  487.  —  Billbergie  de  Baker.  —  Brésil.  — 
(Broméliacées). 

Cette  variété  s'est  trouvée  dans  un  envoi  reçu  d  Itajahy  par 
M.  H.  Strauss,  d'Ëhrenfeld  près  Cologne.  Elle  se  distingue  du 
type  au  premier  coup  d'œil  par  ses  feuUles  beaucoup  plus  larges 
qui,  à  leur  face  supérieure,  vers  la  base,  se  colorent  en  rouge* 
vineux  sale,  ainsi  que  par  ses  inflorescences  et  ses  fleurs  plus 
développées.  Même,  M.  Wittmack  en  ayant  gardé  un  pied  dans 
son  appartement  depuis  le  19  mai  jusqu'à  la  fln  de  juillet,  a  vu 
la  même  coloration,  qui  était  d'abord  limitéeà  la  face  supérieure 
des  feuilles,  s'étendre  bientôt  à  leur  face  inférieure  et  finalement 
occuper  un  quart  environ  de  leur  longueur,  sur  leurs  deux 
côtés,  de  manière  à  donner  à  la  plante  une  apparence  toute 
différente  de  ce  qu'elle  était  auparavant. 

.WIENER  lUUSTRIATE  GARTEN-ZEÏTUNG 

Chamaecyprlas  liawsontaaa  BotenthalUl  Wien,  ill.  GarL^ 
Zeit,,  décem.  1885,  pi.  4,  p.  493,  —  Chamaecy paris  de  Lawson,  var. 
de  Rosenthal.  —  (Gonifères-Cupressinées.) 

Le  Cupressus  Lawsoniana  qui  est  devenu  le  type  du  genre 
Chamœcyparis,  a  fourni  déjà  plusieurs  variétés.  Celle  dont  il 
s'agit  ici  est  remarquable  par  la  régularité  et  l'élégance  avec 
laquelle  elle  se  forme  en  pyramide  élancée.  Elle  a  été  obtenue 
de  semis,  à  la  date  d'une  douzaine  d'années,  par  M.  Juliua 
Rùppel,  propriétaire  actuel  de  l'établissement  Peter  Smith  et  C*% 
k  Bergedorf,  près  Hambourg.  On  la  multiplie  de  boutures 
faites  au  mois  de  septembre^  qu'on  plante  dans  du  sable,  dans 
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des  pots  main  tenus  dès  lors  à  une  température  de  20'' ,  en 
moyenne.  Ces.  boutures  commencent  à  s^enraciner  en  janvier, 
et  on  peut  les  repiquer  séparément  dans  de  petits  pots, 
au  mois  de  mars.  On  les  laisse  dans  ces  pots  au  moins  une 
année  et  c'est  seulement  au  printemps  de  Tannée  suivante  qu'on 
les  plante  en  pleine  terre.  Là,  si  le  sol  est  bon  et  bien  préparé, 
les  jeunes  pieds  mesurent,  à  l'automne  suivant,  0",50  à  0",70 
de  hauteur. 

GARTENFLORA 

BUlb«r|riaC»azloTtaiia  Regel,  Gartenf.^  seplem.,  4885^  pi.  1S03, 
p.  160.  —  Billbergiede  Glaziou.  —  Brésil.  —  vBroméliacées.) 

Cette  Broméliacée  nouvelle  a  été,  dit  le  Gartenflora,  en- 
voyée par  M.  Glaziou  au  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg. 
Elle  est  voisine  du  BUlher'gia  fasci'ata  Lixdl.  [Hoplophylum  fas^ 
ciatum  Béer;  Bilibergia  rhodocyanea  Lem.),  mais  tandis  que 
celui-ci  a  les  feuilles  arrondies  au  sommet  que  surmonte  brus- 
quement une  pointe  courte,  et  que  son  inflorescence  rameuse, 
en  forme  de  panicule,  comprend  de  nombreux  épis  latéraux  de 
fleurs  qu'accompagnent  des  bractées  à.  peu  près  glabres,  étalées, 
plus  longues  qu'elles  et  colorées  en  beau  rose-rouge,  le  B.  Gla- 
zioviana  a  les  feuilles  rétrécies  graduellement  vers  leur  extré- 
mité et  rinflorescence  en  épi  simple,  terminal,  comprenant  des 
fleurs  colorées  en  rose-violet  qui  passe  ensuite  au  rouge-cinabre 
foncé,  accompagnées  de  bractées  un  peu  plus  courtes  qu'elles, 
clliptiques-oblongnes,  imbriquées,  revêtues  sur  leurs  deux  faces 
d'un  duvet  floconneux  assez  épais  et  d'un  blanc  d'argent. 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérant, 

P.  DUCHARTRE. 


P«na.  -  Impnmerie  O.  Rougier  et  Gie,  rue  Cassette,  1. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


JANVIER  1886. 


tôEnVATIONS   MBTÊ0R01X>GIQUES    FAITES    PAR    H.    F.   JaIIIII,A    BoimC-LA-RElRE 

PRÉS  Paris  (altitude  63"  enviroîi). 


"~"^ 

BAOTKIJIl 
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du  baromètre. 

▼Bitra 

-••^ 

"     " '      ' 

dominants. 

ÉTAT  DD  GIIU 

Mmim. 

Maxim. 

Matin.    Soir. 

0,9 

8.8 

768 

766 

SO. 

Gonvert  et  l^èr.  brumcut,  petite 
pluie  dano  la  soirée. 

7,3 

O.Ô 

765 

76!; 

so. 

Couvert 

8,1 

il. 4 

763,  S 

^65,5 

SSO. 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  belle  éclai- 
cie  dans  le  milieu  de  h  journée. 

8,0 

10,7 

763 

757,3 

SO. 

Couvert,  pluie  le  foir. 

4,8 

9,6 

758 

759 

0. 

fi.  et  v.  presque  toute  la  n.,  nuag.d« 
gr.  m.,  prrsque  cl.  le  rcsle  de  Itj. 

3,6 

7,3 

737 

753.3 

s. 

Nuag.  et  pi.  le   m.,  pi.  plus  f.  l'ap.-m. 

—  0.2 

3.1 

758 

762 

.N.  î«R. 

Nuag.  le  m.,  presque  cl.  le  r.  de  laj. 

-6.9 

0.4 

739 

754 

S.  SO.  s. 

Léger,  nuag.  de  gr,  m.,  couv.  neige 
assez  abond.  lapr.-m.,  cl    le  soir. 

—  7,2 

2,4 

755 

758,5 

N.  0.  ?ÎN0. 

Nuag.  et  gr.  v.  dans  la  n.  et  d.  la  m., 
neige  presque  toute  l'après-raidi, 
nuageux  le  soir. 

—  0,8 

3.3 

761,5 

76Î.5 

N. 

Un  peu  de  n.  de  gr.  m.,  n.,  cl.  les. 

-7,0 

-0.6 

760,3 

760 

SK. 

Nuag,  d.  la  n.  et  le  m.,  couv.  l'apr.- 

ro.  avec  un  peu  de  n..  cl.  le  s. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

-  2.4 

4,1 

76i,î> 

763 

NNO.   SO. 

-  i.9 

5.4 

754 

744 

SSO.  NNO. 

Neige  d.  la  n.,  couv..  pi.  abond.  do 
1 1  h.  et  demie  à  3  h.  et  demie  avec 
bour.,  éclair,  dans  la  soirée.    • 

1,1 

5,2 

731 

700,5 

ONO.  N. 

Gr.  V.  d.  la  nuil,  couv.  quel,  éclair, 
rapr.-raidi,  nuag.  le  soir. 

—  0,2 

6,3 

762 

738 

0.  SO. 

Nuageux. 

2.4 

7,3 

736,3 

758 

SO. 

PI.  près,  toute  la  n.,  léger,  a  ver.  d 
\i  mal.,  nuag.,  clair  le  soir. 

-  i.t 

7.7 

754 

749,5 

SSO. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

3,8 

7.2 

738 

741 

SO. 

Pluie  d.  la  nuit  et  près.  t.  la  journ., 
éclair,  dans  la  matinée. 

—  2,5 

3,2 

746 

747 

£0.  SR.  S. 

Nuageux  et  léger,  brumeux. 

-  2,3 

1.1 

746 

74S 

SK.  N. 

Nuageux  et  léger,  brum.  le  m.,  couv. 
le  reste  de  la  journée. 

-  3.4 

3.4 

746,5 

746 

SO  SSO.  SE. 

Convertie  malin,  nuageux. 

-3,2 

0,1 

746 

749 

SE.   N. 

Neige  abond.  d.  la  n.,  couv.,  neige 
moins  abond.  l'apr.-midi. 

-8,4 

—  0.4 

75î. 

751,5 

SE. 

Couvert  de  gr.  m.,   nuag.,  il  vol.  de 

la  neige,  clair  le  soir. 
Un  peu  de  neige  d.  la  n  ,  couv.,  lôg. 

-  9,5 

2.7 

748,5 

747 

SE. 

pluvieux  l'après-midi. 

0.8 

40.4 

746 

746 

SE.  SSE. 

Nuageux. 

0,2 

8,0 

:3i,s 

755,5 

SE. 

Presque  clair. 

-  2.0 

b.l 

756,6 

758,3 

SE.   N. 

Nuageux  de  grand  malin,  brumeux. 

-    1.0 

4.0 

739,5 

760,5 

N.  NO.  N. 

Légèrement  brumeux. 

-1,2 

5.6 

737,6 

757,5 

E.  SE.  S. 

Nuageux,  pi.  de  1  h.  à  3  h.  de  l'ap.- 
midi,  clair  le  soir. 

1,0 

8,0 

763.0 

756 

SO. 

Clair  jus.  2  h.  de  l'ap.-m..  nuageux, 
pluv.  à  partir  de  7  h.  du  soir. 

3,9 

10,6 

754,  5 

750 

SO. 

Couvert  le  m.,  pi.  el  bour.  rapr.-m.. 

1 

nuageux  le  soir. 
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AVIS  IMPORTANT 


Daûs  sa  séaoce  du  42  aovembrer  4  885,  le  Conseil  d'Âdmiûîstration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  qu'un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  4886,  dans  l'hôtel  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
pendant  la  durée  de  l'Exposition  générale  qui  aura  lieu  du  14  au  16  mai. 
Les  personnes  qui  auraient  l'intention  de  prendre  part  aux  travaux 
de  ce  Congrès  sont  priées  d'en  informer  M.  le  Président,  au  siège  de 
la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  et  de  lui  faire  connaître  le  plus  tôt 
possible  les  questions  qu'elles  se  proposeraient  d'y  traiter  on  qu'elles 
croiraient  mériter  d'y  être  discutées. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886 


Concours  permanent. 

Prix  Lûtisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  488Î,  p.  634 
et  763.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d* Administration .  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tioQ  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 


iV.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  de<> 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu*ils  y  expriment. 

Série  m.  T.  Vm.  Cahier  de  Février  publié  le  31  Mars  1886.  5 
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PROCES-VERBAUX 


^ 


SÉANCE     DU     H     FÉVRIEH     1886 

Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice- Préside  ni 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  les 
signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte  cent 
soixante-douze  membres  titulaires  et  quinze  membres  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  une  nouvelle  qui  provoque  les  applau- 
dissements unanimes  et  chaleureux  de  la  Compagnie  :  M.  Léon 
Sa}',  l'homme  éminent  que  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France  est  heureuse  d'avoir  à  sa  tête,  vient  d'obtenir  la 
distinction  la  plus  haute  et  la  plus  recherchée  dans  le 
monde  littéraire;  aujourd'hui  même  il  a  été  élu  membre  de 
l'Académie  française.  Il  vient  d'en  recevoir  l'avis  officiel,  il  y  a 
une  heure  à  peine,  pendant  qu'il  présidait  la  séance  du  Conseil 
d'Administration.  Déjà  membre  de  Tlnstilut,  dans  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques,  M.  Léon  Say  lui  appartient  encore 
dès  ce  jour  pour  une  autre  classe,  l'Académie  française.  C'était 
son  mérite  supérieur  comme  économiste  qui  lui  avait  valu  son 
entrée  dans  la  première  de  ces  deux  Académies;  c'est  son  talent 
littéraire  et  oratoire  qui  a  motivé  aujourd'hui  son  élection  par  la 
seconde.  La  Société  nationale  d'Horticulture  peut,  ajuste  titre, 
être  fière  de  voir  figurer  en  tète  de  la  liste  de  ses  membres,  un 
nom  que  de  pareils  titres  placent  à  un  rang  des  plus  élevés 
parmi  ceux  des  hommes  qui  honorent  aujourd'hui  notre 
pays. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition.  H  informe  ensuite  la  Société  de  deux  pertes  cruel- 
les qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Gillet  (Jean-De- 
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nis),  de  Sannois  (Seiae-et-Oise),  et  de  M.  d'Orlier  (Léon)  marquis 
de  Saint-Innocent,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Autun 
(Saône-et-Loire) .  M.  le  Marquis  de  Saint-Innocent  était  un  ama- 
teur d'Horticulture  aussi  zélé  qu'instruit.  Depuis  plusieurs  an- 
nées il  dirigeait  avec  une  parfaite  compétence  et  un  entier  dé- 
vouement les  travaux  de  ]a  Société  d'Autun  dont  on  peut  dire 
qu'il  était  l'âme.  Aussi  sa  mort  laisse-t-elle  un  vide  immense 
dans  le  sein  de  cette  association  et  sera-t-elle  vivement  sentie 
par  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  l'horticulture 
française  qu'il  favorisait  de  tous  ses  efforts. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  à  Rungis  (Seine),  un 
lot  de  Tomates  de  la  variété  naine  hâtive  et  une  corbeille  de 
Fraises,.Le  Comité  de  Culture  potagère  juge  ces  deux  produits 
tellement  remarquables,  soit  d'une  manière  absolue,  soit  relati- 
vement à  l'époque  à  laiquelle  ils  ont  été  obtenus,  qu'il  demande 
qu'une  prime  dd'^  classe  soit  accordée  pour  la  présentation  qui 
en  a  été  faite.  La  Compagnie  fait  droit  par  un  vote  à  cette 
demande. 

2*  Par  M.  Ghappellier  (Paul),  amateur,  un  lot  de  tubercules 
du  Stackys  affinis,  produit  alimentaire  nouveau  relativement 
auquel  il  donne  de  vive  voix  les  renseignements  suivants  : 

Le  Stackys  affinis,  dit  M.  Ghappellier,  est  une  plante  de  la 
famille  des  Labiées^  qui  croit  naturellement  en  Chine  et  au  Ja- 
pon (1).  C'est  la  Société  d'Acclimatation  qui  l'a  introduite  en 
France,  il  y  a  quelques  années,  et  c'est  notre  collègue,  M.  Paii- 
lieax,  qui  en  a  relevé  le  mérite  comme  plante  alimentaire  dans 
son  excellent  livre  intitulé  :  Le  Potager  â'tui  curieux.  La  culture 
de  cette  plante  est  des  plus  faciles^,  car  elle  s'accommode  de  tous 

(4)  La  détermination  de  cette  espèce  n'est  peut-être  pas  à  Tabri  de 
toute  critique.  Sur  ces  168  espèces  de  Slachys  qui  sont  caractérisées 
par  Bentham  dans  le  Prodromus  (vol.  XII,  p.  46;^  et  suiv.},  une  seule 
est  indiquée  comme  croissant  naturellement  en  Chine;  c'est  le  Stachys 
rhinensis  Bungk,  voisin  de  notre  S.  palustrls  L.,  que  Bimgfi  donne 
comme  se  trouvant  dans  le  nord  du  céleste  empire,  et  que  Fortune  a 
trouvé  près  de  Araoy.  D'un  autre  côté,  Fresenius  a  donné  le  nom 
Je  Syf/tchys  affinis  à   un  sons-arbrisseau  ranipux,  couvert  de  poils 
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I  sols  et  elle  est  d'une  rusticité  à  toute  épreuve,  ce  qui  permet 
m  prendre  les  tubercules  en  terre,  pour  la  consommation, 
ndant  toute  la  mauvaise  saison,  pourvu  que,  au  moyen  d'un 
illis,  on  ait  empêché  la  congélation  du  sol.  M.  Chappellier  a 
îme  constaté  que  des  tubercules  de  cette  plante,  laissés  à  dé- 
uvert,  n'avaient  pas  souffert  par  une  gelée  de  — 16"*.  D'un  aulre 
té,  notre  collègue,  après  avoir  planté  ses  Stachys  au  printemps 
rnier,  dans  un  terrain  sec  et  en  pente,  ne  s'est  plus  occupé 
suite  de  cette  plantation  que  pour  lui  donner  un  léger  binage 
un  petit  nombre  d'arrosements.  Dans  ces  conditions  très  peu 
orables,  les  plantes  sont  bien  venues.  Aussi  est-il  convaincu 
e  ailleurs  et  dans  une  terre  moins  sèche,  il  serait  à  peu  près 
ilile  d'arroser.  On  multiplie  cette  espèce  au  moyen  de  ses  tu- 
rcules  qu'on  plante  isolément,  en  les  espaçant  de  0™, 30-0™, 40 
tous  sens.  Quant  à  l'époque  à  laquelle  on  doit  planter,  elle 
;st  pas  facile  à  déterminer,  attendu  que,  à  toute  époque,  les 
bercules  entrent  promptement  en  végétation.  Ainsi  ceux  que 
Gbappelliera  cueillis,  à  la  date  de  8  jours,  ont  déjà  commencé 
pousser,  et  il  en  montre  un  qui,  ayant  été  retiré  de  terre,  il  y 
\\\  semaines,  et  étant  resté  depuis  l'arrachage  à  sec,  dans  une 
ambre,  a  déjà  donné  une  ti^^e  longue  de  plus  de  0^,10.11  pense 
ne  qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  faire  la  plantation 
s  cet  instant.  La  production  de  cette  plante  est  assez  considé- 
ble  pour  que,  dans  les  conditions  peu  avantageuses  dans  les- 
elles  il  Ta  cultivée,  elle  lui  ait  donné  40  à  50  pour  1.  Ail- 
irs  et  dans  des  conditions  plus  favorables,  on  Ta  vue  produire 
I)  pour  \  ;  on  lui  a  même  assuré  en  avoir  obtenu  300  pour  1. 
mme  aliment,  les  tubercules  du  Stachys  chinois  ont  été  recon- 
s  bons  ou  très  bons  par  toutes  les  personnes  qui  en  ont 
^^ 

leux  et  floconneux,  haut  de  0™,30  à  0",45,  qui  a  été  trouvé  sur  K» 
ml  Sinai  par  Hové,  Schimper,  Aucher-Eloy,  près  de  Damas  par  ce 
rnier  voyageur  et  qui  croît  aussi  dans  la  Basse-Egypte.  Il  est  peu 
obable  que  ce  soit  la  même  plante  qui  se  retrouve  en  Chine. Toute- 
s  n'ayant  jamais  vu  le  Stachys  dont  M.  Chappellier  (P.)  a  montré 
i  tubercules  à  la  Société, je  ne  puisque  soulever  un  doute  sans  rien 
re  de  précis  à  cet  égard. 

(Note  du  Secrétaire- rédacteur*) 
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mangé.  Ils  offrent  en  outre  cet  avantage  que,  avant  de  les  pré- 
parer pour  la  table,  on  n'a  qu'à  les  laver  sans  les  éplucher.  De- 
puis trois  ans  que  M.  Chappellier  (P.)  cultive  cette  nouvelle 
plante  potagère,  il  n'en  a  obtenu  que  de  bons  résultats;  aussi 
consf  ille-t-il  à  ses  collègues  d'en  essayer  à  leur  tour  la  culture. 
Pour  leur  en  fournil  les  moyens,  il  leur  offre  les  tubercules  qu'il 
a  déposés  sur  le  bureau.  D'ailleurs,  ajoute-t-il,  on  peut  aujour- 
d'hui se  procurer  les  éléments  de  la  plantation  chez  la  plupart 
des  horticulteurs-grainiers  et  des  marchands  de  comestibles.  Il 
pense  aussi  que,  pour  étendre  uue  plantation  qu'on  jugerait  trop 
restreinte^  on  pourrait  multiplier  la  plante  par  le  bouturage  à 
chaud. 

3"  Par  M.  Rabier,  jardinier  à  l'Hay,  des  Pommes  Reinette  du 
Canada  et  des  Poires  Bergamotle  Espéren  d'un  volume  remar- 
quable. —  Celte  présentation  lui  vaut  une  prime  de  3*  classe. 

4*  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise). 
des  Pommes  Reinette  du  Canada  et  Belle  Dubois.  Les  premières 
surtout  soi;t  très  belles  et  d'une  ûnesse  qui  indique  les  soins  assi- 
dus dont  elles  ont  été  l'objet. —  Il  est  accordé  à  M.  Jourdain  une 
prime  de  4"  classe*. 

5**  Par  M""  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux,  des  Poires 
présentées  sous  le  seul  nom  deBézyetdans  lesquelles  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  voit  des  Passe-Colmar,  mais  déjà  trop 
mûres  et,  pour  ce  motif,  ayant  déjà  perdu  quelque  peu  de  leur 
saveur; 

6"*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  des  Oraiiges  rouges  de  Blidah,  des 
Oranges  d'Oran  et  de  petits  Citrons  Gallet  récoltés  à  Blidah.  — 
Une  prime  de  2°  classe  lui  étant  décernée  pour  cette  présenta- 
lion,  M.  Hédiard  renonce  à  la  recevoir,  —  Il  fait  observer  que 
les  petits  Citrons  déposés  par  lui  sur  le  bureau  appartiennent  à 
une  variété  reco m mandable  par  l'abondance  du  jus  que  renfer 
ment  ces  fruits.  Ce  jus  est  très  acide,  mais  avec  un  arôme  spécial. 
L'arbre  qui  les  produit  est  cultivé  communément  à  la  Martini- 
que, et  c'est  aussi  de  cette  île  que  M.  Hédiard  en  faisait  venir 
les  fruits  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Malheureusement,  pour 
arriver  à  Paris,  ils  restaient  de  vingt  à  vingt-cinq  jours  environ 
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en  route;  pendant  ce  temps,  ils  s'échauffaient  et  perdaient 
leur  apparence  de  fraicheur,sans  que  toutefois  la  qualité  en  fût 
altérée.  Cet  inconvénient  a  disparu  aujourd'hui  qu'on  les  récolte 
à  Blidah.  Une  particularité  qu'il  est  bon  de  signaler  c'est  que 
des  graines  venues  de  la  Martinique,  ayant  été  semées  à  Blidah, 
par  M.  Fontaine,  ont  reproduit  la  variété  sans  la  moindre 
altération.  Le  Citronnier  qui  donne  ces  fruits  est  un  joli  arbre 
très  productif. 

M.  Hédiard  dit  qu'il  croit  devoir  donner  à  la  Compagnie  un 
renseignement  utile  sur  un  sujet  tout  différent.  On  vend  aujour- 
d'hui comrr.unément,  dans  les  rues  de  Paris,  des  Haricots  en 
grains  plus  ou  .moins  verts,  qu'on  donne  comme  des  Flageolets 
frais.  Or  ce  sont  des  Haricots  chevrier  et  autres,  conservant  à  la 
maturité  une  teinte  plus  ou  moins  verte,  qui  ont  subi  une  prépa- 
ration destinée  à  leur  donner  l'apparence  de  la  fraîcheur.  On 
commence  par  les  passer  à  la  vapeur,  après  quoi  on  les  traite, 
pour  les  verdir,  au  moyen  d'une  préparation  chimique  qui  peut 
n'être  pas  sans  inconvénient  pour  les  personnes  qui  prennent  cet 
aliment . 

1"^  Par  M.  Horat  (Charles),  jardinier  chef  chez  M.  Laveissière, 
au  château  de  La  Folie  près  Draveil  (Seine-et-Oise),  une  grande 
et  belle  corbeille  de  fleurs  forcées.  Roses,  Violettes  de  Parme, 
fleurs  d'Oranger,  de  Rhododendron  et  d'Anthurium  Andreanum, 
pour  laquelle  il  lui  est  accordé  une  prime  de2«  classe.  M.  Horat 
présente  en  même  temps  une  Rose  qu'il  a  obtenue  de  semis  après 
fécondation  croisée  entre  les  Roses  Paul  Neyron  et  de  la  Reine. 
Le  Comité  de  Floriculture  déclare  que  cette  Rose  lui  semble 
belle,  mais  qu'il  ne  peut  en  faire  l'objet  d'un  jugement  précis 
d'après  une  fleur  venue  en  culture  forcée:  il  ajourne  donc  son 
jugement  jusqu'au  moment  où  il  pourra  la  voir  venue  dans  les 
conditions  normales. 

Dans  sa  lettre  d'envoi  M.  Horat  dit  qu'il  donne  à  cette  Rose  le 
nom  de  Madame  Emile  Laveissière, 

S"  Par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  des  rameaux  fleuris  de  plu- 
sieurs végétaux  ligneux  qui  sont  maintenant  en  fleurs  dans  les 
jardins,  sur  les  côtes  de  Provence.  Ces  rameaux  ont  été  pris  sur 
des  pieds  dont  la  plantation  ne  remonte  qu'au  mois  de  février 


Digitized  by  VnOOQ IC 


SÉANCE  DU   11   FÉYHIER   1886«  71 

1882.  Les  espèces  auxquelles  ils  apparlieunent  sont  surtout  des 
Protéacées,  savoir  les  Hakea  Victorine  et  rosmarinifolia,  le 
Banksia  prœrnorsa,  et  avec  elles  deux  Scrophularinées,  le  ffal* 
lena  lucida  L.  et  le  Duddlma  salicifolia  Jacq.  [C kilimithm  arbo- 
reus  Bektu.),  Tun  et  l'autre  originaires  de  TAfrique  australe.  A 
ces  spécimens  d'arbustes  d'ornement  a  été  jointe  une  branche 
da  Quercus  a^wa/icaMicu.  prise  sur  un  arbre  qui  se  trouve  sur  le 
domaine  des  Barres,  arrondissement  de  Montargis  (Loiret).  — 
Une  prime  de  T*  classe  étant  décernée  pour  cette  présenta- 
tion, M.  de  Vilmorin  renonce  à  la  recevoir. 

il.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  de  M.  Bazin,  professeur  à  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Clermont  (Oise),  relative  au  Cbou  de  Bruxelles  nain. 
Laaleur  de  cette  lettre  rappelle  un  passage  de  procès-verba 
de  la  séance  du  24  décembre  1885  où  il  est  dit  que  le  Comité  de 
Culture  potagère  n'avait  pas  eu  encore  sous  les  yeux  cette  va- 
riété, et  il  en  conclut  que  le  Comité  a  laissé  entrevoir  ainsi  que,  à 
ses  yeux,  c'est  là  une  nouveauté.  Or,  écrit-il,  c'est  une  variété 
déjà  connue  de  longue  date  puisque  c'est  lui-même  qui  l'a  obte- 
nue, en  1860,  lorsqu'il  était  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Clu- 
gny.à  Liancourt  (Oise).  Après  l'avoir  fixée,  il  la  nomma  Chou  de 
Bruxelles  nain  extra-perfection  né.  En  1863,  il  présenta  ce  Chou 
à  la  Société  qui  lui  accorda,  pour  celte  présentation,  une  prime 
de  î"  classe.  A  l'Exposition  partielle  du  12  mars  1864,  il  en  pré- 
senta un  lot  de  dix  pieds  qui  lui  valut  une  médaille  d'argent 
(Voy.  \eJ<mrnaly  cahier  d'avril  1864,  p.  238^.  Depuis  cette  épo- 
que, la  plante  a  fait  son  chemin  et,  notamment  dans  les  environs 
de  Clermont  (Oise),  M.  Bazin  dit  qu'on  ne  cultive  plus  d'autre 
sorte  de  Chou  de  Bruxelles.  Elle  figure  môme  depuis  longtemps, 
ajoute-t-il,  dans  le  Catalogue  de  la  maison  Yilmorin-Andrieux, 
ious  le  nom  de  Chou  de  Bruxelles  nain.  —  Il  en  est  du  reste  de 
[]ème,dit-il  encore,  pour  d'autres  plantes  qu'on  présente  comme 
iouvelles  bien  qu'elles  existent  de  longue  date  dans  les  jardins. 
C'est,  par  exemple,  ce  qui  arrive  aujourd'hui  pour  la   Mâche 
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panachée,  que  diverses  publications  horticoles  donnent  comme 
une  nouveauté,  mais  qu'il  possède  depuis  longtemps  sans  en 
faire  grand  cas,  et  dont  il  offre  de  la  graine  à  ceux  de  ses  col- 
lègues qui  en  désireront. 

2<>  Une  lettre  de  M.  Charles  du  Pouey,  Membre  de  la  Société, 
qui  annonce  Tenvoi  d'une  note  dont  il  est  Tauteur  et  qui  est  in- 
titulée :  Note  sur  le  Cotonnier  Subers.  Cette  note,  qui  est  jointe  à 
la  lettre,  est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission  de 
Rédaction. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général signale  le  Programme  de  TExposilion  des  produits 
de  l'Horticulture  qui  aura  lieu  à  Evreux;  du  î&  au  30  mai  pro- 
chain, à  l'occasion  du  Concours  régional. 

Conformément  au  Règlement,  M.  le  Trésorier  Chouveroux 
communique  à  la  Société  le  budget  et  les  comptes  pour  Tannée 
4885  qui  sont  renvoyés  à  la  Commission  de  Contrôle.  Il  reçoit  les 
remerciements  de  M.  le  Président  pour  le  soin  et  Texactitude 
avec  lesquels  il  gère  les  finances  de  la  Société. 

M.  Chargueraud  a  la  parole  et  fait  une  communication  verbale 
en  vue  d'indiquer  la  marche  qu'il  a  suivie  avec  succès  pour 
retarder  la  floraison  des  Chrysanthèmes  d'automne  jusqu'à  l'é- 
poque actuelle,  et  même  jusqu'au  mois  de  mars.  Cette  marche  a 
consisté  à  faire,  au  mois  d'août,  des  boutures  de  ces  plantes 
avec  des  rameaux  très  longs  et  déjà  presque  en  boutons.  Au 
mois  de  septembre,  ces  boutures  ont  été  replantées  et  leurs 
boutons  ont  été  supprimés.  Au  mois  de  décembre^  les  plantes 
ainsi  obtenues  ont  été  soumises  à  la  culture  forcée  qui  en  déter- 
mine la  floraison  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars. 
Une  précaution  essentielle,  pour  avoir  une  bonne  floraison, 
consiste  à  supprimer  aux  plantes  les  pousses  qui  partent 
du  bas  de  la  tige  et  à  ne  conserver  que  des  rameaux  axil- 
1  aires. 

Un  Membre  dit  qu'en  ce  moment  même  il  a  des  Chrysanthè- 
mes en  fleurs,  à  l'air  libre,  dans  son  jardin. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'un  document  intitulé  :  Note 
sur  un  Bégonia  nouveau,  à  inflorescences  épiphylles,  par  M.  P. 

liUCHARTRE. 
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L'un  de  messieurs  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  pré- 
sentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  25  FÉVRIER  1886 

Présidence  de  M.  Léon  Say»  Président  de  la  Société 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie,  devant 
cent  so!xanle-et-un  Membres  titulaires  et  quatorze  Membres 
honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  remercie  vivement  la  Société  pour  la  sympa- 
thie qu'elle  lui  a  montrée  en  applaudissant  chaleureusement 
lorsqu'elle  a  appris,  pendant  la  dernière  séance,  qu'il  venait 
d'être  élu  membre  jde  l'Académie  française. 

Il  lui  apprend  ensuite  avec  un  profond  regret  qu'elle  vient  de 
perdre  l'un  de  ses  membres  les  plus  illustres  par  le  décès  de 
M.  Jules  Jamin,  qui  lui  appartenait  depuis  l'année  1879.  M.  Ja- 
min  était  un  savant  justement  célèbre,  professeur  de  Physique 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  et  l'un  des  deux  Secrétaires 
perpétuels  de  l'Académie  des  Sciences.  Ses  importants  travaux 
et  ses  découvertes  dans  le  champ  de  la  Physique  l'avaient  placé 
depuis  longtemps  au  premier  rang  parmi  les  physiciens  de 
notre  époque  et  les  grands  ouvrages  dans  lesquels  il  avait 
présenté  le  tableau  complet  de  la  science  aux  progrès  de  laquelle 
il  avait  puissamment  contribué  étaient  devenus  classiques  dès 
leur  publication.  Doué  d'une  infatigable  activité  que  secondait 
une  facilité  merveilleuse,  M.  Jamin  avait  acquis^  en  dehors  de  la 
science  à  laquelle  il  s'était  dévoué,  des  connaissances  variées, 
surtout  en  botanique  et  en  horticulture.  Dans  ses  rares  moments 
de  loisir  il  était  heureux  de  se  livrer  aux  soins  de  la  culture,  et 
c'est  en  dirigeant  lui-même  les  arbres  fruitiers  d'une  propriété 
située  dans  les  Ârdennes  qu'il  aimait  à  se  reposer  des  travaux 
absorbants  du  laboratoire  et  des  fatigues  du  professorat.  Si 
en   lui  la  France  a  perdu  l'une  de   ses  grandes  illustrations 
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scientifiques,  notre  Société  s'est  vu  enlever  par  cette  mort  l'un 
de  ses  Membres  les  plus  compétents  et  les  plus  passionnés  pour 
fart  des  jardins. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  soulevé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau: 

1°  Par  M.  Berthault  (Jean),  jardinier  chez  M.  Vallée,  à  Wis- 
sous  (Seine-et-Oise),  deux  pieds  du  Fraisier  Marguerite  (Lebre- 
lon)  chargés  de  fruits  mûrs,  un  pied  de  Totnate  rouge  naine 
hâtive,  venu  d'un  semis  qui  a  été  fait  au  mois  de  septembre 
dernier,  portant  des  fruits  arrivés  à  leur  parfaite  maturité,  ainsi 
qu'une  corbeille  de  fruits  mûrs  appartenant  à  cette  même 
variété.  Ces  divers  produits  ont  été  obtenus  grâce  au  chauffage 
par  un  tbermosiphon  et  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère  fait  observer  qu'ils  se  sont  développés  sous  l'influence 
d'un  temps  très  défavorable,  constamment  sombre,  brumeux  et 
froid  ;  néanmoins  ils  sont  si  beaux  que  le  Comité  demande  que 
le  jardinier  qui  a  su  les  obtenir  dans  ces  conditions  reçoive 
une  prime  de  l""®  classe.  Cette  demande  est  favorablement 
accueillie  par  la  Compagnie  . 

2°  Par  M.  Beurdeley,  horticulteur-maraîcher,  rue  des  Plantes, 
68,  à  Paris ,  deux  pieds  du  Céleri  blanc  doré  de  M.  Chemin, 
qu'il  apporte  pour  faire  apprécier  par  ses  collègues  le  mérite 
de  cette  nouvelle  variété.  On  voit  en  effet  que  ces  pieds  sont 
parfaitement  blancs  sans  avoir  été  buttés.  Or  ils  ont  été  pris  au 
hasard  au  milieu  d'un  carré  sous  châssis,  formé  de  pieds  d'un 
an,  par  conséquent  déjà  un  peu  âgés.  Des  plantes  datant  seule- 
ment du  mois  de  mai  auraient  été  dans  des  conditions  encore 
meilleures. 

3°  Par  M.  Berthault  (Jean),  deux  corbeilles,  Tune  de  Poirea 
Bergamotte  Espéren,  l'autre  de  Pommes  Calville  blanc  et  Rei- 
nette du  Canada,  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  2®  classe.  Les  Poires  comprises  dans  cet 
apport  sont  d'une  grosseur  peu  commune,  mais  présentent 
quelques  tavelures. 
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4*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques^  place 
de  la  Madeleine,  deux  spécimens  du  Citron  Bergamotte  ou 
Limon  doux.  La  forme  de  ces  fruits  est  curieuse  :  ils  sont  glo- 
buleux, légèrement  déprimés  et  portent,  au  milieu  de  leur  côté 
supérieur  aplani,  une  saillie  discoïde,  haute  d'environ  0°", 005,  du 
milieu  de  laquelle  part  un  prolongement  grêle  et  assez  long 
qui  semble  ne  pouvoir  pas  être  aulre  chose  que  le  style  persis- 
tant et  desséché. 

S^'  Par  M.  Henry  de  Vilmorin,  une  série  d'échantillons  la 
plupart  fleuris,  représentant  une  vingtaine  d'espèces  à' Euca- 
lyptus qu'il  cultive  dans  sa  propriété  du  Golfe  Jouan  (Alpes- 
Maritimes).  11  reçoit  pour  cette  importante  présentation  une 
prime  de  1"*  classe.  Il  donne  de  vive  voix  sur  ces  végétaux  les 
renseignements  suivants  : 

Od  sait,  dit-il,  que  les  Eucalyptus  sont  des  arbres  presque 
tous  australiens,  dont  les  espèces  sont  assez  diversement  déli- 
mitées pour  que  certains  botanistes  en  portent  le  nombre  à  près 
de  200,  tandis  que,  d'après  M.  F.  MueUer,  qui  en  a  fait  Tobjet  de 
longues  études,  ce  chiffre  devrait  être  réduit  de  moitié.  Ce  sont 
en  général  des  végétaux  remarquables  par  la  rapidité  de  leur 
croissance  et  par  les  proportions  gigantesques  auxquelles  ils 
peuvent  arriver.  L'incertitude  qui  règne  au  sujet  de  la  délimi- 
tation de  leurs  espèces  tient  surtout  aux  modifîcations  dans  leur 
matière  d'être  qui  s'opèrent  pendant  le  cours  de  leur  existence 
(4  qui  sont  telles  que^  pour  les  bien  connaître,  il  est  indispen- 
sable de  les  observer  à  partir  de  la  germination  et  de  les  suivre 
ensuite  pendant  leur  développement,  ce  que  fait  en  ce  moment 
M.  Naudîn,  à  Antibes,  mais  ce  que  peu  de  personnes  sont  en  posi- 
tion de  faire  comme  lui.  Les  plus  saillantes  de  ces  modifications, 
qu'on  observe  facilement  surtout  sur  ï Eucalyptus  Globulus, 
Tespèce  le  plus  fréquemment  cultivée,  soit  en  pleine  terre  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  soit  plus  au  nord  en  orangerie, 
consistent  en  ce  que  l'arbre,  pendant  ses  trois  ou  quatre  premières 
innées,  a  les  rameaux  relevés  de  quatre  angles  longitudinaux, 
l  pourvus  de  feuilles  opposées,  sessiles,  larges  et  horizontales, 
andis  que  plus  tard  ses  rameaux  sont  arrondis  et  ne  portent 
^lus  que  des  feuilles  allernes,  pétiolées,  étroites  et  dont  le  plan 
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est  vertical.  Le  norn  à' Eucalyptus  est  tiré  de  ce  que   le  bouton 
de  ces  végétaux  est  et  reste  entièrement  fermé  jusqu'à  ce  que 
la  portion  supérieure  de  son  enveloppe  générale  se  détache  par 
reCTet  d'une  fissure  transversale  comme  un  couvercle  ou  oper- 
cule sous  lequel  étaient  entièrement  cachés  les  organes  repro- 
ducteurs.   Cet  opercule  est  le  plus  souvent  hémisphérique  ou 
sensiblement  déprimé;  mais,  chez  quelques  espèces,  il  est  consi- 
dérablement développé  en  hauteur  de  manière  à  prendre  Tappa- 
rence  d'un  capuchon  très  haut  en  même  temps  qu'étroit.  La. 
plus  connue  aujourd'hui  des  espèces  d'Eucalyptus  est  VE.  Glo- 
buliLS,  arbre  dont  la  croissance  est  très  rapide  et  qui  acquiert 
des  proportions  de  beaucoup  supérieures  à  celles  des   plus 
grands  arbres  de  nos  pays.  Il  est  assez  peu  difficile  relativement 
à  la  nature  du  sol  ;  néanmoins  il  réussît  surtout  et  croît  vite  sur 
les  terres  d'ail uvion   fraîches  et  profondes.  On  a  dit  souvent 
que  c'est  le  Peuplier  des  pays  chauds.  Ses  fleurs  viennent  par 
trois  à  Taisselle   des  feuilles.   Ce  caractère  le  rapproche  de 
Y  Eucalyptus  viminalis,  Tarbre  à  la  manne  des  Australiens,  ainsi 
nommé  parce  que,  piqué  par  certains  insectes,  il' laisse  couler 
à  Textérieur  un  liquide  qui,  concrète,  ressemble  à  lamanne  médi- 
cinale. Celle  espèce  est  susceptible  de  devenir  très  grande  et  la 
croissance  en  est  rapide.  Ses  feuilles  étroites,  rappelant  celles  de 
l'Osier,  d'où  lui  est  venue  la  dénomination  de  viminalis,  le  font 
souvent  confondre  avec  VE.  amygdalina^  sous  le  nom  duquel  il 
est  fréquemment  cultivé.  Il  est  un  peu  moins  sensible  aux  gelées 
que  1'^.  Globulus  et  supporte  deux  ou  trois  degrés  de  froid  de 
plus  que  celui-ci.  M.  H.  de  Vilmorin  exprime  cette  inégalité  de 
sensibilité  en  disant  que  VE,   Globulus  ne  peut  sortir,  pour  la 
pleine  terre,  de  la  région  de  l'Oranger,  tandis  que  VE,  vimi- 
nalis  passe  très  bien  dans  la  région  de  l'Olivier.   Le  véritable 
E.  amygdalina  dépasse,  par  la  hauteur  qu'il  peut  atteindre, 
tous  les  arbres  aujourd'hui  connus,  même  le  Séquoia  gigantea 
de  Californie.  On  en  a  vu  en  Australie  des  individus  qui  mesu- 
raient 500  et  môme  530  pieds  anglais,  c'est-à-dire  152", 50  et 
461"*, 65  de  hauteur.  Il  pousse  très  vile  comme  les  précédent?. 
On  en  connaît  une  variété  assez  tranchée.  VE,  Risdoni  est  une 
espèce  moins  intéressante  que  celles  dont  il  vient  d'être  ques- 
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lion,  mais  qui  présente  cette  particularité  de  conserver,  plus 
lonfirtemps  que  celles-ci,  les  feuilles  opposées  des  premières 
années  et  d'en  avoir  ensuite  de  larges  à  l'âge  adulte.  Au  reste, 
quelques  espèces  de  ce  genre  ont,  pendant  toute  leur  existence, 
des  feuilles  opposées,  notamment  V£.  cinerea,  qui  se  distingue 
en  outre,  parce  que  son  tronc  se  couvre  d'un  liège  épais  mais 
pas  assez  pour  devenir  exploitable.  VE,  resinifera  est  le  Gom- 
mier rouge  des  Australiens.  Son  bois  est  d'excellente  qualité  ; 
on  le  confond  souvent  avec  VE,  rostrata,  ainsi  nommé  à  cause 
du  développement  en  hauteur  de  son  opercule  floral.  Celui-ci 
a  aussi  un  bois  de  1res  bonne  qualité,  et  il  possède  la  faculté 
souvent  précieuse,  de  pouvoir  venir  sur  des  terres  très  humides 
et  même  submersibles.  UE,  polyanthema  est  curieux  par  la 
forme  de  ses  feuilles  pôtiolées  qui  sont  à  peu  près  arrondies  et 
échancrées  à  leur  extrémité.  Son  bois  est  très  compact  et  d'un 
grain  très  fin,  ce  qui  permet  de  l'employer  pour  la  gravure, 
comme  celui  du  Buis,  au  moins  pour  les  dessins  qui  n'exigent 
pas  une  très  grande  finesse  de  détails.  VE ,  botryoidesest  un  très 
bel  arbre  qui  végète  avec  beaucoup  de  vigueur  et  dont  la  crois- 
sance est  tellement  rapide  que  M.  H.  de  Vilmorin  en  a,  dans  sa 
propriété  du  Golfe  Jouan,  des  pieds  hauts  de  plus  de  15  mètres 
après  quatre  années  de  plantation.  VF.  calophylla  justifie  ce 
nom  qui  signifie  E.  aux  belles  feuilles,  par  son  beau  feuillage 
qui  rappelle  celui  du  Laurier  de  Portugal.  Il  est  renriarquable 
aussi  par  la  grosseur  de  ses  fruits  qui  ont  la  forme  d'une  urne 
et  le  volume  d'une  noix  moyenne.  UE.  Lehmanni  forme  un 
arbre  de  dimensions  moyennes,  dans  lequel  l'opercule  floral  est 
très  haut  et  très  long.  VE.  rohusta  est  l'une  des  plus  belles 
espèces  de  ce  genre.  Il  fleurit  dès  l'âge  de  Irois  ans,  par  bou- 
quets axillaires  de  fleurs  dont  le  calyce  et  Topercule  floral 
sont  d'un  blanc  d'ivoire.  Parfois  sa  floraison  est  d'une  abon- 
dance extrême.  Il  forme  un  grand  arbre  touffu  et  à  branches 
étalées.  VE.  diversicolor,  plus  connu  dans  le  commerce  horti- 
cole sous  le  nom  d'^.  colossea,  doit  sa  dénomination  spérifîque 
à  ce  (|ue  le  dessus  de  ses  feuilles  étant  d'un  vert  foncé,  leur 
dessous  est  d'un  vert  grisâtre  qui  fait  contraste  avec  la  teinte 
de  la  face  opposée.  Cette  espèce  est  un  très  grand  arbre  dont 
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on  a  vu  la  tige  atteindre  quelquefois,  en  Australie,  au  milieu 
de  massifs,  jusqu'à  cent  mètres  de  hauteur  avec  seulement 
0'^,70  ou  0°*,80  de  diamètre.  On  sent  que  le  bois  de  pareils 
arbres  doit  avoir  une  très  grande  force  de  résistance  pour  les 
maintenir  en  bon  état  dans  de  pareilles  conditions.  M.  H.  de 
Vilmorin  termine  son  instructive  communication  en  annonçant 
que,  plus  tard,  il  se  propose  de  mettre  sous  les  \eux  de  ses 
collègues  des  spécimens  soit  d'autres  espèces  d'Eueaiijptus, 
soit  de  différents  arbres  et  arbustes,  à  mesure  qu'ils  seront  en 
état  de  leur  être  présentés. 

6°  Par  M.  Th.  Devaux,  amateur,  rue  de  Rennes,  82,  des  bran- 
ches de  Laurier  Tin  [Viburnum  Tinus  L  )  qui  présentent  un  fait 
très  curieux.  Dans  la  note  qu'il  a  jointe  à  ces  objets,  M.  Devaux 
dit  que,  sur  sa  propriété  sise  à  Nogent-le-Rotrou,  il  existe 
depuis  une  trentaine  d'années  un  massif  de  Lauriers  Tins  bien 
verts  et  sans  la  moindre  panachure.  Il  y  a  cinq  ans,  Tun  de  ces 
arbustes  mourut.  Pour  le  remplacer  sans  retard,  il  ne  trouva 
dans  le  pays  qu'un  pied  de  la  même  espèce  qui  était  panaché. 
Pendant  les  deux  premières  années  après  sa  plantation  cet 
arbuste  souffrit  beaucoup  et  perdit  même  presque  entièrement 
sa  panachure;  mais  ensuite  il  se  rétablit,  se  mit  à  végéter  avec 
une  très  grande  vigueur  et  en  même  temps  devint  plus  pana- 
ché qu'il  ne  l'avait  jamais  été.  «  C'est  alors,  dit  la  noie,  que 
«  cette  panachure  se  mit  à  se  propager  de  proche  en  proche  sur 
«  les  Lauriers  Tins  voisins  qui  avaient  été  bien  verts  jusqu'à  ce 
«  moment,  et  à  s'étendre  comme  une  tache  d'huile.  Actuelle- 
«  ment,  elle  couvre  déjà  une  étendue  de  trois  mètres  et  elle 
«  continue  à  s'étendre.  »  M.  Devaux  offre  obligeamment  à  ceux 
de  ses  collègues  que  ce  fait  intéresserait  assez  pour  leur  faire 
désirer  de  le  constater  par  eux-mêmes,  de  les  recevoir  et  de 
leur  ouvrir  son  jardin,  pendant  l'été  prochain . 

7°  Par  M.  Paul  Leclerc,  jardinier  chez  M.  Finet,  à  Argenteuil 
Seine-et-Oise),  quatre  fort  belles  Orchidées  qui  lui  valent  une 
prime  de  1^  classe.  Ce  sont  les  suivantes  :  Angrecum  Leonh 
Reichb.,  plante  importée  des  lies  Comores  par  M.  Léon  Hum- 
blot,  à  qui  elle  a  été  dédiée,  et  qui  parait  avoir  plusieurs  florai- 
sons chaque  année.  L'individu  déposé  sur  le  bureau  est  remar- 
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quable  par  la  grandeur  de  sa  fleur.  La  culture  de  cette  plante 
n'offre  pas  de  difficultés.  Il  lui  faut  une  serre  moins  chaude  que 
celle  qui  convient  aux  Orchidées  de  Tlnde.  Odontoglossum  An- 
dersonianum.  Tune  des  plantes  les  plus  rares  qui  soient  venues 
delà  Colombie  et  qu  on  présume  être  un  hybride  naturel  entre 
les  Odontoglossum  Alexandrie  ei  glo?nosum.  Une  serre  froide  lui 
convient  très  bien.  Cattleya  Trianœ  superba,  belle  variété  dont 
Tinlroduction  de  Colombie  en  France  ne  date  que  de  1884.  L'in- 
dividu qui  la  représente  dans  le  lot  de  M.  Leclerc  (P.)  ne  porte 
pas  moins  de  quatorze  fleurs  ou  boutons.  Cattleya  amethysto- 
glossa,  individu  appartenant  à  une  magnifique  variité  qui  a  été 
importée  tout  récemment  du  Brésil;  la  plante  n'a  pas  encore 
la  rare  beauté  qu'elle  aura  certainement  quand  elle  aura  pris 
toute  la  force  dont  elle  est  susceptible.  Il  suffit  de  la  tenir  en 
serre  tempérée,  à  une  chaleur  de  dix  à  quinze  degrés.  —  Dans  sa 
note  de  présentation  M .  P.  Leclerc  fait  observer  que  les  trois  , 
dernières  Orchidées  de  son  lot  sont  des  importations  dues  k 
M.  GodefroyLebeuf. 

8®  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  D^  Fournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  deux  pieds  très  bien  fleuris  de 
Phakenopsis  Scfiilleriana  appartenant  à  deux  variétés  qui  difl*è- 
rent  entre  elles  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  feuilles. 
L'une  de  ces  Orchidées  est  fleurie  depuis  le  5  janvier  dernier 
et  l'autre  depuis  le  12  du  môme  mois.  —  Il  est  accordé  à  M.  Ter- 
rier une  prime  de  S''  classe; 

9"  Par  M.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  à  Fon- 
tenay-sous-Bois  (Seine),  trois  Orchidées,  savoir  :  Saccolabium 
giganieum  illustre,  Calanthe  Regnieri  type  et  la  même  espèce, 
variété  à  fleurs  rouges.  Il  obtient  pour  cette  présentation  une 
prime  de  3«  classe. 

10**  Par  M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Circourt, 
à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  une  corbeille  de  fleurs  cou- 
Dées  d'Hellébores  en  variétés  nombreuses  qui,  écrit-il,  ont  élé 
aeillies  à  —  5*  C  et  après  avoir  enduré,  sans  en  souffrir,  outre 
L  neige  à  trois  reprises,  un  froid  de  —  13**  C.  Il  les  envoie, 
îrit-il,  afin  de  montrer  combien  est  grande  la  rusticité  des  Hel- 
jbores. 
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M.  le  Président  remet  les  prîmes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  propos  des  présentations,  M.  Michelin  communique  de 
nouveaux  renseignements  au  sujet  du  Pommier  dont  il  a  été 
question  à  Tavant-dernière  séance,  à  cause  de  l'une  de  ses  bran- 
ches qui  produit  des  fruits  de  forme  anormale  (Voyez  plus  haut, 
p.  30.).  L'arbre,  dit-il,  qui  présente  cette  particularité  se  trouve 
sur  Tun  des  coteaux  qui  bordent  la  vallée  de  TOise,  à  Vendeuil, 
canton  de  Moy,  arrondissement  de  Saint-Quentin.  Il  est  très  vieux 
et  a  reçu,  à  une  date  éloignée,  des  greffes  de  Pommiers  à  cidre. 
Pendant  longtemps  il  n'a  produit  que  des  Pommes  rondes.  Plus 
tard,  Tàge,  la  gelée  et  les  ouragans  lui  ont  fait  perdre  ses  bran- 
ches ;  il  a  poussé  des  rejetons  dont  Tun  est  sorti  au  point  où 
avait  été  posée  une  greffe.  C'est  ce  rejeton,  devenu  très  vigou- 
reux, qui  donne  des  fruits  différents  par  leur  forme  de  coux  qui 
viennent  sur  le  reste  de  l'arbre. 

Egalement  à  la  suite  des  présentations,  M.  Boizard,  jardinier 
chez  M"*  James  de  Rothschild,  met  sous  les  yeux  de  ses  collè- 
gues un  pied  é*Adiantum  qui  a  été  soumis  à  l'action  de  la  vapeur 
de  tabac  destinée  à  faire  périr  les  Kermès  dont  il  était  infesté  et 
qui  néanmoins  se  trouve  en  parfait  état.  Il  se  propose  de  mon- 
trer ainsi,  que  contrairement  à  ce  qu'ont  dit  plusieurs  person- 
nes, la  destruction  des  insectes  au  moyen  de  la  vapeur  de  tabac 
ne  nuit  en  rien  aux  plantes  même  très  délicates,  comme  Test, 
par  exemple,  la  Fougère  qu'il  dépose  sur  le  bureau.  On  voit  en 
effet  que  même  les  jeunes  pousses  de  celle-ci  n'ont  nullement 
souffert  du  traitement  qui  a  fait  périr  les  insectes.  Il  montre 
aussi  une  feuille  d'un  Areca  liUescens  qui  était  chargé  de  Kermès 
fortement  adhérents.  Samedi  dernier,  ce  Palmier  a  été  traité 
par  la  vapeur  de  tabac  ;  les  Kermès  dont  il  était  chargé  ont  été 
détruits  et  on  voit  par  Tune  d^  ses  feuilles  que  lui-même  n'a  pas 
subi  de  dommage.  Si  ce  traitement  ne  donne  pas  un  résultat 
complet,  on  peut  sans  inconvénient  le  recommencer  au  boul 
d'une  quinzaine  de  jours,  au  besoin  même  le  répéter  une  troi- 
sième fois,  sans  que  les  plantes  en  éprouvent  un  effet  fâcheux. 
—  M.  Boizard  donne  lecture  d'une  note  au  sujet  de  ce  procédé 
imaginé  par  lui  pour  la  destruction  des  insectes  dans  les  serres, 
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ainsi  que  d'une  seconde  note  relative  à  la  destruction  des 
Cloportes  qui  causent  souvent  de  grands  dommages  aux  plantes 
de  serre. 

M.  Boizard  ajoute  que,  pour  la  vaporisation  du  jus  de  tabac 
et  la  projection  de  la  vapeur  ainsi  produite  de  Textérieur  dans 
l'inlérieur  desserres,  M.  Bleu  vient  d'imaginer  un  appareil  qu'il 
nomme  ihanatophore  (mot  qui  signifie  portant  la  mort)  et  qui  a 
été  construit  par  M.  Martre.  Cet  appareil  fonctionne  parfaite- 
ment et  fait  disparaître  quelques  difQcuItés  pratiques  qu'offrait 
Tapplication  de  ce  procédé.  Des  expériences  doivent  être  faites 
sur  son  emploi,  lundi  prochain,  à  deux  heures,  dans  les  serres 
du  Luxembourg.  Les  membres  de  la  Société  que  cette  question 
iutéresse  sont  invités  à  y  assister. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  une  brochure  intitulée  :  La  sensibilité  el  la 
molilité des  végétaux ^  discours  par  M.  Ed.  Morren,  professeur  à 
l'Université  de  Liège,  en  Belgique  (Broch.  in-8  de  54  pages). 

M.  Barre,  Membre  de  la  Commission  de  Contrôle  qui  a  été 
créée  par  Tarticle  17  des  statuts  revisés,  donne  lecture,  confor- 
mément à  Tarticle  18  des  mêmes  statuts,  du  Rapport  de  cette 
Commission  dont  les  conclusions  sontadoptées  parla  Compagnie. 

M.  le  Président  annonce  que,  d'après  la  décision  prise  aujoyr- 
d'hui  par  le  Conseil  d'Administration,  la  Société,  répondant  à 
l'invitation  officielle  qui  lui  a  été  adressée  à  ce  sujet,  prend 
part,  pour  une  somme  de  2,000  francs,  à  la  souscription  ouverte 
en  vue  des  fêtes  publiques  qui  doivent  avoir  lieu  au  mois  de 
mai  prochain.  Cette  somme  sera  spécialement  affectée  à  la 
décoration  du  char  de  THorticulture. 

Il  apprend  ensuite  h  la  Société  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion, a  décidé,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  que  l'Exposition  qui 
était  annoncée  déjà  comme  devant  être  tenue  du  4  au  9  mai 
prochain  sera  retardée  et  n'aura  lieu  que  du  11  au  16  du  même 
mois. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

i^'Des  hybrides;  par  M,  Carrière  (E.  A.). 

V  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries 
horticoles,  pendant  l'année  1885  ;  par  M.  Henri  Lebeit. 
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3**  Compte  rendu  du  %V  Congrès  de  la  Société  pomologique 
de  France  ouvert  â  Bourg  ;Ainj,  le  15  septembre  1885;  par 
M.  MicnEUN. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Kt  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


-^^D^Â^^lD^^'i^SfS^ 


NOM  LN  AIMONS 


Séance  di  li  février  i880 
MM. 

1.  Bo£LL£  (t'ierrc*;,  propriétaire,  rue  du  Chàleau,  3,  à  Brest  (Finistère  , 

présenté  par  MM.  A.  Bien  et  B.  Verlot. 

2.  BoELLt:  (M"«  Elisa),  rue  du  Château,  3,  à  Brest,  ^Finistère),  p  é- 

senlée  par  MM.  A.  Bleu  et  Verlot. 

3.  Dëtiioc,  Député  de  l'Yonne,  place  Jussieu,  3,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Léon  Say  et  Hédiard. 

4.  1>IJP0NT  (Louis),  négociant,  rue  des  Trois-Bornes,  17,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Thibaut  aîné  et  Bergman  fils. 

5.  FoiET  (Eugène-Aimé),  liraonaJier,   marchand  de  tabacs,  rue  du 

Bac,  66,  à  Paris,  présenté  par  MM.  D.  Vilry  ctE.  Savard. 

6.  Pertlis,  jarJinicr  chez  M.  VVeil,  rue  de  la  Fromagère,  à  Neuilly- 

Plaisance  (Seine),  présciité  par  MM.  Hoibian  et  Rabier. 

7.  Rivière,  fabricant  de  poterie  pour  l'horticulture,  rue  de  la  Ro- 

quette, 36,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Cornu  et  Lecaron. 

8.  ViARD  (Théophile^  Secrétaire   de  la  Société  d'Horticulture  de  la 

Haute-Marne,  faubourg  Saint-Dizier,  à  Langres,  (Haute-Marne}, 
présenté  par  MM.  Maurice  L.  de  Vilmorin  etL.  Thibaut. 

SÉANCE   DU    2*i   FÉVRIER    1886 

MM. 

t .  Dlciiëfdelavillb  (Charles),  rue  Haspail,  à  Ivr)^  (Seine;,  présenté  par 

MM.  Savoye  et  Despierres. 
î.  DocHi-jî'DELAviLLE,  aîné,  voie  du  Chevaleret,à  Vitry  (Seine),  présenté 

par  MM.  Savoye  et  DespLefrres. . 
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DucHBFDELAviLLE  (Picrre},  rue   de  la  Voyette,  44,  à  Ivry   (Seiae;, 

préseaté  par  MM.  Savoy e  et  Despierres. 
DucuEFDELWiLLE  ^OHvier-Léon),  chemin  de  la  justice,  à  Saiiit-Deois 

^Seine),  préseuté  par  MM.  Savoye  et  Despierres. 
Orèyk,  horticulteur,  rue  Louis-David,  !2,  à  Passy-Paris,  préseuté 

par  MM.  Truffaut  et  Hardy. 
Simon  ^Jules),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Heydeville,  au  château 

de  Choisy-au-Bac,  parCompiègae  (Oise),  présenté  par  MM.  Du- 

cerf  et  Bleu. 


NOTES   ET   MÉMOIRES 


Relevé  Monograpiuole  des  Antiîurium  au4ouhu'uui  connus  (1j; 
par  M.  Ernest  BehguaiN. 

1 .  Antknrium  acaale  ScuoTT.  —  Cette  espèce  originaire  de 
la  Martinique  a  de  grandes  feuille3  vertes  luisantes,  très  orne- 
mentales. 

2.  Anthurium  Andvmnum  André.  —  Cette  magnifique  Aroï- 
dée  a  été  découverte,  au  mois  ae  mai*1876,  dans  la  province  de 
Choco,  en  Colombie,  par  M.  Edouard  André  dont  elle  porte  le 
nom.  C'est  sans  contredit  Tune  des  nouveautés  les  plus  belles  et 
les  plus  distinctes  de  ces  dernières  années.  Les  spathes,  qui 
par  la  bonne  culture  peuvent  devenir  énormes,  se  présentent 
bien  au-dessus  du  feuillage;  elles  sont  en  forme  de  cœur,  du 
rouge  écarlate  le  plus  brillant;  la  surface  corruguée  irrégu- 
lièrement est  traversée  par  dés  veines  profondes.  Le  spadice  est 
blanc  d'ivoire  à  sa  base,  jaune  verdâtre  au  sommet.  C'est  une 
plante  des  plus  extraordinaires,  dont  la  fleur  dure  au  moins 
trois  mois  en  bon  état,  ce  qui  en  fait  l'une  des  plantes  les  plus 
utiles  pour  la  garniture  des  serres  et  des  appartements.  Elle 
est  vigoureuse  etfloribonde.  Elle  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en   France  dans  les    serres    de    Fcrrières,  par  les    soins  de 

;i)  Déposé  le  44  décembre  <8S5. 
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M.  Bergman,  en  décembre  4880.  Elle  était  arrivée  à  Perrièresau 
mois  de  mai  de  la  même  année,  à  Tétat  de  rhizome.  La  même 
plante  avait  déjà,  au  mois  de  mai  1881,  troisbeliesfleu  reportant 
les  graines  d'où  est  sorti  V Anthwnum  ferrierense. 

3.  Anthurium  argenteo-marmoratum,  —  Remarquable  par  son 
feuillage  richement  panaché. 

4.  Anthurium  andicolum  Liebmann.  —  Variété  qui  nous  vient 
du  Mexique. 

5.  Anthurium  Augustianum  Kunth.  —  Originaire  du  Vene- 
zuela. 

6.  Anthurium  Appunianum  Schott.  —  Venezuela. 

7.  Anthurium  assimile  Scuott.  —  Venezuela. 

8.  Anthurium  Baucheanum  Koch.  —  Venezuela. 

9.  Anthurium  Beyrichianum  Klwtk.  —  Provenant  de  la  pro- 
vince de  Rio  de  Janeiro. 

10.  Anthurium  Binotti,  —  iNouveaiité  provenant  sans  doute  du 
Brésil. 

•H.  Anthurium  Bakeri.  —  Remarquable  surtout  par  les  fruits 
cramoisis  dont,  après  la  floraison,  se  couvre  son  spadice. 

12.  Anthurium  bellum  Schott.  —  Celte  espèce  originaire  de 
Bahia  (Brésil)  se  trouvait^dans  la  collection  de  feu  W.  Wilson 
Saunders.  Les  feuilles  ont  de  20  à  30  centimètres  de  long,  sur 
15  à  20  de  Ijjrge.  La  spathe  en  a  10  à  12  ;  elle  est  vert  rougeàlre 
sur  les  bords;  spadice  brunâtre,  aussi  long  que  la  spathe. 

13.  Anthurium  Brownii^\^'ï}s,ià?>.  — Grandes  feuilles  en  forme 
de  cœur,  vert  foncé,  vigoureuses  ;  elles  atteignent  1  mètre  à 
1",30  de  long  ;  pétioles  aussi  longs,  vert  foncé  luisant;  la  texture 
de  la  feuille  ressemble  à  du  cuir.  La  spathe  a  20  centimètres  de 
long;  elle  est  verdàtre  teinté  de  rose;  le  spadice  a  de  30  à 
35  centimètres  de  long.  Découvert  par  Gustave  Wallis,  à  la 
Nouvelle-Grenade,  en  1873,  il  a  été  mis  au  commerce  par  la 
maison  Veitch,  vers  1880. 

\  A.  Anthurium  candidum, 

\&,  Anthurium  conacewwENDLiCHER.  —  Feuilles  de 0", 75  à O"*, 90 
de  long  sur  0",15à0",20  de  large.  Spathe  verte  bordée  de 
pourpre,  deO™,10  à  0°,12;  spadice  brun  roux  pâle,  deO™,SO  à 
0"*,25  de  longueur.  Originaire  du  sud  du  Brésil,  il  était  dans  la 
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collection  de  feu  W.  Wilson  Saunders.  Variété  plus  botanique 
qu'horticole. 

16-  Anthurium  crassifolium  N.  E.  Brown.  —  Espèce  distincte 
et  orneraenlale  cultivée  à  Kew  et  supposée  originaire  de  la 
Colombie. 

Î7 ,  Anthuriumcolocasiœfojium,  —  Plante  acaule;  feuilles  ovales 
cordiformes,  mesurant  0"*,40  de  long  sur  0™,32  de  large,  vert 
foncé  en  dessus,  le  dessous  plus  clair,  très  épaisses,  coriaces  et 
complètenoent  glabres,  à  bords  légèrement  ondulés  ;  nervures 
alternes,  apparentes  ;  limbe  étalé  ;  pétiole  noueux  au  sommet,  long 
de  60  à  70  centimètres,  vert,  canaliculé;  spathe  verdâtre;  spadice 
rouge  violacé.  Cette  espèce  est  supposée  originaire  de  l'Améri- 
que équatoriale. 

18.  Anthunum  cariilagineum  Kunth.  —  Venezuela. 

19.  Anthurium  crassinej*vium  Scuott.  —  Panama. 

20.  Anthurium  comtum  Schott.  —  Rio  de  Janeiro. 

21.  Anthuinum  crystallinum  Ed.  André.  — L'un  des  Anthurium 
les  plus  beaux  et  les  plus  utiles,  remarquable  par  la  grandeur 
et  la  beauté  de  son  feuillage  vert  noirâtre,  avec  des  nervures 
cristallisées  d'où  du  reste  lui  vient  soh  nom.  Feuilles  ovales, 
cordées,  très  fermes.  Vient  de  la  Nouvelle-Grenade  d'où  il  a  été 
introduit  par  M.  Linden  qui  l'a  mis  au  commerce. 

22.  Anthurium  cordifolium  Kunth.  —  Feuilles  de  0",40  à 
0",50  de  long  sur  0",25  à  0",30  de  large.  Spatbe  pointue,  de 
0",18  à  O^jâO  ;  spadice  un  peu  plus  long  que  la  spatbe,  brun 
verdâtre.  Originaire  de  l'Amérique  du  Sud.  Dans  la  collection 
de  feu  W.  Wilson  Saunders. 

23.  Anthurium  cucullatum  Koch. 

24.  Anthurium  cuspidatum  Masters.  —  Feuilles  de  0",30  de 
long  sur  O^'tlS  de  large.  Spatbe  réfléchie,  plus  petite  que  le 
spadice  qui  est  pourpré.  Originaire  delà  Nouvelle-Grenade. 

25-  Anthunum  Dechardi  Ed.  André.  —  Parait  avoir  pour 
synonymes  spathiphyllum  et  cannœfolium.  Espèce  à  spatbe 
blanche  d'un  côté,  verte  de  Tautre;  ressemble  en  général  au 
Patini  et  au  floribundum,  ;  a  été  découvert  par  M.  Edouard 
André,  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

26.  Anthurium  dentatum  [Hybr,  de  la  Devansaye ;  André).  — 
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Cette  variété  a,  ainsi  que  son  nona  Tindique,  un  feuillage  den- 
telé; elle  a  été  obtenue  de  semis  par  M.  A.  de  la  Devansaye,  le 
grand  amateur  d'Aroïdées  et  de  Broméliacées,  par  la  féconda- 
tion des  A.  leuconeurmn  ei  fisaum. 

27.  Anthurium  digitntum  KiNTir.  —  Originaire  du  Pérou. 

28.  Anthurium  Dickii, 

2!9.  Anthurium  Domhnceme.  Schott.  —  Originaire  de  la  Domi- 
nique, ainsi  du  reste  que  l'indique  son  nom. 

30.  Anthurium  Domfjeynnum  Brongmart.  —  Feuilles  de  0",30 
de  long  sur  0"',^0  à  0",r3  de  large.  Spathe  verte,  longue  de 
0~,05  à  0™, 06.  Spadice  robuste,  vert  pâle,  long  de  0",06  à  0",08. 
Originaire  des  forêts  du  Rio  Branco  (Brésil).  Introduit  par 
M.  Linden,   de  Gand.  Rare  et  intéressante  espèce. 

31.  Anthurium  Kgrogiamnn, 

32.  Anthurium  elegans  Engler.  —  Feuilles  vertes,  brillantes, 
avec  un  pétiole  long  et  cylindrique,  profondément  divisées  en 
sept  ou  neuf  lobes  lancéolés;  spathe  verte,  lancéolée;  spadice 
cylindrique,  de  même  longueur  que  la  spathe.  Originaire  de  la 
Colombie. 

33.  Anthurium  emarginntuui  Baker.  —  Feuille  de  O"*,??  à 
0",30  de  long,  sur  0™,10  à  0™,12  de  large.  Spathe  étroite,  ver- 
dâtre  ;  spadice  mince,  deO™',0;)  à  O^.OH  de  long.  Vient  de  TAm*^- 
rique  tropicale  ;  variété  n'ayant  qu'un  inlérèt  botanique. 

34.  Anthurium  Apxanthe  Hort.  —  Feuilles  de  0",50  àO",60 
de  long  sur  0"*,S5  à0™,30  de  lar^e;  spathe  de  0°»,10  à  0'",13  de 
long,  verte;  spadice  de  même  longueur  que  la  spathe  verte. 
Origine  inconnue. 

35.  Anthurium  Ferricrense  Bergman.  —  Premier  hybride 
obtenu  de  yAndrennum;ï{  Ta  été  par  M.  Bergman,  de  Ferrières, 
en  1881  et  a  été  mis  au  commerce  parla  maison  Veitch,  de 
Londres.  CVstle  résultat  d'une  fécondation  àeV  A.  Andréa  num  par 
IM.  o^-Tî^/M^n.  Feuilles  larges  et  cordiformes;  port  de  VAndreo- 
num:  floraison  continuelle;  scape  de  0",60  à  0",75  de  long; 
spathe  cordiforrae,  atteignante™, 20  de  long  sur  O^'^iT  de  large, 
rose  carminé  très  vif  et  comme  verni;  spadice  long,  blanc 
d'ivoire  à  la  base,  jaune  à  l'extrémité.  Plante  très  vigoureuse  et 
floribonde:  les  fleurs  sont  généralement  plus  belles  en  hiver 
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qu'en  été.  Excellente  plante  pour  les  garnitures  d'appartement. 
A  fleuri  pour  la  première  fois  en  mai  4882. 

36.  Antkurium  Fendlen  Scuott.  —  Feuille  de  0™,50  à  O'^^QO 
de  long,  sur  0™,47  à  0"^,?0  de  large;  spathe  de  0'»,08  à  0™,iO, 
verte;  spadice  mince,  de  0™,15  à  O'^ylS  de  long,  rougeâtre.  Ori- 
§rlnaire  du  Venezuela  où  il  a  été  découvert  par  Fendler. 

37.  Antkurium  florihundmn  André.  —  Natif  delà  Nouvelle - 
Grenade  et  mis  au  commerce  par  la  maison  Linden.  Feuilles 
laneéolées  sur  de  longs  pétioles;  spathe  blanc  d'ivoire  ;  jolie 
plante. 

38.  Anthurium  fissumC.  Koch.  — Espèce  caulescente.  Pétiole 
très  robuste,  un  peu  plus  long  que  le  limbe.  Celui-ci  est  vert  pâle, 
pédatifide,  à  lobes  lancéolés,  aigus,  presque  divisé  -jusqu'au 
pétiole,  avec  des  oreillettes  obliqiles  et  très  Raillantes. 

39.  Anthurium  fissura  ^legam. 

40.  Antkurium  fissum  syptrrbnm, 

44.  Anthurium  Fontunesn  Schott.  —  Du  Venezuela, 

42.  Antkurium  Galeoitianum  Hort. 

43.  Anthurium  gladifolium  (Nouveauté?) 

44.  Anthurium  glaucum  Hort.  —  Plante  acaule,  à  feuilles 
mgées,  oblongues-lancéolées,  coriaces,  longues  de  plus  d'un 
mètre,  ondulées  et  légèrement  obliques  à  la  base,  à  nervure 
médiane  proéminente  sur  les  deux  faces,  munies  d'une  nervure 
marginale  ;  pétiole  noueux  au  sommet,  demi-cylindrique.  Pé- 
doncule floral  raide,  terminé  par  une  spathe  dressée,  ovale-lan- 
céolée, acuminée,  d'un  vert  paie,  plus  courte  que  le  spadice  qui 
est  vert  blanchâtre,  passant  au  violacé  à  iamaturité. 

45.  Anthurium  grandi flonnn  Schott.  —  Province  de  Bahia. 

46.  Anthurium  Gustavi,  —  Belle  espèce,  à  grandes  feuilles 
vertes,  cordées-ovales,  d'une  croissance  rapide. 

47.  Anthurium  Gaudichaudianum  Kunth.  —  Feuilles  de  O'",40 
àiy»,50de  long,  sur  0",05  à  0"\08  de  large  ;  spathe  vert  pâle, 
réfléchie,  d'environ  O^jOS  de  long;  spadice  mince,  vert,  long  de 
0",40;  voisin  de  iVl.  Harrisii,  Il  est  originaire  do  Santa-Gata- 
rina,dansle  sud  du  Brésil.  Découveit  par  Gaudichaud  et  intro- 
dui  tpar  la  maison  Van  Houtte. 

^,  Antkurium  ^flm.m  Endlictîer.  — Feuilles  de  0™,  10  à0",60de 
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long,  de  0",08à0'",i0 de  large;  spalhe  réfléchie,  de  0",06  àO»,08 
de  long,  vert  rougeâtre;  spadice  rouge,  de  moitié  aussi  long 
que  la  spathe.  Originaire  du  Brésil.  Dans  la  collection  de  feu 
Wilson*  Saunders. 

49,  Anthurium  Harrisii  pulchrum,  —  Forme  panachée  du  1res 
veLveAntk,  Harrisii^  introduite  du  Brésil.  Le  caudex  est  court; 
pétioles  verls,  qui  supportent  des  feuilles  longues,  lancéolées,d*an 
vert  pâle,  fortement  tachetées  de  marques  blanches,  entremêlées 
de  vert  foncé,  lui  donnantrapparenced'unepanachure  argentée. 
La  hampe  a  environ  0m,30  de  long,  vert  pâle  ,  et  porte  une 
spalhe  réfléchie,  blanc  crème  rosé  à  son  extrémité  ;  le  spadice 
est  cramoisi  foncé.  Variété  attrayante. 

50.  Anthurium  Hugclii,  —  Ainsi  nommé  en  Thonneur  du 
baron  Hûgel,  grand  amateur  à  Vienne  (Autriche). 

51-  Anthurium  Hookeri  Kunth  et  Schott.  —  Brésil. 

52.  Anthw^um  Humboldtii  (nouveauté). 

53.  Anthurium  hybHdum.  Syn  :  Spathiphyllum  hybrHdum.  — 
Hybride  obtenu  et  mis  an  commerce  par  la  maison  Linden,  de 
Gand,  en  4883.  C'est  le  résultat  d'un  croisement  entre  le  S. 
Patini  et  le  S,  canmrfolium  (ou  Dechnrdi). 

Son  feuillage  ressemble  à  celui  du  Dochardii^  mais  le  pétiole 
est  plus  grêle,  et  les  lamelles  plus  étroites.  Spathe  d'un  blanc 
pur.  Spadice  blanc. 

54.  Anthurium  Illekii  ScaoTT.  —  Brésil. 

55.  Anthurium  impériale  Miquel  et  Schott.  —  Brésil. 

56.  Anthuiium  insigne  Masters.  —  Belle  Aroïdée,  introduite 
de  la  Colombie.  Le  lobe  central  est  lancéolé,  les  deux  de  côté 
semi-ovales.  Les  jeunes  feuilles  ont  une  teinte  bronzée  avant 
d'acquérir  la  teinte  verte  foncée  du  feuillage  mûr. 

0  57.  Anthurium  intcrmedium,  —  Bésultat  d'un  croisement  entre 
r.4.  hybridum  et  l'A.  crystalUnum.  Les  limbes  des  feuilles  (Leaf- 
iDlades)  sont  réfléchis,  d'environ  un  pied  de  long,  oblongs,  ova- 
tés,  cordés  à  la  base,  le  sinus  ouvert,  arrondi,  la  surface  supé- 
rieure vert  velouté,  avec  une  légère  teinte  olive  ;  la  côte  et  les 
veines  principales  sont  blanchâtres.  La  spalhe  lancéolée,  d'un 
ton  rouge  pâle  ;  le  spadice  est  rouge  rosé. 
58.  Anthurium  Kalbreyeri,  —  Introduit  de  la  Nouvelle-Gre- 
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nade  par  Kalbreyer  et  mis  au  commerce  par  Veitch,  en  1882. 
Pétiole  cylindrique ,  plus  fort  en  haut  qu'en  bas  ;  limbe 
palmipartite  à  neuf  segments  obovales,  oblongs,  acuminés, 
épais,  d'un  riclre  vert  foncé,  glabres.  Les  feuilles  les  plus  éloi- 
gnées de  la  lige  ont  deux  fois  la  longueur  de  ocelles  qui  se 
trouvent  près  de  Taxe.  Belle  plante  de  serre  chaude. 

59.  Anthurhan  Kellermani  Schubert.  —  Hort.  Schœnbru- 
nensis. 

60.  Anthunum  lancifolium  Schott.  — Volcan  de  Turialba. 

61.  AnfhuHum  Jjanchpnnnm  Koch.  — Brésil. 

62.  Anthnrium  Leodieme  Makoy.  —  Hybride  issu  d'un  croise- 
ment entre  lesAnfh.  Andreanurn  et  Veiichii,  Feuilles  longues,  à 
nervures  parallèles  et  presque  perpendiculaires  à  la  médiane. 
Spatbes  grandes,  ondulées,  vernissées,  d'un  rouge  sang  très 
foncé;  spadice  assez  gros,  blanc,  parfois  à  bout  jaune.  Pédon- 
cules assez  longs. 

63.  Anikurium  leptostachyum  Schott.  —  Brésil. 

64.  Anthnrium  lexicocarpnm  Schott.  —  Mexique. 

65.  Anthunxnn  leuconeuntm  Ch.  Lemaire.  —  Plante  acaule. 
Feuilles  vert  intense  et  velouté,  nervées  de  vert  pâle,  ovales- 
cordées,  aiguës  au  sommet  et  profondément  échancrées  à  la 
base.  Petit  spadice  vert.  Spalhe  verte  et  étalée.  ^ 

66.  Anthurium  Libonianum  Linden  et  Regel. 

67-  Anthurium  Lievensii,  Catal.  Bull,,  1884,  p.  21.  —  Belle 
Aroïdée.  Les  feuilles  sont  ovales,  acuminées,  les  lobes  arrondis 
à  la  base  avec  un  sinus  prononcé,  traversées  par  des  veines 
courbes,  unpeu  gonQées.  Spalhe  légèrement  teintée  de  rouge  et 
spadice  rouge  vif. 

68.  Anthurium  Lindenianum,  —  Aroïdée  ornementale,  de  la 
Nouvelle-Grenade.  Les  feuilles  sont  amples^  à  contour  générale- 
ment arrondi  et  profondément  en  cœur,  longuement  pétiolées; 
la  spathe  est  blanche  et  cache  en  partie  le  spadice.  La  même 
plante  a  été  décrite,  en  1866,  par  M.  Hérincq  dans  Y  Horticulteur 
français  sous  le  nom  de  Lindigi^  parce  qu'elle  avait  été  intro- 
duite par  M.  Lindige;  mais,  dès  1837,  Karl  Koch  lui  avait  déjà 
donné  le  nom  de  Lindeniannm  qui,  étant  antérieur  de  plusieurs 
années,  doit,  ce  nous  semble,  lui  être  conservé. 
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69.  Anthuriwn  longifolium  Kl'NTFi.  —  Brésil. 

70.  Anihurium  longipes  N.  E,  Brow.\,  Gard  Chron.,  1882, 
vol.  41,  p.  Î93.  — r  Espèce  dislincte,  venant  de  Bahia,  cultivée 
en  1854  à  Kew,  où  elle  Tut  envoyée  par  M.  J.  Wetherell. 

1\,  Anthunum  Iwidum  Kuntii.  —  Feuilles  de  0",2o  à  0",30 
de  long,  0"M0  à  0™,42de  large:  spalhe  étroite,  de  0",06  à  0°\07 
de  long,  brun-rougeAtre  ;  spadico  mince,  de  O'^jlO  àO'"J5  de 
long,  pourpre  brillant.  Originaire  du  sud  du  Brésil. 

72.  Anthtmmn  vmcrolobum  .  —  Espèce  vigoureuse,  à  grandes 
feuilles  lobées,  vert  foncé,  avec  nervures  plus  claires. 

73.  Anthurimn  mnnuiphijllwn  Schott.  —  Feuilles  de  0",50  à 
0*°,60  de  long,  deO",[o  à  0™,18  de  large.  Spathe  étroite,  de 
0'",41  de  long,  verte  ;  spadice  graduellement  effi'é  vers  le  haut, 
de  0"*,30  à  0™,35  de  long,  pourpre  glauque.  Originaire  de 
TAmérique  du  Sud.  Introduit  par  M.  liinden,  de  Gand. 

74.  Anthurlum  marrnspadix. 

75.  Anthnrium  magnificmn  (^^yn.  grandf\  cordifolium  . 

76.  Anthurium  Mnhj  Maxim'.   —  Province  de  Bahia. 

77.  Anthurium  mnrguritnreum  Baker.  —  Syn.  de  VA.  IJudeni 
HoRT  .  —  Feuille  de  0"\2.'>  à  0™,30  de  large.  Spathe  de  0'",08  à 

0™,09  de  long,  blanc  perle  ;  spadice  pourpre.  Originaire  de 
rA>iiérique  tropicale.  Introduit  par  M.  Linden,  de  Gand.  Voisin 
de  Y  A,  ftrnatinn. 

78.  Anfhnrùirn  Marfianum  C.  K(»ch.  —  Guyane  Hollandaise. 

79.  Anthur'uun  Maximilianii  Sr.iioTT.  —  Brésil. 

80.  Anthnnum  mrmbrnnuVfninn  SnioTT.  —  Brésil. 

81.  Aulhurium  mexicanum. 

82.  Anthurium  microphgllum  Kocn,  —  Brésil. 

83.  Anthurium  Miquelianum  Kocii.  —  Originaire  du  Brésil. 
Tige  caulescente,  émettant  des  racines  à  Taide  desquelles  elle 
se  fixe  aux  corps  qu*elle  rencontre,  et  qui  souvent  s'implantent 
dans  le  sol.  Feuilles  lancéolées-elliptiques,  longues  de  0™,60,  y 
compris  le  pétiole  qui  est  gros  tt  charnu.  La  longueur  du  limbe 
seul  est  de  0"',40  sur  0°»,!")  à  0™,30  de  largeur,  vert  luisUnt  et 
parcouru  d'une  forte  nervure  saillante  sur  les  deux  faces. 

84.  Anthurium  Moritzinnum  Schott.  —  Brésil. 

85.  Anthurium  ngmphn*œfolium. 
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86.  Anthurium  ochranthum  C.  Kocir.  —  Costa  Rica. 

87.  Anthurium  Olfersianum  KvyTU.  —  FeuiHe  de  0"*,30  à  0",40 
de  long,  de  0"J2  h  0™,45  de  large.  Spathe  étroite,  de  O'",07  à 
O",09  de  ïonpr,  verte;  spadice  mince,  pourpre  brillant.  Origi- 
naire du  Brésil,  dans  le  voisinage  de  Rio  de  Janeiro.  Autrefois 
cultivé  dans  rétablissement  Van  Houtte,  de  Gand. 

88.  Anthurium  onnifum.  —  Belle  plante  remarquable  par  son 
beau  feuillage  vert  pâle  et  ses  fleurs.  Les  pétioles  atteignent 
un  mètre  de  long  ;  les  fleurs  bien  au-dessus  du  feuillage^  sur  une 
forte  tige;  la  spathe  d'un  blanc  pur,  de  0""  15  à  0^^,20  de  long 
et  0",07  de  large,  a  un  parfum  agréable  ;  le  spadice  qui 
atteint  0",45  de  long  se  tient  bien  droit,  et  est  presque  noir  avec 
une  teinte  violet  foncé.  Originaire  du  Venezuela.  Cette  plante  a 
été  mise  au  commerce,  soit  pa^;  Linden,  de  Gand,  soit  par 
M.  Williams,  de  Londres  ;  quoi  qu'il  en  ?oit,  c'est  une  fort  belle 
plante  très  utile  comme  porte-graines. 

89.  Anthunum  Otinninnnm  KrNTii,  —  Brésil. 

90.  Anthurium  Patiui  Masters.  —  Découvert  en  Nouvelle- 
Grenade,  par  M.  Patin  et  mis  au  commerce  par  la  maison  B.  S. 
Williams,  Feuilles  lancéolées,  vert  foncé;  pédoncule  droit,  por- 
tant un  spadice  droit,  oblong,  traversé  d'une  veine  centrale 
verte  ;  spadice  plus  court  que  la  spathe. 

9<.  Anthurium  pedato-radiatum  Schott   — Brésil. 

92.  Anthurium  pentaphyllum  A{]Hh.  —  Guyane  Hollandaise. 

9'.  Anthurium  podophijUum  Schlkcht.  et  Cuam.  —  Mexique. 

91^,» Anthurium  Prochaskaianum  Makoy.  —  Hybride  des  Ant, 
Andreanum  et  Lindigi.  Feuilles  amples  et  cordiformes.  Fleurs 
très  nombreuses;  larges  spathes  ondulées,  d'un  rose  clair  à  la 
face  supérieure,  teintées  et  lignées  à  la  face  inférieure  ;  assez 
distinct  de  VAnth.  Ferrirrensn  si  justement  apprécié  pour  la  dé- 
coration. 

95.  Anthui-ium  rudicansKocM.  —  Feuille  en  cœur,  horizontale, 
de0»,l5  à  0»,47  de  long,  de  0°»,06  à  0",08  de  large.  Spathe 
carnée  et  jaune-rougeâlre  pâle  ;  spadice  aussi  long  que  la 
spathe,  vert  rougeâtre,  d'une  épaisseur  de  0"*,03.  Originaire  de 
l'Amérique  tropicale.  Autrefois  cultivé  dans  rétablissement  L. 
Van  Houtte,  de  Gand.  Plante  remarquable. 
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96.  Anthurium  repexum  Brongniart.  —  Beau  feuillage  vert 
foncé,  alleignant  de  grandes  dimensions.  Amérique  tropicale. 

97.  Anlhuriwn  regale,  syn.de  Ziwrff'n/,  d'après  le  Calal.de  Bull. 

98.  Anthurium  Regeli, 

99.  Anthurium  Roezlii  Hegel.  —  Natif  dé  Santa  Marlha, 
Nouvelle-Grenade.  Feuilles  de  47  pouces  de  long;  pétioles  pe- 
tits, de  l  pieds  de  haut.  Spathe  blanche,  de  k  pouces  et  demi  de 
long. 

<00.  Anthurium  mbrineunnm  Link.  -—  Venezuela. 

404.  Anthurium  rubricaule  Konth.  —  Feuilles  de  0"\oO  à 
0™,68  de  long,  de  0",08  à  0",40  de  large.  Spathe  de 
0",40  à  0°,42  de  long,  vert  rougcàlre  ;  spadice  verdâtre,  de 
0™,48  à  0"",20  de  long.  Originaire  du  Brésil,  dans  le  voisinage 
de  Rio  Janeiro.  Recueilli  par  D.  Bowmam  pour  le  compte  de 
feu  Wihon  Saunders.  Plante  plutôt  botanique  qu'horticole. 

402.  Anthurium  sanguineum  (nouveauté). 

403.  Anthurium  Schubertii  Hortus  Vindob.  —  Produit  des 
jardins  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne. 

404   Anthurium  Sellowinnum  Kuxth.  —  Brésil. 

405.  Anthurium  signatum  Bentr.  —  Brésil. 

106.  Anthurium  Sklechtenvahli  Kuntr.  —  Mexique. 

4i»7.  Anthurium  sp/endidum,  —  Aroïdée  remarquable,  nous 
venant  de  l'Amérique  du  Sud.  Diffère  onlièrement  de  ce  que 
nous,  avions  en  ce  genre  jusqu'à  présent;  la  surface  des  feuilles 
est  très  curieuse.  Elle  a  un  court  caudex  d'où  sortent  les  feuilles 
cordéeii,  qui  ont  un  sinus  ouvert,  les  lobes  se  rencontrant  en 
arrière.  Le  cours  des  nervures  est  marqué  par  une  large  bande 
d'un  vert  foncé,  lustrée;  les  espaces  intermédiaires  sont  au  con- 
traire d'un  vert  pâle  jaunâtre.  La  surface  de  la  feuille  est  ru- 
gueuse; les  parties  entre  les  côtes  sontfortement  huilées,  comme 
si  elles  étaient  soulevées  par  un  vésicatoire.  La  spathe  éiroite, 
blanchâtre,  légèrement  teintée  de  rose,  est  d*environ  5  pouces 
de  long. 

iOS.  Anthurium  smilaci forme? 

409.  Anthurium  suhcordntum, 

4  40.  Anthurium  subsignatum,  —  Grandes  feuilles  d'un  vert 
clair,  remarquables  par  leur  forme  en  trèfle. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


RKLKVÉ   MONOGRAPOIOUK   DKS   AM'UURÏLM.  93 

1M.  Anthurium  trifidum  Oliver.  —  Origine  inconnue. 
Tiges  très  courtes,  cachées  par  des  écailles  ;  feuilles  de  O^'jSSà 
0",35  de  long,  divisées  en  trois  grands  lobes  dont  le  médian  est 
oblong-lancéolé,  acuminé^  les  deux  latéraux  étant  oblongs^ 
ovales  et  obtus.  Pétiole  long  d'environ  50 centimètres,  brun-rou- 
geàtre,  avec  un  renflement  a  son  extrémité.  Spathe  rouge  brun, 
étalée  ou  réfléchie,  oblongue,  acuminée,  plus  courte  que  le  spa* 
dice  lequel  est  long  et  cylindrique. 

nâ.  Anthurium  tnlobum, 

H 3.  Anthuiium  triumpkans.  —  Nouveauté  du  Brésil.  Tige 
droite  avec  fenilles  alternes;  pétiole  cylindrique  et  plus 
tard  quadrangulaire  ;  les  feuilles  sont  en  forme  de  cœur,  d'un 
vert  brillant,  avec  les  veines  proéminentes,  d'un  vert  plus  pâle. 
Le  pédoncule  quadrangulaire  porte  une  spathe  étroite,  verte, 
avec  un  fort  spadice  blanc  verdâtre. 

444.  Anthurium  undatum  Schott.  —  Rio  de  Janeiro. 

H5.  Anthurium  undulatum  Scdott.  — Brésil. 

416.  Anthurium  Urvilleanum  ScnoTT.  —  Feuilles  de  0™,45  à 
C",oO  de  long,  de  O'^jO  àO™,10  de  large.  Spathe  élroite,  verdâ- 
tre, de  0",06  à  0",08  de  long.  Spadice  grêle,  long  de  0™,40,  ver- 
dâtre au-  moment  de  Tépailouissement,  teinté  de  pourpre  à  la 
maturité.  Originaire  du  Brésil. 

4  47.  Anthurium  variabile  Kuntu.  —  Feuille  digitée,  de  0"^,6o 
de  long  et  généralement  de  0*",09  à  0'»*,42  de  large.  Spathe  de 
0",08  de  long,  verte;  spadice  violet  pourpre,  aussi  long  que  la 
spathe.  Originaire  du  Brésil.  Belle  espèce  cultivée  dans  TétaLlis- 
çement  Van  Houlte,  de  Gand. 

4  48.  Anthurium  Veifchii  Masters.  —  Nouveauté  de  tout  pre- 
mier ordre,  à  grand  efîet;  les  feuilles  en  sont  très  longues,  re- 
tombantes, 1res  coriaces,  d'un  vert  foncé  reflété  d'une  teinte 
métallique  luisante  ;  les  nervures  sont  arquées  et  profondément 
creusées,  ce  qui  donne  à  la  surface  de  la  feuille  une  apparence 
ondulée.  Introduit  de  Colombie  par  M.  Gustave  Wallis,  en  4873 
et  mis  au  commerce  par  MM.  Veitch,  en  1878. 

4  40.  Anthurium  violaceum  Schott.  —  Amérique,  du  Sud  du 
Mexique.  Feuilles  oblongues -lancéolées,  de  0",07à0",15  de 
long;  spathe  tendre,  verte  ;  spadice  verdâtre. 
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4î20.  Anthurium  violascens. 

121.  Anthurium  Wallisii,  —  Découvert  en  Nouvelle-Grenade 
et  mis  au  commerce  par  la  maison  Veitch.  Feuilles  cordiformes, 
allongées-oblongues.  Spathe  révolutée,  presque  aussi  lougue 
que  le  spadice  jaune  verdâtre. 

\  i2.  Anthurium  Waluiewii,  —  Feuilles  cordiformes,  de  0"*,30 
à  0°*,40  de  long,  sur  0*^,20  à  0™,25de  large,  d'un  vert  olive,  pres- 
que rouge  dans  le  jeune  âge;  ressemble  quelque  peu  au  mayni- 
ficum;  originaire  de  Venezuela. 

423.  Anthurium  Warocqueanum  Veitch.  —  Nouveauté  splen- 
dide,  faisant  pour  ainsi  dire  pendant  à  IM.  Veitckii.  Les  feuilles 
atteignent  4  mètre  de  long  sur  0™,30  de  large  ;  elles  sont  d'un 
vert  riche,  velouté,  contrastant  avec  les  nervures  médiane  et 
secondaires  qui  sont  d'un  vert  plus  pale.  Introduit  de  la  Nou- 
velle-Grenade par  Wallis  et  mis  au  commerce  en  1818  par  la 
maison  Veitch.  Il  a  été  dédié  à  M,  Warocqué,  l'amateur  belge. 

124.  Anthurium  Willdenoivii  Kvsrn.  —   Rio  de  Janeiro. 

125.  Anthurium  Scherzerianum  Schott.  —  Découvert  au 
Guatemala  par  Scherzer  et  plus  tard  par  Wendland  à  Costa  Rica, 
il  fut  introduit  en  Europe  par  ce  dernier,  dans  les  jardins  royaux 
de  lierrenhausen,  au  Hanovre,  d'où  il  a  été  répandu  sur  tout  le 
conlinent.  Feuilles  étroites,  vert  très  foncé,  avec  une  veine  plus 
claire  au  centre.  Spathe  ovale,  variant  de  grandeur.  C'est  le  plus 
bel  Anthurium  au  point  de  vue  de  la  beauté  et  de  la  quantité  des 
fleurs  qu'il  produit,  une  vraie  acquisition  pour  Thorticulture  en 
général.  Il  a  donné  les  variétés  suivantes: 

a.  A,  Scherzerianwn  Adriani, 

b.  A,  Scherzn'ianmn  album.  —  Comme  port  et  vigueur  c.'est  un 
Sc/ierzerianum  rouge,  mais  la  spathe  en  est  d'un  blanc  crème,  et 
le  spadice  citron  pâle.  Forme  bien  contraste  avec  le  rouge. 

c.  A.Scherzerianum  andegavense,  —  Se  distingue  par  ses  pédon- 
cules blancs,  ponctués  de  rouge  violacé.  Spathe  subcordiforme, 
tordue  et  à  pointe  acuminée  ;  face  intérieure  d'un  fond  blanc 
légèrement  parcouru  par  des  nervures  longitudinales,  transluci- 
des et  constellé  de  deux  maculatures  rouge  vermillon  cerise, 
les  unes  en  groupe  de  points  transversaux  comme  vermiculés, 
les  autres  roses  pulvérulents,  d'une  ténuité  extrême;  face  exté- 
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rieurebeau  vermilloQ  vif,  nonmaculée,  mais  sablée  régnliéremenl 
de  points  blancs  plus  abondants  sur  la  nervure  médiane;  spa- 
dice  cylindracé,  en  spirale  dressée,  obtuse,  jaune  d'or.  Obtenu 
par  M.  de  la  Devansaye,  Tamateur  bien  connu. 

rf.  A.  Scherzerianum  Devansayanum,  —  Superbe  variété  : 
grande  spatbe  blanche,  tachetée  et  ponctuée  de  rouge  cinabre  ; 
obtenue  par  M.  de  la  Devansaye. 

e,  A.  Scherzerianum  gt'ganteum, 

(,  A,  Scherzerianum  grandiflomm. 

g,  A.  Scherzerianum  Hendersoni,  —  Distinct  par  la  longueur 
et  l'élroitesse  de  sa  tleur. 

h.  A,  Scherzerianum  Mada'ue  Jules  Vallerand.  —  A  deux 
spathes,  une  de  chaque  côté  du  pédoncule,  Tune  au-dessus  de 
l'autre. 

I.  A.  Scherzerianum  maximum.  —  Variété  donnant  des  (leurs 
géantes  du  rouge  le  plus  brillant. 

y.  A.  Scherzerianwn  Palmeri.  . —  Se  distingue  particulière- 
ment par  la  longueur  et  Tétroitesse  de  ses  spathes,  qui  sont  d'un 
très  beau  rouge  vif. 

k.  A.  Scherzerianum  pi/gmieum.  —  Ainsi  que  l'indique  son  nom 
nn  vrai  nain.  Vakiété  poussant  bien  et  floribonde:  feuilles  étroi- 
tes, de  0",10  à  O'^jio  de  long  et  un  peu  plus  d'un  centimètrre 
de  large. 

Les  fleurs  qui  ont  le  même  brillant  que  la  variété  type  ont  un 
spadice  pedicellé,  et  la  tige  de  la  fleur  dépasse  d  au  moins 
î  centimètres  la  spatho. 

/.  A.  Scherzerianum  liolhschUdiauum.  — Charmante  variété 
obtenue  par  M.  Bergman,  de  Ferriêres.  Spalheblanche,couverte 
de  macules  et  de  points  d'un  rose  cinabre  du  plus  brillant  efl'et; 
spadice  jaune  orangé. 

m.  A,  Scherzerianum splendens, 

».  .4.  ScherzeHanumn  Vetwaenum.  —  Se  distingue  des  autres 
variétés  à  fleur  blanche  par  ses  spalhes  ovales,  aiguës,  à  pointe 
incurvée  et  rouge,  avec  macule  rose  à  la  base  de  Tinsertion  du  spa- 
dice; belle  nuance  blanche,  uniforme,  bien  claire,  bien  pure  de 
toute  la  spathe;  spadice  dressé  et  tordu,  d'un  beau  jaune  d'or. 

o.A.  Scherieriunum   Wardii,  —  Variété  obtenue  par  M.  Ward 
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et  mise  au  commerce  par  la  maison  Veitch,  en  1878.  Peut-être 
la  plus  belle  des  variélées  du  Scherzerianum.  Les  spathes  sont 
énormes,  atteignant  0",45  de  long  et  0", 10  de  large.  Coloris 
des  plus  brillants;  feuillage  fort  et  vert  noirâtre,  feuilles  plus 
larges  que  d'ordinaire. 

p,  A.  Scherzerianum  Williamsii,  —  Variété  mise  au  com- 
merce par  M.  S.  Williams,  à  l'automne  de  '875;  même  feuillage 
que  le  Scherzerianum  type,  mais  la  spathe  est  blanc  d'ivoire, 
et  le  spadice  est  jaune  buffle.  Plante  plus  délicate  et  fleur  plus 
petite  que  dans  le  type. 


Note  sur'  la  mamére  de  détruirk  les  Cloportes, 

DANS  LES   serres    (1); 
par  M.  BoizARD. 

Tous  les  jardiniers  qui  ont  des  serres  connaissent  ces  petits 
animaux  nocturnes;  je  les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  ne  font  leurs 
ravages  que  la  nuit,  ce  qui  en  rend  la  destruction  très  difficile, 
surtout  dans  les  serres  à  Orchidées  où  ils  trouvent  beaucoup  de 
refuges  contre  le  jour  qu'ils  redoutent,  aussitôt  la  nuit  venue, 
ils  sortent  et  s'en  vont  chercher  leur  nourriture  sur  les  plantes. 
Ils  s*attaquent  aux  jeunes  pousses,  aux  tiges  à  fleurs  et  aux 
jeunes  racines,  surtout  des  Orchidées.  Je  n'ai  pas  besoin  d'énu- 
mérerici  toutes  les  plantes  auxquelles  ils  s'attaquent,  ni  tous  les 
procédés  qui  sont  employés  pour  leur  destruction  ;  ceux-ci  sont 
tous  plus  ou  moins  pratiques  et  demandent  beaucoup  de  temps. 
Je  les  ai  tous  essayés,  et  je  me  suis  arrêté  au  suivant,  qui  est  très 
simple  et  peu  coûteux.  Il  consiste  à  avoir  quelques  balais  de 
bouleau,  à  les  mettre  dans  la  serre,  couchés  ou  debout,toujours 
dans  un  endroit  humide  et  un  peu  obscur,  dans  les  sentiers  ou 
sous  les  gradins  et  même  entre  les  plantes.  Ces  balais  offrent 
aux  Cloportes  un  refuge  qu'elles  préfèrent  à  tout  autre  pour  y 
passer  la  journée.  Tous  les  deux  ou  trois  jours,  vous  prenez  vos 


(1)  Déposée  le  25  Février  188S. 
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balais,  et  vous  les  secouez  fortement,  pour  en  fnire  tomber  les 
Cloportes,  que  vous  écrasez  immédiatement.  Si  vous  avez  un  seau 
d'eau  chaude,  vous  pourrez  y  tremper  vos  balais  ;  il  faut  pour 
cela  de  l'eau  presque  bouillante,  car  ces  animaux  ont  la  vie 
très  dure.  Il  m'est  arrivé  souvent  de  trouver  aussi  sous  mes  ba- 
lais de  grosses  Limaces,  que  j'avais  cherchées  bien  longtemps. 
Par  ce  procédé  fort  simple  on  détruit  aussi  beaucoup  de  Mille 
pattes  qui  affeclionnent  également  ces  sortes  do  refuges.  Ce  que 
je  voudrais  voir  dans  les  serres,  ce  sont  des  Rainettes.  Ces  peti- 
tes grenouilles  vertes,  qui  ne  vivent  exclusivement  que  d'insectes 
et  de  petits  animaux  tels  que  les  Cloportes,  Loches  et  Millepat- 
les,  méritent  d'être  considérées  comme  des  auxiliaires  très 
utiles  aux  Jardiniers  dans  les  serres. 


ObSBHVATIONS  SUR   LA  PANACRURE  OU  ALBINISME 

DU  LAURIER-GERÎSE   (1), 

par   M.  Harraca,   de  Pau. 

J*ai  dans  ma  pépinière  deux  Lauriers-cerise  panachés  très 
différemment,  obtenus  de  semis  qui  ont  été  faits  à  Tautomne 
de  1881  ;  ils  ont  quatre  ans  de  végétation.  Le  plus  vigoureux  de 
ces  arbres  a  2"*, 80  de  hauteur,  du  collet  des  racines  à  Textré- 
mité  supérieure  de  la  tige.  Sur  ce  sujet  la  panachure  n'est  pas 
très  prononcée  ;  cependant  elle  est  facile  à  constater  en  ce 
moment,  et  j'ui  aussi  remarqué  qu'elle  apparaissait  et  dispa- 
raissait selon  les  saisons.  Ainsi  pendant  Tété  elle  est  invisible, 
elTarbre  ne  présente  rien  de  particulier  dans  sa  végétation; 
mais  à  l'automne,  lorsque  les  froids  ont  ralenti  le  mouvement 
de  la  sève,  la  panachure  se  manifeste  sur  une  partie  des  feuilles 
portées  par  des  branches  latérales  de  second  ordre  et  de  vi- 
gueur moyenne. 

Le  deuxième  Laurier-cerise  a  2",10  de  hauteur,  y  compris  la 
pousse  de  l'été  dernier,  ^ui  est  de   0",80  pour  la  flèche  ou 


(1)  Déposé  le244  Janvier  4886. 
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rameau  de  prolongement  de  la  tige.  Les  branches  latérales  ont 
poussé  proportionnellement  à  Taxe.  L'arbre  n*a  i9ubi  aucune 
taille  ;  il  est  intact  de  coupures  et  blessures.  Son  écorceest  d*un 
vert  foncé  recouvert    d'une    mince  couche  grisâtre,    sur  les 
deux  tiers  inférieurs  de  la  tige  et  des  branches;  mais  plus  haut, 
vers  la  base  ou  naissance  du  rameau  de  la  dernière  végétation, 
on  voit  sur  Técorce des  panachures  ayant  laspect  de  taches,  et 
qui  se  trouvent  le  plus  souvent  placées  au-dessous  du  pétiole 
des  feuilles.  Plus  au-dessus,   sur    l'écorce  de  formation  plus 
récente,   ces  taches  s'étendent  et  deviennent  des  rayures  ou 
lignes  d'un  blanc  jaunâtre^  alternant  avec  des  lignes  vertes. 
Mais  ces  dernières  vont  en  s'altérant,  vers  l'extrémité  du  ra- 
meau et  finissent  par  disparaître  complètement.  Ce  rameau  de 
prolongement  de  la  tige  est  presque   entièrement  blanc  jau- 
nâtre, sur  une  longueur  de  0"*,Î0  à  0*",25  ;  il  porte,  vers  son 
extrémité  supérieure ,  deux  bourgeons  secondaires  latéraux  et 
presque  connés.  Ces  deux  bourgeons  n'ont  que  0'",02  à  0™,03  de 
longueur,  leur  développement  ayant  été  arrêté  par  le  froid,  et 
ils  sont  d'un  blanc  jaunâtre,   couronnés  par  onze  feuilles  de 
grandeur  moyenne  ou  normale.  Neuf  de  ces  feuillet  sont  Com- 
plètement dépourvues    de  couleur    verte  et  deux  seulement 
paraissent  comme  lavées  de  vert  et  de  blanc.  Des  lignes,  vertes 
et  d*autre  blanc  jaunâtre  correspondant  de  la  tige,  par  le  pé- 
tiole, dans  le  limbe  de  ces  deux  feuilles,  et  s'y  étendent  très 
irrégulièrement  en  ponctuations  et  taches.  Enftn»  si  l'on  consi- 
dère l'arbre  dans  son  aspect  général,  on  voit  que  la  psnachure 
est  très  prononcée  et  presque  complète,  sur  ses  organes  supé-* 
rieurs    et  d  végétation  récente,  qu'elle  a  disparu  sur  les  par- 
ties inférieures  de  la  tige  et  des  branches  latérales  anciennes  ; 
maison  la  retrouve  encore  vers  l'extrémité  de  ses  branches,  shr 
Pécorce  et  les  feuilles  de  l'avant-dernière,  et  de  la  deroière 
végétation. 

Voici  des  exemples  de  feuilles  arrivées  à  divers  degrés  de  pa- 
nachure  : 

Dans  une  feuille  do  .1  le  développement  est  récent,  prise  sur 
la  pousse  «.  e  septembre-octobi e  dernier,  la  matière  verte  qui 
colore  une  faible  partie  de  la  face  inférieure   du  limbe  semble 


1 


Digitized  by  VnOOQ IC 


SUR  LA   PATS'ACUURE  OU   ALBINISME  DU   LAURIEK-CERISE  99 

avoir  élé  apportée  par  les  canaux  fîbro-vasculaires  colorés  en 
vert  qui,  partant  de  là  tige,  viennent,  par  le  pétiole  de  la 
feuille,  se  répandre  et  comme  se  fondre  dans  les  tissus  du 
limbe.  De  plus,  il  est  à  remarquer  que  la  couleur  verte  se  mani- 
feste seulement  et  d'abord  au-dessous  de  la  feuille,  du  côté  le 
moins  exposé  à  la  lumière.  • 

Dans  une  autre  feuille  qui  s'est  développée  vingt  à  trente 
jours  avant  celle  dont  il  vient  d'être  question,  la  chlorophylle 
s'est  formée  d'une  manière  plus  complète  ;  la  feuille  est  de  cou- 
leur vert  clair,  sur  une  grande  partie  du  limbe. 

Dans  une  troisième  feuille  cueillie  sur  une  branche  de  la 
pousêe  du  printemp,  la  chlorophylle  se  montre  d'un  vert  plus 
foncé. 

Dans  une  quatrième  feuille  qui  appartient  à  une  branche  de 
la  végétation  de  1884,  la  panachure  semble  être  complètement 
(ixée  sur  une  partie,  tandis  que  l'autre  partie  est  d'un  vert 
foncé,  franchement  détaché  du  blanc. 

Uç  autre  fait,  que  je  crois  devoir  noter,  est  que  la  première  de 
ces  feuilles  placée  avec  les  autres  dans  un  local  chauffé  à  l^*", 
s*e9t  contractée  ou  plutôt  contournée  de  manière  à  former  une 
sorte  de  tube,  par  le  rapprochement  des  deux  bords  opposés  du 
limbe^  pendant  que  ]e  même  fait  était  à  peine  visible  sur  les 
trois  autres  feuilles  en  partie  vertes. 

J*aî  conclu  de  ce  fait  que  cette  feuille  blanche  contient  une 
sève  très  aqueuse,  peu  chargée  de  matériaux  solides,  et  par 
conséquent  susceptible  de  s'évaporer  rapidement  sous  l'action 
de  la  chaleur;  que  ce  même  fait  peut  se  produire  sur  les  feuilles 
vertes,  mais  moins  rapidement,  la  quantité  de  chaleur  restant  la 
oiétne. 

Ces  faits  sembleraient  indiquer  que  la  panachure  provient 
d'un  excès  de  sévOi  tourni  par  un  sol  humide,  favorable  à  une 
végétation  tardive,  qui  ne  permettrait  pas  aux  tissus  des  extré- 
mités de  s'organiser  suffisamment  avant  l'arrivée  des  froids. 
D'où,  formation  lente  de  la  chlorophylle  et  persistance  de  la  pa- 
nachure pendant  plus  ou  moins  longtemps. 

Four  compléter  autant  que  possible  ces  observations,  j'y  jojns 
l'exposé  d'une  analyse  chimique  d'un  terrain   conligii  à  celui 
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dans  lequel  poussent  les  Lauriers-cerise  panachés  cités  ci-dessus. 
Cette  analyse  a  été  faite  par  M.  Aubin,  le  savant  directeur  du 
laboratoire  des  Agriculteurs  de  France. 

Analyse  physico-chimique.  Analyse  chimique. 

Eau 2,17  0/0        Azote 0,1800  0/0 

Sable  siliceux.   .    .    .     84,25  0/0        Acide phosphorique.  0,0970  0/0 

Argile 5,99  0/0        Chaux  assimilable.  0,8200  0/0 

Calcaire 1,47  0/0        Magnésie      •—  0,0600  0/0 

Matière  orgiinique.   .       4,97  0/0        Potasse         —  0,0459  0/0 

Acide  humi que.    .    .       1,15  0/0        Potasse  totale  .  .    .  0,0884  0/0 

Soude 0,0174  0/0 

Silice  assimilable.    .  0,1200  0/0 

Acide  sulftirique  .    .  0,0533  0/0 


RAPPORTS 


Rapport  sur  le  nouveau  Sécateur  de  M.  Aubry  (successeur 
DE  Stocker),  fabricant  de  coutellerie  horticole,  a  Paris, 
RUE  Vieille-du-Temple,  131  (1); 

J^î.  Delà  VILLE  (Ch.)  Rapporteur. 

Messieurs, 

A  la  séance  du  26  novembre  dernier,  le  Comité  des  Arts  et 
Industries  Horticoles  ànommé  une  Commission,  sur  la  demande 
de  M.  Aubry,  afin  d'expérimenter  un  nouveau  sécateur.  La 
Commission  était  composée  de  MM.  Dormois,  Jolibois,  Tem- 
plier et  Delaville  Ch.,  Rapporteur.  Le  41  janvier,  à  dixheuresdu 
matin,  elle  s^est  rendue  au  jardin  du  Luxembourg. 

M.  Dormois  a  présidé  notre  Commission.  Pour  bien  faire  res- 
sortir les  avantages  du  nouveau  sécateur  de  M.  Aubry,  je  ne 
ferai  pas  Thistoire  du  sécateur  depuis  i*origine,  en  passant  en 

(1)  Déposé  le  Î8  janvier  4886. 
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revue  tout  ce  qui  a  été  inventé  jusqu'à  ce  jour;  il  nie  suffira  de 
ne  mentionner  que  ceux  de  ces  instruments  qui  ont  été  le  plus 
en  faveur.  Les  premiers  qui  furent  reconnus  avantageux  pour  la 
forme,  la  qualité  et  la  précision  delà  coupe,  furent  les  Sécateurs 
de  Lemagnan,  fabricant  à  Montreuil.  Puis  ce  furent  ceux  de  la 
maison  Vigier,  Saladin  successeur,  qui  avait  pour  enseigne  à 
TAs  de  TrèQe  rouge,  faubourg  Saint- Antoine  ;  et  enfin,  dans  les 
mêmes  formes  toujours,  la  maison  Stocker,  Aubry,  successeur. 
Celui-ci  est  suffisamment  connu  de  tous  les  Arboriculteurs,  Jar- 
diniers et  Amateurs,  qui  ont  conscience  des  bons  outils,  pour 
que  je  n'aie  pas  à  en  faire  la  description  dans  tous  ses  détails. 

Le  sécateur  que  nous  présente  M.  Aubry  n'a  réellement  de 
nouveau  que  le  ressort  et  son  application,  qui  est  très  ingé- 
nieusement comprise  ;  on  peut  dire  même  que  rien  de  semblable 
n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour.  Est-ce  à  dire  pour  cela  qu'il  soit 
parfait?  On  répondrait  à  cette  question  :  qui  et  quoi  est  parfait? 
C'est  le  grand  mot  applicable  à  toutes  choses. 

L'avantage  du  nouveau  ressort  consiste  dans  sa  simplicité  par 
suite  de  laquelle  il  ne  produit  aucune  gêne  pour  l'opérateur, 
et  lui  épargne  beaucoup  de  petits  inconvénients  qui  se  produi- 
saient par  les  anciennes  formes  de  ressorts,  tels  que  pinçons  aux 
mains,  les  brindilles  d'arbres  ou  toutes  autres  choses  s'introdui- 
sant  entre  les  branches  du  sécateur  et  le  ressort,  et  souvent 
aussi  la  rupture  :  en  général,  tous  ces  inconvénients  étaient  d'au- 
tant plus  fâcheux  que  les  réparations  ne  pouvaient  être  faites 
que  par  le  fabricant. 

Le  nouveau  ressort  prenant  sa  course  autour  du  centre  de 
l'axe  de  la  vis  centrale  le  rend  plus  libre  pour  l'ouverture  du 
sécateur  ;  de  cette  manière  il  est  rendu  presque  incassable,  vu 
son  peu  de  course. 

Pour  le  démonter  rien  de  plus  facile:  il  suffit  de  dévisser  la 
vis  supérieure  avec  un  tourne-vis,  même  un  couteau,  ou  sim- 
plement un  sou,  vu  qu'elle  est  façonnée  pour  ce  genre  de  démon- 
tage ;de  soulever  la  petite  plaque  de  métal  et  de  tirer  le  ressort  à 
soi  pour  en  remettre  un  aulre.  Cette  nouvelle  invention  n'aug- 
mente paà  les  prix  de  M.  Aubiy  :  ce  nouveau  genre  d'outil  est 
vendu  comme  les  anciens,  6  francs  noir  et  7  franc   poli.  Chaque 
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ressort  en  plus  vaut  aO  centimes.  Ces  prix  sont  ceux  du 
détail.  Comme  on  peut  le  voir,  ce  sécateur  est  d'une  réparation 
très  facile  et  des  moins  dispendieuses. 
Un  seul  inconvénient  que  nous  avons  signalé  à  M.  Aubry,  qui 
du  reste  Ta  très  bien  compris  lui-même, 
c'est  Tensemble  de  la  vis  qui  fait  un  peu 
trop  saillir  la  plaque  de  métal  ;  ce  qui  peut» 
dans  certains  cas,  être  gênant  pour  l'in- 
troduire entre  des  branches  très  rappro- 
chées. Mais  cet  inconvénient  est  peu  de 
chose,  en  comparaison  de  tous  ceux  qu'of- 
ffraient  les  devanciers.  Ou  reste  M,  Aubry 
nous  a  montré  qu'il  pouvait  beaucoup  mo- 
difier le  volume  de  l'outil,  surtout  en  sui- 
vant les  conseils  de  M.  Templier  que  nous 
avons  été  unanimes  à  reconnaître  bien  fondés.  Enfin  ce  que 
nous  nous  accordons  à  dire,  c'est  que  le  sécateur  de  M.  Aubry 
réalise  un  grand  perfectionnement,  et  que  nous  ne  saurions  trop 
le  recommander  en  raison  de  l'ingénieuàc  innovation  qu'il  réa- 
lise. La  Commission  le  recommande  à  la  Commission  des  Ré- 
compenses et  demande  l'insertion  du  présent  Rapport  dans  le 
Journal  de  la  Société. 


Rapport  sur  la  troisième  rkumun  k.n  conurès  de  l  Association 

POMOLOGIQUE  DE  l'OiEST    (1); 
par  M.  MrcHKLix. 

Pour  la  troisième  fois,  rAsaociation  pomologique  de  l'Ouest 
est  venue,  en  1885,  affirmer  son  institution,  et  après  avoir  été, 
en  1883  à  Rennes,  en  1884  à  Rouen,  elle  a  tenu  u n Congrès  pomo- 
loglque  qai  a  eu  lieu  au  Mans  (Sarthe),  sous  les  auspices  de  l'ad- 
ministration municipale  de  celte  ville,  centre  important  de  la 
production  du  cidre,  dans  une  contrée  de  la  France  où,  sans  y 
être  exclusif,  l'usage  du  cidre  est  très  répandu. 

{\)  Déposé  le  10  décembre  188,). 


Digitized  by  VnOOQ IC 


SUR  L'ASSOClATlOiN   POMOLOGIQUE   DE  l'OLKSV.  iO.'i 

Le  Congrès  a  tenu  ses  assises  du  30  octobre  au  9  novennbre,  et 
devant  s'occuper  des  questions  théoriques  relatives  à  la  planta- 
lion  des  meilleures  variétés  de  fruits,  comuïe  à  la  fabrication 
des  boissons,  il  avait  organisé,  sous  le  titre  de  la  première 
classe  du  programme,  une  Exposition  de  fruits,  pour  la  se- 
conde classe,  une  autre  de  boissons  fabriquées,  et  enHn  pour  la 
troisième  classe,  une  exhibition  des  Instruments  propres  à  la 
fabrication^  tels  que  concasseurg,  pressoirs,  et  appareils  de  dis- 
tillation pour  les  alcools. 

Les  délégués  de  notre  Société  nationale  d'Horticulture  ont  été 
MM.  Colleu,  Directeur  du  Jardin  des  plantes  de  Rennes, 
Lebatteux,  horticulteur  au  Mans,  et  Michelin,  Secrétaire  du 
Comité  d'Arboriculture  de  la  Société  nationale  de  France. 

Un  Jury  a  fonctionné  pour  chacune  des  trois  classes  mention- 
nées ci-dessus.  Les  Membres  de  notre  Société  ont  été  incorporés 
dans  le  Jury  chargé  de  TExposition  des  fruits  de  pressoir;  j'ai 
eu  l'honneur  d'en  être  élu  Président. 

Les  lots  étaient  présentés  par  des  exposants  de  Normandie^  de 
Bretagne,  du  Maine  et  de  l'Anjou  ;  quelques-uns,  collectifs,  par 
des  Sociétés. 

L'examen  a  prouvé  une  fois  de  plus  la  confusion  qui  existe 
dans  les  dénominations  des  fruits  et  la  nécessité  de  la  composi- 
tion d'une  nomenclature  nouvelle  dont  l'emploi  devra  se  géné- 
raliser et  permettre  de  s'entendre  sur  les  fruits  qu'on  voudra 
désigner,  dans  les  régions  où  le  cidre  est  produit.  Un  lot  exposé 
par  M.  Lesueur  de  Saint-Lô  (Manche)  a  fixé  tout  particulière- 
ment l'attention  du  Jury,  comme  annonçant  une  très  grande  com- 
pétence de  la  part  de  Fauteur  :  il  était  accompagné  d'une  nomen- 
clature manuscrite,  historique  et  descriptive  des  fruits,  et  de 
leur  dessin  au  trait.  Ce  lot  a  mérité  le  premier  prix  ;  il  a  été 
récompensé  par  un  objet  d'art,  offert  par  M.  Je  Président  de  la 
République.  La  liste  générale  des  récompenses  obtenues  se  trou- 
vera à  la  fin  du  présent  Rapport. 

L'Exposition  a  eu  lieu  à  couvert,  dans  la  halle  aux  toiles, 
vaste  local  mis  à  la  disposition  de  la  Société  par  M.  le  Maire,  et 
dans  lequel  on  a  pu  faire  manœuvrer  les  instruments  broyeurs,  co  n- 
ca?seur&,  les  pressoirs,  le  toutmisen  mouvement  pardes  manèges. 
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Le&  questions  que  le  programme  portait  à  l'ordre  du  jour 
étaient  les  suivantes  : 

i^  Des  moyens  k  employer  pour  grouper  et  faire  connaître 
rapidement  les  meilleures  sortes  de  Pommes  appropriées  au 
sol; 

2**  Des  procédés  pour  améliorer  rapidement  et  d'une  façon 
générale  la  fabrication  du  cidre  ; 

3^  Du  chauffage  des  cidres  ; 

4<»  De  la  congélation  des  cidres  pour  en  augmenter  la  force 
alcoolique; 

5®  De  la  bouture  du  Pommier; 

6**  Fabrication  de  Teau-de-vie  de  cidre  ; 

7°  Des  meilleurs  moyens  et  procédés  à  employer  pour  faciliter 
le  transport  des  cidres; 

8*^  De  l'Influence  de  TÉcusson  ou  de  la  Greife  sur  la  produc- 
Hon  fruitière. 

Ces  questions  très  variées  ont  fourni  un  aliment  aux  réunions 
des  membres  qui  ont  eu  lieu  tous  les  jours  et  dans  lesquelles  des 
observations  du  plus  haut  intérêt  ont  été  échangées  sur  les  ques- 
tions pratiques,  aussi  bien  que  sur  les  questions  scientifiques 
et  relatives  à  la  culture  comme  à  la  fabrication. 

Le  choix  des  fruits  reconnus  les  plus  riches  en  éléments  cons- 
titutifs des  jus  a  été  cité  comme  le  moyen  le  plus  efficace  pour 
obtenir  de  bonnes  boissons  et  a  été  mis  en  première  ligne  ;  l'a- 
nalyse est,  d'un  commun  accord,  acceptée  comme  le  procédé  le 
plus  sûr  pour  constater  la  valeur  relative  des  fruits;  aussi  le 
nombre  des  Pommes  jusqu'ici  soumises  à  cette  opération  chi- 
mique se  compte  par  centaines,  et  les  laboratoires  des  stations 
agronomiques  de  Rennes  et  de  Nantes,  sous  la  Direction  de 
MM.  Andouard  et  Lechartier,  chimistes,  ont  fourni  une  très 
large  part  de  contingent  dans  les  résultats  obtenus.  Gomme 
moyen  efficace  pour  obtenir  des  boissons  plus  alcooliques  et  plus 
aptes  au  transport  et  à  la  conservation,  on  a  cité  le  chauf- 
fage des  cidres  fait  à  l'instar  de  celui  des  vins;  on  a  aussi  men- 
tionné le  glaçage  qui,  permettant  d'en  retirer  l'eau  sous  forme 
de  glaçon,  fournit  le  moyen  d'obtenir  des  boissons  dans  les- 
quelles la  force  alcoolique  est  plus  concentrée  et  qui  doivent 
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même  devenir  plus  agréables  au  goût.  Ces  moyens  de  nature 
si  opposée  et  qui  convergent  vers  le  môme  but  seront  expéri- 
mentés, et  on  espère  avoir  pour  Je  Congrès  de  Tan  prochain  des 
résultats  qui  seraient  concluants. 

L'étude  des  fruits  restant  dans  Topinion  générale  la  base  fon- 
damentale de  la  production  des  boissons,  il  a  paru  utile  de  l'or- 
ganiser sérieusement  et  d'instituer  une  Commission  perma- 
nente à  laquelle  incombera  lalâcbe  de  provoquer  les  documenta, 
de  les  concentrer  et  de  les  mettre  à  profit. 

Les  Sociétés  agricoles,  horticoles  et  toutes  celles  qui  sont 
compétentes  à  des  litres  divers,  seront  invitées  à  faire  des  envois 
d*un  petit  nombre  de  variétés  reconnues  les  meilleures  dans  leurs 
localités  et  la  Commission  avisera  à  en  tirer  parti.  J'ai  été  élu 
Président  de  cette  Commission  et,  en  acceptant  cette  tâche  et  la 
responsabilité  qui  en  découle,  j'ai  compte  sur  la  coopération  ef- 
ficace des  collègue^  compétents  et  zélés  que  réunit  cette  Com- 
mission. 

Je  me  repose  tout  particulièrement  sur  le  concours  de  l'ho- 
norable M.  de  Coniac,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Rennes  qui,  sur  ma  demande,  a  été  nommé  Secrétaire  de  cette 
Commission  et  qui  a  bien  voulu  accepter  cette  fonction. 

Que  vous  dirai-je.  Messieurs?  Il  est  difficile  de  constituer  une 
Société  dont  les  Membres  sont  répandus  dans  deux  ou  trois  pro- 
vinces; espérons  néanmoins  que  l'organisation  du  détail,  cher- 
chée et  combinée  après  trois  ans  d'essais,  va  porter  ses  fruits, 
et  que,  soutenus  par  un  désir  commun  d'amélioration  qui  devient 
une  nécessité,  des  hommes  convaincus  et  résolus  finiront  par 
persuader  les  cultivateurs  récoltant,  et  avant  tout  les  planteurs, 
puis  les  brasseurs,  du  soin  qu'il  faut  dorénavant  apporter  dans 
le  choix  des  fruits,  comme  dans  la  fabrication  des  boissons, 
pour  répondre  aux  besoins  de  progrès  de  notre  époque. 

Il  y  a  du  reste,  sur  ce  point,  un  exemple  qui  est  encoura- 
geant :  de  4860  à  1872,  les  deux  Sociétés  d'Horticulture  de 
Rouen  et  de  Paris  ont  persévéré  à  envoyer  dans  les  principaux 
centres  de  consommation  du  cidre,  chacune  un  délégué  pour 
y  provoquer  et  y  organiser  l'étude  des  fruits  de  pressoir  et 
les  procédés  pour  en   tirer  parti  ;    il  en  est  résulté  le   Traité 
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remarquable  de  MM.  de  Boutteville  et  Hauchecorne,  et  un  mou- 
vement çiccentué  vers  le  progrès  qui  s'étendra  inévitablement 
vers  la  Brelagne  moins  favorisée  jusqu'ici  pour  la  qualité  des 
boissons. 

On  ne  change  pas  en  peu  de  temps  des  plants  d'arbres  qui  ne 
donnent  leur  produit  complet  qu'à  l'âge  de  vingt  ans,  mais  on 
base  les  plantations  nouvelles  sur  des  choix  mieux  raisonnes . 
On  rit  aujourd'hui  de  ceux  qui,  pour  faire  de  bon  cidro,  re- 
cherchent encore  l'eau  infecte  des  mares  et  recommandent  un 
mélange  de  Pommes  pourries;  somme  toute,  avec  des  soins 
mieux  entendus,  on  fabrique  mieux  et  on  obtient  des  boissons 
meilleures. 

Tout  s'accorde  d'ailleurs  pour  porter  vers  le  développement 
des  cultures  fruitières  de  pressoir.  Le  Phylloxéra,  la  recherche 
du  bon  marché,  un  goût  même  de  fantaisie  concourent  pour 
mettre  le  cidre  en  faveur  dans  les  villes,  et  les  wagons  de  che- 
mins de  fer  emportent  les  Pommes  au  loin,  jusqu'au  centre 
avancé  de  la  France,  jusqu'à  Télranger.  Une  source  de  ri- 
chesse se  prépare  pour  les  pays  que  la  nature  a  rendus  si  favo- 
rables pour  la  production  desfruils;  il  faut  que,  dans -un  avenir 
peu  éloigné,  ces  pays  expédient  des  cidres  tous  fabriqués  par  de 
véritables  spécialistes  et  qui  n'auront  pas  de  peine  à  être  meil- 
leurs que  ceux  qu'on  brasse  dans  les  pays  distants  du  lieu  de 
production  des  fruits. 

La  Société  de  l'ouest  a  cela  de  particulier  qu'elle  peut  dispo- 
ser de  forces  très  puissantes  si  elle  parvient  à  les  concentrer  et 
aies  diriger  vers  un  but  bien  déterminé.  Il  y  a,  pour  inspirer  le 
désir  d'atteindre  ce  but,  de  sérieux  intérêts  qui  se  confondent, 
ceux  des  horticulteurs  comme  ceux  des  agriculteurs;  ces  deux 
branches  ont  ici  besoin  Tune  de  l'autre.  Si  Texploitation  rurale 
se  fait  par  les  cultivateurs  des  champs,  les  études  minutieuses 
pomologiques,  les  semis,  les  élevages  en  pépinières,  se  font  par 
les  horticulteurs.  Tous  les  propriétaires  du  sol  ont  de  grands 
avantages  à  attendre  des  développements  bien  dirigés  de  la 
production  du  cidre  et,  au  milieu  de  tous  ces  efforts  déjà  asso- 
ciés, il  y  a  un  fait  incontestable  à  constater  :  c'est  que  ce  sont 
les    Sociétés   d'Horticulture  qui  ont  pris  l'initiative  pour  les 
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éludes  récentes  et  qui  les  ont  poursuivies  avec  persévérance. 
Notre  Société  nationale  a  marché  dans  cette  voie  d'intérêt 
public;  elle  a  aussi  persévéré  dans  son  concours  et  elle  le 
continuera,  je  veux  le  croire,  avçc  dévouement,  en  faveur  de  la 
nonvelle  Association  de  TOuest  qui  évidemment  aura  à  diriger 
particulièrement  ses  efforts  vers  la  Bretagne. 

M.  le  sénateur  Cordelet,  maire  du  Mans,  a  prouvé  son  intérêt 
à  la  Société  qu'il  recevait,  en  assislant  à  plusieurs  de  ses  réu- 
nions et  en  les  présidant,  et  M.  Tisserand,  inspecteur  général, 
directeur  de  TAgricullure  au  Ministère,  venu  de  Paris,  a  assisté 
à  une  desdites  réunions.  Ce  haut  fonctionnaire  a  pu  se  con- 
vaincre de  Timportance  des  questions  à  Tordre  du  jour  et  de  la 
compélence  des  hommes  «cistingués  qui  les  ont  traitées.  Avant 
de  se  séparer,  les  membres  ont  été  réunis  en  un  banquet;  puis 
le  dimanche,  8 novembre,  a  eu  lieu,  en  séance  publique  et  solen- 
nelle, la  distribution  des  récompenses. 

Il  n'a  pu  être  pris  de  décision  sur  le  lieu  de  la  réunion  de 
Tannée  prochaine;  cette  question  sera  résolue  par  le  Conseil 
d'Administration. 

Pendant  la  session  ont  eu  lieu  des  conférences  publiques  sur  le^ 
questions  qui  se  rattachaient  à  Tobjet  du  Congrès.  En  répandant 
les  lumières  delà  science  sur  ces  questions  d*un  si  haut  intérêt, 
ces  communications  inspirent  aux  populations  vivant  dans  la 
routine  le  désir  d'entrer  dans  la  voie  des  améliorations; 
l'exemple  en  est  donné  par  la  Normandie  où,  sous  TefTet  des 
travaux  de  MM.  de  Boutteville  et  Hauchecorne,  se  signale  déjà 
une  tendance  vers  le  progrès. 

A  tort  ou  à  raison,  mais^  à  mon  humble  avis,  sans  beaucoup 
despoir  d'obtenir  un  résultat  tout  à  fait  pratique  et  sans  qu'on 
puisse  en  attendre  non  plus  de  sérieux  avantages,  on  s'est  beau- 
coup occupé  du  bouturage  du  Pommier  :  la  question  est  restée 
à  l'étude.  Très  encourageante  pour  la  consommation  du  cidre 
commeboisson  alimentaire  a  été  une  conférence  de  M.  leD'  Denis 
Dumont,  depuis  trente  ans  chirurgien  de  Thôpital  de  Caen,  qui 
a  observé  que  les  personnes  qui  usent  du  cidre  comme  boisson 
habituelle  sont  généralement  épargnées  par  certaines  maladies 
redoutables,  beaucoup  plus  communes  dans  d'autres  pays. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


108  RAPPORT 

Je  m'arrête  dans  le  développement  de  ces  considérations  qui 
sont  dans  le  domaine  de  la  notoriété  et  je  reviens  aux  détails 
des  opérations  du  Congrès  de  l'Association  de  l'Ouest. 

Des  élections  étaient  à  faire,  des  membres  du  bureau  ayant 
atteint  le  temps  réglementaire  de;  la  durée  de  leurs  fonctions. 

M.  Lecharlier,  Vice-Président,  a  été  nommé  Président  en 
remplacement  de  M.  Desplanques  qui  a  été  nommé  Président- 
Fondateur  honoraire,  membre  à  vie  du  Conseil  d'Administra- 
tion 

Ont  été  ensuite  élus  Vice-Présidents  :  MM.  le  D*"  Denis  Du- 
mont,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Caen;  Héron,  Président 
de  la  Société  centrale  d'HorlicuUure  de  Rouen;  Michelin,,  mem- 
bre de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  ;  Secrétaire- 
général,  M.  Alexandre,  ancien  élève  de  Tlnstitot  agronomique, 
attaché  au  laboratoire  de  la  station  agronomique  de  Rennes. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  M.  Lechartier,  qui  est  tout  dévoué 
pour  apporter  à  la  Société,  comme  il  l'a  fait  depuis  sa  fondation, 
le  concours  de  sa  science,  est  membre  correspondant  de  l'Insti- 
tut, professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes  et 
Directeur  de  la  station  agronomique  de  cette  ville.  La  Société, 
en  témoignage  de  sa  reconnaissance  et  à  titre  de  souvenir,  a 
remis  une  médaille  d'or  à  M.  Desplanques  qui,  après  avoir  été 
son  fondateur,  a  dirigé  ses  travaux  avec  un  zèle  infatigable 
pendant  trois  ans. 

Je  ne  puis  quitter  cette  importante  ville  du  Mans  sans  vous 
dire  quelques  mots  sur  ce  qui  la  concerne.  C'est  une  vieille  cité 
bâtie  sur  un  coteau^  qui  contient  des  vestiges  de  l'époque  gallo- 
romaine,  quelques  beaux  produits  de  l'art  roman  et  de  l'art 
gothique  et  qui  a  subi  les  transformations  et  améliorations 
introduites  par  le  goût  et  les  exigences  de  l'époque  moderne.  On 
y  remarque  la  cathédrale,  monument  imposant,  qui  porte  des 
traces  des  époques  romane  et  gothique,  et  deux  autres  églises 
notamment,  celle  de  Notre-Dame-de-la- Couture,  ancienne  ab- 
baye dont  les  bâtiments  servent  pour  la  bibliothèque  et  pour  la 
Préfecture.  L'architecture  de  cette  grande  église  annonce  aussi 
les  travaux  de  nos  grandes  époques  historiques. 

Dans  les  rues  marchandes  et  centrales  règne  une  grande  ani- 
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mation  et  8ur  un  côté  de  la  ville,  il  en  est  de  modernes,  exclusi- 
vement bordées  de  maisons  bourgeoises,  où  il  ne  se  fait  pas 
de  commerce,  et  où  se  montrent  l'aisance  et  le  bien-être.  De 
vastes  places  publiques,  bien  entourées,  rendent  de  grands  ser- 
vices pour  les  foires  et  marchés  :  au  milieu  de  l'une  d'elles 
s'élève  une  belle  statue  en  bronze  du  général  Ghauzy  qui  sur- 
monte un  groupe  de  combattants  très  habillement  rendu  :  cette 
place  porte  le  nom  du  brave  général.  De  larges  avenues  et  des 
promenades  bien  plantées  de  grands  arbres  procurent  de  l'agré- 
ment aux  habitants  et  sont  pour  l'ensemble  de  la  ville  un  élé- 
ment assuré  de  salubrité. 

Le  Mans  fut  considérable  sous  les  Romains  et  sous  Charle- 
magne,  puis  au  ix®  et  au  x"  siècle  ravagée  par  les  Normands. 
Cette  ville  a  perdu  de  son  importance  ;  aujourd'hui,  malgré  son 
apparence  de  prospérité,  on  n'y  compte  qu'environ  50,000  habi- 
tants. Elle  est  entourée  par  la  Sarthe  du  côté  de  sa  partie  la 
plus  ancienne,  au  milieu  de  laquelle  on  découvre  des  vestiges  de 
remparts  gallo-romains. 

Les  produits  de  l'agriculture,  les  céréales,  les  marrons,  les 
chanvres,  les  bestiaux,  les  volailles  et  les  chevaux  du  Perche 
y  abondent,  et  les  foires  y  sont  importantes  et  fréquentes.  On  y 
fabrique  des  tissus  divers,  des  toiles,  des  étamines,  des  mou- 
choirs, et  l'horticulture  y  est  en  faveur. 

La  ville  possède  un  jardin  public,  aussi  vaste  que  bien  planté 
de  beaux  arbres,  bien  accidenté  et  muni  de  pièces  d'eau  spa- 
cieuses et  copieusement  alimentées.  Ce  jardin,  modérément  éloi- 
gné du  centre,  offre  aux  habitants  une  agréable  promenade  et 
en  outre  une  précieuse  école  pour  les  personnes  qui  ont  du  goût 
pour  l'horticulture. 

Par  suite  de  conventions  particulières  et  avec  une  subvention 
déterminée,  le  terrain  en  est  livré  à  la  Société  d'Horticulture 
locale  qui  doit  alimenter  de  Qeurs  et  plantes  tous  les  squares  et 
parterres  de  la  ville.  La  charge  est  lourde  et  il  faut  autant 
d'activité  que  d'entente  de  la  part  de  la  Société  pour  remplir 
les  conditions  du  marché  :  on  le  comprendra  quand  j'ajouterai 
que,  celte  année,  la  Société  a  dû  fournir  un  contingent 
13,000  plantes^d'ornement  h  la  ville. 
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L'honorable  Président  de  la  Société,  un  colonel  retraité,  anna- 
teur  passionné  et  connaisseur  à  toute  épreuve,  dirige  avec  un 
zèle  infatigable  cette  difQcile  entreprise,  qui,  dans  ses  mains, 
tourne  largement  au  profit  de  la  science  horticole  qu*il  sait 
répandre  dans  le  pays,  en  mettant  sous  les  yeux  des  habitants 
une  véritable  école  fruitière,  potagère  et  florale,  où  les  meil- 
leures* méthodes  sont  enseignées  par  le  choix  des  végétaux  et 
par  les  procédés  de  la  culture.  Aux  éloges  que  mérite  cette 
exploitation  rendue  ainsi  d'utilité  publique,  je  suis  heureux  de 
Toccasion  qui  se  présente  ici  pour  joindre  Texpression  de  ma 
gratitude  et  de  celle  de  mes  collègues  pour  Taccueil  cordial  que, 
dans  notre  visite,  nous  avons  reçu  de  nos  confrères  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Mans,  dont  l'exemple  devrait  être  suivi  dans 
beaucoup  d^autres  villes. 

Entre  autres  volatiles  qui  peuplent  le  jardin  et  donnent  de 
l'animation  aux  abords  des  lacs,  j'ai  remarqué  des  Cigognes,  non 
seulement  amies,  mais  encore  auxiliaires  de  Thomme,  qui,  se 
tenant  auprès  des  laboureurs,  picotaient  avec  leurs  longs  becs 
la  terre  soulevée  par  la  bêche  et  la  purgeaient  des  vers,  larves 
et  insectes  nuisibles  qu'elle  renfermait. 

Les  prix  attribués  aux  Exposants  par  les  Jurys  ont  été  décernés 
ainsi  qu'il  suit  : 

l*^'   CLASSifi.   —   FRnrS   DE    PRESSOIR 

Fruité  de  Kormandie, 

{""^  prix,  médaille  d'or  :  M.  Raoult  ^Désirê),  à  Saint-Clair 
I  Manche)  ; 

%""  prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Digeon,  à  Neufbourg  f^Eure)  ; 

3*  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Dan,  à  Dangy  ;  Manche). 

De  vives  félicitations  ont  été  adressées  par  le  Jury  à  M.  Lacaille, 
de  Friche-Mesnil  (Seine-Inférieure),  membre  du  Jury,  qui  avait 
exposé,  hors  concours,  un  lot  de  80  variétés  de  Pommes  parfai- 
tement étudiées  et  étiquetées. 

Fruits  de  Bretagne. 
Médaille  de  vermeil  à  M.  Ollivier,  à  Trevenec  (Cùles-du-Nord). 
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Frm($  du  Maine  et  de  r Anjou. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Régouin,  àCongé-sur-Orne  (Sarthe); 
Médaille  d'argent  à  U.  Desnos,  h  Écoramoy  (Sarthe). 

Pommes  de  semis. 

Nouveaux  compliments  à  M.  Lacaille  précité,  pour  sa  collec- 
tion de  fruils  de  semis,  hors  concours. 
Médaille  de  vermeil  h  M.  Dan,  prénommé. 

Fruits  exposés  par  des  Sociétés,  des  comices  ou  des  amateurs. 

Prix  d*honneur,  vase  de  Sèvi'es,  do  la  manufacture  de  TËlat  : 
M.  Lesueur,  amateur,  pour  une  riche  collection  accompagnée 
du  dessin  des  fruits,  d^une  note  descriptive  et  analytique 
desdits; 

Médaille  d'or  au  musée  du  Sap  (Orne)  ; 

Autre  médaille  d'or  à  M.  Mercier,  à  Ballon  (Sarthe)  ; 

Médaille  de  vermeil  à  la  commune  de  Rouperroux  (Sarthe)  ; 

Médaille  de  vermeil  à  U.  Hurson,  à  Lucé-sur-Ballon  (Sarthe). 

Collections  de  fruits  exposées  par  des  instituteurs  ou  des 
Ecoles: 

Médaille  dW  au  cours  professionnel  d'Agriculture  de  l'Ecole 
dé  Sartilly  (Manche)  ; 

Médaille  de  vermeil  k  M.  Laurence,  instituteur  à  La  Rochelle 
(Calvados). 

2»   CLASSE.    —  CIDRES 

Cidres  de  fûts  de  Normandie, 

Médaille  d'or  à  M.  Guérin,  à  Quibou  (Manche); 

Médaille  de  vermeil  à  la  Chambre  syndicale  des  Brasseurs  du 
Havre,  avec  mention  spéciale  pour  les  produits  de  M.  Levasseur; 

Médaille  d*argent  pour  M.  Baudoin,  à  Condé-sur  Noirot 
(Calvados). 

Cidt^es  en  touteiUts. 

Médaille  d*dp  à  M.  Guérin,  précité  ; 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Quesnel,  à  Bonneville-le-Louvel 
(Eure); 
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Médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Dan,  précité  ; 
Médaille  d'argent  petit  module,  au  musée  du  Sap,  précité; 
Médaille  semblable  à  M.  Vardon,  à  Lyon-la-Forêt  (Eure). 

Cidres  de  fûts  de  Bretagne, 

Médaille  d'or  à  M.  Ragot,  à  Loudéac  (Côtes-du-Nord)  ; 
Médaille   d'argent  à  M.  Tanquerey,  à  Lamballe  (Côtes-du- 
Nord). 

Cidres  de  Bretagne  en  bouteilles. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Tanquerey,  précité  ; 

Médaille  d'argent  à  M.  Agaesse,  à  Gesson  (lUe-et-Vilaine). 

Cidres  de  fûts  du  Maine  et  de  V Anjou. 

Médaille  d'or  à  M.  Hurson,  prénommé; 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Philippard,  au  Mans  (Sartbe). 

Cidres  en  bouteilles  de  même  provenance^ 

Médaille  d'or  à  M.  Philippart,  déjà  nomm^; 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Urson,  déjà  nommé  ; 

Grande  médaille  d'argent  à  M.  Rézé,  à  Grez-en-Bouère 
(Mayenne)  ; 

Médaille  d'argent  petit  module,  à  M.  Desnos,  à  Ecommoy  (Sar- 
tbe), déjà  nommé. 

Cidres  de  fûts  de  toute  provenance. 

Médaille  d'argent  à  M.  Fondeur,  à  Viry  (Aisne). 

Cidres  en  bouteilles  de  même  provenance. 
Médaille  d'argent  à  M.  Fondeur,  précité. 

Poirés  de  toute  provenance ,' en  fûts  ou  en  bouteilles. 
Médaille  d'argent  à  M.  Beaudoin,  prénommé. 

Cidres  faits  avec  une  seule  variété  de  fruits. 
Médaille  de  vermeil  à  M.  Rézé,  précité; 
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Médaille  d'argent  à  M.  Tanquerey,  précité. 

Eaux-de-vie  de  cidre. 

Médaille  d*or  au  musée  du  Sap,  précité  ; 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Quélel,  à  Fiers  (Orne)  ; 

MédaiJlede  vermeil  à  M.  Digeon,  précité; 

Médaille  d'argent  à  M.  Hurson,  précité  ; 

Âfédaille  d'argent  à  M.  Beaume,  à  Elven  (Morbihan). 

Eaux-de-vie  de  Poiré. 
Médaille  de  vermeil  à  M.  Dan,  à  Dongy  (Manche). 

Troisième  classe  —  Intruments 

Broyeurs  à  bras. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Benech,  à  Sainl-Lô  (Manche)  ; 
Médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Piquet,  à  Sartrouville 
(Seine-et-Oise); 
Même  médaille  à  M.  Hérissant,  à  Rennes. 

Broyeurs  à  manège. 

Médaille  d'or  à  M.  Piquet,  précité  ; 
Médaille  de  vermeil  à  M.  Hérissant,  précité  ; 
Médaille  d'argent  à  M.  Benech,  précité. 

Pressoirs, 

Médaille  d'or  à  M.  Chappellier,  à  Ernec  ; 
Médaille  de  vermeil  à  M.  Piquet,  précité  ; 
Médaille  d  argent  à  M.  Gathelineau,  à  Rennes. 

Appareils  de  distillation. 

Médaille  d'argent  à  M.  Lebled  (Edouard),  au  Mans. 
Le  département  de  la  Sarthe,  en  outre  du  cidre,  produit  aussi 
dQvin.  Or,  la  ville  du  Mans,  profitant  de  la  circonstance,  avait 
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organisé  en  même  temps  un  concours  pour  les  vins  rouges,  les 
vins  blancs  et  les  eaux^de-vie,  dont  il  n'est  pas  da  ma  compé- 
tence de  rendre  compte;  je  le  cite  pour  faire  comprendre  toute 
rimportance  qu'a  eue  cette  exhibition  de  boisson  alimentaires. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


COMPÎB   RENDU   DE  L'ExPOSITION  d'HoRTICULTURE   DE   VVaSSY    TENUE 
DU  12  AU  16  SEPTEMBRE  1885  (1); 

Par  M.  Ghauré  (Lucien) 

Pour  la  troisième  fois  depuis  sa  fondation  (488âj  et  pour  la 
première  fois  à  Wassy,  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute- 
Marne  a  tenu  son  Exposition  annuelle  du  1^  au  16  sept- 
tembre  1885. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  sa  parfaite  réussite, 
grâce  au  concours  dévoué  de  plusieurs  exposants  importants 
dont  les  riches  collections  s'offraient  aux  regards  des  visiteurs. 
Wassy  est  un  centre  des  moins  horticoles;  on  n'y  rencontre  que 
peu  d'amateurs  et,  par  suite,  peu  d'horticulteurs;  aussi  le  der- 
nier Secrétaire-général  de  cette  Société  a-t-il  dû  déployer  une 
grande  activité  pour  mener  à  bien  cette  œuvre,  et  nous  recon- 
naissons que,  malgré  le  temps  contraire,  il  a  satisfait  le  Jury. 

L'emplacement,  choisi  au  milieu  de  vastes  promenades  plan- 
tées d'Ormes  séculaires  et  entourées  d'eau,  répondait  parfaite- 
ment à  sa  destination,  et  il  serait  à  souhaiter  que  la  municipalité 
y  établit  un  square,  qui  développerait  le  goût  de  l'horticulture 
parmi  les  populations. 

Le  prix  d'honneur  (objet  d'art)  a  été  attribué  à  M*  Thomas 
(Florent),  jardinier  aux  forges  de  Brousseval,  qui  passait  en 
première  ligne  dans  tous  les  concours. 


(1)  Déposé  le  10  décembre  1885. 
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Parmi  les  plantes  de  serres,  il  exposait  des  Draceena  amabilis, 
/>.  rubra,  D.  fragrans,  D.  robusta;  des  xidiantum  Farleyense  et 
tenerum  ;  des  Anthurium  Sckerzerianum;  des  Chamœrops  excelsa; 
des  Kentia  Forsteriana  et  Balmoreana;  des  Pnichar'dia  pacifica; 
des  Pandanus  oj*natus,  Veitchi,  utilis;  des  Imantophyllum  mi- 
nia^Mwi;  des  Galadiams^  variétés  ilf°'«  Alfred  Bleu,  candidum; 
MistressLaifKjy  etc.;  de  nombreux  Bégonia  Rex,  parmi  lesquels: 
Enfants  de  Nanqi,  Lucienne,  Colonel  Denfert\  Perle  de  Paris,  etc.; 
des  Broméliacées  en  tous  genres,  et  en  belles  plantes^  des  Nidu- 
larium  fulgens,  Innocenti,  des  Tillandsia  splendens,  Zahni,  etc. 

On  remarquait  aussi  plusieurs  massifs  de  Pelargonium  zonale 
à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  renfermant  les  variétés  les 
mieux  choisies,  telles  que  New-Life,  P.-L.  Courier^  Alice 
Crousse^  le  Niagara,  etc.,  des  Bégonias  tubéreux,  des  Colem^ 
parmi  lesquels  le  Progrès,  Etincelle,  D*  Noirot,  etc. 

Dans  la  section  des  fruits,  cet  habile  jardinier  exposait  des 
Ananas,  à  tous  les  degrés  de  maturité,  dont  il  fait  une  culture 
spéciale;  les  principales  variétés  sont  :  Comte  de  Paris,  Mont- 
Serrât,  etc.  Ce  lot  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

Sa  nombreuse  collection  de  Poires,  Pommes,  Pèches  et  Rai- 
sins (méd.  d*argent)  comprenait  nos  bonnes  variétés;  quant  à 
ses  apports  en  légumes,  qui  lui  ont  valu  une  médaille  de  ver^ 
meil,  la  culture  en  était  bien  soignée.  Pour  compléter  celte 
exhibition,  cet  exposant  avait  placé  ça  et  là,  à  droite  et  à 
gauche,  dans  le  jardin^  différentes  fortes  plantes  isolées  telles 
que  Palmiers,  Ficus  et  Musa  dont  un  en  fleur,  ce  qui  est  excès- 
sÎTement  rare  dans  la  localité. 

Nous  avons  remarqué  avec  surprise  le  peu  d'exposants  dans 
la  culture  potagère,  trois  ou  quatre  au  plus;  et  pourtant  le  pays 
possède  de  nombreux  maraîchers;  il  y  a  là  un  groupe  de  tra- 
vailleurs qu'il  faut  réveiller  et  stimuler  et  à  qui  il  faut  faire 
comprendre  que  c'est  par  les  Expositions  qu'ils  pourront  con- 
naître le  mérite  des  nouvelles  variétés  et  améliorer  leur  culture 
et  leurs  revenus. 

A  part  une  corbeille  de  Pommes  de  terre  Belle-de-Vincennes 
(Forgeot  et  C'*')  exposée  par  un  amateur,  nous  avons  remarqué 
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que  les  légumes  exposés  étalent  le?  vieilles  variélés  courautes. 

Comme  importance  d'exposition  venait  ensuite  celle  de 
M.  Charles  Bolut^  horticulteur  à  Chaumont,  qui  a  obtenu  une 
médaille  d'or  pour  son  énorme  lot  de  plantes  à  feuillage,  dont 
la  culture  ne  laissait  rien  à  désirer.  En  admirant  tous  ces  lots, 
on  comprend  dans  quelles  proportions/et  établissement  a  dû 
développer  le  goût  de  Thorticulture  dans  le  département.  Les 
Palmiers,  les  Broméliacées,  les  Phormium,  les  FicuSy  etc.,  de 
toutes  variétés  s  y  rencontrent;  en  donner  la  liste,  autant  vau- 
drait publier  un  catalogue. 

Pour  ses  Dahlias  (120  variétés),  Glaïeuls,  (75  var.),  Reines-Mar- 
guerites (45  var.).  Verveines,  etc.,  cet  horticulteur  obtient  une 
médaille  de  vermeil,  ainsi  qu'une  autre  de  même  valeur  poar 
ses  remarquables  bouquets,  couronnes^  garnitures  de  tables,  au 
milieu  desquelles  on  admirait  un  éventail  en  dentelles  coquet- 
tement garni  de  Roses  et  de  Violettes. 

Les  fruits  occupaient  une  large  place,  et  deux  exposants  im- 
portants ont  rivalisé  d'ardeur.  La  médaille  d'or  a  été  obtenue 
par  MM.  Baltet  frères,  de  Troyes,  et  la  médaille  de  vermeil, 
grand  module,  par  M.  Valentin,  pépiniériste  à  Fresnes  en  Woe- 
vre  (Meuse). 

Dans  le  lot  des  premiers,  composé  de  250  var.  de  Poires  et  de 
400  var.  de  Pommes,  se  trouvaient  plusieurs  nouveautés  et 
semis  inédits,  telles  que  la  France,  Pierre  Joigneaux^  Margue- 
rite Marillat,  etc. 

Les  collections  de  M.  Valentin  comprenaient  les  bonnes  va- 
riétés courantes  :  Beurré  Clairgeau,  B.  Diel,  Triomphe  de 
Jodoigne,  Doyenné  du  Comice,  />.  d'hioer.  Duchesse  d^Angouléme, 
etc.;  Pommes  :  Belle  de  PonloisCyCox's  orange  Pippin,  Reinette 
de  CauXj  R.  dorée,  Calville;  Pèches  :  Madeleine  rouge.  Grosse  mi- 
gnonne, Bonouvriei';  Raisins  :  Chasselas  de  Fontainebleau  doré,  Ch. 
rose,  Madeleine  royale,  etc. 

M.  Thiriat,  horticulteur  à  Wassy,  s'est  vu  décerner  une  mé- 
daille de  vermeil  grand  module  pour  son  lot  de  plantes  à  feuil- 
lage et  ses  plantes  en  fleurs,  parmi  lesquelles  plusieurs  impor- 
tants massifs  de  Géraniums  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles, 
en  variétés  choisies,  telles  que  Jean  Odier,  il/"'  Binot,  Caprice 
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des  Dames,  Blanc  parfait,  et  dés  Géraniums  à  feuille  de  Lierre, 
Jf~«  Crousse,  Gloire  de  Nancy,  M^""  Thibaut,  etc.  des  Bouvar- 
dias  blancs  et  roses,  des  Bégonias  lubéreux,  des  Ficus,  etc. 
Pour  un  lot  de  fruits  cet  horticulteur  avait  déjà  obtenu  une  mé- 
daille d'argent  ainsi  que  deux  autres  d'argent  pour  ses  lé- 
gumes, ses  bouquets  et  couronnes,  et  une  en  bronze  pour  ses 
Conifères. 

M.  Miot  Cholot,  horticulteur  à  Langres  et  M.  Rode  Pouyras, 
de  Chaumont,  exposaient,  le  premier,  différentes  fleurs  coupées, 
Zinnias,  Dahlias,  Glaïeuls,  Reines-Marguerites,  de  semis,  et  le 
second,  une  magnifique  corbeille  de  fleurs  de  Bégonias,  égale- 
ment de  semis.  Le  Jury  leur  a  accordé  à  chacun  une  médaille 
d'argent.  Des  médailles  d'argent  ont  encore  été  attribuées  à 
H.  Ghoppin,  jardinier  chez  M.  Pessut,  à  M.  Monginot,  jardinier 
chez  M.  Le  Bàchellé,  et  à  M.  Remy  Boirame,  architecte^  pour 
leurs  massifs  et  corbeilles  de  plantes  décoratives.  M.  Tournier, 
jardinier  chez  M"*®  Parisun,  obtient  une  médaille  de  bronze 
pour  sesBi^gonias  et  ses  MtAsa, 

Nous  citerons  encore  parmi  les  Lauréats  M.  Gouchoux,  jardi- 
nier à  Ëpinal,  qui  reçoit  la  médaille  du  Ministre  de  l'Agriculture 
pour  son  lot  de  légumes. 

Un  vigneron  de  Rouvray,  M.  Dormoy  Brouillon,  par  ses  diffé- 
rents produits  et  ses  écriteaux  explicatifs,  a  fourni  la  note  gaie 
de  cette  Exposition;  néanmoins  parmi  ses  Raisins  nous  avons  re- 
marqué une  variété  de  Gamay  précoce,  qu'une  juste  observa- 
tion lui  a  fait  mettre  de  côté,  et  qui  a  l'avantage  de  mûrir  au 
moins  trois  semaines  avant  les  autres.  La  grappe  est  belle,  forte, 
et  le  grain  en  est  beau  ;  aussi,  pour  encourager  la  propagation 
decette  variété,  lui  avons-nous  décerné  une  médaille  de  bronze. 

LMndustrle  et  les  arts  horticoles  flguraient  aussi  à  cette  Expo- 
sition, sise  en  plein  centre  de  la  métallurgie  :  nous  avons  admiré 
les  kiosques,  les  vases,  et  les  articles  de  jardins  provenant  des 
naines  de  Joinville,  ainsi  que  les  instruments  de  jardinage  et 
la  taillanderie  de  Nogent,  Wassy,  etc. 

Le  Jury  était  composé  de  M.  Grousse,  horticulteur  à  Nancy, 
Président,  M.  Lucien  Ghauré,  directeur  du  Moniteur  (T Horticul- 
ture à  Paris,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
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France,  Secrétaire,  M.  Oscar  Arlet,  Secrétaire-général  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  d'Epçrnay,  M.  J.  Weber  de  Dijon,  M.  Meusy 
de  Troyes,  M.  Jeanninel  de  Langres,M.  Paul  Valade  deNogent. 
A  i*issue  de  ses  travaux,  et  pour  récompenser  le  zèle  et  le 
dévouement  apportée  à  cette  Exposition  par  M.  Gh.  Bolut,  Secré- 
taire-général de  la  Société,  les  membres  du  Jury  ont  décidé  de 
lui  accorder  une  grande  médaille  de  vermeil.  De  son  côté»  la 
Société  nationale  d'Encouragement  à  Tagriculture  faisait  remet- 
tre par  M.  Danelle  Bernardin  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Dubé, 
Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Màme,  pour  le 
remercier  de  son  dévouement  envers  le  Société.  Les  applaudis- 
sementsqui  ont  salué  Tappel  de  ces  deux  récompenses  ont  ratifié 
les  décisions  prises  en  faveur  de  ces  deux  sympathiqueslauréats. 
L'accueil  qui  a  été  fait  aux  membres  du  Jury  par  le  bureau  de 
la  Société  a  été  on  ne  peut  plus  cordial,  et  nous  en  conservons 
tous  le  meilleur  souvenir. 


Compte  FENDU  DE  l'Exposition  d'Horticulture  de  Neuilly  (Seine); 
Par    M.  Eugène  Delà  marre 

M.  le  Président  m'a  fait  Thonneur  de  me  désigner  pour  repré- 
senter la  Société  à  la  quatrième  Exposition  organisée  par  la 
Société  d'Horticulture  de  Neuilly,  du  6  au  11  juin  1885. 

Cette  exposition  était  installée  à  Levallois-Perret,  sur  la  place 
de  la  République,  en  face  de  la  mairie  :  cette  place  avait  été 
transformée,  par  les  soins  de  la  Commission  d'organisation,  en  un 
jardin  "moitié  à  la  française,  moitié  à  l'anglaise,  dans  lequel  les 
végétaux  de  plein  air  et  les  gros  objets  d'art  et  d'industrie 
étaient  disposés  avec  beaucoup  de  goût. 

Au  milieu  de  l'emplacement  étaient  dressées  deux  tentes  assez 
spacieuses,  qui  contenaient  les  plantes  délicateset  les  objets  d'arl 
et  d'industrie  susceptibles  d'altération.  Malheureusement  ces 
tentes,  comme  toutes  les  tentes  ordinaires  (tentes  de  bals),  trop 

(\)  Déposé  le  14  janvier  1886. 
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généralement  employées  dans  les  Expositions  horticoles,  étaient 
trop  basses,  trop  sombres  et  pas  assez  aérées,  surtout  avec  SO"" 
de  chaleur. 

Les  plantes  et  les  fleurs  figuraient  dignementà  cette  Exposition 
ainsi  que  les  objets  d'industrie  horticole.  Nous  avons  regretté 
de  ne  pas  y  voir  un  seul  lot  de  légumes. 

En  somme,  Exposition  bien  organisée  et  qui  fait  honneur  à 
une  jeune  Société  bien  dirigée  par  sonPr(^sident  etson  Secrétaire 
général. 

Le  Jury  s*est  réuni  à  deux  heures,  au  local  de  l'Exposition.  Il 
(Hait  composé  de  MM.  Charles  Ballet,  délégué  de  la  Société  de 
Troyes  ;  Camille  Bernardin,  de  Brie-Comte-Robert,  Secrétaire- 
général  de  la  Société  de  Coulommiers  ;  Croizé,  délégué  de  la 
Société  de  Picardie  ;  Blondeau,  délégué  de  la  Société  de  Saint- 
Maur  :  Doit,  délégué  de  la  Société  du  Kaincy  ;  Godard,  délégué  de 
la  Société  de  Corbeil;  Piquenot,  délégué  de  la  Société  de  Saint- 
(iermain  ;  Plaisant,  délégué  de  la  Société  de  Coulommiers  et  de 
votre  délégué. 

Mes  collègues  du  Jury  m'ont  fait  Thonneur,  en  ma  qualité  de 
représentant  de  la  Société  nationale  d'Horticult  jro  de  France, 
de  me  désigner  comme  Président  ;  M.  Croizé,  d'Amiens,  à  été 
nommé  Secrétaire. 

MM.  Petilfrère,  Président  et  Cyrille  Robert,  Secrétaire-géné- 
ral de  la  Société,  accompagnaient  le  Jury. 

Les  principales  récompenses  ont  été  attribuées  dans  l'ordre 
suivant: 

Prix  d'honneur,  objcil  d'art  offert  parle  Président  de  la  Répu- 
blique, à  M.  Terrier,  chef  des  culturesde  M.  le  docteur  Fournier, 
rue  Saint-James  28,  à  Neuilly,  pour  ses  beaux  apports  d'Orchi- 
dées, Caladuim,  Marantées,  Aroïdées,  etc. 

Nous  avons  remarqué  dans  ce  lot  :  Aerides  Fieldingii;  Den- 
drohinm  Farmeri,  plante  très  rare  portant  douze  tiges  fleuries, 
Dendrohinm  thyrsifloi^m ,  Wardianum,  aggregatum  ;  Udotito- 
glosswn  vexiliai^ium ,  cordntum,  Lindleganum ,  Alexandras, 
ftiumphans  ;  Masdevallia  Ckimxva  vera,  Harryana^  Lindeni; 
Cnttleya  Gaskeliana,  Mossix,  MendeUi;  Lielia  superba;  Nanodes 
Medvsfe    :  Cypripedinm  Lawrcnceanum ;   au  total,    collection 
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d'Orchidées  en  cinquante-cinq  sortes  ;  et  parmi  les  plantes  diver- 
ses :  les  Crinum  amabile  \Phœnicophorium  Sechellarum;  Calamus 
Lœvisanns  ;  Medinilla  magnifica  ;  Ciboiium  Princeps  et  Sckie^ 
dei,  etc.,  etc. 

Médaille  d'or  offerte  par  M"™°  veuve  Vavin  à  M.  Millet,  hor- 
ticulteur à  Bourg-la-Reine,  pour  son  magnifique  apport  d'arbres 
fruitiers  en  pots,  forcés  avec  fruits  à  maturité,  comprenant  plu- 
sieurs variétés  de  Raisins,  Prunes,  Cerises,  Groseilles,  plusieurs 
variétés  de  belles  Fraises,  des  Melons  et  Concombes  jaunes 
comme  Tor,  enfin  un  lot  qui  faisait  honneur  à  ce  primeuriste 
distingué. 

Médaille  d'or  à  M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  2,  à 
Paris,  pour  un  beau  lot  de  plantes  de  serre. 

Dans  ce  lot  nous  avons  remarqué  les  Kent'ia  rohmla  et  Fors- 
tenana  en  forts  exemplaires,  le  Balmoreana  en  sujet  admirable 
<et  plusieurs  autres  ;  des  Calamus  en  plusieurs  variétés;  des  Areca 
variés;  un  bel  exempisiire  d'Anthurium  Schef^zerianum  et  plu- 
sieurs Maranta  de  bonne  culture;  un  très  beau  Ceroxylon 
niveum  ,  un  superbe  Cycas  revoluta  et  plusieurs  variétés  de  Fou- 
gères bien  cultivées. 

i  grandes  médailles  de  vermeil  : 

4<*  A  M.  Rothberg,  horticulteur  à  Gennevilliers,  pour  les 
plantes  vertes  de  plein  air  et  Rosiers  forcés  (haute  tige)  qui 
étaient  malheureusement  trop  avancés. 

2«  A  M.  Deseine,  pépiniériste  à  Bougival,  pour  un  bel  apport 
de  Conifères  et  de  plantes  vertes  de  plein  air  (belle  collection)  ; 

S*'  A  M.  Gouffîer,  horticulteur  à  Levallois,  pour  un  bel  apport 
de  plantes  do  marché  en  pots,  en  pleine  floraison  :  Giroflées 
variées,  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  Pervenches  dé"Madaga8- 
car,  et  quelques  Datura; 

4°  A  M.  Bonnet,  horticulteur  à  Levallois,  pour  ses  apports  de 
bouquets  montés  variés,  couronnes,  etc. 

Médaille  de  vermeil  du  ministre  de  l'Agriculture  à  M.  Lévêque, 
horticulteur  à  Ivry,  pour  son  bel  apport  en  pots  du  Rosier 
variété  Merveille  de  Lyon  (variété  splendide) . 

2  Médailles  de  vermeil  du  Conseil  municipal  de  Levallois  : 

i*»  A  M.   Godât,  jardinier   chez  M"''  Marquez-Rodrigues,  a 
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Neuilly,  pour  son  lot  de  Plantes  vertes  de  serre,  Caladium,  Bégo- 
nia, etc.  ; 

2*»  A  M.  peorges  Boucher,  horticulteur.  Maison  blanche,  à 
Paris,  bel  apport  de  Clématites  à  grandes  fleurs  et  diverse 
variétés  de  Fusains,  Yucca  et  Chrysanthèmes  (nouveauté). 

Trois  médailles  de  vermeil  : 

4«  A  M.  Leuret,  horticulteur  à  Arcueil,  pour  Calcéolaires  her- 
bacées et  ligneuses  ; 

â<>  A  M.  Gillard,  horticulteur  à  Boulogne,  pour  apport  de 
Réséda  à  grandes  fleurs  et  de  forts  exemplaires  de  Chrysanthè- 
mes comtesse  de  Chambord  et  Chrysanthèmes  jaunes; 

3**  A  M""  veuve  Maupoil,  horticulteur  à  Levallois,  pour  bou- 
quets montés,  couronnes^  coussins,  etc.  . 

Des  médailles  d'argent  à  : 

M.  Blanchard,  jardinier  chez  M.  Hébert,  k  Neuilly,  plantes  de 
serra  etBégoniasfieuris  ; 

M.  Gricourt,  horticulteur  à  Boulogne,  pour  Bégonias  variés-; 

M.  Fournier^  horticulteur  à  Neuilly,  pour  plantes  variées  et 
Bégonias  tubéreux  ; 

M.  Brisson  (Eugène),  rosiériste  à  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne), 
pour  un  bel  apport  de  Roses  coupées  ; 

M.  Brot-Delahaye,  horticulteur,  rue  du  Moulin-des-Prés,  à 
Paris,  pour  bel  apport  d'Œliilets  variés  ; 

M.  Schwarz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux,  pour 
une  collection  de  Reines-Marguerites  en  pots,  d'une  culture 
hâtée  très  bien  comprise  ; 

M.  Gardien,  horticulteur  à  Port-Marly,  pour  bonne  culture  de 
Champignons  ; 

M.  Berland,  horticulteur  à  Levallois,  pour  Pétunias  de  semis  ; 

M.  Coudeyras,  professeur  h  Levallo»s,  pour  son  herbier  bien 
classé. 

Pour  la  section  des  arts  et  industries  horticoles, 

Grandes  médailles  d'argent  à  : 

M.  Deniau,  de  Billancourt^  pour  produits  en  ciment; 

M"®  Menon,  directrice  de  TEcole  professionnelle  de  Levallois, 
pour  produits  céramiques  décorés  par  ses  élèves  ; 

M.  Bergerot,  de  Paris,  pour  serre  en  fer; 
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M.  Savard,  quincailler  à  Levallois,  pour  outils  de  jardinag^e  ; 

M.  Martre,  constructeur  à  Paris,  pour  app^ireils  de  chauffagr^  ; 

M.  Maillary,  rocailleur  à  Levallois,  pour  rocher. 

Enfin  plusieurs  autres  médailles  d'argent  et  de  bronze. 

A  la  suite  de  ces  opérations,  le  Jury  a  exprimé  au  Président 
de  la  Société  le  désir  de  voir  récompenser  le  Président  de  la 
Commission  d'Exposition.  Le  Bureau  de  la  Société  a  fait  droit 
à  ce  désir  en  accordant  une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Bo- 
nAtre. 

Le  soir,  un  banquet  a  été  offert  aux  membres  du  Jury  et  à  la 
municipalité  de  Levallois,  par  la  Société  d'Horticulture  de 
Neuilly. 

Après  les  toasts  d'usage,  bien  que  les  légumes  aient  brillé  par 
leur  absence  à  l'Exposition,  on  s'est  beaucoup  entretenu  de  la 
Pomme  de  terre  et  de  la  statue  à  élever  à  son  infatigable  propa- 
gateur, Parmentier. 

•  Je  dois,  en  terminant,  remercier  en  votre  nom  la  Société  de 
Neuilly  de  l'accueil  gracieux  et  confraternel  qu'elle  a  fait  à  notre 
délégué. 


HEV  UE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

PUNIES   NOUVELLES   OU   RARES   DÉCRITES   DANS   DES 
PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS  CHRONICLE 

CoBlofcyne  stellaris  Reighb.  f.,  Gard,  Chron.  du  2  janv.  4886.  p.  80 
—  Cœlogyne  étoilée,  —  Bornéo.  —  (Orchidées). 

Nouvelle  espèce  que  M.  Reichenbach,  en  la  décrivant,  qualifie 
de  modeste  mais  jolie,  dans  le  genre  du  Cœlogyne  tpsfarea.  Ses 
pseudobulbes  sont  fusiformes,  obtuses,  tétragones,  relevées  de 
quatre  côtes  principales  obtuses  et  de  plusieurs  autres  moins 
prononcées.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du  C.  plantaginea^ 
mais  sont  plus  petites.  Ses  fleurs  en  grappe  ont  les  sépales  et  les 
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pétales  verts  et  le  labelie  blanc  à  trois  lobes  dont  les  latéraux 
sont  rayés  alternativement  debrun-sépia  et  de  blanc,  tandis 
que  le  moyen  a  une  saillie  jaune-soufre  et  deux  macules  brun 
foncé.  Celte  plante  avait  été  découverte  par  le  célèbre  collecteur 
Thomas  Lobb,  mais  elle  parait  avoir  été  importée  beaucoup 
plus  récemment. 

HIcroitylU  bella  Reichb.  f.,  Gard.  Chron.  du  2  janv.  1886,  p.  9. 

—  Microstylide  belle.  —  lies  de  la  Sonde.  —  (Orchidées). 

M.  Reichenbach  déclare  ne  pas  connaître  de  Mici^oUylis  du 
même  groupe  que  celui-ci,  qui  atteigne  d'aussi  fortes  pro- 
portions. La  plante  est  haute  d'environ  O'^^SO.  Ses  paeudobulbes 
sont  cylindro  -coniques  ;  ses  feuilles  sont  très  grandes,  larges, 
ondulées,  obîongues  avec  la  base  rélrécie  en  coin  et  le  sommet 
pointu.  Elle  développe  une  grappe  de  fleurs  dans  lesquelles  les 
sépales  et  les  pétales  sont  d'un  pourpre  pâle  avec  le  bout  vert 
et  dont  le  labelie  longuement  sagitté  avec  neuf  dents  à  l'extré- 
mité est  de  couleur  pourpre.  On  doit  la  découverte  et  Tintro 
daclion  de  cette  gracieuse  nouveauté  à  MM.  Aug.  Linden  et 
Aug.  de  Rhonne,  collecteurs  pour  le  compte  de  la  Compagnie 
continentale  d'Horticulture. 

SpaihoiplottU  ADgrastorami  Reighb.  f.,  Gard.  Chron,  du  2janv.  1886 
p.  9.  —  Spathoglotlide  des  Auguste.  —  Iles  de  la  Sonde.  —  (Orchidées) 

Celte  très  belle  nouveauté  est  dédiée  à  MM.  Auguste  Linden 
et  Auguste  de  Rhonne  qui  l'ont  découverte  et  introduite  en  Eu- 
rope. Elle  a  de  très  grosses  pseudobulbes  colorées  enbrun-rou- 
geâtre  etbrun  verdàlre.  Ses  feuilles  oblongues-ligulées,  formant 
coin  dans  le  bas  et  pointues  au  sommet  sont  plissées  longitudi- 
nalement.  Son  pédoncule  très  fort  est  terminé  par  une  grappe 
presque  en  tête  de  fleurs  dans  lesquelles  les  sépales  et  pétales 
sont  litas  clair,  plus  foncé  à  leur  base,  et  le  labelie  IMas  avec  la 
base  blanche  est  partagé  en  trois  lobes  dont  le  médian  est  beau- 
coup plus  long  que  les  latéraux,  onguiculé,  bilobé  au  sommet. 

EvcomU  zambfiviara  Baker,  Gard,  Chron.  du  t  janv.  1886,  p.  9. 

—  Eucorais  du  Zambèse.  —  Afrique  tropicale.  —  (Liliacces). 

Celte  nouvelle  Liliacée  présente  un  fait  curieux  de  géographie 
botanique.  Jusqu'à  présent  les  sept  espèces  A'Eucomis  qu'on 
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avait  trouvées  en  Afrique  appartenaient  toutes  à  la  flore  du  Cap  de 
Bonne- Espérance,  tandis  que  celle-ci  habile  rAfrique  tropicale, 
sur  les  montagnes.  Elle  avait  été  découverte  en  4859,  par  sir  John 
Kirk,  pendant  Texpédition  de  Livingslone,  sur  les  montagnes, 
le  long  du  Zambèse,  à  Mambane,  à  Taltitude  d'environ  9,000  mè- 
tres. Des  oignons  en  avaient  été  expédiés  avec  d'autres  plantes 
dans  une  caisse  i^ui  fut  égarée  de  telle  sorte  que  c'est  seulement 
à  la  fin  de  1883  qu'on  l'a  reçue  à  Kew.  Elle  a  été  aussi  récoltée, 
beaucoup  plus  récemment,  près  du  lac  Nyassa  et  envoyée  en 
Angleterre  où  elle  a  fleuri,  notamment,  l'automne  dernier,  dans 
le  jardin  botanique  de  Cambridge.  La  plante  est  intermédiaire 
entre  les  Euromis  punctata  et  undulata.  Elle  a  un  gros  oignon 
globuleux  duquel  parlent  des  feuilles  en  courroie,  presque  ob- 
tuses, d'une  texture  ferme,  longues  d'environ  0",60,  sans  ma- 
cules ni  ruies.  Sa  hampe  cylindrique,  sans  macules,  longue  de 
0™,15  à  0",22  jusqu'à  l'inflorescence,  porte  une  grappe  longue 
de  0"',10  à  0°,20  de  fleurs  verles  qui  n'ont  que  0",015  environ 
de  largeur. 

I.»lla  porphyritiM  (hybr.  natur.  ?)  •>  Gard,  Chron.  du46janT.  1886, 
p.  73.  —  Brésil.  —  f Orchidées). 

Belle  plante  qui  a  été  reçue  du  Brésil  par  un  amateur  bien 
connu,  M.  J.  Day.  M.  Reichenbach.  qui  la  décrit  dans  le  Garde- 
ners'Chronicle,  présume  que  c'est  un  hybride  naturel  issu  d'un 
Za? /ta  et  d'un  Cattleya;  le  premier  pourrait  être  le  L.  pximila;  mai» 
il  ne  voit  pas  quel  peut  être  le  second  parent  à  moins  que, 
comme  lo  présume  M.  Day,  ce  ne  soit  le  C  Dormaniana,  Quoi 
qu'il  en  soit  à  cet  égard,  la  fleur  de  cette  Orchidée  peut  être 
comparée  à  celle  du  Lœlia  pumila  :  ses  sépales  ligules  et  pointus 
sontpurpurins  et  verdâtres  ;  ses  pétales,  un  peu  plus  larges  que 
les  sépales,  sontpurpurins;  son  labelle  forme  trois  lobes  dont  le 
médian  plus  long  que  les  deux  latéraux  est  large,  obtus  et  obs- 
curément échancré,  coloré  en  un  beau  pourpre  vif,  qui  se  re- 
produit au  bout  des  lobes  latéraux,  tandis  que  le  reste  est  d'un 
pourpre  clairet  que  le  disque  de  ce  même  labelle  est  blanc-jau- 
nâtre. La  colonne  porte  quatre  poUinies. 
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C^prlpedlant  Tlilb«uUanu]a,(hybr).  —  Gard.  Chron,  du  23  jaav. 
1886,  p.  404.  —  Cypripède  de  Thibaut  (hybr).  —(Orchidées). 

Nouvel  hybride  qui  a  été  obtenu  chez  MM.  Veitch  entre  les 
Cypripedium  Harrisianum  et  C,  insigne  Maulei.  La  plante  a  le 
port  élancé  de  ce  dernier.  Dans  sa  (leur  le  sépale  supérieur  est 
presque  semblable  à  celui  du  C.  insigne  Maulei,  intérieurement 
vert  bordé  de  blanc  dans  le  haut,  avec  de  nombreuses  verrues 
presque  alignées  de  couleur  brun-sépia,  extérieurement  vert 
bordé  en  haut  de  blanc,  avec  le  sommet  rougeâtre.  Les  sépales 
latéraux  connés  sont  à  peu  près  de  même  longueur  que  le  la- 
belle,  marqués  de  quelques  rangées  de  macules  brunes  sur  fond 
vert.  Les  pétales  à  leur  face  interne  sont  d*un  beau  brun  lustré, 
avec  la  portion  supérieure  et  interne  d'un  vert  clair  et  avec  de 
petites  macules  brunes.  Quant  au  labelle,  il  est  jaunâtre  pâle, 
avec  ses  parties  antérieures  d*un  beau  brun.  Le  pédoncule  qui 
porte  celte  fleur  est  coloré  en  brun  pourpre  foncé  et  garni  de 
poils  assez  courts.  Cet  hybride  est  dédié  à  M.  Thibaut,  Thorti- 
culteur  distingué  de  Sceaux. 

MeHae  X  MaMclli  (hybr.),  Gard.  Ch'on.  du  33janv.  4886,  p.  104. 
^  Nérine  de  Mansell.  —  (Amary  II  idées). 

Très  belle  plante  qui  a  été  obtenue  chez  M.  O'Brien,  à  la  suite 
ti'uDe  fécondation  croisée  des  Nerine  flexuosa  et  Fothergillii 
major.  L^obtenteur  rapporte  que,  à  la  date  de  quelques  années, 
le  semis  des  graines  qui  étaient  issues  de  cette  fécondation 
donna  un  certain  nombre  de  plantes  vigoureuses  qui  fleurirent 
et  qui,  ayant  toutes  produit  des  fleurs  rouge-vermillon,  furent  ap- 
pelées par  lui  Nerine  X  cinnaAarina.  Un  seul  pied  n'ayant  pas 
fleuri,  fut  envoyé  à  M.  L.  Mansell,  de  Guernesey,  qui  s'occupe 
beaucoup  de  la  culture  des  Nerine,  Quand  ce  pied  est  venu  à 
fleurir,  il  s*est  montré  tout  difl'érent  des  premiers  par  ses  fleurs 
colorées  en  joli  rose-rouge  clair  et  non  vermillon.  C'est  celui-ci 
qui  constitue  le  Nerine  X  Manselli,  11  a  fleuri  abondamment,  et 
a  développé  six  inflorescences  comprenant  chacune  de  dix  à 
vingt  fleurs  larges  de  six  centimètres.  Cet  hybride  est  très  flori- 
fère, car  Toignon  le  plus  fort  qu'en  possède  M.  Mansell  a  donné 
des  fleurs  en  abondance  quatre  années  de  suite.  La  floraison  a 
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lieu  du  milieu  de  décembre  jusqu'au  commencement  de  janvier 
suivant.  Les  inflorescences  se  montrent  quand  les  feuilles  n*ont 
encore  que  0*^,15  de  longueur,  tandis  que,  lorsque  celles-ci  sont 
entièrement  développées;  elles  mesurent  souvent  0",50  de  lon- 
gueur sur  0",04  de  largeur.  L'aspect  général  de  la  plante  rappelle 
plutôt  un  Agapanthe  qu'une  Nérine. 

Polypodlumi  {Phymalodes)  maeroarumi  ^Bakrii,  Gard.  Chron.  du 
30  janv.  1886,  p.  436.  —  Pol>pode  à  longue  queue.  —  Australie? 

—  (Fougères). 

Le  jardin  botanique  de  Kew  a  reçu  celte  Fougère  du  jardin 
botanique  de  Brisbane,  mais  sans  renseignements  précis  sur  son 
origine,  et  les  doutes  sur  sa  patrie  australienne  tiennent  à  ce 
que  les  espèces  dont  elle  est  voisine  croissent  naturellement 
dans  TAsie  tropicale  et  la  Polynésie.  La  plante  ressemble  au 
Polijpodinm  Phymaiodes  pour  le  port,  les  dimensions  et  la  tex- 
ture ;  mais  elle  se  dislingue  surtout  parce  que  ses  feuilles  ou 
frondes,  qui  atteignent  jusqu'à  un  mètre  de  longueur  sur  0°,45 
à  0'",30  de  largeur,  sont  rétrécies  dans  leur  portion  supérieure  en 
une  sorte  de  queue  qui  mesure  jusqu'à  près  de  0™, 60  de  lon- 
gueur. La  portion  moyenne  de  ces  feuilles  est  seule  profondé- 
ment pinnatifide,  tandis  que  leur  parlie  inférieure,  sur  une 
longueur  de  0°*^15-0",20,  est  réduite  à  deux  ailes  étroites  qui 
bordent  la  côte  ou  nervure  médiane.  Ces  feuilles  portent  en 
dessous  de  nombreux  groupes  de  capsules,  ou  sores,  qui  sont 
arrondis,  petits  et  épars.  La  plante  entière  est  d'un  jolie  verdure 
fraicbe. 

Cjpripedtom  Ijeeaiiuiii  saperbaiii.  —  Gard.  Chron.  du  6  fé- 
vrier 4886,  p.  468.  —  Cyprîpède  de  Lee  var.  superbe.  —  (Orchidées}. 

Nouvelle  plante  obtenue  en  Angleterre,  que  M.  Reichenbach 
qualifie  de  beauté  phénoménale,  qu'il  désigne  comme  nouvelle 
variété  hybride,  mais  dont  il  n'indique  pas  autrement  l'origine 
qu'en  disant  qu'il  l'a  reçue  de  M.  Harry  Veitch  qui  lui-môme  en 
tenait  les  fl.eur3  du  baron  von  Schrœder,  de  Dell,  près  de  Wind- 
sor. Ces  fleurs  surpassent  toutes  celles  du  C.  Leeanum  qu'ait 
vues  jusqu'à  ce  jour  le  savant  allemand  ;  elles  sont  même  regar- 
dées comme  supérieures  en  beauté  à  celles  du  C.  Spicerianum 
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par  tous  ceux  qui  n'aiment  pas  les  contrastes  heurtés  de  cou- 
leurs. Leur  sépale  dorsal  est  très  grand,  vert  à  sa  base^  varié  de 
lignes  pourpres  nombreuses,  qui  s'irradient  en  éventail.  A  cela 
se  borne  ce  qu'en  dit  le  recueil  anglais. 

Prlmala  RcedI  Duthte.  —  Gard,  Chron,dii  6  février  1886,  p.  168. 
—  Primevère  de  Rééd.  —  Indes  orientales.  —  (Primulacées). 

Espèce  nouvelle  qui  a  été  découverte  dans  les  montagnes  de 
KumaoD  par  le  docteur  Uuthie,  du  jardin  botanique  de  Saba-- 
ranpur  et  décrite  par  lui  dans  son  dernier  rapport  sur  cet  éta- 
blissement scientifique  G'estencoreà  M.  Duthie  que  les  princi- 
paux cultivateurs  de  Primevères  de  la  Grande-Bretagne  doivent 
les  graines  qui  leur  ont  permis  d'ajouter  cette  nouvelle  espèce  à 
leur  collection.  La  plante  à  des  feuilles  ovales,  lancéolées,  re- 
vêtues d*un  duvet  soyeux.  Sa  tige  florifère,  dressée  et  ferme  mais 
haute  seulement  de  O^jOS  à  O'^ïIO,  porte  une  ombelle  de  deux 
ou  trois  fleurs  penchées  dans  lesquelles  le  calyce  large,  terminé 
par  cinq  dents  triangulaires  et  pointues,  est  intérieurement  d'un 
i  blanc  de  neige;  la  corolle,  dont  le  tube  déborde  le  calyce,  est 
large  de  0",025,  de  couleur  de  crème  et  presque  blanche  à  la 
base;  à  ces  fleurs  succèdent  des  capsules  globuleuses.  D'après 
celte  description,  cette  nouvelle  espèce  parait  n'être  pas,  dans 
son  état  naturel,  d'un  efl'et  extrêmement  brillant  ;  mais  il  est 
probable  que  la  culture  l'améliorera  et  que  l'hybrydation  avec 
des  congénères  dont  les  fleurs  sont  plus  riches  de  ton  en  fera 
sortir  des  formes  d'un  plus  grand  mérite  horoeh.i. 


Le  Secrélaire-rédacteur-gérant, 

P.  DUHARTRE. 

^Ahs.  <-  Imprimerio  G.  Roiigier  «t  Cie,  rae  Cassette,  1. 
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OSiJEnVATIORS  MÉTÉOROLOGIQUES    FAITES!    PAR    M.   F.  JaMIR,  A    BobBC-LA-RbIM 

PRÉS  Paris  (altitude  63"  environ). 
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Couvert  de  grand  malin,  nuageux. 
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E. 

Couvert.                         ♦ 
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Couvprt  de  grand  malin,  nuageux,  clair 
le  soir. 
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762,5 

761,5 

N.  NO. 

Nuageux  et  brumeux. 

26 

-  0.2 

3.6 
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Neige  et  pluie  dans  la  nuit,  neige  ab. 
Je  matin,  n.  Tap.-midi,  clair  le  soir. 
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6,2 
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Nuageux,  couvert  le  soir. 
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—  o»s 

4,9 
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AVIS  IMPORTANT 


Daoa  sa  séance  du  42  aovembre  4885,  le  Conseil  d'Adminislration 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  qu'un  Congrès  horti- 
cole sera  tenu,  en  4886,  dans  Yh6ie\  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
pendant  la  durée  de  l'Exposition  générale  qui  aura  lieu  du  14  au  16  mai. 
Les  personnes  qui  auraient  l'intention  de  prendre  part  aux  travaux 
de  ce  Congrès  sont  priées  d'en  informer  M.  le  Président,  au  siège  de 
la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  et  de  lui  faire  connaître  le  plus  tôt 
possible  les  questions  qu'elles  se  proposeraient  d'y  traiter  ou  qu'elles 
croiraient  mériter  d*y  être  discutées. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886; 


Concours  permanerU. 

Prix  Laisni.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«sér.,  IV,  488t,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuels . 

Médaille  du  Conseil  cT Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tioQ  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  48T7,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 


N.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  de« 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu*ils  y  expriment. 

Séné  m.  T.  Vm.  Cahier  de  Mars  publié  le  30  Avril  1886.  9 
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AVIS 


Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séanee  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  l'une  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  prochains,  des  concours 
analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu  en  1885.  Il  en  a  déterminé 
comme  il  suit  les  dates  et  les  objets  : 

8  juillet:  Roses  coupées  ;  Œillets  ;  Amaryllis  ;  Delphinium, — 
Fruits  des  Gucurbitacées. 

26  août:  Glaïeuls  en  fleurs  coupées;  Reines-Margueriles  en 
pots  ou  en  fleurs  coupées  ;  Phlox.  —  Fruits  en  général. 

23  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots  ;  Dahlias  en  fleurs 
coupées.  —  Fruits,  notamment  Pêches  et  Fraises  tardives. 

21  octobre  :  Asters.  —  Fruits.  —  Choux-fleurs. 

25  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L'exposition  de 
ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  delà  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  de  la  manière  suivante  : 

y°  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  les  mieux  cul- 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 

Jê^  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof, 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 
avec  racines. 

.€>^4>=î:i^=s>i5 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    11    MARS    1886 

Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart.  D'après  les 
signatures  qu*a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte 
cent  soixante-huit  Menabres  titulaires  et  onze  Membres  hono- 
raires. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  la  séance  e^t 
honorée  de  la  présence  de  M.  le  général  Greig,  ancien  Ministre 
des  finances  de  Russie»  actuellement  Président  de  la  Société 
impériale  d'Horticulture  de  Saint-Pétersbourg.  Il  invite  U.  le 
général  Greig  à  prendre  place  au  bureau,  à  côté  de  lui. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  rencontré  aucune 
opposition.  —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans 
sa  séance  de  cejour^  a  admis  une  Dame  patronnesse.  — Il  in- 
forme ensuite  la  Société  d'une  perte  douloureuse  qu'elle  vient 
d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Mayeux  (Louis-Jules-Rustique), 
qui  lui  appartenait  depuis  Tannée  4877.  M.  Mayeux  était  un 
habile  cultivateur,  qui  présentait  souvent  des  produits  de  la 
culture  potagère  obtenus  par  ses  sorns  et  toujours  assez  remar- 
quables pour  lui  valoir  des  primes  aux  séances  ou  des  médailles 
aux  Expositions.  Il  s'occupait  surtout  de  la  culture  et  du  perfec- 
tionnement de  la  Pomme  de  terre,  et  ses  succès  dans  cetle  voie 
lavaient  fait  nommer,  à  une  date  peu  éloignée,  chevalier  du 
Hétite  agricole.  En  lui,  le  Comité  de  Culture  potagère  perd 
'un  de  ses  membres  les  plus  compétents. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i*  Par  M.  Horat  (Charles),  jardinier  au  château  de  la  Folie, 
rès  Draveil   (Seine-et-Oise),  un  panier  de  Fraises  Margue- 
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rite  (Lebreton),  fruits  jugés  très  beaux  et  bien  colorés,  malgré  la 
saison,  par  le  Comité  de  Culture  potagère  qui  propose  d'ac- 
corder une  prime  de  T**  classe  pour  cette  présentation.  Cette 
proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

2*»  Par  M.  Chemin  (Georges),  horticulteur-maraîcher,  boule- 
vard de  la  Gare,  à  Issy  (Seine),  une  botte  d'Asperges  forcées 
d*une  beauté  peu  commune.  Une  prime  de  1*^  classe  lui  étant 
accordée  pour  cette  présentation,  M.  Chemin  renonce  à  la  re- 
cevoir. 

3^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques, 
place  de  la  Madeleine,  des  bulbilles  d'Igname  [Dioscorea)  pro- 
venant de  deux  espèces  de  ces  plantes,  et  qui  lui  ont  été  en- 
voyées de  la  Martinique.  Les  unes  appartiennent  à  Tlgname 
bulbifère  [Dioscorea  bulbifera)  et  sont  dès  lors  semblables  à  celles 
de  la  même  espèce  que  la  Société  a  eues  plusieurs  fois  déjà  sous 
les  yeux  ;  les  autres  sont  venues  également  à  Taisselle  de  feuilles, 
mais  sur  une  espèce  relativement  à  laquelle  M.  Hédiard  n'a 
reçu  aucun  renseignement.  Celles-ci  sont  beaucoup  plus  petites 
que  les  premières,  et  leur  substance  est  blanche  intérieurement. 
Afin  de  savoir  quelle  est  la  plante  qui  les  produit,  M.  Hédiard 
se  propose  d'en  envoyer  à  Cannes  où  on  les  plantera. 

4°  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Pommes  de  Calville  blanc^  beaux  fruits  pour  la 
présentation  desquels  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2"  classe. 

5°  Par  M.  Hédiard,  un  régime  de  Sagoutier^  c'est-à-dire  la 
masse  des  fruits  de  ce  Palmier  encore  attachés  à  la  branche  ra- 
mifiée (inflorescence)  qui  a  porté  d'abord  les  fleurs. 

Sous  le  nom  de  Sagoutier,  on  confond  souvent  deux  espèces 
de  Palmiers  indigènes  de  Tarchipel  des  Indes,  des  îles  de  la 
Sonde  et  de  quelques  parties  de  l'Asie  méridionale,  parce  que 
c'est  de  l'une  et  l'autre  qu'on  retire  le  sagou.  Ces  deux  es- 
pèces sont  le  Sagoutier  lisse  [Melroxylon  Ixve  Mart.  ou  Sagns 
Itevis  RuMPH.)  qui  fournit  à  peu  près  en  totalité  le  sagou  du 
commerce,  et  le  Sagoutier  de  Rumphius  [Metroxylon  Rumphii 
Mart.  on  Sagus  Rumphii  V>Iîlld.).  Ces  deux  arbres  ont  été  répan- 
dus par  la  culture  dans  la  plupart  des  régions  intertropicales. 
Le  Sagoutier  de  Rumphius  donne  un  sagou  qui  est  à  peu  près 
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entièrement  consommé  sur  place.  Dans  l'un  et  Tautre,  la  fécule 
e?t  retirée  du  tronc  même  de  Tarbre  antérieurement  à  sa  florai- 
son, au  moment  où  il  commence  à  développer  sa  gigantesque 
inflorescence,  c'est-à-dire  vers  l'âge  de  sept  ou  huit  ans.  Or,  ce 
tronc  n'a  qu'une  zone  de  bois  peu  épaisse  et  extérieure,  et 
rintérieur  en  est  occupé  par  une  moelle  volumineuse  qui  est 
gorgée  de  fécule.  On  le  divise  en  billes  longues  d*un  à  deux 
mètres  qu'on  fend  ensuite  longitudinalement.  On  en  extrait 
alors  la  moelle  qu'on  broie  et  qu'on  lave  de  manière  à  obtenir 
ainsi  la  masse  féculente  à  l'état  d'une  pâle  qu'on  fait  sécher, 
et  dont  un  mode  de  préparation,  qu'on  dit  avoir  été  imaginé 
par  des  Chinois,  permet  d'obtenir  finalement  le  sagou  granulé 
que  le  commerce  nous  apporte  des  lieux  de  production. 

A  ce  propos,  M.  P.  Duchartre  donne  de  vive  voix  des  indica- 
tions sur  les  usages  extrêmement  nombreux  et  variés  auxquels 
on  emploie  les  diverses  parties  des  Palmiers  en  général,  dans 
les  régions  qui,  en  raison  de  leur  climat  chaud,  possèdent  na- 
turellement ces  arbres  ou  en  permettent  la  culture. 
-  6*  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  très  beau  groupe  de  fleurs  d'Orchidées  dans  lequel 
il  en  a  réuni  quinze  espèces  ou  variétés,  savoir  :  trois  Cypripe- 
dium,  deux  Odontoglossum,  quatre  variétés  du  CattleijaTriame, 
le  Miltonia  cuneata,  le  Phalaenopsis  Sckilleriana,  VAda  auran- 
tiaca^  le  Saccolabium  giganteum,  le  Zygopetalum  crinitum  et  le 
Cœlogyne  cristata.  Il  obtient,  pour  cette  présentation,  une  prime 
de  2*  classe. 

7**  Par  M.  Leclerc,  jardinier  chez  M.  Finet,  à  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  un  beau  pied  fleuri  de  Coryantfws  maculata 
HooK.  punctata.  Orchidée  dont  on  obtient  très  rarement  les 
fleurs,  et  quatre  pieds  de  Gloxinia  dont  il  a  pu  déterminer  la 
floraison  longtemps  avant  Tépoque  à  laquelle  elle  a  lieu  habi- 
tuellement. 11  lui  est  accordé  une  prime  de  l'^"  classe  pour  son 
Coryanthes  et  une  prime  de  2*  classe  pour  ses  Gloxinias. 

D'après  une  note  spéciale,  communiquée  par  M.  Godefroy- 
Lebeuf,  le  Coryanthes  maculata  punctata  croît  naturellement  à 
la  Guyane,  sur  les  Inga  qui  viennent  aux  bords  des  fleuves. 
Il  développe  une  grande  quantité  de  racines  qui  s'emmêlent  et 
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s*enchevètrent  en  un  lacis  au  milieu  duquel  s'établissent  des 
tribus  de  fourmis.  Chaque  pied  de  la  plante  abrite  ainsi  une 
colonie  de  fourmis,  comme  le  font,  du  reste,  d'autres  espèces 
d'Orchidées,  telles  que  certains  Epidendrum^  des  Catasetum,  etc. 
Dans  son  pays  natal,  le  Corrjantkes  dont  il  s'agit  ici  fleurit  ré- 
gulièrement et  abondamment;  mais  à  Tétat  cultivé  il  montre 
fort  rarement  ses  fleurs,  sans  doute  parce  qu'on  ne  connaît  pas 
la  culture  qui  lui  convient.  M.  Godefroy-Lebeuf  pense  qu'il  im- 
porte d'en  laisser  les  pieds  fixés  sur  leur  support  naturel.  «  Il  ne 
faut  pas  chercher,  écrit-il,  k  maintenir  la  fraîcheur  aux  ra- 
cines en  les  entourant  de  sphagnum.  Naturellement,  elles  sont 
à  l'air  libre  et  les  fourmis  qui  les  babil ent  doivent  encore  faci- 
liter par  leurs  galeries  l'introduction  de  l'air  entre  leurs  ra- 
cines. Ces  plantes  doivent,  comme  toutes  les  Orchidées,  de- 
mander un  repos  accusé  ;  toutefois,  il  faut  tenir  compte  des 
conditions  climatériques  de  leur  pays  natal.  La  floraison  de 
ces  plantes  a  lieu  à  diverses  époques  de  Tannée,  parce  que« 
dans  la  Guyane,  les  saisons  des  pluies  et  les  saisons  sèches 
sont  entrecoupées  de  périodes  de  peu  de  durée  pendant  les- 
quelles des  pluies  excitent  la  végétation  et  amènent  une  flo- 
raison inattendue.  En  outre,  les  pseudobulbes  cannelées  et 
cannelées  d'autant  plus  que  la  plante  est  plus  sèche,  doivent 
servir  de  conduits  à  la  rosée  abondante  qui  permet  aux  plem- 
tes  des  tropiques  de  résister  au  soleil  et  à  la  sécheresse  de  la 
saison  aride.  Je  crois  donc  qu'aussitôt  la  pousse  terminée,  ces 
plantes  doivent  être  tenues  presque  sèches  jusqu'à  l'apparition 
de  nouvelles  racines  :  mettons  une  période  de  six  à  sept  se- 
maines; puis  les  arrosages  doivent  être  repris  jusqu'à  la  for- 
mation de  nouvelles  bulbes  et  une  seconde  période  de  repos 
succède.  C'est,  je  crois,  par  ce  système  qu'on  arrivera  à  con- 
server ces  belles  plantes  et  à  leur  faire  produire  leurs  fleurs.  » 

Relativement  à  ses  Gloxinias,  M.  Leclerc  dit,  dans  sa  note  de 
présentation,  que  ces  plantes  avaient  fleuri  pour  la  première  fois 
aux  mois  de  juillet  et  août  1885.  Elles  ont  été  remises  en  végé- 
tation au  mois  de  novembre,  après  être  restées  en  repos  pendant 
deux  mois  seulement.  Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  février 
dernier,  quelques-unes  de  leurs  nouvelles  fleurs  ont  commencé 
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de  d*épanouir  et,  ainsi  que  pour  celles  qu'on  voit  maintenant,  le 
coloris  ne  s'est  ressenti  nullement  du  peu  de  Jumière  qu'elles  ont 
reçue.  En  outre,  les  pieds  en  sont  aussi  trapus  et  aussi  abondam- 
ment fleuris  qu'ils  auraient  pu  Tétre  à  Tépoque  de  Tannée  la 
plus  favorable. 

8*  Par  M.  Parisot,  amateur,  rue  de  Babylone,  à  Pdris,  un 
Saccolabium  qui  lui  a  été  envoyé  directement  de  Cochinchine, 
au  mois  de  mars  1883,  et  qu'il  croit,  sans  en  être  certain,  pou- 
voir être  le  giganteum.  Il  envoie  cette  plante,  pour  savoir  si  c'en 
est  là  le  vrai  nom.  —  Le  Comité  de  Floriculture  déclare  ne  pas 
reconnaître  dans  cette  Orchidée  le  S,  giganteum, 

9®  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine)j  trois  pieds  de  Reine-Marguerite  naine,  réunis  dans  une 
corbeille  do  liège  et  parfaitement  fleuris,  qu'il  présente  hors 
concours.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Floriculture  fait  res- 
sortir le  mérite  de  cette  floraison  hors  saison  et  exprime  le 
regret  que  M.  Schwartz  ait  mis  la  Société  hors  d'état  de  lui  at- 
tribuer une  récompense  pour  cette  remarquable  présentation. 

10*»  Par  M"'»  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  qua- 
tre feuilles  d'/m  fœtidissima  variegata  panachées. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Chargueraud  entretient  la 
Compagnie  d'an  plante  alimentaire,  nouvelle  pour  nos  pays, 
qu'il  tient  de  notre  zélé  collègue,  M.  Paillieux.  D'après  une  note 
que  M.  Paillieux  a  communiquée  à  la  Société  d'Acclimatation, 
cette  plante  africaine  est  usuelle  dans  le  Transvaal,  à  Mada- 
gascar et  même  à  TUe  Maurice.  Elle  est  appelée  par  les  indi* 
gènes  du  Transvaal  (Afrique  sud-est)  Matambala. 

C'est  une  Labiée  du  genre  Coleus,  peut-être  nouvelle,  ou  bien 
constituant  simplement  une  variété  du  Coleus  tuberosus,  C*est 
sous  cette  dernière  dénomination  qu'on  la  désigne  provisoire- 
ment/ C'est  une  plante  tubéreuse  dont  les  tubercules  servent 
d'aliment  et  qui  est  cultivée,  pour  ce  motif,  dans  l'Afrique  aus- 
^rale^  M.  Paillieux  en  a  reçu  des  tubercules  au  mois  de  juillet 
4884,  puis  au  mois  d'octobre  suivant.  Ceux  du  pretaier  envoi 
lui  étant  parvenus  en  bon   état,  il  a  pu  en  obtenir  quatre  pieds 
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dont  un  est  mort  après  être  resté  quelque  temps  fort  chétif  « 
néanmoins,  il  avait  produit,  au  4*'*  juillet  1885,  une  douzaine  de 
petits  tubercules  réunis  en  groupe  serré  immédiatement  au-des- 
sous du  collet.  Les  trois  autres  pieds  ont  bien  végété  et  ont 
fourni  un  grand  nombre  de  boutures  qui  ont  repris  sans  diffi- 
culté. M.  Ghargueraud  ayant  reçu  une  de  ces  boutures  a  pu 
ensuite  en  faire  à  son  tour  de  nouvelles,  au  commencement  de 
novembre  dernier.  Le  pied  mère  a  fleuri  et  a  produit  des  tu- 
bercules situés  près  de  terre,  à  droite  et  à  gauche  des  feuilles; 
aussi  pense-t-il  que  le  buttage  de  la  plante  aurait  pour  effet 
d*en  augmenter  la  production.  Il  restera  maintenant  à  savoir  si 
les  tubercules  de  ce  Coleus  pourront  être  acceptés  chez  nous 
comme  alimentaires;  or,  les  indications  qui  ont  été  fournies  à 
M.  Paillieux  relativement  à  leur  saveur  ne  sont  point  entière- 
ment concordantes,  car  tandis  que  Tun  des  correspondants  de 
notre  collègue  leur  attribue  une  saveur  fade,  un  autre  lui  a 
écrit  qu'ils  possèdent  «  un  petit  goût  particulier  qui  peut-être 
ne  conviendra  pas  au  premier  abord  à  des  palais  européens  >. 
L'expérience  pourra  seule  instruire  à  cet  égard. 

M.  P.  Duchartre  communique  à  la  Compagnie  quelques  pas- 
sages d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  le  Docteur  Sagot, 
botaniste  bien  connu,  qu'un  séjour  de  plusieurs  années  à  la 
Guyane  a  familiarisé  avec  la  végétation  interlropicale.  L'objet 
principal  de  cette  lettre  est  de  déterminer  la  nature  et  l'origine 
de  la  chair  dans  le  fruit  des  Bananiers  alimentaires,  qui  sont 
dépourvus  de  graines.  A  cet  égard;  M.  Sagot  signale  ce  fait  re- 
marquable que  le  MusaFeki,  grand  Bananier  sauvage,  spontané 
dans  l'île  de  Taïti  et  qui  produit  des  rejetons,  donne  des  fruits 
charnus,  ne  renfermant  pas  de  graines  sur  les  pieds  qui  crois- 
sent dans  les  parties  basses  du  pays,  en  contenant  au  contraire 
de  petites  et  imparfaites  sur  les  individus  qui  végètent  a 
une  altitude  un  peu  considérable.  Il  rappelle  l'observation  ana- 
logue qui  a  été  faite  par  Faucher  à  la  Nouvelle-Calédonie,  où  les 
fruits  des  Bananiers  sont  dépourvus  de  graines  quand  ces  végé- 
taux se  trouvent  dans  le  bas  des  montagnes,  surtout  .dans  les 
ravins  où  le  sol  est  riche  et  la  température  élevée,  tandis  qu'ils 
en  contiennent  souvent  à  l'altitude  de  800  à  \  .200  mètres,  leur 
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limite  supérieure,  le  sol  étant  là  beaucoup  plus  pauvre  et  le  cli- 
mat  plus  frais.  La  chair  est  en  général  moins  développée  dans 
les  fruits  des  Bananiers  qui  ont  plus  ou  moins  complètement 
formé  leurs  graines;  on  voit  même  le  fruit  rester  sec  dans  les 
espèces,  telles  que  le  Musa  Ensetéy  d'Abyssinie,  qui  produisent 
de  grosses  graines  fertiles.  De  là  M.  Sagot  se  demande  si  la  chair 
de  ces  fruits  ne  serait  pas  due  à  une  hypertrophie  soit  de  Taxe 
central  de  Tovaîre,  soit  des  placentas,  soit  encore  des  funicules 
qui  ont  porté  les  ovules.  Cette  manière  de  voir  lui  paraît  vrai- 
semblable, mais  il  désirerait  apprendre  si  quelqu'un  a  pu  faire 
des  observations  qui  viennent  à  Tappui  de  cette  opinion.  — 
M.  P.  Duchartre  dit  être,  au  contraire,  porté  à  croire  que  la  chair 
des  Bananiers  est  bien  due  au  développement  considérable 
qu'ont  pris  les  parois  de  Tovaire,  comme  cela  est  évident  pour 
la  généralité  des  fruits  charnus  ou  succulents.  Il  rappelle  que 
plusieurs  plantes  cultivées  donnent  des  fruits  charnus  constitués 
incontestablement  par  le  péricarpe^  qui  n'est  pas  autre  chose 
que  les  parois  de  l'ovaire  hypertrophiées,  et  ne  renfermant  pas 
trace  de  graines.  Pourquoi  en  serait-il  autrement  dans  les  Ba- 
naniers?. Il  rappelle  aussi  que  dans  la  figue-banane,  fruit  du 
Musa  sapientum  L.,  avant  sa  complète  maturité,  on  voit  géné- 
ralement une  cavité  centrale  qui  ne  peut  guère  provenir  que  de 
Favortement  et  de  la  disparition  des  parties  que  l'organisation 
normale  plaçait  au  centre  de  l'ovaire.  C'est  en  cet  état  que 
Gœrtner  représente  ce  fruit  dans  son  grand  et  classique  ouvrage 
sur  les  fruits  et  les  graines.  Dans  le  Bananier  de  Chine,  dont 
M.  P.  Duchartre  a  eu  occasion  d'examiner  Torganisation,  l'o- 
vaire de  la  fleur  a  déjà  des  parois  très  épaisses  autour  d'une 
cavité  centrale  unique  dont  l'existence  prouve  qu'il  y  a  eu  là 
de  bonne  heure  avortement  de  l'axe  central,  des  cloisons  et  des 
ovules,  par  conséquent  aussi  de  leurs  supports.  Il  est  évident 
que,  dans  ce  cas,  c'est  uniquement  des  parois  ovariennes,  qui 
existent  seules,  que  pourra  provenir  la  masse  charnue  qui 
constituera  toute  la  substance  du  fruit.  En  somme,  il  déclare 
voir  là  des  arguments  contraires  plutôt  que  favorables  à  l'opi- 
nion vers  laquelle  parait  incliner  M.  Sagot. 
Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
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!•  Le  vent  de  bise,  Tceil,  le  boulon  h  feuilles  et  le  bouton  à 
fleurs  des  Poiriers  et  des  Pommiers;  par  M.  Courtois  (Jules). 

2'  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  et  de 
Pomoîogie,  en  1885;  par  M.  Michelin. 

3*  Note  sur  les  tarifs  applicables  aux  produits  de  THorticul- 
ture;  par  M.  Hédiard. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice- Président. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures.  D'après  le  registre  de 
présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de  cent 
soixante-dix-huit  titulaires  et  quinze  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen* 
lation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  annonce  ensuite  que  la  Botanique  et  THorticulture  viennent 
de  faire  une  perte  immense  par  le  décès  de  M.  Ed.  Morren,  cor* 
respund&ntde  la  Société,  professeur  de  Botanique  à  Liège  (Bel* 
gique)  et  rédacteur  de  la  Belgique  horticole.  Fils  de  Charles 
Morren,  botaniste  d'un  grand  mérite,  M.  Ed.  Morren  avait  marché 
avec  distinction  sur  les  traces  de  son  père  et  avait  donné  à  la 
science  des  plantes  plusieurs  ouvrages  et  mémoires  qui  lui  avaient 
fait  une  grande  et  légitime  réputation.  Il  avait  en  même  temps 
dirigé  sa  haute  intelligence  et  son  activité  vers  l'Horticulture,  aux 
progrès  de  laquelle  il  avait  largement  contribué  par  la  rédaction 
de  la  Belgique  horticole  et  par  la  publication  des  travaux  de  la 
Fédération  des  Sociétés  horticoles  belges,  dont  il  était  le  Secré- 
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taire  et  par  cela  même  le  directeur  réel.  Depuis  longtemps  il 
s'occupait  particulièrement  des  Broméliacées  dont  il  avait  réuni, 
dans  les  serres  de  Tlnstilul  botanique  de  Liège,  la  plus  riche 
collection  qui  existe  aujourd'hui.  Il  en  avait  déjà  décrit  et  figuré 
un  grand  nombre  ;  mais  il  se  proposait  de  publier  une  mono- 
graphie complète  de  cette  belle  et  intéressante  famille.  On  ne 
saurait  trop  regretter  que  la  mort  Tait  empêché  de  terminer  cet 
important  ouvrage.  M.  Ed.  Morren  a  succombé,  dans  toute  la 
force  de  Tàge  (cinquante-deux  ans]  et  du  talent,  à  une  maladie 
d'estomac  qui  le  tourmentait  depuis  plusieurs  années. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Par  M.  Bourgeois  (Amable),  de  Chambourcy,  une  corbeille 
de  Pommes  Reinette  du  Canada  qui  sont  jugées  belles  et  bien 
conservées  et  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  4"  classe.  — M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arbori- 
culture fruitière  fait  observer  que  les  Pommes  sont,  de  même  que 
les  Choux*fleurs,  le  produit  principal  de  la  culture  sur  le  terri- 
toire de  Chambourcy. 

2*  Par  M,  Maurice  de  Vilmorin,  des  branches  fleuries  de  nom- 
breuses espèces  d'Acacia  prises  par  lui  dans  les  jardins  du  dé- 
partement des  Alpes-Maritimes,  et  principalement  dans  celui  de 
la  Villa  Thuret  qui,  comme  on  le  sait,  créée  par  le  savant  célè- 
bre dont  elle  porte  le  nom,  est  devenue,  après  sa  mort,  établisse- 
ment de  l'État  et  constitue  une  succursale  du  Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  Paris.  Parmi  ces  espèces^  au  nombre  total  de  vingt- 
cinq,  se  trouvent  les  Acacia  obliqua,  avec  ses  variétés  glabra  ot 
ptibescens,  imbricata,  cultriformis,  rigens,  linifolia^  juniperina, 
verlicittata,  decurrens,  etc.  Une  prime  de  l^'  classe  est  décernée 
pour  cette  présentation. 

3*  Par  M.  Bullier,  amateur,  avenue  de  l'Observatoire ,  29,  deux 
très  beaux  pieds  d'Orchidées  remarquablement  fleuries,  savoir 
un  Phalœnopsis  Schilleriana  et  un  Dendrobium  fimbriatum  ocu- 
IcUum,  —  M.  le  Président  du  Comité  dç  Floriculture  fait  ressortir 
l'admirable  floraison  de  ces  deux  plantes,  dont  chacune  vaut 
à  M.  Bullier,  sur  la  demande  du  Comité,  une  prime  de  2«  classe. 
L*inflorescence  du  Phalœnopsis  a  un  développement  excep- 
tionnel,  et  quant  au   Dendrobium^  il  porte  à  la  fois  quatre 
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magniOques  inflorescences  entièrement  développées,  une  cin- 
quième dont  les  fleurs  commencent  à  s'ouvrir  et  plusieurs  autres 
encore  jeunes. 

k**  Par  M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  92,  un 
pied  bien  fleuri  du  Scuticaria  Slcelii  Linde.,  Orchidée  originaire 
de  la  Guyane  anglaise.  Une  prime  de  2«  classe  lui  étant  décernée 
pour  cette  présentation,  M.  Landry  renonce  à  la  recevoir.  Il  n'a, 
dit-il,  mis  cette  plante  sous  les  yeux  de  ses  collègues  que  pour 
leur  en  faire  apprécier  l'intérêt.  En  effet,  outre  sa  beauté,  elle  a 
le  mérite  d'être  fort  peu  délicate  en  culture  et  très  facile  à  obte- 
nir en  bon  état  de  floraison.  Il  suffît  de  l'appliquer  contre  une 
planchette  ou  un  morceau  d'écorce,  puis  de  la  suspendre  dans 
une  serre  tempérée,  où  la  température  soit  maintenue  de  40  à 
15<>  C,  de  lui  donner  enfin  de  l'eau,  de  temps  à  autre,  pour  la 
voir  végéter  vigoureusement  et  bien  développer  ses  inflores- 
cences. 

5®  Par  M.  Pauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  k  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  de  trois  belles  Orchidées  fleuries  qui  lui  vaut  une 
prime  de  3«  classe.  Ces  plantes  sont  :  une  brillante  variété  du 
Cattleya  Trianx  qui  montre  sa  première  floraison,  un  Cattleya 
amethystoglossa  et  un  Cypripedium  BoxallL 

6°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  de  Javel,  168,  un  pied 
fleuri  de  Phalœnopsis  amabilis  6lun*e,  qu'il  présente  afin  de  mon- 
trer à  ses  collègues  les  résultats  du  traitement  qu'il  lui  a  fait 
subir.  Quand  les  Pkalxnopsis  ont  fleuri,  ils  semblent,  dit-il, 
fatigués  ;  aussi  les  laisse-t-on  alors  généralement  au  repos.  Lui 
a  procédé  tout  autrement  :  après  la  floraison  de  celui  que  la 
Compagnie  a  sous  les  yeux,  il  en  a  supprimé  la  tige  florifère,  il 
lui  a  donné  plus  desphagnum  pour  le  mieux  nourrir,  et  il  Ta  vu 
ainsi  développer  bientôt  une  nouvelle  inflorescence.  Il  a  agi 
de  même  trois  fois  successivement,  et  la  plante  ainsi  traitée  en  est 
maintenant  à  sa  quatrième  floraison,  pour  l'espace  d'une  année. 

M.  A.  Bleu  dit  à  ce  propos  qu'il  a  vu,  dans  ses  serres,  un  pied 
de  cette  même  Orchidée  donner  une  succession  non  interrompue 
d'inflorescences  pendant  cinq  années  de  suite. 

l""  Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un 
Cxjpi^ipedixun  Haynaldianum  et  un  Schomburgkia  crispa  en  belle 
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floraison.  Une  prime  de  2®  classe  lui  étant  décernée  pour  la 
présentation  de  ces  deux  Orchidées,  il  renonce  à  la  recevoir. 

M.  R.  Jolibois  fait  observer  que  X^Cypripedium  Haynaldianum 
est  voisin  du  C,  Lowi  sur  lequel  il  l'emporte  en  vigueur  et  en 
rusticité.  La  culture  en  est  facile  en  serre  tempérée  chaude.  Quant 
au  Sckomhurgkia  crispa^  il  vient  bien  en  paniers  ou  en  pots  rem- 
plis de  sphagnum  pur;  mais  il  faut  être  prévenu  de  ce  fait  que, 
dès  rinstant  où  la  plante  commence  à  développer  son  inflores- 
cence, on  ne  doit  plus  y  toucher  sous  peine  de  voir  avorter  la 
lloraison  qui  jusqu'alors  était  en  bonne  voie, 

8*  Par  M.  André  (Ed.),  architecte-paysagiste,  rue  Chaptal,  30, 
un  pied  de  Caraguata  Morreniana^  Broméliacée  découverte  et 
introduite  par  lui,  inédite  jusqu'à  ce  jour,  pour  la  présentation 
de  laquelle  il  obtient  une  prime  de  V^  classe.  Cette  plante  est 
accompagnée  de  la  note  suivante,  écrite  et  signée  par  M.  André 
(Ed.). 

«  La  Broméliacée,  que  j'ai  rhonneur  de  présenter  aujourd'hui 
à  la  Société  nationale  d'Horticulture  est  une  espèce  toute  nou- 
velle pour  la  science  et  pour  l'Horticulture.  Je  l'ai  trouvée  en 
mai  1876,  dans  les  forêts  humides  qui  s'étendent  du  sommet  des 
Andes  méridionales  de  la  Nouvelle-Grenade,  près  du  Rio  Cuaï- 
quez,  par  1°  15'  de  latitude  nord.  La  région  où  elle  croit  est 
tempérée-chaude.  A  Lacroix  (Indre-et-Loire),  où  vient  d'avoir 
lieu  sa  première  floraison  en  Europe,  je  l'ai  toujours  tenue  en 
bonne  serre  tempérée.  Elle  s'est  montrée  d'une  culture  facile  et 
d'une  grande  vigueur.  Je  ne  possède  que  quelques  pieds  de  cette 
espèce  absolument  inédite.  —  En  souvenir  de  mon  excellent 
ami,  Edouard  Morren,  dont  la  science  déplore  la  perte  récente, 
et  qui  m'avait  récemment  dédié  un  autre  Caraguata  de  mes  in- 
troductions, je  donae  à  cette  nouvelle  venue  le  nom  de  Cara" 
guaia  Morrenianay  comme  un  hommage  rendu  à  sa  mémoire, 
chère  à  tous  les  botanistes  et  en  particulier  aux  amateurs  de 
Broméliacées.  » 

9^  Par  MM.  Marie  et  Treyre,  horticulteurs  à  Moulins  (Allier), 
dont  l'intermédiaire  est,  eu  cette  circonstance,  H.  L.  Delaville, 
deux  cadres  renfermant  des  fleurs  coupées  de  soixante  variétés 
de  Gamellias,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  une  nouvelle  nommée 
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Madame  Marie^  qui  appartient  à  Ja  catégorie  des  Pœoniformes 
et  qai  est  issue  de  la  variété  Aurora  nova.  Cette  variété  a  été 
obtenue  et  fixée  par  M.  Marie  ;  elle  est  très  florifère  et  n^est  pas 
sujette  à  laisser  tomber  ses  bouloas.  —  Il  est  donné  une  prime 
de  l'**  classe  pour  cette  brillante  présentation. 

40°  Par  M.  Hermitte,  horticulteur  à  OUioules  (Var),  deux  bos- 
quets de  fleurs  blanches  d'un  AlKum  nouveau  qu'il  nomme 
Allium  Hermitti  grandi florum.  Une  prime  de  2*  classe  est  décernée 
à  M.  Hermitte.  —  M.  Delaville  (Léon),  qui  a  servi  HMntermédiaire 
pour  cette  présentation,  dit  que  cet  Allium  se  distingue  par  sa 
tige  droite  qui  s'élève  à  0™  50,  par  son  feuillage  large  et  abon- 
dant qui  est  d'un  beau  vert,  surtout  par  ses  fleurs  en  ombelle 
qui  sont  très  grandes  et  d'un  blanc  pur.  A  OUioules,  la  floraison 
de  cette  plante  dure  depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'à  la  fin 
d'avril.  En  outre,  ses  fleurs  coupées  se  conservent  longtemps,  ce 
qui  les  rendra  précieuses  pour  la  confection  des  bouquets. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues, 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Président  Léon  Say,  retenu 
au  Sénat,  s'excuse  de  ne  point  assister  à  la  séance  de  ce  jour, 

2**  Une  lettre  de  M.  Emile  Beaucantin,  architecte-paysagiste, 
ex-directeur  du  Jardin  des  plantes  d'Évreux  et  ex-professeur 
d'Arboriculture  de  la  Ville  de  Rouen,  qui  envoie  la  liste  imprimée 
des  parcs  et  jardins  créés  par  lui  jusqu'à  ce  jour  dans  les  dé- 
partements de  l'Eure,  de  la  Seine-Inférieure,  de  Seine-et-Marne 
et  de  Seine-et-Oise. 

Parmiles pièces  de lacorrespondance  imprimée, M.  le  Secrétaire- 
général  signale  les  suivantes  :  1^  A^ote  sur  renseignement  agricole 
en  France  et  à  l'étranger;  par  M.  Joly  (Gh.);  (in-8  de  70  pages; 
Paris,  1886).  —  2"  Ftude  sur  les  platifaiions;  par  M.  J.  Bert  ; 
^in-18de  91  pages;  Alger,  1886).  —  T  Proceedingsofthe  Ameri- 
can Academy  of  Arts  atid  Sciences [Acies de  l'Académie  américaine 
des  Arts  et  des  Sciences,  nouvelle  série,  XIII,  1'^  partie;  in-8  de 
247  pages;  Boston,  1885).  —  k""  Animal  Report  ofthe  Comptroller 
of  the  Currency  of  the  first  session  ofthe  49*  Congress  ofthe  United 
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States  (Rapport  annuel  sur  la  l'«  session  du  49*  Congrès  des 
États-Unis;  in-8  de  25i  pages;  Washington,  1885).  —  5«»  Thircl 
annual  Report  of  the  Bureau  of  Ethnology  (3*  Rapport  annuel  du 
Bureau  d'Ethnologie  à  l'Institut  smithsonien;  in-4  de  lxxix  et 
606  pages,  avec  43  pi.  ;  Washington,  1884). 

M.  Michelin  présente  à  la  Société  les  deux  premiers  tomes  du 
Bulklin  de  l'Association  pomologique  de  l'Ouest,  relatifs  aux 
années  1883  et  1884,  et  donne  de  vive  voix  des  indications  sur 
l'objet  et  les  travaux  de  celte  utile  association,  au  sujet  de  laquelle 
de  nombreux  renseignements  ont  été  déjà  publiés  dans  le 
Journal. 

M.  Ghargueraud  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  ra- 
meaux fleuris  de  Chrysanthèmes  d'automne  et  dit  à  ce  propos 
que  lorsqu'il  a  parlé  de  la  culture  grâce  à  laquelle  il  obtient  la 
floraison  de  ces  plantes  pendant  l'hiver,  il  n'a  pas  donné  cette 
culture  comme  forcée,  mais  bien  comme  retardée  ;  cela  revient 
à  dire  que  les  Chrysanthèmes  qu'il  fait  fleurir  à  l'époque  actuelle 
ne  sont  pas  avancés  de  manière  à  donner  maintenant  les  fleurs 
qu'ils  n'auraient  développées,  selon  la  marche  naturelle  des 
choses,  qu'à  l'automne  prochain,  mais  que  leur  floraison  est 
amplement  retardée  et,  par  conséquent,  reportée  de  l'automne 
dernier  au  moment  présent. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

!•  Culture  de  la  Vigne  en  serre  ;  par  M.  Bouzigces  ; 

2**  Note  sur  le  Palmier  de  Staouëli;  par  M.  Joly  (Ch.)  ; 

3^  Rapport  sur  un  livre  de   MM.   Portes    et   Ruyssen;  par 

M.  GAttLARDON  ; 

4°  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  D"^*  Ledoux;  Rapporteurs  : 
MM.  Chatenay  (Abel)  et  Bertrand. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


■<><>o<>^<><><><>- 
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NOMINATIONS 


Séance  du  H  mars  1886 
MM. 

1 .  Baldrati  GiROLAiNO,  hortîculteur  à  Imola,  proviocc 

(Italie),  présenté  par  MM.  Nanoi  et  Bleu  (A.). 

2.  Boisson  (Ch.),  horticulteur,  rue  Lambrechts, à  Courb 

présenté  par  MM.  Delamarre  (E.)  et  Bleu  (A.). 

3.  CoRPET  (Lucien),  ingénieur  civil,  avenue  Philippe 

Paris,  présenté  par  MM.  Carrière  et  Rougier-Cha 

4.  I>oucET  (Charles),  arboriculteur,  rue  Franklin,  29, 

sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  Lepère  (A.)e 

5.  GiANoccA,  entrepreneur  Je  vitrerie,  rue  Pastourelle 

présenté  par  MM.  Delamarre  (E.)  et  Robert  (A.), 

6.  Neveu  (Paul),  fabricant  de  poterie  pour  le  jardina 

Petite,  H,  à  Vanves  (Seine),  présenté  par  MM. 
iNaudin  (L.). 

7.  Noël  (A.  ),  rue  de  Dunkerque,  23,  à  Paris,  présenté  [ 

man  (E.)  et  Bergmann  (F.). 

8.  Marchand  (A.)  fils,  serres  et  pépinières,  rue  du  Cal 

tiers  (Vienne^,  présenté  par  MM.  Godefroy-Lebeu 

9.  Ménard,  quai  Saint-Michel,  29,  à  Paris,  présenté  p 

bois  et  Hardy. 
^0.  Savart  (Léopold),  propriéfaire,  rue  Victor-Hugo,  24 
sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM,  Savart  (Er 
(Désiré)  fils. 

Séance  du  25  mars  i886 
MM. 

4.  BEN0isT(le  baron  Albert  de),  à  Thonne-les-Prés,  pi 
(Meuse),  présenté  par  MM.  Joly  (Ch.)  et  Michelin. 

2.  Couturier  (Alfred),    horticulteur-fleuriste,  rue  de 

Paris,  présenté  par  MM.  Lange  et  Mouré  (L.). 

3.  Fauvel(Z.),   fleuriste  et  entrepreneur  de  jardins, 

59  biSy  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lange  et  Mouré 

4.  Fontaine  (Edmond),  jardinier,   rue  de  Bécon,  65, 

(Seine),  présenté  par  MM.  Fontaine  (G.)  et  Forlii 
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5.  FRÉanN,  qoiDcailIier,  boulevard  Magenta,  87,  à  Paris,  préseaté  par 

mm:  ÀDfroy  et  Delaville  (L.). 

6.  Ibos,  fleuriste,  rue  de  Grenelle,  69,  à  Paris,  présenté  par  MM.  De- 
.     laville  (L.)  et  Rolhberg. 

7.  Lebossé  (Victor),  horticulteur,  rue  de  la  Tour,  38,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Delamarre  (E.)  et  Yvon  (J.-B.). 

8.  Mai<ice\u  (Théodore),  propriétaire,  rue  Meslay,   24,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Chappellier  (P.)  et  Michelin. 
0.  Marie  (Ferdinand),  jardinier  au  château  do  la  RoDCe,  à  Ville- 
d'Avray  (Seine -et- Oise),  présenté  par  MM.  Fauvel  (P.)  et  Car- 
rière (A.). 
40.  PcRRiER  de  la  Maison  Perrier-Monin,  constructeur  d'appareils  de 
chauffage  pour  8erres,rue  Michel-Bizof,  164,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Bien  et  Brindeau. 

Dame  patroiwesse 

M»«  Veuve  Bizon,  entrepreneur  de  peinture,  rue  du  Cherche-Midi,  98, 
à  Paris,  présentée  par  MM.  Gonet  et  Bleu  (A.). 
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Epinal;  in-8. 
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€8  de  la  Société  d*Hof*ticuUure  de  la  EanU-Mame^  n^*  ti  et  t5. 
Chaumont;  in-S. 

es  de  la  Sodélé  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  r Hérault 
n*^*  i,  5  et  6,  juillet  à  décembre  1885.  Montpellier;  in-S. 
25  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAubet 
n°»  146,  anaée  1885  et  n«  1,  année  1886.  Troyes;  in-8. 
55    de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Raincy  (Seine-et- 
Oise),  mars  à  novembre  1885.  Paris;  in-8. 
îs  du  Commerce  extérieur^  année  1886,  1",  2«  et  3*  fascicules. 
Paris;  in-4. 

Iteur,  Journal  des  cultivateurs  d'Abeilles,  marchands  de  miel  et  de 
cire,  par  M.  H.  Hamet,  n^M  à  4  inclusivement.  Paris;  in-8. 
il  Report  of  the  Board  of  Regints  of  the  Smithsonian  Institution 
(Rapport  annuel  du  Conseil  des  Régents  de  l'Institution  smith 
sonienne  pour  Tannée  1883;  in-8  de  xxxvn  et  959  pages). 
Washington;  1885. 

1  da  Sociedade  Broteriana  (Bulletin  de  la  Société  brotérienne, 
fasc.  3  et  4;  in-8  de  p.  129-251, 1  pi.)-  Coïmbre;  1885. 
ue  horticole  (La),  Annales  de  Botanique  et  d'Hortiailture,  par 
M.  Edouard  Morren,  juillet  et  août  1885.  Gand  ;  in-8. 
ultivateur  (Le),  Recueil  agronomique,  organe  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Meurthe-et-Moselle,  n«»  1  à  7  inclusivement. 
Nancy;  in-4, 

n  agricole  du  Puy-de-Dàme,  août  à  décembre  1885,  et  janvier, 
1886.  Clermont-Ferraud;  in-8. 

n  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  Belles-Lettres^  Sciences 
et  Arts  de  Poitiers,  n**"  276  à  280  inclusivement,  avril  à  décem- 
bre 1885.    Poitiers;  in-8. 

n  de  la  Société  botanique  de  France,  tome  XXX,  2"  série,  année 
1883,  session  extraordinaire  à  Antibes ;  tome  XXXII,  2«  série, 
1885.  Comptes  rendus  des  séances,  n®  7,  revue  bibliographique 
E,  et  session  extraordinaire  à  Charleville,  en  1885.  Paris;  in-8. 
nde  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  du 
département  de  l'Hérault,  72»  année,  1885,  Montpellier;  in-8. 
n  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n?  6,  no- 
vembre et  décembre  1885.  Nancy;  in-8. 
\n  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes,  n*  30. 
Charleville;  in-8. 

In  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  3"  cahier,  1885.  Rouen;  in-8. 
n  de  la  Société  d'Agnculture  de  l'arrondissement  de  Boulogm-hur^ 
Mer,  janvier-février  1886,  no*  1  et  2.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 
n  de  la  Société  d*Agnculture  et  d'Horticulture  de  V arrondissement 
dé  Pontoise,  n*»  96,  4»  trimestre  de  1885.  Pontoise;  in-8. 
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SiUklm  de  la  Société  d'Encouragement  pour  VIndustrie  naiionalCy 
n'*»  U3  et  U4,  novembre  et  décembre  4885  et  n°^  1  et  2,  jan- 
vier et  février  1886.  Paris  ;  in-4. 

Miltiin  de  la  Société  d'Agnculture,  Sciences  et  Arts  de  Pob'gnyy  n***  JO, 
\\  et  M,  année  18^5.  Poiigny  ;  in-H. 

Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture ^  d' Arbotnculture  et  de  Viticulture 
du  Df»ubs,  t'^  et  3*^  trimestres  de  1885.  Besançon;  in-8. 

Bulletin  df;  la  Société  d* Horticulture ,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 
Beauvais^  décembre  1885  et  janvier  1886.  Beauvais;  in-8. 

Mlelin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne^  n*»«  10,  H  et  1J. 
Compiègue;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  (THorticidture  d'Èpernay^  janvier,  février  et  mars 
4886  et  liste  des  membres  de  la  Société  au  l'*'"  janvier  1886. 
Épemay;  in-8. 

BuMin  de  la  Société  d'Horticulture  de  QpnèvCy  32«  année,  4886,  4'«^  et 
2«  livraisons,  janvier  et  février.  Genève  ;  in-8. 

MUUn  de  la  Société  d'Horticulture  de  lairondissenKnt  de  Clermonl 
(Oise),  n°*  19  et  20,  janvier  à  avril  1886.  Clermont  (Oise)  ;  in-8. 

BiUletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  t arrondissement  de  Coulommiers, 
U9*  62  et  63,  novembre  et  décembre  1885.  Coulomraiers;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vairondissiment  de  Meaux,  n''  4 
5  et  6,  47«  année,  1885,  et  n»  I,  année  48«.  Meaux;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  SenliSf 
o<>*  43, 14  et  15,  année  4886.  Sentis  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne^  2«  semestre,  1885.  Alen- 
çon; in-8. 

Bullelin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardiej  juillet  à  décembre 
1885.  Amiens;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint'Germaiù'en'Laye^  juillet 
à  décembre  4 885.  Saint-Germain-en-Laye :  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  Dammartin  (Seine-et- 
Marne),  no  4,  année  1885.  Dammartin;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  du  Rhône,  n«  24,  décembre  188o,  et 
n*«  1,  2,  3  et  4,  année  1886.  Lyon  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Soissons, 
novembre  et  décembre  4  885.  Soissons;  in-8. 

Bulletin  de  la. Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 
n"41  et  12,  1885  et  13,  44  et  45,  année  1886.  Chartres;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n"*  I  à  6  inclusive- 
ment, et  comptes  rendus  de  la  session  de  1886,  l»"*  fascicule. 
Paris  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges  y  i\°'  48, 
49  et  52.  Épinal;  in-8. 

Bulletin   de  la  Société  de  Viticulture^  Horticulture  et  Syliiculiure  de 
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Vanondissement  de  Reims,  n'**  U,  M,  13  et  44,  anaée   1886. 

Reims;  îq-S. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  d'Orléans  et  du  Loiret^  î*  et  3«  trimestres 

de  4885.  Orléans;  ia-8. 
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Bulletin  de  la  Société  pomologique  de  France,  n"  7,   3«  série,   4883. 

Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d^Yve- 
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Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de   Vincennes,  4«*"  tri- 
mestre, 4  885,  n<>  7 .  Vincennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  tourangelle  d'Horticulture,  4^)  trimestre  de  4  885. 

Tours;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'AgricuUwre  de  France, 
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Note  sur  un  Bégonia  nouveau,  a  inflorescences   épiphylles, 
{Bégonia  Amélie  Bruant)  (1)  ; 

par  M.  P.  DUCHARTRK. 

M.  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne),  a  envoyé  à  la 
Société  nationale  d*Horliculture,  pour  la  séance  du  14  jan- 
vier 1886,  quatre  rameaux  fleuris  d'un  Bégonia  qui  a  été  obtenu 
par  lui  et  qui  constitue  une  nouveauté  remarquable  à  la  fois  par 
TelTet  ornemental  qu'elle  produit  et  parce  qu'elle  offre  une  par- 
ticalarité  d'organisation  fort  rare  dans  le  règne  végétal.  Voici 
les  renseignements  qu'il  donne  au  sujet  de  cette  plante  dans  son 
catalogue  n"  180,  qui  porte  la  date  de  janvier,  février,  mars 
1886  (p.  4)  : 

c  Bégonia  Amelise  Bruant.  Cette  nouvelle  et  remarquable 
<•  variété  est  issue*  d'un  de  nos  Bégonia  Bruanti  à  fleurs  roses 
«  (forme  pygmée),  fécondé  par  le  Beg.  fioezli.  C'est  une  plante 
«  à  beau  feuillage  (vert  vif),  au  port  compact  et  régulier,  et  si 
f^  florifère  qu'après  avoir  produit  des  inflorescences  à  toutes  les 
K  aisselles  des  feuilles,  il  en  nait  d'autres  jusqu'au  milieu  du 
«  limbe,  comme  si  les  ramiflcations  des  tiges  ne  suffisaient  pas 
(«  à  les  porter.  Nous  avons  compté  sur  notre  plante  de  semis 
«  onze  feuilles  offrant  cette  anomalie  végétale,  et  déjà  nous 
«  avons  pu  la  voir  se  reproduire  sur  nos  multiplications.  Nous 
((  croyons  donc  pouvoir  dire  que  ce  caractère  sera  constant;  mais 
«  il  se  manifestera  surtout  pendant  Tbiver,  lorsque  les  sujets 
«  seront  en  pleine  floraison.  » 

Je  n*ai  pas  eu  sous  les  yeux  un  pied  entier  du  Bégonia  Atneliœ  ; 
j'en  ai  vu  seulement  d'abord  les  quatre  fragments  que  M.  Bruant 
avait  envoyés  à  la  Société,  le  14  janvier  dernier,  puis  trois  au- 
très  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer  directement  et  parmi 

;i)  Déposée  le  41  février  1886. 
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lesquels  était  celui  qui  a  fourni  les  sujets  des  figures  I  et  2.  Ce  sont 
ces  derniers  seuls  que  j'ai  eus  entièrement  à  ma  disposition, 
et  que  j'ai  pu  ainsi  examiner  avec  attention.  Je  ne  puis  dès  lors 
donner  de  cette  curieuse  plalite  une  description  complète, 
pour  laquelle,  du  reste,  on  peut  consulter  la  Revue  horti- 
cole^ numéro  du  16  novembre  1885;  néanmoins,  d'après  les 
échantillons  que  j'ai  examinés,  d'après  le  passage  ci-dessus  re- 
produit et  d'après  la  petite  figure  d'ensemble  qui  se  trouve  à  la 


fois  dans  la  Rpvue  horticole  et  dans  le  catalogue  n®  180  de 
M.  Bruant,  figure  reproduite  ici,  je  crois  qu'on  peut  se  faire 
ridée  suivante  de  la  marche  générale  de  sa  végétation.  Dans  les 
premiers  temps  de  son  développement,  la  tige  ne  prodoit  à 
peu  près  ou  même  exclusivement  que  des  feuilles  normales  ; 
puis,  dans  la  pleine  activité  de  sa  végétation,  surviennent  des 
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feuilles  florifères  en  même  temps  que  d'autres  non  florifères; 
enfin,  à  mesure  que  la  plante  perd  de  son  énergie  végétative, 
ranomaîie  devient  de  moins  en  moins  fréquente  et  cesse  bientôt 


r 


de  se  montrer.  De  là  les  sommités  de  tige  que  j'ai  vues  ne  por- 
taient que  des  feuilles  normales  (fig.  ^),  quoique  plus  bas  il  pût 
en  exister  de  florifères  {Vi^.  1).  11  semble  donc  que  c'est  à  une 
exubérance  d'activité  vitale  qu'est  dû  le  développement  d'in- 
florescences   sur  des   feuilles,  c'est-à-dire,   comme    on  peut 
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l'appeler  pour  abréger,  Yépiphyllie  florale  qui  distingue  le  Bé- 
gonia Amelise, 

En  quoi  consiste  et  comment  se  présente  celte  épiphyllie,  cette 
monstruosité  singulière  qui,  diaprés  ce  qu'écirit  M.  Bruant,  pa- 
raît devenir  un  caractère  constant  de  cette  plante  ? 

Son  inflorescence  normale  offre  un  pédoncule  rougeàlre, 
cylindrique,  légèrement  côtelé,  qui,  partant  de  Faisselle  d*uoe 
feuille,  se  partage  à  son  extrémité  en  deux  ramifications  diver- 
gentes etbifurquées  à  leur  tour  ;  les  quatre  rameaux  ainsi  produits 
se  ramifient  eux-mêmes  pour  porter  plusieurs  fleurs  colorées 
en  rose  carmin  et  larges  d'environ  deux  centimètres.  La  plupart 
de  ces  fleurs  sont  femelles,  formées  d'un  périantbe  à  quatre  ou  cinq 
folioles,  et  d'un  ovaire  à  trois  ailes  obtuses,  médiocrement  iné- 
gales, que  surmonte  un  style  court,  à  six  branches  stigmatiques 
fortement  spiralées.  Quant  aux  fleurs  mâles,  elles  ont  un  périan- 
tbe de  deux  folioles  réniformes  et  un  pinceau  d'étamines  égales 
entre  elles.  En  d'autres  termes,  cette  inflorescence  est  ce  qu*on 
nomme  une  cyme  bipare,  portée  sur  un  pédoncule  axillaire 
{p\  fig.  2),  qui  peut  atteindre  ou  même  dépasser  dix  centimètres 
de  longueur. 

Les  inflorescences  épipbylles  se  distinguent  seulement  par 
leur  point  de  départ  et,  du  moins  celles  que  j'ai  eues  sous  les 
yeux,  parce  que  les  fleurs  mâles  y  sont  en  forte  majorité 
^fig.1). 

Les  feuilles  florifères  (/.,  fig.  \)  acquièrent  les  mêmes  di- 
mensions et  la  même  configuration  que  les  autres  (/^,  fig.  \  ; 
/^,  fig.  2).  Elles  sont  obliquement  réniformes,  fortement  inéqui- 
latérales,  faiblement  sinuées-dentées  aux  bords,  lisses  et  lustrées 
à  leurs  deux  faces,  d'un  vert  frais  à  la  face  supérieure,  beaucoup 
plus  pâle  à  l'inférieure.  La  pâleur  de  celle-ci  tient  essentielle- 
ment à  ce  que  son  épiderme  est  composé  de  cellules  incolores 
deux  ou  trois  fois  plus  longues  quelarges,  et  dont  le  grand  diamèire 
est  perpendiculaire  au  plan  du  limbe.  Cette  forme  des  cellules 
épidermiques  est  remarquable  ;  on  sait  en  efi'et  que  générale- 
ment l'épiderme  des  feuilles  est  formé  de  cellules  plus  larges 
que  hautes  dans  le  sens  perpendiculaire  au  limbe,  c'est-à-dire, 
comme  on  les  qualifie^  en  tabk. 
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Les  feuilles  da  Bégonia  Ameliœ^  florifères  ou  non,  sont  gran- 
des ;  j*en  ai  vu  qui  mesuraient  0™,I5  dans  leur  plus  grande 
longueur.  Leurs  nervures  partent  en  rayonnant  de  la  base  du 
limbe  en  dessous  duquel  elles  font  assez  fortement  saillie  ; 
elles  sont,  pour  cbaque  feuille,  au  nombre  de  neuf  à  treize.  G*est 
sur  la  base  même  du  limbe,  immédiatement  au-dessus  de  Tex- 
trémité  du  pétiole  et  au  point  autour  duquel  rayonnent  les  ner- 
vures que,  dans  les  feuilles  florifères,  prend  naissance  Tinflores- 
cence  épiphylle  dont  le  pédoncule  {p,  fig.  i)  s'épaissit  tout  au 
bas  en  un  léger. épatement  circulaire,  coloré  en  rouge  assez  vif. 
Le  pédoncule,  comme  on  le  voit  sur  la  figure  1,  fait,  d'un 
côté  avec  le  plan  du  limbe,  de  Tautre  avec  la  direction  du  pé- 
tiole, un  angle  plus  ou  moins  obtus.  Il  est  en  général  moins 
long  que  celui  des  inflorescences  axillaires.  M.  Bruant  dit,  dans 
le  passage  rapporté  plus  haut,  qu'il  sort  de  ce;  inflorescences 
épiphylles,  «  jusqu'au  milieu  du  limbe.  »  Toutes  celles  que  j'ai 
vues  partaient  également  du  point  que  je  viens  d'indiquer.  En 
outre,  chaque  feuille  n*en  porte  qu'une  seule. 

C'est  un  fait  des  plus  remarquables,  au  point  de  vue  des 
théories  de  l'organisation  végétale,  que  la  production  d'une  tleur 
ou  d'une  inflorescence  composée  sur  une  feuille.  Parmi  les 
plantes  en  petit  nombre  qui  sont  connues  comme  présentant 
constamment  et  dans  leur  état  naturel  cette  particularité, 
la  plupart  portent  Tinflorescence  à  la  face  supérieure  de 
leurs  feuilles  ;  une  seule  est  habituellement  citée  comme  la 
présentant  à  la  face  inférieure.  Celle-ci  est  une  Diosmée 
américaine,  un  Erythrockiton  auquel  M.  J.-E.  Planchon, 
qui  l'a  fait  connaître,  a  donné  pour  ce  motif  la  dénomination 
spécifique  de  Hypophyllanthus,  c'est-à-dire  ayant  les  fleurs 
en  dessous  des  feuilles.  Quant  aux  autres,  leurs  inflores- 
cences sont  portées  en  dessus  des  feuilles,  sur  la  côte 
médiane.  La  phis  connue  de  celles-ci  est  VHelwingia  imsciflora 
WiLLD.,  petit  arbuste  japonais  dont  la  place  dans  la  série  végé- 
tale est  encore  controversée,  dont  Decaisne  et  Ch.  Morren  (1) 

(4)  Decaisne  et  Gh.  Morrex  :  Ohiermiiom  sur  quelques  plantes  fin 
Japon  {Bull.  deVAcad.  des  Se.  dé  Bruxelles,  4836,  n^'S,  p.  469). 
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avaient  fait  le  type  de  la  petite  famille  des  Helwingiacées,  et 
qui  avait  reçu  d'abord  de  Thunberg  le  nom  d'Osyris  japonica. 
L'organisation  est  la  même  chez  le  Dulongia  acuminata  H.  B.  K., 
arbuste  ou  arbre  du  Mexique  et  de  la  Nouvelle-Grenade,  qu'on 
a  longtemps  regardé  comme  appartenant  à  la  famille  des 
Rhamnées,  mais  que  MM.  D.  Hookev  et  Bentham,  dans  leur 
Gênera plantarum  {l,  p.  648),  ont,  dans  ces  derniers  temps,  rap- 
porté au  genre  Phyllonoma  Willd.,  de  la  famille  des  Saxifra- 
gées.  On  indique  comme  rentrant  dans  la  même  catégorie  des 
Ghaillétiacées^  notamment  le  Chailletia  pedunc^lata  DC,  arbre 
de  la  Guyane,  et  les  deux  Stephanopodium  Pcepp.,  arbres  l'un 
péruvien,  l'autre  brésilien  ;  seulement  dans  ces  espèces,  les 
fleurs  partent,  non  du  limbe  de  la  feuille,  ràais  de  l'extrémité 
de  son  pétiole.  11  y  a  encore  épiphyllie  florale  dans  les  Tilleuls 
(Tiliacées)  et  les  Bougainvillea  (Nyctaginées),  avec  ces  deux  par- 
ticularités toutefois  :  l*"  que,  chez  les  uns  et  les  autres^  le  pédon- 
cule part  de  la  côte,  non  d'une  feuille  ordinaire,  mais  de  Tune  de 
ces  feuilles  modifiées  sous  l'influence  du  voisinage  des  fleurs 
qu'on  nomme  des  bractées  ;  2*  que,  dans  le  dernier  de  ces 
genres,  chaque  bractée  ne  porte  qu'une  fleur,  à, 'quelques  milli- 
mètres au-dessus  de  sa  base. 

L'apparence  et  l'organisation  sont  les  mêmes  chez  les  Ruscm 
(Liliacées-Asparaginées)  dont  nous  avons  un  exemple  vulgaire 
dans  notre  Fragon  ou  Petit-Houx  (fiuscus  aculeatus  L,).  Dans 
celui-ci,  par  exemple,  un  examen  un  peu  attentif  fait  reconnaître 
que  la  tige  et  ses  ramiflcations  portent  des  feuilles  de  deux  sor- 
tes très  dissemblables  :  les  unes  sont  réduites  à  l'état  d'écaillés 
petites,  élargies  à  leur  base  à  partir  de  laquelle  elles  se  rétrécis- 
sent longuement  en  pointe,  minces  et  plus  ou  moins  scarieuses; 
les  autres,  beaucoup  plus  grandes,  bien  vertes,  raides,  ovales- 
lancéolées,  très  pointues  et  piquantes  au  sommet,  semblent  de 
prime  abord,  en  raison  de  leurs  dimensions  et  de  leur  apparence, 
être  les  seules  feuilles  de  la  plante.  Ghacune  de  celles-ci  sort  de 
l'aisselle  de  l'une  des  premières;  parfois  elle  ne  porte  rien,  mais 
plus  souvent,  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  ligne  médiane,  celle 
de  ses  deux  faces  qui  regarde  en  général  obliquement  en  haut 
porte  une  petite  bractée  lancéolée,  à  l'aisselle  de  laquelle  naît 
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une  inflorescence.  Ce3  lames  vertes  et  florifères  étaient  regar- 
dées avec  raison  par  les  anciens  botanistes  comme  de  véritables 
feuilles  ;  pais  s'était  introduite  dans  la  science  l'idée,  exprimée 
d'abord  par  Turpîn^  que  ce  n'étaient  en  réalité  que  de^  rameaux 
fortement  aplatis  en  expansions  minces,  ou,  comme  on  les  a 
appelées,  des  cladodes.  Mais  déjà  Nées  d'Bsenbeck  et  Koch 
étaient  revenus  à  Tancienne  manière  de  voir  ;  plus  récemment, 
Daval-Jouve  l'a  aussi  adoptée  et  l'a  appuyée  sur  de  bonnes  obser- 
vations (4)  ;  enfin,  en  4884,  M.  Van  Tieghem  l'a  mise  désormais 
à  l'abri  de  toute  contestation  (%),  Les  inflorescences  des  Ruscus 
sont  donc  épiphylles  au  même  titre  que  celles  des  plantes  dont 
on  vient  de  voir  l'énumération  ;  mais,  dans  la  môme  espèce,  on 
peut  les  voir  partir  de  l'une  ou  l'autre  des  deux  faces  de  la 
feuille,  presque  toujours  de  celle  qui  regarde  plus  ou  moins 
obliquement  en  haut  (abstraction  faite  de  sa  détermination 
morphologique)  chez  le  Ruscus  aculeatus  L.,  le  plus  souvent  de 
celle  qui  regarde  en  bas  dans  le  i^.  JlypoglossumL.,  presque 
indifféremment  de  l'une  ou  de  l'autre,  rarement  aussi  des  deux 
à  la  fois,  chez  le  R.  Hypophyllùm  L.,  enfin  des  bords  de  cet 
organe  dans  le  Setnele  androgyna  Kunth  {Ruscus  androgynus  L.). 
Dans  toutes  ces  plantes  l'épiphyllie  n'est  qu'apparente, 
attendu  que  le  petit  rameau  florifère  ou  pédoncule  naît  chez 
elles^  comme  dansions  les  cas  normaux,  à  l'aisselle  de  la  feuille 
sur  la  surface  de  laquelle  on  le  voit  cependant  s'élever;  seule- 
ment au  lieu  de  rester^  comme  d'ordinaire,  libre  et  distinct  à 
partir  du  point  où  il  est  né,  il  se  soude  et  se  confond,  soit  avec 
le  pétiole  de  la  feuille  adjacente,  comme  dans  le  Chailletia 
pedunculala  et  les  Slepkanopodium,  soit  à  la  fois  avec  le  pétiole 
et  une  portion  du  limbe  de  cette  même  feuille,  comme  dans  les 
autres  plantes  citées  plus  haut.  Aussi  jusqu'au  point  où  il  se 


[*]  Dutàl- Jouve  :  Élude  histotaœique  de  ce  qu*on  appelle  les  cladodes 
t^ Ruscus  {Mém.  de  l'Acad.  de  Montpellier,  IX*  p.  Il -85,  pi.  4.  Bull. 
Soc.  hot.  de  Ff.,  XXIV,  4877,  p.  143-U7). 

(î)  Va5  Tieghem  (Ph.)  :  Swr  les  feuilles  assimilafrices  et  Vinflores' 
cencc  des  Danae,  Ruscus  et  Semele  [Bull.  Soc.  bot.  deFr.^  XXXÎ,  1 884< 
p.M-90). 
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dégage  de  ce  limbe,  la  côte  est-elle  Dotablement  plus  épaisse 
que  pins  loin,  c'est-à-dire  à  partir  du  point  où  cette  fusion  se 
termine.  Pour  VHelwingia^  Decaisne  donne  sans  hésiter  cette 
explication  de  Tépiphyllie,  dans  la  phrase  suivante  (1)  :  <(  Les 
«  fleurs  sont  disposées  en  petits  groupes  à  la  face  supérieure  et 
<r  sur  la  nervure  moyenne  de  la  feuille,  par  le  résultat  de  la 
«  soudure  du  pédoncule  avec  cette  nervure,  comme  il  est  facile 
«  de  s'en  assurer  d'après  le  diamètre  qu'elle  présente  jusqu'à 
«  la  place  occupée  par  les  fleurs.  »  Pour  cette  même  espèce, 
la  fusion  du  pédoncule  avec  la  nervure  moyenne  ou  côte  de  la 
feuille  adjacente  est  décrite  par  Payer  plus  en  détail  et  en  termes 
plus  précis  dans  le  passage  suivant  (2)  :  «  L'inflorescence  tout 
<(  entière,  d'abord  complètement  libre  de  la  feuille  à  Taisselie 
((  de  laquelle  elle  est  née,  devient  eonnée  avec  cette  feuille  en 
((  grandissant,  et  finalement  se  trouve  placée  sur  le  milieu  de 
«  cette  feuille  lorsque  les  fleurs  sont  sur  le  point  de  s'épanouir. 
<(  Il  résulte  donc  de  ce  mode  de  développement  deux  choses  : 
u  la  première,  c'est  que  Tinflorescence  ne  naît  pas  sur  la  feuille, 
r(  mais  est  soudée  congénitalement  à  elle  dès  l'origine,  c'est-à- 
«  dire  eonnée;  la  seconde,  c'est  que  dans  les  feuilles  c^est  la 
«  partie  supérieure  qui  apparaît  la  première.  *  Les  figures 
données  par  Payer,  sous  les  numéros  29, 23  et  24  de  sa  planche 
109,  montrent,  à  des  âges  différents,  comment  s'efl'ectue  le  déve- 
loppement décrit  dans  ce  texte. 

Cette  soudure  du  pédoncule,  dans  une  portion  de  sa  longueur, 
avec  la  feuille  à  l'aisselle  de  laquelle  il  a  réellement  pris  nais- 
sance, est  mise  en  évidence,  pour  le  Huscus  aculeatvSf  par  les 
études  anatomiques  de  Duval-Jouve  {loc,  cit.),  surtout  par  celles 
de  M.  Yan  Tieghem  qui  a  étendu  sa  démonstration  aux  trois 
espèces  de  Ruscus,  ainsi  qu'au  Semele,  et  qui  a  expliqué  pour- 
quoi, à  la  suite  de  cette  fusion  des  deux  organes,  l'inflorescence 
peut  se  dégager  de  la  face  supérieure  ou  de  la  face  inférieure  de 
la  feuille,  pourquoi  même  il  peut  y  avoir  une  inflorescence  s'éle- 

(1)  DECAisrsE  (J.)  :  Rimarquet  sur  les  affinités  du  genre  Helwiogia 
{Annal  des  Se.  natur.,  V  série,  YI  (4836),  p.  65-76,  pi.  6-7). 
(î)  Payer  :  Traité  d  Organogénie  comparée^  1857,1,  p.  Aî9. 
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vant  â*une  face,  puis  une  seconde  parlant  de  la  face  opposée, 
pourquoi  enfin,  dans  le  Semele  androgyna,  on  voit  une,  deux  et 
jusqu*à  quatre  inflorescences  partir  de  chaque  bord  de  la  feuille 
(toc.  cit.). 

La  soudure  du  pédoncule  s'opère,  dans  VErythrochiton  Hypo- 
phytlanthus,  non  seulement  avec  la  côte,  à  la  face  inférieure 
de  la  feuille,  mais  encore  avec  une  certaine  longueur  de  la  tige 
au-dessous  du  point  où  s'attache  cette  feuille.  M.  Planchon  n*a 
pas  hésité  à  expliquer  ainsi  Torganisalion  qu'offre  cette  plante 
et  à  dire  que  là  le  pédoncule  prend  réellement  naissance  à  Tais- 
selle  d*une  feuille  située  plus  bas  que  celle  qui  porte  Tinflores- 
ceocé  et  que,  déte  lors,  ce  rameau  florifère  s'est  confondu  d'abord 
avec  la  tige,  puis  avec  le  dessous  de  la  côte,  jusqu'au  point  où 
on  le  voit  se  dégager  et  devenir  libre. 

En  résumé,  on  voit  que  dans  ces  divers  cas  d'inflorescences 
épiphylles  qui  ont  été  signalés  comme  caractérisant  un  certain 
nombre  de  plantes,  il  y  a  seulement  apparence  et  non  réalité 
d'épiphyllie. 

En  est-il  de  même  chez  le  Bégonia  Ameliœ  de  M.  Bruant?  Je 
n  hésite  pas  à  répondre  non.  Cette  curieuse  plante  nous  offre 
un  cas  de  véritable  épiphyllie  florale,  c'est-à-dire  de  production 
d'une  inflorescence  sur  et  par  le  point  même  de  la  feuille  duquel 
part  son  pédoncule.  Gela  résulte  nettement  de  la  manière  dont 
les  choses  se  présentent  chez  elle,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur. 

A  l'extérieur,  le  pétiole  d'une  feuille  florifère  [f,  fîg.  1)  se 
montre  absolument  semblable  à  celui  d'une  feuille  non  florifère 
(/",  fig.  4)  :  il  a  les  mômes  dimensions  et  la  même  forme  que  ce 
dernier  ;  comme  lui,  il  est  arrondi  en  dessous  et  aplati  en  dessus 
où  il  est  creusé  d'un  sillon  longitudinal.  D'un  autre  côté,  l'angle 
très  ouvert  que  fait  le  pédoncule  tant  avec  le  pétiole  qu'avec  la 
côte  de  la  feuille  qui  le  porte  [fig.  \)  semble  bien  montrer  aussi 
qu'il  a  pris  naissance  sur  le  point  même  d'où  on  le  voit  partir. 

A  l'intérieur,  la  preuve  qu'il  y  a  eu  là  formation  locale  devient 
plus  nette  et  plus  concluante. 

Le  pétiole  d'une  feuille  non  florifère,  par  conséquent  normale, 
enferme  comme  base  fondamentale  de  sa  constitution  un  assez 
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grand  nombre  de  cordons  ou  faisceaux  fîbro-vasculaires  Iod- 
gltudinaux^  sensiblement  inégaux  en  grosseur.  Sur  une  coupe 
transversale  (fig.  3,  A)  on  voit  ces  faisceaux  (r,  r,  fig.  3,  A)  ran- 
gés sur  une  courbe  fermée,  c'est-à-dire  sur  un  cercle  déprimé 
d'un  côté  et  parallèle  au  contour  du  pétiole.  Leur  ensemble 


ctiloure  une  moelle  volumineuse  (?«,  fig.  3;;  il  est  enveloppé  à 
son  tour  par  un  cylindre  de  parenchyme  cortical  (p.  c,  fig.  3),  el 
de  larges  communications  cellulaires  (r,  r,  ûg.  3)  interposées  aux 
faisceaux,  retient  la  moelle  au  parenchyme  cortical.  Cette  struc- 
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ture  anatomiqaese  retrouvesans  la  moindre  modiûcation  dans  le 
pétiole  d'une  feuille  florifère,  comme  le  montre  au  premier  coup 
d*œil  une  section  transversale  de  ce  dernier  (fig.  4,  A)  :  on  y 
voit  en  effet  que  le  contour  général,  le  nombre  et  la  disposition 
des  faisceaux,  le  volume  de  la  moelle  et  du  parenchyme  cortical 
sont  absolument  semblables  de  part  et  d'autre.  On  remarque 
en  outre,  en  comparant  les  deux  figures  8  Â  et  4  A,  que  ceux 
de  663  faisceaux  qui,  dans  Tun  et  l'autre  pétiole,  sont  situés  du 
côté  supérieur,  au-dessous  du  sillon  longitudinal,  ne  sont  pas 
plus  volumineux  que  ceux  qui  se  trouvent  du  côté  opposé  ou 
inférieur.  Il  n*y  a  donc  dans  le  pétiole  de  la  feuille  florifère 
rien  de  plus  que  dans  celui  de  la  feuille  normale,  c'est-à-dire 
pas  de  pédoncule  adhérent  comme  nous  avons  vu  qu'il  en 
existe  un  chez  YHelwingia ,  les  Huscus,  etc.  On  peut  dès 
lors  affirmer,  d'après  cet  examen  et  cette  comparaison,  que, 
dans  le  Bégonia  Ameliœ^  le  pédoncule  de  l'inflorescence  ne 
prend  pas  naissance  à  Taisselie  de  la  feuille  florifère,  mais  bien 
réellement  au  point  même  où  on  le  voit  (flg.  \)  partir  de  la  base 
du  limbe,  point  qui  est  le  centre  autour  duquel  rayonnent  les 
nervures.  Celte  inflorescence  est  ainsi  épiphylle  dans  toute  la 
rigueur  de  ce  mol. 

Il  importait  de  reconnaître  comment  cette  inflorescence  épi« 
phylle  se  rattache  anatomiquement  à  la  feuille  sur  laquelle  elle 
se  développe.  Voici  ce  que  les  échantillons  en  petit  nombre 
dont  j'ai  pu  disposer  pour  cette  étude  m'ont  permis  de  recon- 
naître à  cet  égard. 

Dans  une  feuille  non  florifère  du  Bégonia  Ameliœ  (/*',  fig.  \) 
les  nervures  partent  en  éventail  de  l'extrémité  du  pétiole  et 
sétalent  plus  ou  moins  perpendiculairement  â  la  direction  de 
celulHci;  il  en  résulte  que  le  limbe  foliaire  entoure  cette  extrémité, 
n  j  laissant  à  découvert  et  inoccupé  par  lui  qu'un  espace  large 
d'environ  un  millimètre,  sur  le  prolongement  du  sillon  pétiolaire. 
Comme  on  vient  de  le  voir,  à  l'intérieur  du  pétiole  les  faisceau^ 
I  »ro-vasculaires,  qui  doivent  former  la  partie  essentielle  et 
I  ndamentale  des  nervures,  sont  rangés,  en  section  transversale, 
!  Ion  un  cercle  déprimé  d'un  côté.  Au  niveau  où  le  limbe  com- 
j    (ace  à  se  fprmer,  le  sillon  |)étiolaire  se  creuse  fortement 
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(ûg.  3»  B)  et  les  faisceaux  qui  se  trouvaient  sous  lui  sont  par  cela 
même  rejetés  à  droite  et  à  gauche  ;  par  suite,  le  circuit  fermé 
que  décrivait  leur  ensemble  s'ouvre  et  devient  un  arc  ouvert  en 
dessus,  tel  que  le  montre  la  figure  3,  B;  ils  se  coudent  en  même 
temps,  en  faisant  à  ce  niveau  quelques  anastomoses,  et  arrivent 
ainsi  dans  les  nervures. 

Pour  une  feuille  florifère,  les  choses  se  passent  autrement,  tant 
à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  :  à  l'extérieur^  le  sillon  du  pétiole 
ne  se  prolonge  pas  jusqu'à  l'extrémité  de  celui-ci  qui,  à  ce 
niveau,  prend  un  contour  d'abord  circulaire  (Gg.  4,  B),  puis 
aplati  d'un  c6té  sur  le  milieu   duquel  se  forme  bientôt  une 
saillie  arrondie  (a,  flg.  5,  B)  ;  cette  saillie  est  due  au  pédon- 
cule qui  là  commence  à  être  distinct.  A  l'intérieur,  les  faisceaux 
se  comportent  de  deux  manières   différentes  selon  qu'ils  se 
trouvent  dans  la  moitié  postérieure  de  la  section  transversale  ou 
dans  sa  moitié  antérieure.  Les  premiers  (c,  fig.  5,  A,  B)  s'iucli- 
nent  et  se  coudent  pour  se  porter  dans  les  nervures  moyennes 
du  limbe,  en  se  réunissant  généralement  deux  par  deux;  les 
seconds  se  distinguent  en  deux  catégories  qui  suivent  deux 
marches  différentes  :  les  uns  {c'\  fig.  5,  A,  B)  restent  extérieurs 
et  se  portent  dans  les  nervures  plus  ou  moins  rapprochées  de  la 
base  du  limbe;  les  autres  {c\c'  fig.  5,  A,  B),  qui  alternent  plus 
ou  moins  régulièrement  avec  les  précédents,  se  redressent  au 
contraire  en  se  portant  de  plus  en  plus  vers  l'intérieur  de  la 
section.  Ils  ne  tardent  pas  à  se  ranger  ainsi  sur  deux  arcs  laté- 
raux (c',  c',  fig.  5,  B).  Puis  ces  arcs  s'étendent  et  rapprochent 
leurs  extrémités,  grâce  à  la  subdivision  des  faisceaux  qui  les 
composent,  et  le  pédoncule  étant  alors  nettement  formé  et  dis- 
tinct, ils  se  rejoignent  par  ces  extrémités,  d'abord   d'un  côté 
(fig.  6j,  ensuite  de  l'autre  et  constituent  ainsi  bientôt  le  cercle 
fermé  que  présente  (fig.  7)  dès  lors  la  section  transversale  du 
pédoncule.  Quand  la  constitution  de  ce  pédoncule  s'est  ainsi 
complétée,  on  remarque,  comme  le  montre  la  figure  7,  qu^une 
ligne  circulaire^  très  visible  (z.  f,  fig.  7)  sur  la  coupe  transversale, 
relie  tous  les  faisceaux,  séparant,  dans  chaque  espace  intermé- 
diaire entre  ceux-ci,  la  moelle,  m,  du  parenchyme  cortical,/?,  c. 
Cette  ligne  correspond  à  une  zone  mince,  composée  de  deux  ou 
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trois  assises  de  fibres  étroites  et  à  parois  épaisses,  qui  s'étend 
même  en  trayers  des  faisceaux,  séparant  leur  moitié  interne  ou 
Hgneuse  de  l'externe  qui  est  libérienne  et  qui  se  termine  à 
l'extérieur  par  un  arc  épais  de  fibres. 

Ces  observations  me  semblent  légitimer  parfaitement  Tidée 
que  rinflorescence  épiphylie  du  Bégonia  Ameliœ  a  pris  naissance 
au  point  d'où  on  la  voit  s'élever,  c'est-à-dire  à  la  base  du  limbe 
de  la  feuille  florifère,  au  point  même  autour  duquel  rayonnent 
toutes  les  nervures.  Il  a  dû  se  former  en  ce  point  un  foyer  d'acti- 
vité qui,  alimenté  par  certains  faisceaux  pétiolaires  déviés  de 
leur  direction  normale,  a  produit  le  pédoncule,  ses  ramitications 
et  ses  fleurs. 

Il  est  à  présumer  que  les  choses  se  passent,  dans  ces  feuilles 
florifères,  à  peu  près,  si  ce  n'est  même  exactement^  comme 
M.  Hielscher  a  montré  qu'elles  ont  lieu  àsnis  le  Streptocarpus 
polyanthm  chez  lequel,  au  point  où  va  se  produire  un  rameau 
florifère,  sur  la  côte  de  la  grande  feuille  séminale  qui  a  persisté, 
il  se  forme  d'abord  un  mamelon  cellulaire  superficiel  qui 
s'organise  bientôt  en  se  reliant  au  système  fibro-vasculaire  de 
la  côte,  et  qui  ne  tarde  pas  ensuite  à  se  développer  en  rameau 
à  fleurs.  Il  faudrait  suivre,  à  partir  de  sa  première  apparition, 
ce  qui  doit  devenir  une  inflorescence  épiphylie  du  Bégonia 
Ameliœ  pour  savoir  s'il  en  est  réellement  ainsi  dans  cette 
curieuse  plante. 

J'ai  tâché  de  voir  s'il  existe  un  ordre  quelconque  dans  la 

répartition  sur  ce  Bégonia  des  feuilles  florifères  et  non  florifères  ; 

mais  je  n'ai  [rien  reconnu  de  précis  à  cet  égard,  peut-être  à 

cause  du  nombre  insuffisant  des  spécimens  que  j'ai  eus  sous  les 

yeux.  Ainsi  la  branche  la  plus  forte  que  j'ai  pu  examiner  portait 

successivement  et  de  bas  en  haut  :  1*"  une  feuille  florifère; 

2*  une  feuille  sans  fleurs  ni  à  l'aisselle  ni  sur  le  limbe  ;  3^  trois 

feuilles  accompagnées  chacune  d'une  inflorescence  axillaire; 

4"  une  feuille  jeune  sans  fleurs  ;  5"^  le  bourgeon  terminal  peu 

léveloppé.  Une  autre  branche  moins  forte  m'a  montré  :  1*  une 

euille  avec  une  inflorescence  axillaire;  2*^  une  feuille  florifère 

t  de  l'aisselle  de  laquelle  partait  en  même  temps  une  autre 

.iflorescence;  3*  une  feuille  jeune  (/^,  fîg.  2)  avec  une  jeune 
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orescence  axillaire  (p%  fig.  2);  4*^  une  feuille  encore  plus 
ne  non  accompagnée  d'inûorescence;  5"  le  bourgeon  tar- 
ai (b,  fig.  9).  La  seule  conséquence  quil  me  semble  possible 
irer  de  Texamen  de  ces  spécimens  et  de  quelques  fragments 
ns  complets  c'est  que  généralement  les  feuilles  à  Taîsselle 
ijuelles  s'est  produite  une  inflorescence  n*en  portent  pas  sur 
ase  de  leur  limbe  et  réciproquement.  Toutefois  ce  n*est  pas 
ne  règle  sans  exceptions,  comme  le  prouvait  Tun  des  deux 
nmens  que  je  viens  de  décrire.  Seulement,  dans  le  cas  que 
sentait  celui-ci,  Tinflorescence  qui  avait  pris  naissance  à 
iselle  de  la  feuille  s'étant  très  bien  développée,  celle  qui 
t  née  sur  la  base  du  limbe  de  la  même  feuille  était  restée 
\  faible  et  ne  portail  que  trois  fleurs  au  bout  d'un  pédoncule 
phylle  dont  la  longueur  dépassait  à  peine  un  centimètre, 
lait  là  visiblement  un  efl*et  de  la  loi  de  balancement  qui  pré- 
^  ^à  la  généralité  des  développements  dans  les  végétaux, 
e  crois  ne  devoir  pas  terminer  cette  note  sans  faire  observer 
il  n'est  pas  très  rare  de  voir,  dans  l'ensemble  du  règne  végé- 

des  feuilles  produire,  en  des  points  divers  et  parfois  nom- 
ux,  soit  de  simples  expansions  foliacées,  soit  des  bourgeons 
ceptibles  de  se  développer  en  pousses  et  pouvant  même 
Bttre  des  racines  de  manière  à  végéter  bientôt  isolément  en 
t  autant  de  nouveaux  pieds.  Ainsi,  difl'é rentes  espèces  de 
^onias  sont  remarquables  comme  donnant  les  unes  des  expan- 
is  foliacées  auxquelles  leurs  feuilles  doivent  un  aspect  parti- 
ier,  les  autres  de  véritables  bourgeons.  Dans  la  première  de 

deux  catégories  rentrent  notamment  et  en  ordre  ascendant 
Bégonia  strigillosa  Dietr.,  nummulariœfolia  Putz.,  manicaia 
)NG.  (1),  surtout  pkyllomaniaca  Mart.,  chez  lequel  ces  pro- 
îtions  superûcielles  peuvent  passer  graduellement  à  l'état  de 
illes;  à  la  seconde  appartient  le  B,  gemmiparaD,  Hook.,  qui 
t  &  cette  circonstance  sa  dénomination  spéciOque,  mais  chez 
uel  les  bourgeons  advenlifs  paraissent  se  rattacher  aux  sti- 
les  et  non  aux  feuilles  proprement  dites. 


1)  Voyez,  relativement  à  cette  espèce,  Weiss.  (Ad.),  dans  Schriften 
zoolog,'botan,  Vereinsin  Wien,  18B8. 
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Quant  aux  plantes  d'autres  genres  chez  lesquelles  on  peut 
obserYcr  des  productions  analogues,  on  cite  entre  autres: 
1*  comme  émettant  de  simples  expansions  foliacées,  les  Choux 
frisés  qui  en  deviennent  souvent  très  élégants;  2*  conime  pro- 
duisant des  bourgeons  épi phy lies  :  le  Bryophrjllum  calycinum  DC. 
qui  en  donne  à  peu  près  habituellement,  de  même  que  certaines 
Fougères,  puis  le  Cardamine  pratensis,  le  Drosera  intermedia^ 
le  Chelidonium  majus,  VEpiscia  bicolor,  le  Chou  Palmier  (1),  les 
Tomates  cerise  {Lycopersicum  rerast' forme  Dun.)  et  Poire  {Lyc. 
piriforme  Dux.)  (2),  etc.,  qu'on  a  vus  en  émettre  accidentelle- 
ment, dans  des  cas  plus  ou  moins  nombreux.  Je  crois  toutefois 
qu'on  ne  peut  assimiler  entièrement  cette  production  de  bour- 
geons sur  des  points  divers  des  leuilles  avec  la  formation  de 
rinflorescence  épiphylle  du  Bégonia  Ameliœ  qui  parait  ne 
pas  provenir  d'un  vrai  bourgeon,  et  qui,  dans  tons  les  cas,  a 
lien  toujours^  au  moins  d'après  ce  que  j'ai  vu,  sur  un  point  dé- 
terminé. 

En  résumé,  les  particularités  les  plus  saillantes  par  lesquelles 
se  distingue  le  Bégonia  Ameliœ  de  M.  Bruant  sont  les  suivantes  : 
<"  il  produit  ses  inflorescences,  non  seulement  à  leur  place  nor- 
male, l'aisselle  des  feuilles,  mais  encore  assez  fréquemment  sur 
la  base  du  limbe,  au  point  d'où  partent  en  rayonnant  toutes  les 
nervures;  quelquefois  même  il  en  développe  à  la  fois  à  l'aisselle 
et  sur  la  base  du  limbe  d'une  même  feuille;  2"^  les  inflorescences 
qui  surgissent  de  la  base  de  ses  feuilles  sont  réellement  épi- 
phviles,  nées  au  point  même  d'où  on  les  voit  s'élever,  et  sou? 
ce  rapport  elles  diffèrent  de  la  généralité  des  inflorescences  qui 
ODlété  signalées  comme  épiphylles,  celles-ci  naissant  en  réalité 
à  l'aisselle  d'une  feuille  avec  laquelle  elles  s'unissent  intimement 
sur  une  plus  ou  moins  grande  longueur,  puis  devenant  libres  au 
delà;  3*  cette  variété  offre  le  fait  remarquable  d'une  anomalie 
qui  n'est  pas  générale,  mais  localisée  sans  ordre  appréciable,  cl 


(1}  DicHARTRE  ^P.)  :  Note  sur  des  fcuiUes  vamiféres  deChou{BidL  S'.r, 
»(.  d€Pr.,XXVlir,  1881,  p.   256-264). 

{î)  DucnARTRE  (P.)  :  Noies  sur  des  feuilles  ramifèresde  Tomates  {Anna! . 
.  Se.  nat,,  3«  série,  XIX,  4853,  p,  241-251,  pi.  U), 
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qui,  néanmoins^  se  reproduit  dans  les  mêmes  conditions  sur  les 
pieds  obtenus  de  bouture.  Pour  ces  divers  motifs,  et  en  raison 
de  Fabondance  extraordinaire  avec  laquelle  il  fleurit,  le  Bé- 
gonia Amdiœ  offre  un  haut  intérêt,  tant  pour  les  botanistes  que 
pour  les  amateurs  de  plantes  ornementales. 

Explication  des  figures. 

4.  Portion  de  tige  du  Bégonia  Ameliœ  Bruant  qui  porte  une  feuille 
florifère  f  el  une  feuille  stérile  ou  non  accompagnée  de  fleurs,  f*,  p, 
pédoncule  de  Tinflorescence  éphiphylle.  La  figure  a  été  dessinée  au 
iers  environ  de  la  grandeur  naturelle. 

%.  Extrémité  de  la  tige  qui  a  fourni  le  sujet  de  la  figure  4  ;  elle 
est  dessinée  presque  de  grandeur  naturelle,  f,  feuille  jeune  à  Tais- 
selle  de  laquelle  est  venue  une  inflorescence  {p')  encore  peu  dévelop- 
pée; &,  extrémité  du  bourgeon  terminal  ;  s,  stipules  delà  feuille  f". 

3.  Deux  coupes  transversales  du  pétiole  d'une  feuille  non  florifère 
menées,  en  A,  aa  tiers  environ  de  la  longueur,  en  B,  très  près  de  son 
extrémité,  à  0^004  environ  au-dessous  du  limbe.  Ces  deux  coupes 
sont  représentées,  de  même  que  les  suivantes,  grossies  environ  cloq 
fois  en  diamètre. 

Sur  les  figures  3,  4,  5,  6, 7,  m  désigne  la  moelle  ;  p.  c,  le  parenchyme 
cortical  ;  r,  les  rayons  cellulaires  qui  relient  la  moelle  au  parenchyme 
cortical;  c,  les  faisceaux  fibro-vasculaires  ou  libéro-ligoeux. 

4.  Deux  coupes  transversales  du  pétiole  d'une  feuille  florifère  menées 
à  deux  niveaux  correspondantsà  ceux  des  coupes  flg.  3,  A.  et  fig.  3,  B, 
c'est-à-dire  en  A,  au  tiers  environ  de  la  longueur  de  ce  pétiole,  enB 
presque  à  son  extrémité  et  à  Om  004  au-dessous  du  limbe. 

5.  Deux  coupes  successives  du  même  menées  en  travers  de  la  ré- 
gion où  se  fait  Texpansion  du  pétiole  en  limbe  et  où  s'effectue  la  sé- 
paration des  faisceaux  ;  c,  faisceaux  s'inclinant  pour  se  porter  aux 
nervures  moyennes  qui  sont  les  plus  fortes;  c",  faisceaux  destinés  aux 
nervures  plus  externes  et  plus  faibles;  c',  faisceaux  qui  se  portent  de 
plus  en  plus  en  dedans  pour  entrer  dans  le  pédoncule.  La  fig.  5,  B, 
prise  moins  d'un  millimètre  plus  haut  que  le  niveau  où  a  été  faite  la 
section  représentée  sur  la  fig.  5,  A,  montre  que  là  le  contour  exté- 
rieur du  pédoncule  est  déjà  bien  formé  du  côté  qui  regarde  la  base 
de  la  feuille,  puisque  c'est  lui  qui  produit  la  saillie  arrondie  a.  Elle 
montre  de  plus  que,  à  ce  niveau,  les  faisceaux  destinés  au  pédoncule, 
c',  (/,  sont  rangés  sur  deux  arcs  latéraux  situés  plus  intérieurement 
que  les  faisceaux  c  et  c",  destinés  aux  nervures  du  limbe. 

6.  Coupe  menée  à  travers  le  pédoncule  et  à  sa  base.  On  voit  que 
les  deux  arcs  de  faisceaux  c",  qui  étaient  largement  séparés  sur  la 
figure  5  se  sont  étendus  en  multipliant  leurs  faisceaux  et  se  sont  réu- 
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nis  du  côté  qui  regarde  le  sommet  du  limbe,  tandis  qu'ils  sont  encore 
bien  séparés  du  côté  opposé. 

7.  Coupe  menée  h  travers  le  même  pédoncule  à  0^  01  environ  au- 
dessus  de  sa  base.  Son  organisation  interne  est  complète  :  les  fais- 
ceaux (f  y  soDt  rangés  en  un  cercle  fermé;  ils  sont  en  outre  reliés 
entre  eux  par  une  zone  fibreuse,  z.  f,  interposée  entre  la  moelle  m  et 
le  parenchyme  cortical,  p.  c. 


Une  visite  au  Jardin  du  Séminaire  de  Nancy  (^), 
par  M.  Berthier 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Dans  le  courant  de  Tannée  1883,  j*ai  été  chargé  par  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Haute-Marne,  comme  Président  de  la  Com- 
mission d'Arboriculture,  de  faire  un  Rapport  sur  une  publica- 
tion de  Tabbé  Lefèvre  (aumônier  de  Thospice  Saint-Julien,  à 
Nancy,  et  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale),  intitulée: 
Culture  et  conduite  des  arbres  fruitiers. 

Les  résultats  consignés  dans  ce  petit  manuel  m'ont  paru  tel- 
lement satisfaisants  que  cette  année,  étant  de  passage  à  Nancy, 
je  me  suis  rendu  au  séminaire,  où  j'ai  trouvé  M.  Lefèvre.  Celui- 
ci,  avec  la  plus  grande  courtoisie,  dès  que  je  lui  eus  expliqué 
le  but  de  ma  Visite,  s'est  offert  à  me  conduire  dans  le  jardin  du- 
dit  établissement  où,  depuis  quatre  ans,  il  applique  sa  méthode 
sur  une  grande  échelle. 

Tout  d'abord  j*ai  été  frappé  du  coup  d'œil  qui  s'est  offert  à 
mes  yeux  :  tous  ces  murs  recouverts  d'espaliers  afTectant  des 
formes  variées  et  tous  sont  recouverts  de  superbes  fruits.  Toutes 
les  plates-bandes  plantées  d'arbres  ainsi  chargés  de  fruits  m'ont 
donné  à  penser  que  j'avais  affaire  à  un  véritable  arboriculteur. 

Les  démonstrations,  appuyées  sur  des  résultats  pratiques,  que 
m'a  données  M.  Lefèvre  n'ont  fait  que  conlBrmer  ma  première 
impression. 

(f)  Déposé  le  24 janvier  1886. 
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Revenu  de  ma  surprise  de  trouver  un  jardin  si  bien  tenu 
dans  un  élahlissement  religieux,  j'ai  été  tout  étonné  de  consta- 
ter que  la  plupart  de  ces  arbres  avaient  la  forme  de  vases.  J'en 
demandai  la  raison  à  mon  interlocuteur  et  pourquoi  il  adoptait 
cette  disposition  de  préférence  aux  autres,  ce  à  quoi  il  me  fut 
répondu  : 

«  L'hiver  de  1879-80  ayant  été  très  rigoureux,  une  partie  de 
nos  arbres  ont  été  gelés.  J'ai  donc  dû  rechercher  le  moyen  de 
les  remettre  en  rapport  le  plus  vite  possible  et  d'utiliser  en  même 
temps  toute  la  vigueur  restant  dans  leur  tronc.  J'ai  fait  receper 
tous  les  arbres  gelés  et  les  pousses  survenues  ont  formé  des 
vases  qui  aujourd'hui  ont  quinze  branches  avec  1  "*50  de  diamètre 
pour  les  Cognassiers  et  2  mètres  pour  les  francs,  nous  rappor- 
tant de  très  beaux  et  bons  fruits.  *>  Je  n'ai  pu  que  constater  ce 
qu'avançait  M.  Lefèvre. 

De  si  beaux  résultats  obtenus  en  si  peu  de  temps  paraîtront 
peut-être  surprenants  à  ceux  qui  n'ont  pas  parcouru  les  Con- 
seils sur  le  choix  et  la  forme  des  arbres^  de  M.  Lefèvre.  Je  leur 
répondrai  en  quelques  mots,  et  s'ils  veulent  bien  y  ajouter  foi, 
je  leur  dirai  de  se  reporter,  pour  de  plus  amples  renseignements, 
au  Traité  ci-dessus  où  la  méthode  est  détaillée  avec  beaucoup 
de  clarté. 

Tons  les  arbres  dont  je  parlais  précédemment, après  avoir  été 
recepés,  ont  été  soumis,  dès  que  les  pousses  de  l'année  le  per- 
mirent, à  un  genre  de  taille  qui  diffère  de  celui  qui  est  employé 
journellement. 

Beaucoup  de  célèbres  arboriculteur  ont  indiqué  la  formation 
du  bouton  à  fruit  à  la  troisième  végétation  ;  l'abbé  Lefèvre 
l'obtient  à  la  deuxième.  La  mise  à  fruit  est  préparée  la  première 
année  par  le  pincement,  la  deuxième  année  par  le  cassement  du 
rameau  pincé,  à  une  longueur  de  trois  à  cinq  boutons,  selon  la  vi- 
gueur du  sujet,  et  quelquefois  par  un  demi-cassement  au  milieu 
du  rameau  trop  vigoureux;  elle  s'obtient  à  l'aide  d'opérations 
faites  pendant  le  cours  de  la  végétation.  En  opérant  de  cette 
manière,  on  obtient  un  bouton  à  fruit  à  la  deuxième  végétation, 
c'est-à-dire  une  année  plus  tôt  qu'en  employant  un  autre  genre 
de  taille. 
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l'ai  pu  constater  généralement,  sur  le  bois  de  trois  ans,  Texis- 
tence  de  fruits  très  gros,  très  bien  venus  et,  sur  le  bois  de  deux 
anSy  de  boutons  à  fruit  parfaitement  formés.  Les  conclusions 
pratiques  sont  que  M.  Lefèvre  a  récolté  près  de  cinq 
mille  Poires  très  belles  et  très  bonnes,  sur  environ  cinquante 
de  ces  vases  formés  de  pyramides  toutes  recepées  en  1880,  plu- 
sieurs recepées  à  nouveau  en  1881,  la  plupart  transplantées 
depuis  le  recepage,  et  que  presque  tous  ces  arbres  n'ont  pas 
souffert  de  celte  surabondante  production.  Leur  fertilité  égale 
leur  vigueur  et  M.  Lefèvre  devra  abattre  à  la  taille  d'hiver  un 
très  grand  nombre  de  boutons  à  fruit,  tant  sur  le  bois  de 
deux  ans  que  sur  le  bois  plus  âgé. 

D'après  ces  résultats,  qui  sont  assez  rares  pour  ne  pas  dire 
exceptionnels,  on  nesaurait  trop  recommandera  tous  nos  établis- 
sements horticoles  et  surtout  pour  nos  campagnes  ce  genre  de 
taille,  puisqu'il  procure  des  fruits  dès  la  troisième  année. 

Combien  de  personnes  se  refusent  à  faire  une  plantation,  ne 
sachant  dans  combien  de  temps  elles  pourront  en  tirer  quelques 
produits,  qui,  connaissant  cette  méthode  essentiellement  simple 
et  très  facile  à  mettre  en  pratique,  couvriraient  leurs  murs  de 
beaux  espaliers. 

De  mon  côté,  je  partage  essentiellement  les  idées  de  M.  Lefè- 
Yre  et,  celte  année,  je  commencerai  à  appliquer  ses  principes 
sur  quelques  arbres. 

Si  quelques-uns  d'entre  vous,  Messieurs,  ont  occasion  de 
passer  à  Nancy,  je  leur  conseille  d'aller  visiter  le  jardin  du 
grand  séminaire.  Gomme  moi,  ils  ne  regretteront  pas  le  temps 
passé  en  compagnie  de  M.  Lefèvre. 
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PORT  SUR  LA  Flore  pittobesque  de  la  Fkance 
éditée  par  M.  J.  RoTHSCfiiLD  (i); 
M.  P.  DucHARTRE,  Rapporteup. 

)thschilcl,  libraire-éditeur  bien  connu,  qui  avait  déjà 
Te  un  grand  nombre  de  beaux  livres  relatifs  aux 
anches  de  Thistoire  naturelle  ainsi  qu'à  Tartdes  jar- 
:  d'en  éditer  un  nouveau  qui  ne  le  cède  pas  en  élé- 
ux  qui  l'ont  précédé.  Celui-ci  porte  le  titre  de  Flore 
de  la  France.  Il  forme  un  volume  in-4'*  comprenant 
de  texte  dans  lesquelles  sont  intercalées  989  figures, 
coup  de  charmantes  vignette?,  et  82  planches  chro- 
iphiées  (2).  C'est  ce  nouvel  ouvrage  que  M.  le  Président 
î  de  faire  connaître  à  la  Société, 
rses  branches  des  connaissances  humaines  et  particu- 
les sciences  peuvent  fournir  la  matière  de  deux  caté- 
ivrages  destinés  à  en  répandre  les  notions  :  les  uns 
uvres  d'initiation  dont  les  auteurs  se  bornent  à  poser 
'une  saine  éducation  scientifique  sans  se  proposer  de 
er,  mais  en  s'imposant  la  tâche  toujours  délicate  de 
)  sans  effort  et  de  charmer,  presque  d'amuser  tout  en 
;  ce  sont  des  œuvres  de  vulgarisation  qui  s'adressent 
ité  du  public  même  jeune,  et  dont  l'exécution  offre 
e  réelles  difficultés;  les  autres,  généralement  plus 
us  approfondis,  par  cela  même  plus  sévères,  ont  pour 
liner  l'éducation  scientifique  déjà  commencée  et  ans 
tracer,  non  une  ébauche  légère  et  attrayante,  mab^  un 
au  arrêté  jusque  dans  ses  moindres  détails.  C'est  à  la 

i  le  i4  janvier  1886. 

pittoresque  de  la  France,  anatomie,  physiologie,  classifica- 
ption  des  plantes  indigènes  et  cultivées.  Paris,  in-4  de 
2  plancb.  color.  ot  989  fig.  noires  avec  vignettes;  sans 
.  Rothschild,  libraire-éditeur,  rue  des  Saints-Pères,  43. 
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première  de  ces  deux  catégories  qu'appartient  Touvrage  de  bo- 
tanique qui  vient  de  paraître  à  la  librairie  J.  Rothschild.  En 
effet  il  n'e^t  pas  destiné  à  présenter  une  histoire  complète  et 
approfondie  de  la  flore  française,  mais  à  en  donner  une  con- 
naissance satisfaisante  à  tous  ceux  qui  désirent  avoir  une  bonne 
idée  des  formes  végétales  qui  croissent  sur  notre  sol.  Le  plan 
du  livre  a  été  tracé  en  raison  de  sa  destination,     v^ 

Supposant  le  lecteur  absolument  étranger  à  toute  connais- 
sance botanique,  les  auteurs  s'attachent  d'abord  à  lui  donner, 
dans  une  introduction,  des  notions  sommaires  de  l'organisation 
des  plantes,  de  leur  structure  anatomique  et  des  phénomènes 
fondamentaux  qui  s'accomplissent  en  elles.  Us  lui  exposent 
ensuite  les  principes  des  classifications  qui,  seules,  permettent 
d'établir  un  ordre  rigoureux  au  milieu  de  l'extrême  multi- 
plicité des  végétaux  et  qui  d'ailleurs  permettent  seules  de  ré- 
soudre sans  peine  un  problème  d'importance  majeure  qu'on 
peut  formuler  en  ces  termes  :  rencontrant  pour  la  première  fois 
une  plante  quelconque,  découvrir  la  famille  et  le  genre  aux- 
quels elle  appartient,  puis  le  nom  qu'elle  a  reçu,  à  l'aide  seule- 
rnent  d'un  livre  rédigé  selon  Tune  de  ces  classifications.  Comme 
application  de  ces  principes,  le  même  chapitre  expose  avec 
les  détails  nécessaires  les  principales  classifications  ou  mé- 
thodes. Après  une  indication  succincte  mais  suffisante  de  la  ma- 
nière tant  d'herboriser  que  de  préparer  ensuite  par  la-dessicca- 
tion et  de  conserver  finalement  en  herbier  les  produits  des  her- 
borisations, rintroduction  donne  encore,  sous  le  titre  de  Glos- 
saire  botanique i^an  relevé  explicatif,  par  ordre  alphabétique,  des 
termes  employés  pour  la  description  des  plantes  ;  après  quoi 
arrive  la  Flore  proprement  dite,  c'est-à-dire  l'énumération 
méthodique  des  principales  espèces  de  notre  pays  rapportées 
chacune  au  genre  et  à  la  famille  à  laquelle  elle  appartient.  Cette 
énumération  constitue  la  partie  essentielle  et  de  beaucoup  la 
plus  étendue  de  Touvrage  (p.  63  à  314). 

Toute  celte  partie  de  la  Flore  pittoresque  de  la  France  rentre 
spécialement  dans  le  domaine  de  la  Botanique.  Le  lecteur  qui 
s*en  sera  servi  avec  profit  ne  sera  pas  encore  un  botaniste  con- 
sommé, mais  il  aura  déjà  une  connaissance  satisfaisante  de 
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.notre  végélalion  indigène;  il  aura  même  une  assez  bonne  idée 
de  l'organisation  et  de  la  vie  des  végétaux;  mais  ceux-ci  n'ont 
pas  été  créés  simplement  pour  Je  plaisir  des  yeux  et  ne  doivent 
pas  être  considérés  seulement  comme  les  sujets  d'une  étude 
attrayante  et  qui  fait  le  charme  de  ceux  qui  s'y  livrent,  soit  en 
pleine  campagne,  soit  dans  le  silence  du  cabinet;  ils  ont  pour 
nous  une  utilité  majeure,  les  uns  comme  faisant  Tobjet  de  la 
.grande  culture,  beaucoup  comme  peuplant  nos  jardins,  d'autres 
aussi  comme  constituant  les  forêts.  Enfin  ce  n*est  pas  uniquement 
à  la  terre  arrivée  à  l'état  sous  lequel  nous  la  voyons  aujourd'hui 
qu'ils  fournissent,  depuis  une  série  de  siècles^  son  élégante  et  utile 
parure.  Ils  ont  pris  naissance  presque  à  l'origine  des  choses  et 
ceux  qui  existaient  déjà  à  des  périodes  reculées  de  la  formation 
du  globe  ont  laissé  ou  leurs  empreintes  ou  les  restes  de  leur 
substance  au  milieu  des  couches  successives  de  l'écorce  ter- 
restre, à  mesure  qu'elles  se  produisaient.  Ces  divers  points  de 
vue  auxquels  doit  se  placer  quiconque  veut  connaître  le  monde 
végétal  tant  en  lui-même  que  dans  ses  applications,  n'ont  pas 
été  négligés  dans  le  livre  dont  il  s'agit  ici.  IL  se  complète  en 
effet  par  quatre  chapitres  d'un  réel  intérêt  qui  traitent,  le  pre- 
mier de  «  la  Flore  au  point  de  vue  agricole  en  France  »,  le 
second  de  «  la  Flore  nu  point  de  vue  horticole  en  France  o,  le 
troisième  de  <(  la  Flore  au  point  de  vue  forestier  en  France  »,  le 
quatrième  et  dernier  u  des  Flores  fossiles  de  la  France  ».  On 
voit  en  somme  que  le  p'an  de  l'ouvrage  édité  par  M.  J.  Rotlis» 
child  est  vaste  et  méthodiquement  tracé.  Sans  sortir  des  limites 
qu'ils  s'étaient  posées  ni  dépasser  le  niveau  des  notions  facilement 
accessibles  à  tout  le  monde,  les  auteurs  l'ont  réalisé  de  manière 
à  ouvrir  largement  la  voie  pour  des  études  plus  spéciales  et  plus 
approfondies. 

Jusqu'ici  je  n'ai  parlé  qu'en  termes  vagues  des  auteurs  de  la 
Flore  pittoresque  de  la  France  ;  c'est  qu'une  seule  des  parties 
qui  composent  cet  ouvrage  porte  une  signature  :  c'est  celle  qui 
traite  des  Flores  fossiles  de  la  France.  Elle  est  due  à  M.  Staais« 
las  Meunier,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
savant  bien  connu  pour  ses  nombreux  travaux  sur  les  diverses 
branches  de  la  géologie.  On  Ut  en  outre  sur  la  cguverture  du 
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volume  que  les  rédacteurs  des  autres  chapitres  sont  :  Mlii.  Gustave 
Heuzé,  inspecteur  général  de  TAgriculture  ;  Bouquet  de  la  Grye, 
conservateur  des  forêts;!.  Pizzetta,  lauréat  de  Tlnstitul;  et 
notre  collègue,  M.  B.  Verlol,  chef  de  l'école  botanique  au 
Muséum.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire,  tani  sont  connues  les 
aptitudes  spéciales  de  ces  savants,  que  la  partie  agricole  de 
Touvrage  est  due  au  premier,  la  partie  forestière  au  second,  la 
partie  horticole  au  dernier,  tandis  que  c'est  M .  Pizzetta  qui  a 
rédigé  l'introduction  et  la  partie  descriptive  de  la  Flore. 

La  Flore  pittoresque  de  la  France  se  distingue  essentiellement 
de  tous  les  livres  qui  ont  traité  jusqu'à  ce  jour  de  notre  végéta- 
lion  indigène  par  un  mérite  spécial  qui  en  augmente  considéra- 
blement Tutilité  immédiate  et  qui  ne  peut  manquer  de  la 
rendre  populaire;  ce  mérite  immense  résulte  du  développe- 
ment exceptionnel  qui  a  été  donné  à  sa  partie  iconographique. 
Pour  faire  connaître  les  plantes  ou  les  détails  de  leur  organisa- 
tîonj  le  texte  le  mieux  rédigé  et  le  plus  clair  ne  peut  remplacer 
des  figures  bien  faites  qui,  en  un  seul  coup  d'œil,  en  appren- 
nent plus  que  les  meilleures  descriptions.  Or,  sous  ce  rapport, 
Pouvrage  dont  il  s'agit  ici  offre  des  facilités  tout  à  fait  excep- 
tionnelles. Les  82  planches  chromolithographiées  donnent  des 
figures  bien  faites  et  en  couleur  de  oM  plantes  différentes,  pour 
lesquelles  la  reproduction  de  l'individu  fleuri  est  parfois  accom- 
pagnée de  détails  destinés  à  montrer  plus  nettement  ou  sous  un 
autre  aspect  la  fleur  surtout  ou  le  fruit.  En  outre^  de  bonnes 
figures  intercalées  dans  le  texte,  et  qui  s'élèvent  au  nombre  d'un 
millier,  représentent  soit  des  détails  d'organisation,  soit  des 
plantes  non  comprimes  sur  les  planches  coloriées,  soit  enfin  des 
arbres  entiers  ou  des  empreintes  de  fossiles.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  existât  encore,  au  moins  en  France,  d'atlas  aussi  étendu, 
aussi  accessible  à  toutes  les  bourses,  ni  aussi  propre  à  faciliter  la 
connaissance  de  notre  Flore  indigène.  Je  crois  donc  qu'on  ne 
saurait  adresser  de  trop  vives  félicitations  à  Téditeur  et  aux 
auteurs  d'un  livre  si  recommandable  et  si  utile. 
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Rapport  sur  le  Tiianatophore  de  M.  Martre  (<). 
M.  Gh.  JoLY,  Rapporteur. 

De  tous  temps  les  horticulteurs  ont  cherché  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  détruire  les  nombreux  parasites  qui  infestent 
leurs  serres. 

Le  lavage  des  feuilles,  comme  on  le  fait  généralement,  est 
une  opération  très  longue  ;  Ton  n'atteint  pas  toujours  les  parties 
profondés  où  se  déposent  les  larves  et  Ton  ne  peut  détruire  par 
ce  moyen  les  parasites  sur  les  fleurs. 

On  a  employé  les  fumigations  de  tabac,  il  est  bien  entendu 
que  nous  ne  parlons  ici  que  des  enceintes  closes  et  que  la  des- 
truction des  parasites  dans  les  jardins  et  les  vergers  demande 
d'autres  procédés. 

Quel  est  l'effet  des  fumigations  ?  Elles  détruisent  un  certain 
nombre  d'insectes,  mais  elles  sont  souvent  fatales  aux  plantes, 
et  cela  pour  plusieurs  motifs  :  d'abord  elles  desséchent  l'air 
dans  les  serres;  mais  leur  défaut  principal  est  surtout,  lorsqu'on 
allume  les  réchauds,  de  remplir  l'atmosphère  d'(»xyde  de  car- 
bone, d'acide  sulfureux  quelquefois  et,  en  général,  de  gaz 
délétères  provenant  de  la  combustion  dans  les  réchauds  sur 
lesquels  se  trouve  le  tabac. 

On  a  essayé  la  pulvérisation  des  insecticides  liquides  avec  des 
appareils  spéciaux  que  l'on  dirige  par  des  tubes  mobiles  sur  les 
diverses  parties  des  plantes  ;  mais,  quoiqu'on  fasse,  ce  moyen  ne 
porte  pas  l'insecticide  sur  toutes  les  parties  des  feuilles  où  se 
cachent  communément  les  parasites,  et  l'on  réussit  encore  moins 
par  la  projection  des  insecticides  en  poudre  impalpable 

Depuis  plusieurs  années,  notre  collègue,  M.  £.  Boizard,  avait 
essayé  non  pas  les  fumigations,  mais  la  vaporisation  du  jus  de 
tabac,  et  ses  expériences,  contrôlées  par  une  Commission  spéciale, 
avaient  été  consignées  par  lui  dans  une  note  insérée  dans  notre 
Journal^  en  février  1882. 


^1  )  Déposé  le  25  mars  1 886  et  publié  par  anticipatioo,  en  vertu  d'une 
décision  spéciale  de  la  Commission  de  Rédaction. 
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Gomment  opérait  la  vaporisation  du  jus  de  tabac  pour  la  des- 
truction des  parasites  ? 

On  a  essayé  de  l'expliquer  de  diverses  manières  ;  mais  que 
nous  importe  la  théorie,  pourvu  que  le  fait  existe  ? 

Il  restait  à  trouver  un  appareil  simple,  économique,  pouvant 
so  placer  en  dehors  de  la  serre  et  vaporisant  le  jus  de  tabac 
dont  la  densité  pourrait  varier  suivant  TefTet  à  produire. 

Quelques  personnes  se  contentent  de  chauffer  fortement  des 
briques  qu'elles  déposent  sur  le  sol  de  la  serre  ;  sur  ces  briques, 
elles  projettent  du  jus  de  tabac  qui  se  vaporise  instantanément. 
Mais  ce  procédé,  bien  que  très  simple,  ne  permet  pas  de  régler 
la  vaporisation  comme  on  le  désire  et  rien  ne  prouve  qu'il  n'y 
ait  pas  décomposition  de  la  matière  extractive  du  tabac. 

D'après  les  conseils  de  M.  Bleu,  l'un  de  nos  collègues  les  plus 
autorisés  et  les  plus  compétents,  M.  Martre,  constructeur, 
rue  du  Jura,  "151  à  Paris,  a  inventé  un  appareil  appelé  à  rendre 
les  plus  grands  services  aux  horticulteurs.  Des  expériences 
répétées  par  plusieurs  de  nos  collègues  ont  prouvé,  non  seule- 
ment que  la  destruction  des  parasites  est  à  peu  près  complète, 
mais  encore  que  la  vapeur  du  jus  de  tabac,  sans  dessécher  les 
plantes,  pénètre  dans  les  moindres  interstices  et  n'a  aucun  effet 
fâcheux  sur  les  feuilles  les  plus  délicates  ni  même  sur  les  fleurs 
dont  les  anciennes  fumigations  altéraient  souvent  la  couleur. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'un  horticulteur  prudent  fera 
d'abord  dans  ses  serres  des  vaporisations  préventives,  puis  que 
celte  opération  sera  répétée  suivant  l'état  des  plantes,  car 
Tennemi  qu'on  a  à  combattre  renaît  sans  cesse,  soit  par  ses 
larves  non  écluses  encore,  soit  par  des  plantes  venues  du  dehors. 
Mais  désormais  la  vapeur  ira  l'atteindre  partout  et  cela,  je  le 
répète  à  dessein,  sans  nuire  ni  aux  feuilles  ni  aux  fleurs  les 
plus  délicates. 

11  sera  toujours  préférable  de  mettre  l'appareil  sous  le  vent 
et  de  faire  l'opération  le  soir,  parce  que  l'atmosphère  de  la 
serre  est  plus  chargée  d'humidité. 

Décrivons  maintenant  l'appareil  de  M.  Martre,  qui  a  été  contrôlé 
en  mars  dernier  par  une  Commission  composée  de  :  MM.  Hardy, 
Président  ;  Ârnould-Baltard  ;  F.  Bergman;  A.  Bleu  ;  E.  Boizard; 

12 
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Carrière;  Chargueraud  ;  Chouveroux;  L.  Chauré  ;  Delamarre; 
L.  Delaville  ;  Dybowski  ;  Glaligny  ;  Godefroy-Lebœuf  ;  Alex. 
Hébrard;  Jolibois  ;  Landry  ;  Isid.  Leroy;  Paul  Lebœuf;  Margot- 
lin  père  ;  Millet  ;  Rougier-Chauvière  ;  Savoye  ;  Savart  ;  Taver- 
nier  ;  Thibaut  ;  Truffaut  fils  ;  Ch.  et  Eug,  Verdier  ;  Vitry  fils;  et 
Ch.  Joly,  Rapporteur. 

M.  Jolibois  avait  mis  obligeamment  les  serres  du  Luxembourg 
h  la  disposition  de  la  Commission. 


Comme  on  le  voit  par  le  dessin  ci-joint,  lappareil  que  Ton 
place  près  de  la  serre,  de  préférence  en  contre-bas,  pour  que  la 
vapeur  s'introduise  sous  les  bâches  ou  par  un  trou  percé  dans 
le  vitrage,  l'appareil,  dis-je,  se  compose  d*un   fourneau  en 
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fonte  A  avec  cendrier  et  ouverture  B  pour  Fintroduction  du 
combustible.  Sur  ce  fourneau  se  place  la  chaudière  G  surmontée 
d'un  tube  articulé  D  que  Ton  place  dans  le  trou  de  la  serre 
qu*on  lui  a  préparé. 

La  partie  essentiellement  nouvelle  de  Tappareil  que  construit 
M.  Martre  consiste  dans  une  bouteille  alimentaire  F,  munie 
d*un  tube  à  niveau.  Cette  bouteille,  remplie  à  Tavance,  se  place 
sur  la  douille  G  et  son  tube  plonge  jusque  dans  la  couche  infé- 
rieure en  ébuUition  dans  la  chaudière,  pour  y  entretenir  un 
niveau  constant. 

11  se  produit,  après  quinze  à  vingt  minutes  de  chauffage, 
une  vérilablcf  vaporisation  chargée  des  principes  volatils  du  jus 
de  tabac  qui  se  répandent  dans  la  serre  et  sur  les  plantes  sans  les 
•altérer  en  aucune  manière.  Un  litre  et  demi  d*insecticide  à8*, 
versé  dans  la  chaudière  avec  quatre  litres  environ  contenus 
dans  le  réservoir,  suffisent  pour  désinfecter  une  serre  de  100  à 
120  mètres  cubes. 

La  vapeur  produite  par  l'appareil  renferme  une  certaine 
quantité  d'ammoniaque  bien  sensible  à  Todeur  et  favorable  à  la 
végétation. 

L'avantage  de  ce  procédé  consiste  surtout  : 

VA  diviser  h  Tinfini  les  parties  volatiles  du  tabac  qui  pénè- 
trent dans  les  moindres  interstices  des  fleurs  et  des  feuilles  ; 

^  A  permettre  à  l'opérateur  de  faire  Tallu mage  et  la  combus- 
tion en  dehors  de  la  serre,  puis  de  mouvoir  facilement  son 
appareil  en  réglant  son  action  suivant  les  bescins  ; 

3"  A  ne  pas  dessécher  et  à  n'altérer  en  rien  les  fleurs  et  les 
plantes  les  plus  délicates. 

La  Commission  est  unanime  pour  remercier  M.  Bleu  de  son 
intelligente  initiative  et  pour  recommander  Tappareil  de 
M.  Martre  à  tous  les  horticulteurs. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


180  COMPTE   RENDU 

GoBiPTE  Rendu 

DES  TRAVAUX   DU  COHITÉ  DES  ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES 
PENDANT  l'année  1885  {{), 

par  M.  Leboeuf  (Henri),  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

Pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  le  Comité  a  été  appelé 
à  donner  son  appréciation  sur  différents  objets  qui  lui  ont  été 
présentés  d'abord  : 

Par  M.  Lefébure,  jardinier  à  Maisons-Laffîte,  qui  a  présenté 
un  Appareil  destiné  à  fondre  la  neige  et  le  givre  sur  les  arbres. 
Malheureusement  rinstrument,  fonctionnant  un  jour  de  dégel, 
n'a  pu  donner  les  résultats  désirables;  on  a  dû  renvoyée 
l'expérience  à  un  moment  plus  propice,  et  adjoindre  à  la 
Commission,  composée  de  MM.  Debray,  Aubry,  Pescheux,  Eon, 
Chauré,  Cellière  et  Ponce,  plusieurs  membres  du  Comité  d'Ar- 
boriculture. 

Par  M.  Duneuffour,  à  Asnières,  une  Cuvette  en  zinc,  s'agra- 
faut  sur  le  côté,  pour  pouvoir  arroser  les  arbres  sur  un  plan 
droit  ou  incliné.  Une  prime  de  d^  classe  a  été  donnée  au  présen- 
tateur, ainsi  que  des  remerciements  pour  ses  étiquettes  en  verre 
bon  marché. 

Par  M.  Gaillot,  constructeur  à  Beaune  (Côte-d'Or),  un  Flam- 
beur automatique  destiné  à  détruire  par  la  projection  de  la 
flamme  toutes  les  larves  et  les  insectes  parasites  de  la  Vigne  et 
des  arbres.  Après  avoir  assisté  aux  explications  de  l'InvenCeur 
et  aux  expériences  qui  ont  été  faites  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de 
la  Société,  nous  avons  reconnu  que  cet  appareil  était  très  intel- 
ligemment construit,  mais  que,  vu  la  saison  avancée,  nous  ne 
pouvions  nous  prononcer  sur  sa  valeur.  On  a  conseillé  au  Pré- 
sentateur de  le  soumettre  à  l'examen  du  Jury  de  rExposition 
internationale  d'Horticulture. 

Par  M.  Huet,  jardinier  à  Boult>sur-Luippes  : 

1^  Plusieurs  modèles  de  raccord  pour  tuyau  d'arrosage  soit  en 


(I)  Déposé  le  26  février  18S6. 
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toile,  soit  en  caoutchouc,  qui  lui  ont  valu  une  prime  de  i^  classe  ; 

%"  Un  projet  de  Serre  avec  chauffage,  ventilation,  habitation 
du  Jardinier  attenant  à  la  serre,  etc.  La  Commission,  composée 
de  MM.  Dormois  et  Ferry,  n'a  trouvé  aucune  nouveauté  dans  ce 
projet,  et  elle  a  conclu  à  ce  qu'il  fût  adressé  des  remerciements 
au  Présentateur,  ainsi  que  pour  son  jet  brisé  ; 

3*  Un  nouveau  système  de  Raidisseur  que  MM.  Aubry  et 
Houillet  doivent  expérimenter  et  sur  lequel  ils  présenteront  un 
Rapport  aussitôt  que  possible. 

Par  M.  Aubry,  rue  Yieille-du-Temple,  un  Sécateur  dont  le 
ressort,  au  lieu  de  se  trouver  entre  les  branches,  se  trouve  fixé 
autour  de  la  vis  de  Taxe.  Une  Commission,  composée  de 
MM.  Jolibois,  Templier,  Dormois  et  Delaville  (des  Buttes-Chau- 
mont),  doit  se  prononcer  et  faire  son  Rapport  sur  ce  nouveau 
perfectionnement  (Voyez  le  Journal,  cahier  de  février  4886). 

M.  Pfi^ul  Lebœuf,  rue  Vésale,  à  Paris,  a  demandé  qu'il  fût 
nommé  une  Commission  pour  expérimenter  une  nouvelle 
chaudière  qu'il  comptait  montrer  au  Jury  de  l'Exposition  In- 
ternationale, au  mois  de  mai.  Cette  Commission,  composée  de 
MM.  Aubry,  Ponce,  Pescheux,  Mirande,  Lecœur,  Debray,  Blan- 
quier,  Landry,  Laurent  Hébrard,  a  rendu  son  Rapport  concluant 
au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  et  à  Tinsertion  au 
Journal  de  la  Société  (Voyez  le  Journaly  cahier  de  novembre 
'4885,  p.  684). 

M.  Mouillet,  à  Marly-le-Roi,  a  demandé  aussi  une  Commission 
pour  examiner  différents  appareils  de  chauffage  de  son  sys- 
tème. La  Commission,  composée  de  MM.  Landry,  Millet,  Ponce, 
Chauré,  Aubry,  Grenthe,  Paul  Lebœuf,  Lecœur,  Blanquier, 
Zani,  Debray,  Mirande,  Laurent  Hébrard  et  Lecomte,  n'a  pu 
encore  donner  son  appréciation  ;  le  Rapporteur,  M.  Grenthe, 
ayant  été  indisposé,  n'a  pu  le  remettre  à  temps. 

M.  Petit-Flamey,  de  Versailles,  avait  prié  par  lettre  messieurs 
les  fabricants  de  chauffages  de  venir  chez  lui  examiner  différents 
perfectionnements  apportés  par  lui  au  chauffage  des  serres. 
On  lui  a  répondu  qu'il  devait  faire  à  la  Société  d'Horticulture 
une  demande  officielle  de  Commission,  demande  qui  n'est  pas 
encore  parvenue  au  Comité. 
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M.  Pescheux,  rue  de  Grenelle,  32,  a  présenté  un  Grattoir  à 
dents  (très  bon  marché),  pour  lequel  une  prime  de  3*  classe  lui 
a  été  accordée. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  Éon,  rue  des  Boulan- 
gers, pour  le  don  qu'il  a  fait  à  la  Société  de  son  Thermomètre 
découche,  ouvert,  qui  figurera  dans  le  musée  des  Arts  et  Indus- 
tries horticoles. 

Une  prime  del'*  classe  a  été  accordée  à  MM.  Lenoir  et  Par- 
mentier,  de  Raon-FÉtape,  pour  des  spécimens  de  Bordures  en 
fonte  pour  parcs  et  jardins.  Ces  bordures  se  posent  très  facile- 
ment et  sont  d'un  prix  modique. 

Parmi  les  Mastics  à  greffer  et  les  Insecticides  qui  ont  été  remis 
à  une  Commission  comprenant  MM.  Dormois,  Ladois,  Chauré, 
Gellière,  ainsi  que  plusieurs  membres  des  Comités  de  Florlcul- 
ture  et  d'Arboriculture,  nous  citerons  : 

Le  Mastic  des  Amateurs,  présenté  par  MM.  Giot  et  G'®; 

Le  Parasiticide,  présenté  par  MM.  Faure  et  Kessler,  de  Cler- 
mont-Ferrand; 

Le  Mastic  à  greffer,  présenté  par  M.  Dantin; 

V Engrais  Guibourg,  présenté  par  M.  Guibourg,  d'Asnières; 

La  Poudre-foudroyante  Roseau,  présentée  par  MM.  Choux,  à 
Yilleneuve-Saint-Georges  ; 

Le  Mastic  Dormier,  présenté  par  M.  Dormier  ; 

Le  Mastic  des  Rosiéristes,  présenté  par  M.  Pierre  Oger,  de 
Caen; 

Goudron  combiné  à  Vextrait  végétal; 

Vernis  Colombien; 

Peinture  Robert; 

Ces  trois  produits  présentés  par  M.  d'Eshouges,  rue-d'Au- 
male,  à  Paris. 

Aucun  Rapport  n'a  été  fait  sur  ces  produits.  Nous  espérons 
que  ceux  de  nos  collègues  du  Comité  qui  font  partie  de  la  Com- 
mission nommée  se  mettront  en  mesure  pour  le  déposer  le  plus 
tôt  possible. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résultat  de  nos  travaux  pendant  Tan- 
née 4885. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 


L'hybridation  des  Orchidées  (The  Hybridisalion  of  Orchids); 
par  M.  H.-J.  VEiTCft  [The  Journal  of  the  B.  Hortic.  Society^ 
VII,  n«  1,  p.  22-36,  pi.  1-5). 

Les  lecteurs  du  Journal  se  rappellent  certainement  Texcellent 
article  dans  lequel  M.  Bleu  a  consigné  les  résultats  de  ses  nom- 
breuses expériences  sur  la  fécondation  des  Orchidées  et  sur  les 
effets  qu'elle  produit  (voyez  le  Journal,  ^884,  p.  725-730). 
M.  H.-J.  Veitch,  le  célèbre  horticulteur  anglais  dans  rétablisse- 
ment duquel  ont  pris  déjà  et  prennent  chaque  jour  naissance 
tant  d'Orchidées  hybrides,  a  traité  avec  plus  de  détails  le  même 
sujet,  en  s'attachant  spécialement  à  la  fécondation  croisée  de 
ces  plantes  et  aux  produits  qu'elle  donne.  Son  mémoire  a  été  lu 
au  Congrès  pour  les  Orchidées  qui  a  eu  lieu  à  South-Kensinglon, 
les  12  et  13  mai  1886^  en  même  temps  qu'une  magnifique  Expo- 
sition de  ces  plantes,  et  il  vient  de  paraître  dans  le  compte 
rendu  des  actes  de  ce  Congrès,  qui  a  fourni  la  matière  d*un 
cahier  du  Journal  de  la  Société  R.  d'Horticulture  de  Londres. 
Cet  important  travail  offre,  on  le  conçoit  sans  peine,  un  très 
haut  intérêt;  aussi  croyons-nous  devoir  en  donner  une  analyse 
détaillée. 

Les  premiers  essais  de  fécondation  d'Orchidées  ont  été  faits  par 
le  célèbre  Herbert,  de  Manchester,  et  les  résultats  en  ont  été  pu- 
bliés par  lui,  en  1847,  dans  le  2»  volume  du  journal  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Londres.  Par  une  cause  accidentelle, 
aucune  des  plantes  obtenues  par  lui  de  semis  après  fécondation, 
soit  directe,  soit  croisée,  n'est  venue  entièrement  à  bien.  A  cette 
époque,  et  plus  tard  encore,  les  horticulteurs  étaient  convaincus 
que  Thybridation,  même  la  fécondation  artificielle  chez  les  Or- 
chidées étaient  absolument  impossibles  ;  cela  tenait  surtout,  dit 
M.  H.-J.  Veitch,  à  ce  qu'ils  n'avaient  aucune  connaissance  de  la 
nature,  ni  de  la  disposition  des  organes  reproducteurs  dans  ces 
plantes. 
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Ce  fut  en  1853  que  M.  Dominy,  attaché  à  Tun  d( 
ments  de  MM.  Veitch  (l'Exeler  Nursery),  comment 
sous  ce  rapport,  la  voie  dans  laquelle  il  a  marché  d 
le  plus  grand  succès,  et  ce  qui  le  détermina  à  y  en 
simple  conversation  qu'il  eut  avec  M.  John  Harris,  c 
Exeter,  qui  lui  fit  connaître  l'organisation  florale 
Orchidées  et  lui  apprit  qu'appliquer  les  masses  pol 
pollinies  de  ces  plantes  sur  la  surface  sligmatique  r 
lument  au  môme  que  déposer  la  poussière  pollin 
stigmate  des  autres  fleurs.  M.  Harris  lui  fit  dès  lors 
qu'il  ne  devait  pas  y  avoir  de  difficultés  à  transport 
nies  d'un  genre  ou  d'une  espèce  d'Orchidée  sur  le  sti| 
plante  appartenant  à  une  autre  espèce  ou  même  à  ur 
et  que,parsuitede  cette  fécondation  croisée,  on  devai 
hybrides  comme  on  en  obtient  tous  les  jours  dans  d'i 
les.  Se  mettant  aussitôt  à  l'œuvre,  l'habile  jardinier 
Cattleya^  I^lia^  Calanthe,  etc.,  par  les  pollinies  d'ai 
des  mêmes  genres  et  même  de  genres  différents  n 
Il  obtint  des  capsules  en  abondance  et  dans  celles-ci 
en  bon  état.  Mais  alors  se  présenta  la  difficulté  c 
encore  aujourd'hui  non  entièrement  surmontée,  d( 
la  germination  de  ces  graines. 

Pour  tâcher  de  reproduire  autant  que  possible  le 
naturelles,  on  sema  ces  graines  sur  des  pièces  de  1 
fragments  de  tiges  de  Fougères  arborescentes,  sur  ( 
liège,  sur  la  mousse  qui  couvrait  la  terre  de  pots  oi 
des  plantes;  mais,  alors  comme  aujourd'hui,  les  ins 
très  nombreux,  par  suite  de  l'altération  des  ce 
climat,  surtout  du  manque  de  lumière  solaire  et  di 
artificiel  qu'on  est  forcé  de  donner  dans  les  serres.  I 
ditions  défavorables,  les  capsules  n'atteignent  pi 
degré  de  perfection  que  dans  le  pays  natal,  et  i 
l'état  parfait  qu'un  petit  nombre  de  graines,  su 
elles  proviennent  d'une  hybridation.  D'un  autre  côt 
plantes  naissent  dans  des  conditions  tellement  diiïérei 
du  pays  natal  qu'il  n'est  pas  surprenant  qu'un  très  gi 
périssent  dès  les  premiers  moments  de  leur  dévelof 
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Pour  donner  une  idée  de  la  différence  de  situation  des  plantes 
dans  leur  patrie  et  dans  nos  serres,  M.  H.-J.  Veitch  rapporte 
Texemple  suivant  : 

Les  Cattleya  du  groupe  du  Labiala  viennent  à  la  Nouvelle- 
Grenade^  principalement  dans  les  ravins  et  les  vallées  des  Cor- 
dillères, àraltitudede2.000(610"*)  à;5.000  (I.Sîo'")  pieds  anglais 
au-dessus  de  la  mer,  entre  2  et  10  degrés  de  latitude  nord.  Là, 
tout  près  de  Téquateur,  pendant  les  journées  claires,  le  soleil 
darde  ses  rayons  perpendiculairement  ou  presque  perpendicu- 
lairement sur  eux,  et,  là  aussi,  l'atmosphère  livre  librement  pas- 
sage à  ces  rayons.  La  différence  d'éclairage  et  de  chaleur  d'inso- 
lation est  grande  dans  nos  contrées  où  ces  mêmes  rayons 
n'arrivent  aux  objets  que  sous  une  forte  inclinaison  et  à  travers 
une  atmosphère  généralement  brumeuse.  Aussi,  pendant  Fhiver, 
même  par  les  plus  belles  ji>urnées,  les  plantes,  dans  nos  serres, 
ne  reçoivent  pas  plus  que  les  5/8  ou  un  peu  plus  que  la  moitié 
de  la  lumière  solaire  qui  les  éclaire  à  la  Nouvelle-Grenade;  leur 
situation  est  donc  beaucoup  moins  favorable,  en  supposant  que 
les  autres  conditions  soient  analogues.  Il  est  très  probable  que, 
dans  le  pays  natal,  les  capsules  de  ces  Cattleyas  mûrissent  pen- 
dant les  deux  ou  trois  mois  de  ce  qu'on  appelle  la  saison  sèche, 
durant  laquelle,  néanmoins,  tombent  de  fréquentes  averses. 
Dans  nos  serres,  ces  mêmes  capsules  du  C.  labiata  exigent  pour 
mûrir  de  11  à  43  mois;  il  faut  environ  9  mois  pour  celles  du 
Lœlia  purpurata,  6  mois  pour  celles  du  Pkalœnopsis  Schille- 
riana,  41  à  42  mois  pour  celles  du  Cypripediuin  Spicerianum^ 
40  mois  pour  celles  du  C.  insigne;  de  même,  la  maturation  du 
fruit  dure  4  mois  pour  les  Masdevallia,  3  ou  A  mois  pour  les 
Calanthe,  6  mois  pour  le  Zygopetalum  Mackayi  croisé  avec  un 
Maxillariay  4  2  mois  pour  VOdontoylossum  maculatum,  le  Dendro- 
bium  aureuniy  ïAnguloo  Clowesii,  le  Ckysis  hractescens  et  le 
MaxUîaria  Harrisoniana. 

Malgré  les  conditions  défavorables  dans  lesquelles  on  opère 
^n  vue  d'obtenir  des  capsules,  il  en  vient  beaucoup,  même  à  la 
uite  de  croisements  que  les  physiologistes  jugeraient  impos- 
ibles;  seulement  la  difficulté  est  d'avoir  de  bonnes  graines.  Les 
semences  se  produisent  en  profusion,  mais  il  en  germe  si  peu 
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que  la  patience  la  plus  robuste  est  poussée  à  bout.  Les  graines 
de  centaines  de  capsules,  dit  M.  Veitch,  ont  été  semées  souvent 
sans  donner  le  moindre  résultat.  Dans  beaucoup  de  cas,  un 
seul  pied  est  venu  après  qu'on  avait  semé  les  milliers  de  graines 
que  renfermait  une  capsule;  il  n'y  a  que  fort  peu  d'exemples 
dans  lesquels  les  pieds  de  semis  issus  d'un  seul  croisement  soient 
arrivés  à  une  centaine.  Il  est  bon  de  faire  remarquer  que,  à 
l'exception  des  Cypripedium^  beaucoup  de  plantes  sont  très 
affaiblies  quand  elles  portent  une  capsule.  Pendant  que  celle*cî 
mûrit,  la  végétation  du  pied  s'arrête  et  si  ce  pied  qui  a  été 
fécondé  n'est  pas  très  fort,  assez  fréquemment  il  périt  avant  que 
son  fruit  soit  mûr. 

Les  influences  ^ui  nuisent  à  la  maturation  des  capsules  ne 
sont  pas  plus  favorables  au  premier  développement  des  semis. 
Pour  ceux-ci,  la  période  la  plus  critique  est  celle  qui  s'étend  de 
la  germination  à  la  formation  des  premières  racines,  et  elle  l'est 
surtout  pour  les  Cypripedium^  Calanthe  et  Phalsenopsis.  Une  suite 
de  jours  sombres,  ou  seulement  quelques  heures  de  brouillard 
épais  suffisent  pour  faire  mourir  beaucoup  de  très  jeunes  plantes 
et  même  une  fois  qu'elles  ont  formé  des  racines,  les  soins  et  la 
surveillance  ne  doivent  pas  diminuer,  car  toute  négligence  dans 
les  arrosageS;  toute  erreur  dans  le  réglage  des  températures, 
amènent  des  conséquences  funestes.  Enfin  si  tout  a  bien  marché, 
combien  de  temps  faut-il  attendre  la  première  floraison  qui 
récompensera  de  toute  la  peine  qu'on  a  prise? 

Les  Orchidées  pour  lesquelles  l'intervalle  est  le  plus  court  de 
la  germination  à  la  floraison  sont  les  DendroMum;  ainsi  le  D.  au- 
reum  croisé  avec  le  D,  nobile,  et  vice  versa,  fleurit  au  bout  de 
3  ou  4  années.  Le  même  temps  suffit  aux  Phajus  et  Calanihe; 
il  faut  4  à  5  années  aux  Mardevallia  et  aux  Ckysis.  Les  Zygo- 
pelalum  exigent  de  5  à  9  années,  selon  le  croisement;  ainsi  5  an- 
nées suffisent  pour  le  Z,  maxillare  croisé  avec  le  Z,  Mackayi^ 
tandis  que  les  plantes  venues  d'un  croisement  en  sens  inverse 
exigent  9  années;  de  même  les  hybrides  venus  du  Cypripe- 
dium  Schlimii  fécondé  avec  le  C,  longifolium  fleurissent  au  bout 
de  4  ans,  tandis  qu'il  faut  6  ans  pour  ceux  qui  proviennent  du 
croisement  en  sens  inverse.  Ces  Inégalités  sont  inexplicables. 
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La  floraison  des  Ly caste  de  semis  arrive  au  bout  de  7  ou  8 
années,  et  celles  des  Lœliaei  Cattleya  au  bout  de  10  à  12  années. 

M.  H.-J.  Veitch  résume  les  principaux  résultats  obtenus  chez 
lai  en  fait  d'hybridation  d'Orchidées,  dans  ces  trente-deux  der- 
nières années,  par  M.  Dominy  à  partir  de  1853,  par  M.  Seden 
depuis  4866.  Le  premier  de  ces  habiles  expérimentateurs  a  ob- 
tenu d'abord  le  Calanthe  Dominii  produit  du  C  masuca  fécondé 
par  le  C,  furcata^  et  l'hybride  a  montré  ses  premières  fleurs  en  oc- 
tobre 4856.  Le  premier  Cattleya  hybride  qu'on  ait  vu  fleurir  est 
le  C.  hybriday  qui  a  été  perdu  et  après  lequel  on  a  vu  le  C  Bra- 
bantUe,  Le  premier  Cypripedium  hybride  dont  on  ait  eu  la  fleur 
est  le  C  Harrisianum  dédié  à  Harris  qui  avait  en  premier  lieu 
conseillé  d'hybrider  les  Orchidées.  Parmi  les  autres  hybrides 
obtenus  à  Exe  ter  par  Dominy,  M.  H.-J.  Veitch  cite  le  Cattleya 
Dominiana,  les  Lsslia  exoniensis  et  Veitchii,  le  Calanthe  Veitchii. 
On  lui  a  dû  aussi  des  Vanda,  mais  qui  ont  été  perdus  ensuite. 

Les  gains  de  M.  Seden  ont  été  plus  nombreux  et  ils  ont*  été 
en  s'améliorant.  Ainsi,  dit  M.  H.-J.  Veitch,  les  Cypripedium  car- 
dinale^ Schrœderœy  Sedeni  candidum  l'emportent  évidemment 
SUT  le  primitif  C.  Schlimii^  et  la  même  supériorité  s'observe 
dans  les  C,  œnantkum  superbum^  Leearmm  superbuniy  Morganiœ. 

Parmi  les  Cattlexja^  tous  ceux  du  groupe  du  Zaôi«^a  et  aussi 
tous  les  brésiliens  à  deux  feuilles,  comme  C,  Utermedia,  C. 
Aclandiœ,  C.  superba,  etc.,  se  croisent  bien  entre  eux  et  aussi 
avec  les  Za?/îa  du  Brésil  qui,  de  leur  côté,  s'hybrident  aisément 
entre  eux;  mais  ni  Cattleya  ni  Laslia  brésiliens  ne  s'hybrident 
facilement  avec  les  Lœlta  mexicains,  tels  que  Z.  albida,  au- 
tumnalis,  maialiSf  rubescens,  etc.  Les  capsules  obtenues  dans 
ces  croisements  n'ont  jamais  renfermé  de  bonnes  graines.  Il 
parait  y  avoir  exception  pour  le  Lœlia  anceps  qui  graine  bien 
croisé  avec  un  Cattleya  ou  avec  un  Lœlia  brésilien.  —  Le  Lœlia 
triopkthalma  issu  d'un  semis  de  1875  a  eu  sa  première  fleur 
en  1883,  tandis  que  le  L.  caloglossa,  semé  en  1858,  n'a  fleuri 
qu'en  4877,  au  bout  de  dix-neuf  ans. 

Pour  les  Cypripeidum,  les  espèces  indiennes  se  croisent  bien 
entre  elles,  et  il  en  est  de  même  pour  celles  de  l'Amérique  du 
Sud  ou  les  Selenipediurn;  mais  l'hybridation  des  premières  avec 
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lernières  donne  infiniment  moins  de  graines  susceptibles 
ermer,  et  le  petit  nombre  de  pieds  qu'on  en  a  pu  avoir 
;  pas  encore  fleuri,  bien  qu'ils  végètent  fort  bien.  Dn  fait 
trquable,  c'est  que  les  Selenipedium,  k  ovaire  triloculaire, 
très  bien  fécondés  par  les  Cypripedium  dont  l'ovaire  n'a 
le  loge;  ainsi  cbez  M.  Veitch,  on  a  des  plantes  venues  du 
lipedium  caudatum  fécondé  avec  le  Cypripedium  barbatum^ 
u sieurs  hybridations  analogues  ont  également  réussi.  Un 
$  fait  curieux,  c'est  que  deux  espèces  bien  caractérisées  de 
'ipedium  hybridées  avec  une  troisième  ont  quelquefois 
é  des  plantes  semblables  entre  elles;  ainsi  les  hybrides 
s  du  Cypripedium  longifolium  técondé  par  le  C,  Schlimii 
3  part,  et  du  C.  Roezlii  fécondé  avec  le  C  Schlimii  d'autre 
,  ont  des  fleurs  absolument  semblables.  Quant  au  port  et 
uillage  des  Gypripèdes  hybrides,  ils  sont  généralement  in- 
édiaires  entre  ceux  des  parents,  mais  quelquefois  ils  offrent 
aractère  de  vigueur  plus  prononcé  que  dans  le  père  et  la 

égard  au  vaste  champ  qu'ofl^rait  pour  la  formation  d'hybri- 
e  grand  genre  Dendrobium,  les  résultats  qu'on  en  a  obtenus 
relativement  faibles.  Dominy  a  obtenu,  il  y  a  longtemps, 
eter,  l'hybride  qui  porte  son  nom.  Quelques  années   plus 

en  1871,  survint  le  D.  Ainsworthii,  obtenu  chez  le  docteur 
worth,  à  Manchester;  puis  le  D.  splendidissimum  de  M.  Se- 
le  I),  Leechianum  de  M.  Swann,  issu  du  D.  nobile  par  le 
ureum,  etc.  En  somme,  les  huit  Dendrobes  hybrides  qui  ont 
fleuri  ont  eu,  sauf  les  D,  micam  et  Rkodostoma,  les/>.  nobile 
ireum  pour  l'un  de  leurs  parents. 

\  a  plusieurs  fois  hybride  des  Phalœnopsis;  mais  le  plus 
ent  on  n'a  obtenu  que  des  capsules  sans  graines.  Cependant, 
Veitch  ont  eu  d'abord  des  semis  du  P.  grandiflora  croisé 
le  P,  rosea;  quelques-uns  vivent  encore;  puis  des  P.  ama- 

et  rosea^  enfin  du  P.  Schilleriana  avec  le  P.  rosea^  du 
randiflora  avec  le  P.  Luddemanninna  et  deux  ou  trois 
is. 

genre  Calanthe  est  probablement  celui  dans  lequel  on  a 
é  le  plus  d'hybridations  à  cause,  sans  doute,  de  la  rapidité 
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relative  avec  laquelle  sont  obtenus  les  résultats  de  cette  opéra- 
tion. La  capsule  de  ces  Orchidées  mûrit  généralement  en  trois  ou 
quatre  mois,  et  leur  graine  germe  en  deux  ou  trois  mois  ;  les  pieds 
de  semis  fleurissent  dans  la  troisième  ou  quatrième  année.  Aussi 
des  hybrides  de  Calanthe  ont-ils  été  les  premiers  dont  on  ait  vu 
les  fleurs.  Le  Calanthe  Veitchii  fleurit  en  1859,  et  on  le  regarda 
alors  comme  hybride  de  deux  genres,  opinion  qu'il  faut  aban- 
donner puisque  le  Limatodes  rosea,  père  de  cette  plante,  a  été 
rapporté  par  Bentham  ru^l  Calanthe.  Toutefois,  ce  sont  bien  des 
hybrides  bigénériques  que  le  Phajus  irroi^atus,  obtenu  par  M.  Do- 
miny  du  P.  grandifolius  avec  le  Calanthe  nivalisy  le  P.  irroralus 
purpureus  que  M.  Seden  a  eu  en  fécondant  le  Phajus  grandifo- 
lius avec  le  Calanthe  vestita  rubro-muculata^  et  un  troisième  que 
le  même  horticulteur  a  obtenu  entre  le  P.  grandifolius  et  le 
Calanthe  Veitchii.  On  ne  possède  des  uns  et  des  autres  qu'un  très 
petit  nombre  de  pieds  ;  mais  ils  sont  bien  intermédiaires  entre 
leurs  parents. 

On  a  commencé  tard  à  s'occuper  de  l'hybridation  des 
Masdevallia  et  les  insuccès  ont  été  d'abord  nombreux  ;  enfln  le 
M.  Chelsoni  a  été  obtenu  du  M,  amabilis  avec  le  M.  Veitchiana; 
M.  Fraser  a  eu  le  M.  Fraser i  du  M.  ignea  fécondé  avec  le  M,  Lin^ 
déni;  tout  récemment,  le  M.  Gairiana  est  né  des  M.  Veitchiana  et 
Davisii,  Des  capsules  ont  été  produites  par  le  M.  Veitchiana  avec 
le  M.  infracta,  par  le  M.  polysticta  avec  le  M,  tovarensis,  par  le 
M.  HatTyana  avec  le  M.  Veitchiana,  et  par  quelques  autres; 
mais  tous  les  essais  tentés  en  vue  de  croiser  le  M.  Chimœra  et  ses 
voisins  avec  les  espèces  à  fleurs  brillantes  sont  restés  sans 
résultat. 

Quelque  grandes  difficultés  qu'ofl're  le  traitement  des  semis 
d'Orchidées  ayant  besoin  de  chaleur,  celui  des  plantes  qu'on 
peut  cultiver  à  froid  en  off're  de  plus  grandes  encore,  exception 
faite  des  Masdevallia.  Ainsi,  de  nombreux  croisements  d'Odon- 
toglossum  suivis  de  production  de  capsules  n'ont  pas  encore 
donné  une  seule  plante,  et  celles  qui  avaient  levé  chez  M.  Cookson, 
de  Newcastle,  ont  toutes  péri.  Il  en  a  été  de  même  pour  les 
Miltonia. 

M.  H.-J.  Veitch  termine  son  mémoire  si  riche  de  faits,   en 
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examinant  la  question  de  savoir  si,  dans  les  cas  fort  peu  dooh 
breux  d'Orchidées  hybrides  entre  deux  genres,  il  faudra  modifier 
les  lois  de  la  nomenclature  usitée.  Il  se  prononce  pour  la  négative. 


Plantes  nodvëlles  ou  rares  décrites  daks  des 
publications  étrangères. 


Gardeners'  Ghronïcle 

Cjprtpedlnm  CSerattayaniiHi  (bybr.),  Gard.  Chron.  du  43  fé- 
vrier 4886,  p.  200.  —  Cypripède  de  Germiny.  —  (Orchidées). 

Encore  un  hybride  obtenu  dans  rétablissement  de  MM.  Veitch. 
Celui-ci  est  issu  d'une  fécondation  opérée  entre  les  Cypripedium 
villosum  et  hirsutissimum.  Il  est  dédié  au  comte  de  Germiny, 
Tamateur  distingué  de  Jonviiie,  près  Rouen.  La  fleur  en  est  un 
peu  plus  grande  que  celle  du  (7.  kirsutissvnum  dont  elle  a  l'as- 
pect général.  Son  sépale  dorsal  est  oblong,  ondulé,  d'un  beau 
vert,  avec  la  partie  médiane  largement  colorée  en  vert  clair 
tirant  sur  la  teinte  sépia,  tandis  que  les  deux  sépales  latéraux 
connés  forment  une  foliole  ligulée,  oblongue,  verte  avec  l'extré- 
mité pourpre,  parsemée  à  sa  base  de  nombreuses  macules  bru- 
nes. Les  pétales  sont  étalés,  ligulés-oblongs,  avec  leur  portion 
antérieure  élargie  et  pourpre,  tandis  que,  dans  le  reste  de  leur 
étendue,  ils  sont  verts,  maculés  de  brun  à  la  base.  Le  labelie 
ressemble  à  celui  du  C.  villosum  ;  il  est  jaune-verdâtre  clair, 
brun  sépia  en  avant.  Les  feuilles  de  cet  hybride,  ligulées  et 
aiguës,  sont  marquées  d'un  réseau  de  lignes  foncées  très  fines. 

Adlanium  eleg^ans  MooRE  (hybr.  ?)  —  Gard.  Chron.  du  43  fé- 
vrier 4886,  p.  200.  —  Adiante  élégant. 

Cette  légère  et  très  gracieuse  Fougère  toujours  verte  s'est 
trouvée,  il  y  a  deux  ans,  dans  un  semis  fait  avec  des  apores 
qu'avait  fournies  un  groupe  de  divers  Adiantuniy  dans  rétablis- 
sement Victoria  Holloway.  Il  est  donc  très  probable  qu'elle  est 
de  nature  hybride.  Bile  forme  une  touffe  bien  fournie,  haute 
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d'environ  0",60,  dans  laquelle  sont  réunies  de  nombreuses 
feuilles  ou  frondes,  dont  le  contour  général  est  ovale  ou  trian- 
gulaire-ovale, et  qui  sont  quadripennées  ou  divisées  quatre  fois, 
à  divisions  dernières  constituant  des  folioles  longues  seulement 
de  cinq  ou  six  millimètres,  arrondies,  bi  ou  trilobées,  à  lobes 
obtus,  qui  portent  chacune,  à  la  face  inférieure,  deux  à  quatre 
sores  ou  groupes  de  capsules.  Cette  Fougère  très  élégante  par  la 
légèreté  et  l'abondance  de  son  feuillage,  le  devient  encore  da- 
vantage parce  que  ses  jeunes  feuilles,  développées  au  printemps 
ou  en  été,  sont  colorées  en  très  joli  rose.  Gomme  YAdianium 
cuneaium,  elle  vient  fort  bien  dans  une  orangerie  chaude  ou 
dans  une  serre  fraîche. 

CïoBiophlebiiiiià  caudieepi»  MooRE,  GarcL  Chron,  du  SO  février  1886, 
p.  234.  —  Goniophlébie  à  long  rhizome.  —  Formose.  — (Fougères). 

Petite  Fougère  à  feuilles  simples,  d'un  beau  vert,  d'un  tissu 
ferme  et  coriace,  prolongées  au  sommet  en  pointe  ou  en  queue^ 
ohlongues-lancéolées,  qui  a  été  importée  dans  rétablissement 
de  M.  B.-S.  Williams,  Upper  HoUoway.  En  raison  de  son  origine, 
elle  doit  être  tenue  en  serre  chaude.  Ses  feuilles  sont  largement 
espacées  sur  un  long  rhizome  grêle,  qui  porte  en  outre  des 
écailles  brunes  et  appliquées. 

DendrobtumStratiotes  Reichb.  L^Gard.  Chron.  du 27  février  1886, 
p.  266.  —  Dendrobe  Straliote.  —  lies  de  la  Sonde.  —  (Orchidées). 

Belle  plante  dont  la  découverte  est  due  aux  collecteurs  de  la 
Compagnie  continentale  d'Horticulture,  MM.  A.  Linden  et  A. 
r.honne.  N'en  ayant  vu  que  des  fleurs  sèches  ou  conservées  dans 
l'alcool,  M.  Reichenbach,  dans  la  description  qu'il  en  donne, 
dit  seulement  qu'elles  paraissent  devoir  être  blanches  et  pour- 
pres, grandes  du  reste  et  réunies  en  inflorescences  d'un  bel 
efiet.  L'espèce  appartient  à  la  section  des  Antennata, 

Le  Secrétaire-rédacteur-gérant , 

P.  Dl'CHARTRE. 


Parir^>-  Ii&prim«ri«  Gt  Rougier  et  Cie,  rue  Cassette,  1. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


192 


MARS  1886. 


Obsiùrvations  météorologiques  faites  par   m.  F.  Jamin,  ▲  Bourg-la-Beire, 
PRÉS  Paris  (altitude  63"  enviro«). 


tiupAraturk 


Minim.  Maxim. 


H^OTlCaR 

du  baromètre. 


Matin.    Soir. 


TKRTS 

dominanta. 


ÉTAT  DU  CIKL. 


7 

8 

9 

10 

11 

ti 

13 

14 
\b 

16 

1*7 

18 

19 
«0 

il 

«^ 

23 

24 
i5 

26 

i7 
28 

29 

30 
31 


-  4,i 

2.S 

760 

731,  o 

2,0 

8,6 

751. 

74'J 

o,a 

2,4 

743,5 

755,5 

-3,1 

7.7 
3,9 

7o8 
746,5 

757 
738 

-0,5 

3,4 

743 

760,5 

-  0,1 
-2,6 

-  4,4 

-  B,4 

-6,0 

6.4 

0.4 
3,1 
4,4 

764.5 
766,5 
769,0 
766,0 
767,5 

767 
769 
767 
768 
766 

-5,0 

6,4 

766 

766,3 

-  0,9 

0,6 

767 

767 

zVi 

6,i 

76b,  5 

760 

76!,;; 

758 

-  2,i 

4,7 

757 

7.^7,5 

-  4,8 

0,8 

758 

750,5 

-  2,0 

17,2 

760 

763 

4,0 
1,1 

18,7 
10,1 

763,5 
763,5 

■ 

763, 5 
707 

4,4 

14,1 

765,5 

763,5 

10,0 
9.1 

10,2 
19,6 

765,  5 
766,5 

767 
764,5 

3,3 

23,2 

763 

761 

M 

*  22,1 

762,0 

762,5 

11,0 
11,1 

11,7 

20,8 
20,9 
17,8 

764,5 

763 

763,5 

765 
76»; 

764 

7,0 

23,1 

763 

763,5 

3,0 

4,8 

14,4 
16,1 

7i;9 

762.5 

767 
767 

SSK.  SE. 

E.  y. 

0.  NO. 


NNE.  NO. 
SO.  SSE. 

N.  0.  ISO 


ENE. 
ENE. 
E.  SO.  NO. 
.\K. 
NE. 

NE. 

NNE.  NE. 

NNE. 
N.  NNO.  NNE. 

N.  E. 

N. 

NE.  S. 

S. 
S.  0. 

s.  0. 

SO. 
s.  SE.  E. 

SE. 

S. 

SSO. 
S. 
0. 

SO.  0. 

s. 

SSO. 


Couverl,  un  peu  de    neige  dans  k 

milieu  delà  journée,  pluie  ensuite 
Pluie  dans  la  nuit  et  de  grand  matin. 

pluie  continue  l'ap.-midi. 
Couvert,    quelques    éciaircics,  neige 

assez  abondante  dans  la  matinée  ci 

dans  i'ap.-midi. 
Nuageux. 
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pluie  continue  jusqu'à  3  h.,  couvert. 
Grand    vent   et   neige   dans  la  nuit, 

neige  moins    abondante  le   matii] 

jusqu'à  9  h.,  belle  éclaircie  ensuite. 
Nuag.  le  matin,  il  voltige  de  la  neige. 
Clair  de  gr.  mat.  cl  le  soir,  nuageux. 
Clair  le  mat.  cl  le  s.,  nuag.  gr.  baie. 
Clair,  ic  hâle  continue. 
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Lég.  brum.  le  mal.,  nuag.  l'ap.-midi, 

couvert  le  soir. 
Couv.  le  mal.,q.uclq.  éclaircîes,  nuag. 

l'ap.-midi,  clair  le  soir. 
Nuag.  le  mat ,  presq.  clair  le  reste  de 

U  journée. 
Nuag.  et  lég.  brum.  le  mat.,  cout.  e1 

un  peu  de  pluio  l'ap.-midi. 
Nuageux. 
Nuag.,  très  pel.  pU  vers  11  h.  1/2  de 

malin. 
Couv.  et    lég.  pluv.,  pluie  plus  forU 

vers  10  h.  du  soir. 
Couvert. 
IVtilo  pi.  de  gr.  mal.,  nung.,  clair  le 

soir. 
Brum.  de  gr.  mat.,  clair,  noag.lapr. 

midi. 
Petite  pluie  le  mat.,  nuag.,  pluie  plu; 

abondante  le  soir. 
Nuageux. 
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ClHir  de  sr.  mat.,  nuag.,  pluie,  vers 

3  h.  1  /l  et  8  h.  du  s.,  clair  ensuite. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1886 

Concours  permanent. 

Prix  Lnmé.  Pour  relève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  188Î,  p.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  (T Administration.  Pour  l'introduction  ou  Tobten* 
tionde  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI.  4877,  p.  445.) 

Médaillé  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 


AVIS 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  l'une  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  prochains,  des  concours 
analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu  en  1885.  Il  en  a  détermioé 
comme  il  suit  les  dates  et  les  objets  : 

8  juillet:  Roses  coupées  ;  Œillets  ;  Amaryllis  ;  Delpkinium. — 
Fruits  des  Gucurbilacées. 

S6  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées;  Reines-Marguerites  en 
pots  ou  en  fleurs  coupées  ;  Phlox.  —  Fruits  en  général. 

23  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots  ;  Dahlias  en  fleurs 
coupées.  —  Fruits,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives.         * 

%\  octobre  :  Asters.  —  Fruits.  —  Choux-fleurs. 

^  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L'Exposition  de 
ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  delà  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  de  la  manière  suivante  : 

y®  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  les  mieux  cuU 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 
S^ie  m.  T.  YIU.  Gabier  dUvril  pubUé  le  31  Mai  1886.  13 
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^®  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof, 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  400  pieds, 
avec  racines. 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    8    AVRIL    1886 

Présidence  de  M.    Joly  (Ch.),  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
registre  de  présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre 
de  cent  cinquante-neuf  titulaires  et  onze  honoraires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  quinze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencon- 
tré d'opposition.  Il  annonce  ensuite  que  M.  Ëd.  André,  faisant 
partie  de  la  Société  depuis  ving-cinq  années  révolues,  a  été 
a^inis  à  rhonorariat,  sur  sa  demande  écrite,  par  le  Conseil 
d'Administration,  dans  la  séance  de  ce  jour. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
1»  Par    M.    Chemin  (Georges),   jardinier-maraîcher,  à  Issy 
(Seine),  boulevard  de  la  Gare,  quatre  Romaines  variété  plate, 

'  .i\r.  £.  —  La  Commission  de  RédacUon  déclare  laisser  aux  auteurs  de^ 
articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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qui  ont  été  plantées  sur  couche  le  20  février  dernier  et  que  le 
Comité  de  Culture  potagère  a  jugées  très  belles  ;  aussi,  sur  sa 
proposition,  une  prime  de  â*  classe  est-elle  accordée  à  M.  Che- 
min, qui  renonce  à  la  recevoir. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  la 
Romaine  plate  est  une  variété  bonne  à  cultiver  sous  cloche.  Sa 
végétation  a  lieu  de  telle  sorte  qu'on  croirait  d*abord  qu'elle 
n'a  pas  de  cœur;  mais  le  cœur  s'y  forme  ensuite  et  elle  se  rem- 
plit très  bien.  Les  spécimens  qu'en  présente  M.  Chemin  sont 
fort  beaux,  soit  d'une  manière  absolue,  soit  relativement  aux 
circonstances  éminemment  défavorables  sous  Tinfluence  des- 
quelles ils  sont  venus.  En  effet,  cette  année  les  froids  se  sont 
prolongés  pendant  fort  longtemps,  et  ensuite  est  survenue  brus- 
quement une  température  exceptionnellement  élevée  pour 
l'époque,  dont  l'effet  a  été  de  faire  monter  immédiatement 
presque  toutes  les  salades;  aussi  les  maraîchers  ont-ils  éprouvé 
pour  cette  cause  des  pertes  considérables. 

$•  Par  M.  Horat  (Charles),  jardinier  au  château  de  la  Folie, 
près  Draveil  (Seine-et-Oise),  un  panier  de  Haricots  Flageolet  à 
feuilles  gaufrées^  venus  en  culture  forcée,  et  quatre  pieds  de 
Céleri  plein  blanc  conservés.  Il  obtient  pour  cette  présentation 
une  prime  de  2*  classe. 

M.  le  Président  du  Comité  fait  observer  que  les  Haricots  pré- 
sentés par  M.  Horat  sont  un  peu  avancés.  Ils  ont  été  chauffée  au 
thermosiphon.  Ceux  qui  se  trouvaient  près  de  l'appareil  de 
chauffage  ont  péri  par  excès  de  chaleur,  et  les  autres  ont  fait 
des  progrès  très  rapides;  néanmoins,  le  Comité  compétent  les  a 
jugés  beaux.  Quant  aux  Céleris,  ils  sont  bien  conservés,  sans 
être  toutefois  aussi  pleins  qu'ils  l'auraient  été  au  mois  de 
décembre.  Aussi  M.  le  Président  du  Comité  conseille^t-il  de  ne 
pas  conserver  les  Céleris  jusqu'au  mois  d'avril,  époque  où  les 
autres  salades  sont  déjà  fort  abondantes. 

3**  Par  M.  Charollois  (Eugène),  jardinier,  rue  Lourmel,  <06, 
à  Paris,  trois  Champignons  de  couche  d'un  tel  développement 
que  leur  poids  toial  est  de  1 .150  grammes^  et  qui  cependant  sont 
en  parfait  état  et  fort  tendres.  Il  est  donné  pour  cette  présenta- 
tion une  prime  de  2*  classe. 
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Mr  GharoUois  apprend  à  la  Compagnie  que  la  meule  qui  a 
donné  ce  remarquable  produit  est  en  production  depuis  plus  de 
trois  mois,  sans  paraître  devoir  s'arrêter  encore.  Les  Champi- 
gnons qui  en  sont  provenus,  sans  être  tous  aussi  développés  que 
les  trois  qui  sont  déposés  sur  le  bureau,  ont  été  beaux  sans  excep- 
tion. On  pense  généralement  que  le  plant  vierge  est  le  seul  qui 
donne  de  beaux  produits  ;  M.  Charollois  est  plutôt  disposé  à 
croire  que  dans  le  Blanc  ou  Mycélium,  qui  est  la  partie  végéta- 
tive du  Champignon,  il  y  a,  comme  chez  tous  les  végétaux,  des 
dispositions  individuelles  en  raison  desquelles  on  récolte  parfois 
des  produits  plus  ou  moins  développés  que  la  moyenne,  selon 
le  pied  qui  les  donne.  Il  y  a  donc^  d'après  lui,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  du  Blanc  qui  développe  de  beaux  Champignons 
tandis  qu'un  autre  n'en  produit  que  de  fort  ordinaires. 

4**  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  une  Igname,  tubercule  du  Dioscorea  alata,  qu'il 
a  reçue  de  la  Martinique  et  qui  ofTre  cette  particularité  qu'elle  a 
développé  sept  ou  huit  germes  dans  sa  partie  supérieure  et 
d'autres  k  sa  base.  M.  Hédiard  a  détaché  ces  germes  et  les  a 
plantés  sous  châssis.  Il  pense  qu'on  pourrait  cultiver  cette 
Igname  dans  nos  départements  méditerranéens.  —  Celte  présen- 
tation a  été  faite  hors  concours. 

M.  Truffant,  père^  fait  observer  que  toutes  les  Ignames  peu- 
vent développer  des  germes  comme  celle  qu'a  apportée 
M.  Hédiard. 

5"  Par  M.  Horat  (Ch.),  une  assiettée  de  Cerises  anglaises,  obte- 
nues en  culture  forcée.  Une  prime  de  3«  classe  lui  est  accordée 
pour  celte  présentation, 

6°  Par  M.  Bullier,  amateur,  avenue  de  l'Observatoire,  un 
pied  fleuri  de  Dendrobium  macrophyllum,  variété  à  fleurs  rose- 
violacé,  belle  Orchidée  qui  lui  vaut  une  prime  de  ?•  classe. 

7«  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,  avenue  de  Sannois, 
à  Argenteuil  (Seine-et-Oise)^  un  Odonioglossum  cuspidatum  xan- 
thoglossum,  Orchidée  originaire  de  Bogota,  qui  est  présentée 
par  lui  hors  concours. 

S**  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  Vanda  cinnamomea  et  un  Lycaste  Skinneri^  avec  un 
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Antkurium  Sckerzerianum  de  semis.  Ce  lot  lui  vaut  une  prime 
de  3*  classe. 

9*  Par  M.  Leclerc,  jardinier  chez  M.  Finet,  à  Argenleuil  (Seine- 
ei-Oise),  un  lot  d*Orchidées  fleuries  qui  comprend  :  un  Cattleya 
Mossiœ^  variété  donnée  comme  méritante  et  à  floraison  bâlive, 
un  Lycaste  Skinneri,  un  Odontoglossum  vexillarium^  variété  à 
grandes  fleurs,  un  Oncidium  concolor  importé  des  montagnes  des 
Orgues  en  4885,  enfin  un  Burlingtonia  candida(?)  du  Brésil. —  Il 
lui  est  donné  une  prime  de  2®  classe  pour  cette  belle  présenta- 
tion. 

40*  Par  M.  Trufl'aut  (Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantiers, 
à  Yersailles  (Seine-et-Oise),  en  premier  lieu  un  fort  lot  d'Orchi- 
dées fleuries  comprenant  :  un  Zygopetalum  crinitum  roseum^ 
variété  dont  le  labellc  est  veiné  de  rose,  avec  une  autre  variété 
très  belle  de  la  même  espèce  et  dans  laquelle  le  labelle  est  for- 
tement marqué  de  violet  foncé  ;  un  Cattleya  nobilior,  plante 
encore  rare,  dont  on  doit  l'introduction  à  la  maison  Linden,  de 
Gand  (Belgique);  un  Cattleya  Lawrenceana,  espèce  nouvelle, 
introduite  de  l'Ecuador,  par  MM.  Sander,  de  Saint-Albans 
(Grande-Bretagne),  et  dont  la  première  floraison  en  Europe  a  eu 
lieu  cette  année  même  ;  un  Sophronitis  grandifloraj  variété  à 
très  grandes  fleurs;  plusieurs  belles  variétés  de  Y  Odontoglossum 
Alexandre  en  pieds  qui  ont  été  importés  l'année  dernière;  en 
second  lieu,  un  lot  de  quinze  Azalées  de  Tlnde  appartenant  à 
tout  autant  de  variétés  que  M.  Alb.  Trufl'aut  regarde  comme  des 
plus  remarquables  et  des  plus  dignes  d'être  cultivées  parmi 
celles  en  grand  nombre  qui  ont  été  mises  au  commerce,  dans  le 
cours  de  ces  dernières  années,  tant  en  France  qu'en  Belgique  et 
en  Allemagne.  Ces  variétés  sont  les  suivantes  :  Cérès,  Comte  de 
Chambord,  Comle  de  Kerchove,  Czar  Alexandre  III,  Dame 
Mathildc,  Hélène  Bruggeman,  Jean  Nuytens  Verschaflelt, 
M»**  A.  Van  Geert,  M'"^  Estelle  Cuvellier,  Phébus,  Président  Van 
Geert,  Princesse  Victoria,  Reine  des  Amateurs,  Souvenir  d'Arthur 
Veitch,  Versicolor.  —  Sur  la  demande  du  Comité  de  Floricul- 
ture,  il  est  accordé  à  M.  Trufl'aut  (Alb,),  pour  cette  importante 
présentation,  une  prime  de  2*  classe  se  rapportant  à  ses  Cattleya, 
une   prime   de  3*  classe  motivée  par  l'apport  de  ses  autres 
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Orchidées,  enfin  une  prime  de  \^  classe  en  raison  de  ses  Azalées. 

Relativement  à  ces  dernières  plantes,  M.  Truffant  (Alb.)  dit 
que  l'Europe  est  encore  tributaire  de  la  ville  de  Gand  (Belgique), 
qui  en  fournit  chaque  année  à  l'horticulture  des  quantités  con- 
sidérables; mais  depuis  quelque  temps,  la  ville  de  Versailles  est 
entrée  résolument  dans  cette  voie  et  essaie,  non  sans  résultat, 
de  lutter  à  cet  égard  contre  la  Belgique.  Toutefois,  la  lutte  est 
difficile,  attendu  que  les  horticulteurs  belges  peuvent  élever  leurs 
plantes  économiquement,  le  charbon  étant  chez  eux  à  un  prix 
bien  moins  élevé  qu'en  France.  Malgré  ces  conditions  défavo- 
rables, rhorticulture  versaillaîse  a  donné  beaucoup  de  dévelop- 
pement à  la  culture  des  Azalées.  Les  quatre  établissements  qui 
s'y  consacrent  le  plus  spécialement  en  ont  produit  60.000  pieds, 
Tannée  dernière,  et  celui  de  M.  Trufiaut  (Alb.)  est  entré  dans 
ce  nombre  pour  un  quart.  Seulement  il  a  fallu  modifier  la 
marche  qui  était  habituellement  suivie  ;  ainsi  M.  Trufiaut  (Alb.) 
tient  ses  Azalées  non  en  serre,  mais  d&ns  des  bâches  chauffées 
par  un  Ihermosiphon  dont  le  tuyau  en  fait  le  tour,  et  ses  serres 
n'en  abritent  que  les  pieds  encore  tout  jeunes.  La  dépense  en 
combustible  est  ainsi  moins  considérable. 

\\^  Par  MM.  Porgeot  et  C*®,  marchands-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  une  nouvelle  Violette  des  Quatre-saisons,  nom- 
mée Marie  Guérin,  dont  les  feuilles  sont  marquées  d'un  réseau 
de  lignes  jaune  d'or.  Cette  plante  a  été  obtenue  de  semis,  il  y  a 
sept  ans,  et  elle  est  aujourd'hui  bien  fixée.  M.  Forgeot  la  donne 
comme  produisant  un  charmant  effet  en  bordures  et  comme  étant 
tellement  hâtive  qu'elle  commence  à  fleurir  au  mois  d'octobre 
ou  même  en  septembre.  Il  la  présente  aujourd'hui  hors  con- 
cours, et  il  annonce  qu'il  se  propose  de  la  mettre  au  commerce 
à  l'automne  prochain. 

12**  Par  M.  Delaville  (Léon),  grainier-fleuriste,  quai  de  la 
Mégisserie,  une  potée  d'une  Jacinthe  à  fleurs  blanches  nommée 
Jacinthe  hâtive  de  Fontainebleau,  qu'il  avait  déjà  mise  sous  les 
yeux  de  la  Société,  au  mois  d'avril  1885. 11  assure  qu'elle  fleurit 
quinze  jours  plus  tôt  que  toutes  les  variétés  hâtives  qui  sont  cul- 
tivées dans  diverses  communes  des  environs  de  Paris,  notam- 
ment à  Montreuil,  à  Bagnolet,  etc.,  et  qu'elle  sera  très  avanta- 
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gease  par  ses  fleurs  qui  sont  aussi  belles  et  aussi  grandes  que 
celles  des  Jacinthes  de  Hollande.  En  outre,  elle  est  de  pleine 
terre  et  n'a,  dès  lors,  aucun  rapport  avec  la  Jacinthe  romaine 
blanche  dont  la  culture  se  fait  en  pots  et  en  serre. 

13*>Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine),  un  pot  présenté  par  lui  hors  concours,  qui  est  garni  de 
mousse  et  dans  lequel  se  trouvent  trois  pieds  fleuris  de  Reine- 
Jlfar^tierif^  appartenant  à  tout  autant  de  variétés.  —  M.  le  Pré- 
sident du  Comité  de  Floriculture,  après  avoir  fait  ressortir  Tin- 
térét  de  cette  présentation,  exprime  le  regret  que  M.  Schwartz 
ne  fasse  pas  connaître  la  culture  grâce  à  laquelle  il  obtient  la 
floraison  de  la  Reine-Marguerite  à  contre-saison. 

14**  Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  deux  pieds  abondamment  fleuris  d*Impa- 
tiens  Sultani^  l'un  très  fort,  Tautre  jeune,. et  une  potée  d'ionopsi- 
dium  acaule,  variété  à  fleurs  blanches.  Cette  présentation  est 
faite  hors  concours. 

M.  Michel,  chef  de  culture  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux, 
donne  quelques  renseignements  culturaux  sur  les  plantes  que  la 
Co.mpagnie  a  maintenant  sous  les  yeux.  V Impatiens  Sultani,  dit- 
il,  venu  de  semis  qui  ont  été  faits  en  février  ou  mars,  commence 
à  fleurir  dès  le  mois  de  mai  et  sa  floraison  se  prolonge  jusqu'en 
octobre.  11  faut  alors  le  rabattre  et  on  le  voit  repartir,  puis 
refleurir  au  bout  de  peu  de  mois.  Le  pied  le  plus  fort  de  cette 
plante,  qui  se  trouve  en  ce  nioment  sur  le  bureau,  a  été  traité 
de  celte  manière  et  il  est  en  fleurs  depuis  un  mois.  L'expérience 
a  appris  qu'il  vaut  mieux  multiplier  V Impatiens  Sultani  au  moyen 
de  semis  que  par  boutures.  Les  jeunes  pieds  venus  de  graines 
semées  sur  couche,  tenus  à  chaud,  puis  repiqués  et  rempotés  à 
plusieiirs  reprises,  viennent  très  bien  et  fleurissent  de  bonne 
heure;  ceux  qu'a  donnés  le  bouturage  ont  une  végétation  plus 
faible.  —  M.  Michel  dit  aussi  que  V lonopsidtum  a  été  présenté  à 
la  Société  en  vue  d'attirer  l'attention  sur  cette  espèce  qui  mérite 
de  prendre  faveur  comme  plante  ornementale,  et  qui  est  d'ail- 
leurs assez  rustique  pour  supporter  sans  en  souff'rir  jusqu'à  cinq 
ou  sixdegrés  au-dessous  de  zéro. 

1 5<*  Par  MM.  Moreau,  photographes,  rué  tiu  faubourg  Saint- 
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Jacques,  plusieurs  reproductions  de  grandeur  naturelle  de 
plantes  fleuries  et  de  fruits,  obtenues  par  la  photographie  et 
coloriées  à  Taide  de  couleurs  tr^^nsparentes.  Le  Comité  de  Flo* 
riculture  les  a  examinées  avec  intérêt,  en  a  reconnu  la  par- 
faite fidélité  et  remercie  MM.  Moreau  de  les  avoir  mises  sous  ses 
yeux. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  la  pièce  suivante  : 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Laisné,  membre  de  la  Société,  fon- 
dateur du  prix  qui  porte  son  nom  et  qui  est  décerné  chaque 
année,  à  ses  frais,  àTélève  reconnu  le  plus  instruit  en  horticul- 
ture, dans  rétablissement  municipal  des  Pupilles  de  la  Seiae,  k 
Villepreux,  avertit  que,  convaincu  de  Tutilité  majeure  d'un  pro- 
gramme pour  les  élèves  à  examiner  en  vue  du  prix,  il  en  a 
rédigé  un  qu'il  a  fait  imprimer  et  dont  il  envoie  un  exemplaire. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes:  r  le  programme  avec  sup- 
plément de  la  3®  Exposition  nationale  de  la  Fédération  horticole 
italienne,  qui  aura  lieu  à  Rome  du  8  au  47  mai  prochain.  Un 
Congrès  d'horticulteurs  italiens  sera  ouvert,  au  Gapitole,  le  len- 
demain de  Touverture  de  TExposition  ;  î""  les  programmes  des 
Expositions  d  Horticulture  qui  auront  lieu  en  France  :  àCorbeil, 
les  11, 12  et  13  septembre  1886;  à  Ëvreux,  du  Î6  au  30  mai 
1886;  à  Limoges,  du  29  mai  au  7  juin  1886;  èi  Orléans,  du  2  au 
14  juin  1886;  au  Raincy,  les  8  et  9  août  1886;  à  Sedan,  en  juin 
1886,  à  l'occasion  du  Concours  régional  agricole. 

11  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

l^'  Deux  belles  variétés  de  Figues  à  propager;  par  M.  Glady 
(Eug.). 

â""  Rapport  sur  un  petit  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Essai  ^ttr 
le  Chrysanthème;  M.  Cuargueraud,  Rapporteur. 

La  conclusion  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses,  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

S""  Inauguration  des  séances  du  Comité  scientifique,  le  14  fé- 
vrier 1886;  discours  de  M.  Joseph  Bouzigues,  Président. 
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L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SÉANCE    DU    22    AVRIL    1886 

PRÊsiDi3«GE  DE  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  Le  registre 
de  présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  cinquante-neuf  Mem- 
bres titulaires  et  de  dix-huit  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  seize  Membres  titulaires  dont  la  présentation  a 
été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré  d'oppo- 
sition. Il  apprend  ensuite  à  la  Société  que  le  Conseil  d'Admi- 
nistration a  prononcé,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  Tadmission 
d'une  Dame  patronnesse.  11  annonce  enfin  que  la  Société  vient 
d'éprouver  deux  pertes  cruelles  par  le  décès  de  M.  Pétot 
;  Philibert-Auguste),  de  Beaune,  qui  se  livrait  surtout  à  la  cul- 
ture des  Orchidées,  et  qui,  faisant  partie  de  la  Société  depuis 
l'année  485%  était  devenu  Membre  honoraire,  à  une  date  peu 
éloignée,  ainsi  que  par  celui  de  M.  Ansemant  (Charles-Désiré), 
de  Groissy,  Membre  titulaire  depuis  l'année  1877. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

\'*  Par  M.  Chemin  (Georges),  maraîcher  à  Issy  (Seine), 
boulevard  de  la  Gare,  une  botte  de  Carottes  Grelot,  venues  d'un 
semis  qui  a  été  fait  sur  couche  à  la  fin  de  décembre  1885,  et  une 
botle  de  Navets  qui  ont  été  semés  sur  couche  le  25  février  der- 
nier. Ces  produits  ont  été  jugés  fort  beaux  par  le  Comité  de 
Culture  potagère,  sur  la  proposition  duquel  il  est  accordé  à 
M.  Chemin  une  prime  de  2**  classe  qu'il  renonce  à  recevoir. 

2®  Par  M.  Bouzigues,   rue  de  la  Mare,  à  Neuilly-Plaisance 

.  (Seine-et-Oise),  deux  Choux-fleurs  Lenormand,  selon  sa  note  de 

présentation,  mais  que  le  Comité  de  Culture  potagère  regarde 

plutôt  comme  des  Brocolis.  M.  Bouzigues  dit,  dans  sa  note  de 
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présentation,  que  25  de  ces  Choux  ont  été  nSis  en  place  par  Lui 
au  mois  de  juillet  dernier  en  même  temps  qu'une  centaine 
d'autres  de  différentes  variétés.  Parmi  ceux-ci,  la  plupart  ont 
été  bons  à  manger  avant  Thiver  et  ceux  qui  étaient  en  retard 
ont  succombé  au  froid.  Quant  aux  25  autres,  ils  ont  parfaite- 
ment supporté  les  gelées  sans  abri  ;  vers  le  15  mars,  ils  ont  com- 
mencé à  former  leur  pomme  et  on  a  pu  en  récolter  dès  le 
<0  avril. 

3°  Par  M.  Lefort  (Edouard),  Secrétaire-général  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Meaux,  des  semis  du  Fraisier  à  gros  fruit 
nommé  Général  Chanzy,  qui,  en  grande  partie,  présentent  les 
caractères  de  Fraisiers  des  Quatre-saisons.  M.  Lefort  avait  déjà 
obtenu  le  même  résultat  dans  des  semis  précédents.  À  la  fin  de  la 
récolte  de  4885,  il  a  pris  les  éléments  d'une  nouvelle  expérience 
sur  deux  Fraises  venues  du  même  pied,  et  une  terrine  déposée 
sur  le  bureau,  dans  laquelle  se  trouvent  de  jeunes  plantes  en 
grand  nombre  issues  de  ce  nouveau  semis,  présente  un  mélange 
de  Fraisiers  à  grosses  fraises  et  Quatre-saisons.  Pareil  mélange 
n'est  pas  venu,  dit-il,  des  semis  duFraisîer  Marguerite  (Lebreton), 
mais  bien  de  ceux  du  Fraisier  Belle  de  Meaux. 

4°  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  deux  Orchidées  et  une  Aroïdée  fleuries  dont  la  pré- 
sentation lui  vaut  une  prime  de  2'  classe.  Ce  sont  :  un  Cymbi- 
dium pendulum  ,  un  Dendrobium  ckrysotoxum  et  \xn  Anthurium 
issu  d'un  semis  de  VA,  Scherzerianum, 

5**  Par  M.  Paul  Leclerc,  jardinier  chez  M.  Finet,»à  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  quatre  Orchidées  fleuries  pour  la  présentation 
desquelles  il  lui  est  accordé  une  prime  de  \^  classe.  Ces 
plantes  sont  les  suivantes  :  Cattleya  Lawrenceana  Reiceib.  f., 
espèce  sujette  à  de  nombreuses  variations,  qui  provient  d*une 
exploration  récente  de  la  montagne  dé  Ro-raima,  dans  la 
Guyane  ;  le  sujet  présenté  a  la  fleur  plus  foncée  qu'elle  ne  Test 
d'ordinaire;  Aerides  BallantinianumKÈiCïLh.  f.,  espèce  introduite 
l'an  dernier  par  M.  Sander ,  très  probablement  de  Mîndanao.  Le 
sujet  déposé  sur  le  bureau  est  le  premier  qui  ait  fleuri  en  France» 
comme  il  est  encore  fort  jeune,  il  ne  donne  pas  une  idée  coni- 
plète  de  la  plante  bien  développée,  qu'on  dit  être   abondam- 
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ment  florifère  ;  Masdevallia  Shiiitleworthii  Reichb.  f.,  représenté 
par  une  bonne  variété  ;  l'espèce  a  été  introduite  de  Colombie,  à 
la  date  de  trois  ou  quatre  années,  par  M.  Shuttleworth,  à 
qui  elle  est  dédiée  ;  Cypripedium  macrochilum,  bybride  obtenu 
chez  MM. Veitch  entre  les  C.  niveum  et  Druryi,  ^ 

6*  Par  M.  Crépeaux  (A.),  horticulteur,  rue  Lacordaire,  à 
Paris,  un  pied  fleuri  d'Epiphyllum  JRussellianwn  Gaerinen, 
variété  nouvelle,  que  le  présentateur  dit  être  abondamment 
florifère.  Les  fleurs  de  cette  plante  ont  une  très  longue  durée  ; 
celles  que  porte  le  pied  déposé  sur  le  bureau  existent  depuis 
quinze  jours;  elles  s'épanouissent  pendant  le  jour  et  se  ferment 
la  nuit.  Le  Comité  de  Floriculture  exprime  son  regret  de  ce  que, 
la  présentation  de  cet  Epiphyllum  ayant  été  faite  hors  concours, 
il  n'ait  pas  à  proposer  de  récompense  pour  l'horticulteur  à  qui 
elle  est  due. 

7*  Parle  même,  un  pied  eh  pot  et  abondamment  pourvu  de 
fleure  colorées  en  blanc  carné  d'un  Rhododendron  issu  d'un 
semis  du  Rhododendron  de  l'Himalaya  nommé  Princesse  x\lice. 
Ce  semis  est  dû  à  M.  Gavron,  de  Cherbourg.  La  variété  qui  en 
est  sortie  a  été  apportée  à  Paris  en  1880.  Elle  y  a  été  cultivée 
depuis  cette  époque,  à  Tair  libre,  en  pleine  terre  de  bruyère. 
Elle  a  bien  supporté  les  froids  de  nos  hivers,  à  cela  près  que  ses 
boutons  de  fleurs  n'ont  pas  résisté  aux  gelées.  Quant  au  pied  que 
la  Gonnpagnie  a  sous  les  yeux,  il  a  été  relevé  de  la  pleine  terre 
àTautomne  dernier  et  tenu  pendant  l'hiver  eh  serre  froide  oùy 
comme  on  le  voit,  ses  fleurs  se  sont  parfaitement  développées. 
Cette  variété  a  une  floraison  abondante.  Sur  la  proposition 
du  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière,  une  prime  de 
2*'  classe  est  accordée  à  M.  Crépeaux. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrélaîre-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

!•  Par  M.  Amédée  David,  entrepreneur  du  filtrage  des  eaux 
le  Paris,  etc.',  une  lettre  relative  aux  ravages  considérables 
qu'un  insecte  a  faits  dans  son  jardin.  Cet  hiver,  iVf .  Am.  David 
I  fait  disposer  en  potager,  à  Luzency,  canton  de  la  Ferté-sous- 
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Jouarre  (Seine-et-Marne),  un  enclos  de  26  ares  qai  lui  avait 
donné,  Tannée  dernière,  une  très  belle  récolle  d'Avoine,  venue  à 
la  suite  d'un  défrichement  de  Luzerne.  Il  y  a  une  quinzaine  de 
jours,  son  jardinier  fut  fort  désagréablement  surpris  de  ne  plus 
trouver  le  moindre  vestige  d'une  plantation  comprenant  275 
pieds  de  Romaine  qu*31  avait  repiqués  à  la  date  de  quelques 
jours  et  qu'il  avait  vus  en  très  bon  état^  le  matin  même.  Le 
lendemain,  les  bordures  de  Fraisiers  et  d*Oseille  eurent  égale- 
ment disparu.  Puis  ce  furent  successivement  les  Salsifis,  les 
Laitues,  les  Asperges,  finalement  les  Poiriers  et  Vignes,  surtout 
en  espalier,  qui  furent  dévorés.  L'auteur  de  cette  destruction  est 
un  insecte  Goiéoptère  qui,  écrit  M.  Am.  David,  a  une  certaine 
ressemblance  avec  le  Hanneton,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
petit  que  celui-ci  et  grisâtre,  qui  vit  sous  terre  et  dans  les  anfrac- 
tuosités  des  murs,  surtout  aux  places  éclairées  par  le  soleil,  et 
qui  se  laisse  saisir  sans  difficulté.  Tandis  qu'il  abonde  dans  le 
potager  de  M.  Âm.  David,  on  ne  le  trouve  point  dans  les 
propriétés  limitrophes.  Pour  le  détruire,  l'auteur  de  la  lettre 
a  employé  contre  lui  sans  succès  l'acide  sulfureux,  le  lait  de 
chaux,  le  jus  de  tabac,  l'huile  de  lin  et  l'essence  de  térébenthine. 
Sur  sa  propriété  on  en  détruit  tous  les  jours  des  milliers;  mais 
comme  on  ne  parvient  pas,  par  ce  moyen,  à  le  faire  disparaître,  il 
désirerait  vivement  connaître  un  mode  de  traitement,  s'il  en 
existe,  dont  l'effet  fût  plus  prompt  et  assuré. 

M.  Margottin,  père,  dit  que  l'insecte  dont  il  est  question  dans 
la  lettre  de  M.  Am.  David  est  fort  connu.  Il  se  trouve  en  général 
dans  les  terres  incultes  et  la  culture  de  ces  terres  le  fait  dispa- 
raître. Rien^  à  sa  connaissance,  n'agit  sur  ce  petit  animal;  mais 
au  bout  d'un  mois  ou  six  semaines  après  qu'il  a  commencé  ses 
ravages,  il  disparait  de  lui-même. 

M.  Girard  (Maurice)  regarde  comme  fort  probable,  d'après  les 
termes  de  la  lettre  qui  vient  d'être  lue,  que  l'insecle  dont  il  s'a- 
git esl'i  Otiorhynchus  Ligustici,  l'un  des  Charançons  les  plus 
nuisibles,  qui  dévore  indistinctement  toutes  les  plantes.  C'est 
un  insecte  nocturne  qui  s'enterre.  Le  seul  moyen  connu  de  s'en 
débarrasser  consiste  à  lui  faire  la  chasse.  A  Grignon,  l'année 
dernière,  on  l'a  vu  détruire  entièrement  un  champ  de  Yesces. 
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A  propos  des  moyens  employés  pour  détruire  les  insectes, 
M.  P.  Ducharlre  dit  qu'il  vient  de  lire  dans  Vniustriste  Garfen- 
Zeitung  de  Vienne  (Cahier  de  mars  4886,  p.  150)  une  indication 
qa'il  croit  devoir  communiquer  à  ses  collègues.  On  sait  que  les 
Groseilliers,  tant  à  grappes  qu'épineux  ou  à  maquereau,  sont 
sujets  à  être  dévorés  en  été  par  des  Chenilles  qui  les  dénudent 
complètement.  Un  jardinier,  chez  qui  ces  arbustes  étaient  envahis 
par  ces  insectes,  après  avoir  employé  sans  succès  contre  ceux-ci 
différentes  substances,  a  essayé  l'emploi  d'une  solution  du  sel 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de  salpêtre  du  Chili,  qui  est  du 
sulfate  de  soude.  Il  a  fait  dissoudre  dans  de  l'eau  chaude  envi- 
ron M  décagrammes  de  ce  sel  et  il  a  versé  cette  solution  dans 
20  litres  d'eau.  Il  a  aspergé  ensuite  ses  Groseilliers  avec  ce 
liquide.  Deux  opérations  ont  suffi  pour  faire  périr  toutes  les  Che- 
nilles. Le  même  procédé  a  donné  des  résultats  également  avan- 
tageux contre  d'autres  Chenilles,  même  contre  les  Pucerons. 
M.  P.  Duchartre  ajoute  que  l'un  de  nos  collègues,  qui  est  un 
chimiste  éminent,  à  qui  il  parlait  des  bons  effets  du  salpêtre 
du  Chili,  lui  a  exprimé  son  étonnement  de  ce  qu'on  n'avait  pas 
songé,  en  horticulture,  à  employer,  pour  la  destruction  des 
ioseciessur  les  végétaux,  la  solution  de  sulfure  de  carbone  dont 
l'action  serait  certainement  efficace  et  dont  l'application  serait 
aussi  facile  que  peu  coûteuse.  Pour  obtenir  cette  solution,  il 
suffit  de  mettre  du  sulfure  de  carbone  au  fond  d'un  grand  vase 
qu'on  achève  de  remplir  d'eau.  On  agite  le  tout.  L'eau  prend 
tout  le  sulfure  de  carbone  qu*elle  est  capable  de  dissoudre^  et 
l'excès  de  celte  substance  reste  au  fond  du  vase  pour  une  nou- 
velle solution.  Le  liquide  qui  a  dissous  une  certaine  proportion 
de  sulfure  de  carbone  peut  aisément  être  projeté  sur  les  plantes 
avec  une  seringue  de  jardinier  ou  tout  autre  appareil  analogue. 
Le  suirure  de  carbone  ne  coûtant  aujourd'hui  que  40  francs  les 
cf^nt  kilogrammes,  les  frais  de  ce  traitement  seraient  évidem- 
ment très  faibles. 

M.  Trufîaut  (Albert)  dit  que,  ayant  eu  des  Palmiers  dont  les 
racines  étaient  chargées  de  Kermès  qui  leur  nuisaient  beau- 
coup, il  a  essayé  de  détruire  ces  insectes  au  moyen  du  sulfure 
de  carbone   employé  non  en   solution,  mais  en  nature.   Les 
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plantes  ainsi  traitées  ont  péri.  Il  a  recouru  alors  à  la  solution 
du  sulfocarbonate  de  potassium  et  il  a  détruit  les  Kermès  sans 
nuire  aux  plantes.  Depuis  cette  expérience,  il  n'emploie  plus 
d'autre  moyen  et,  en  somme,  il  regarde  ia  solution  de  sulfocar- 
bonate de  potassium  comme  un  insecticide  parfait. 

M.  Forney  déclare  que  des  substances  assez  diverses  peuvent 
être  avantageusement  employées  comme  insecticides.  Ainsi  le 
silicate  de  potasse,  ou  verre  soluble,  fortement  étendu  d'eau  fait 
périr  les  insectes  parce  que,  en  séchant,  il  forme  autour  d'eux 
une  enveloppe  ou  croûte  qui  empêche  l'accès  de  l'air.  Sur  les 
Kermès  les  résultats  que  donne  l'emploi  de  cette  substance  sont 
très  remarquables.  La  benzine  eyoutécà  l'eau  en  faible  quantité 
produit  un  excellent  effet  contre  les  Pucerons  ordinaires;  mais 
l'action  est  très  inégale  sur  le  Puceron  lanigère.  Heureusement, 
il  est  une  substance  qui  agit  sur  celui-ci  de  la  manière  la  plus 
efficace  :  c'est  le  résidu  épais  que  le  pétrole  laisse  au  fond  des 
tonneaux;  or  c'est  une  matière  absolument  san^s  valeur  commer- 
ciale. Appliquée  avec  un  pinceau  sur  les  arbres  envahis  par  le 
Puceron  lanigère,  cette  matière  les  en  débarrasse  complètement 
dans  l'année  même.  Enfm  quand  il  s'agit  d'arbres  à  haute  tige 
attaqués  par  ce  même  Puceron,  M.  Forney  conseille  de  mettre  à 
leur  pied  de  la  suie,  pendant  l'hiver.  Comme,  dit-il,  l'insecte 
s'enfonce  en  terre  pour  y  passer  la  mauvaise  saison,  la  suie 
l'empêche  de  remonter  sur  les  arbres  à  la  fin  de  l'hiver  et  les 
arbres  en  sont  ainsi  délivrés. 

2°  Une  lettre  de  M.  Hérault  (A.),  d'Angers,  sur  la  greffe  en 
fente  du  Poirier  pratiquée  en  septembre,  à  laquelle  il  trouve 
divers  avantages  et  qui  cependant,  d'après  les  informations  qu'il 
a  reçues,  n'est  pratiquée  nulle  part.  Dans  une  note  imprimée 
qui  accompagne  sa  lettre  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Lorsque  l'on 
«  veut  surgreffer  le  Poirier  pour  le  transformer  en  une  autre 
«  variété,  ou  bien  lorsque,  à  la  fin  de  l'été,  les  rameaux  ou  les 
«  sujets  n'ont  plus  assez  de  sève  pour  permettre  d'écussonner, 
«  dans  ces  divers  cas,  la  greffe  en  fente^  pratiquée  à  cette 
«  époque,  réussit  parfaitement.  » 

3**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  J.  Ricaud,  Président  de  la 
Société  vigneronne  de   l'arrondissement   de  Beaune^  appuie 
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ridée  que  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  dont  on  a  aujourd'hui 
constaté  l'efficacité  contre  le  Mildiou  ou  Peronospora  viticola, 
qui  d'un  autre  côté  détruit  sur  le  grain  de  Blé  les  spores  de  la 
Carie  (Tilletia  Caries  Ijsl,)^  produirait  également  de  bons  effets 
contre  le  Champignon  qui  détermine  la  maladie  de  la  Pomme 
de  terre  et  qui  a  reçu  des  botanistes  Je  nom  de  Peronospora 
{Phy tophtkora  àeBARY)  infestans,  «  Me  basant^  écrit  M.  Ricaud, 
<f  sur  ce  qui  se  fait  pour  la  semence  du  Blé,  je  suis  persuadé 
€  que  les  plants  de  Pommes  de  terre^  plongés^  au  moment  de 
«  leur  mise  en  terre^  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre, 
«  seraient  débarrassés  des  germes  de  la  Cryptogame  et,  comme 
c  conséquence,  la  plante  en  serait  également  garantie  lors  de 
«  son  développement.  Toutefois,  de  peur  que  la  pousse  des 
«  yeox  ou  bourgeons  de  la  plante,  c'est-à-dire  ce  qu'on  appelle 
«  vulgairement  sa  germination,  ne  soit  entravée  par  l'influence 
M  du  sel  de  cuivre^  j'engage  les  cultivateurs  à  faire  des  expé- 
«  riences  avec  des  dosages  différents  (depuis  3  grammes  jusqu'à 
«  10  grammes  de  sulfate  paf  litre  d'eau).  » 

Comme  pièce  de  la  correspondance  imprimée,  M.  Ch.  Joly 
offre  à  la  Société,  de  la  part  du  vénérabl«>  M.  Marshall  P.  Wyl- 
der,  le  compte  rendu  du  Congrès  horticole  annuel  qui  a  eu  lien 
aux  États-Unis,  en  4885.  Il  annonce  qu'il  rendra  compte  dans 
le /owrna/de  cet  important  travail.  Également  comme  pièce  de 
la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secrétaire-général-adjoint 
dépose  sur  le  bureau  une  brochure  intitulée  :  Le  Verger. Conseils 
sur  la  culture  et  la  restauration  des  arbres  à  fruits  à  haute  tige, 
par  M.  labbé  Lefèvre  (gr.  in-18  de  24  pages.  Nancy,  4886). 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'un  Rapport  sur  un  livre  d'Hor- 
ticulture de  M.  Bazin;  M.  Ch.  Chevallier,  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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MM. 

4 .  Barbot  (Jules),  horticulteur,  rue  du  Cbemîa  de  Fer,  56,  à  Ville- 

momble  (Seine,  préseuté  par  MM.  Mies,  Bricha  et  Michel. 

5.  Bethell  (Georges),  jardioier-chef  du  duc  de  Malborough,  Bien- 

heim,  Palace  Gardens,  Woodstock  (Ang'eterre),  présenté  par 
MM.  Bergman  (E.)  et  Bergman  (F.). 

3.  Brossier  (Henri),  spécialité  d'écorce  de  liège  pour  l'horticulture, 

boulevard  de  Strasbourg,  34,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ber- 
gman (F.)  et  Bergman  (E.). 

4.  Brousse,  ingénieur-constructeur  de   la  maison  Charpentier  et 

Brousse,  spécialité  d'installation  de  potagers  et  fruitiers, 
avenue  de  la  Défense,  9,  à  Puteaux  (Seine),  présen'é  par 
MM.  Moser  et  Christen  (L.). 

5.  Charpentier,  ingénieur-constructeur  de  la  maison  Charpentier  et 

Brousse,  spécialité  dlostallatiou  de  potagers  et  fruitiers, 
avenue  de  la  Défense,  9,  à  Puteaux  (r'eine),  présenté  par 
MM.  Moser  et  Christen  (L.). 

6.  Charpillon  (Louis),    propriétaire-agriculteur,  rue  Saint-Louis- 

enTIle,  55,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Josié  de  Lamazières  et 
Huchez. 

7.  Colin»  entrepreneur  de  menuiserie,  faubourg  Montmartre,  10,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Jolibois  (R.)  et  Couturier  aîné. 

8.  Dablin  (Albert),  distillateur,  rue  du   Temple,  487,  à  Paris,  pré* 

sente  par  MM.  Michelin  et  Baulot. 

9.  Dcsennb,  quincaillier-armurier,  spécialité  d'outillage  pour  l'hor- 

ticulture, rue  de  Paris,  49,  à  Courbevoie  (Seine),  présenté  par 
MM.  Moser  et  Christen  (L.). 

10.  Gkrard-Triplet  f Emile),  artiste-peintre,  impasse  Corapans,  2,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Bergman  (E.)  et  Bergman  (F.). 

1 1 .  HuxMEL  (Jean-Jacques-Alfred),  propriétaire,  administrateur  de  la 

Caisse  d'Épargne  de  Paris,  rue  du  Plessis-Piquet,  8,  à  Fon* 
tenay-aux- Roses  (Seine),  présenté  par  MM.  Auguste   (L.)   et 
Vauvel  (L.). 
42.  Lrllieux   (Félix),  horticulteur,  rue  Saint-Honoré,  Î67,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Bauer,  Bouré  et  Guinlé. 
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13.  MoNix  (Pierr»'),  de  la  maison  Perrier  et  Monin,  constructeur  d'ap- 
pareils de  chauiïage,  rue  Michel-Bizot,  164,  à  Paris,  présent 
par  MM.  Roy  et  Bleu. 

U.  SmoTEAu,  rue  de  Tournon,  33,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joli- 
bois  (R.)  et  Bullier  (Th.). 

15.  Testevuide,  à  Montgeron  et  boalevard  Poissonnière,  21,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Rouiller  (A.)  et  Rolland. 

Séance  du  t^  avril  1886 

MM. 

1.  Beaujooan  (Joseph),  jardinier-chef  au  château  de  Couberlin,  par 

SaintRemy-les-Chevreuse  (Seine-et-Oîse) ,  présenté  par 
MM.  Boîzard,  V^elker  et  Fichot. 

2.  Bourgeois  (Jules),  arboriculteur  à  Chambourcy  (Sei;)e*et-Oise), 

présenté  par  MM.  Lecointe  (A.)  et  Bourgeois  (A.). 

3.  Bréchet,  jardinier  chez  M.  Groult,  place  du  Petit  Vitry,  à  Vitry 

(Seine),  présenté  par  MM.  Bleu  (A.)  et  Verlot  (B.). 

4.  Caquet  (François),  ancien  élève  de  l'École  forestière,  directeur  de 

la  France  agncok  et  forestière,  au  château  de  Fontaine,  par 
Cercy-la-Tour  (Nièvre),  présenté  par  MM.  Forgeot  et  Chauré 
(Lucien). 

5.  Galesloot  (J.-P.-R.\  horticulteur, à  Amsterdam  (Hollande),  pré- 

senté par  MM.  Charles  Verdier  et  Hardy. 

6.  Gérard  (Albert),  rue  Drouot,  8,  à  Paris  et  à  NanteuiMe-Haudouin 

(Oise),  présenté  par  MM.  Bleu  (A.)  et  Verlot  (B.). 

7.  GuiLLODX  (Edmond),  manufacture  de  tentes,  toiles  et  bâches,  rue 

Bertiu-Poirée,  15,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Couesse  et  Bleu  (A.). 

8.  Latour  (Edmond),  jardinier  chez  M.  Révillon,  boulevard  Richard- 

Watiace,  9,  à  Neuilly-?sur-Seine  (Seine),  présente  par  M  VI.  Poi- 
ret-Delan  et  Bourin. 

9.  Martichon  (Léopold)  fils,  horticulteur,  route  de  Fréjus,  à  Cannes 

(Alpes-Maritimes),  présenté  par  MM.  Forgeot  et  Truffaut  (A.). 

10.  Moreau  (Alphonse),  boulevard  Saint-Jacques,  21,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Delahogue-Moreau  et  Tainturier. 

11.  Mohet,  jardinier  chez  M.  Mathieu  Beaudet,  route  Nationale,  87, 

àMontretout-Saint-GIoud  (Seine-et-Oisè),  présenté  par  MM.  Bleu 
(A.)et  Verlot  (B.). 

12.  RiPFAUT,  Jardinier-chef  de  la  Villa  Donien,  à  Cannes  (Alpes-Mari- 

times) présenté  par  MM.  Solignac(C.)  et  Verdier  (Ch.). 

44 
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43.  Salntier  (Clément),  jariiinier-chef  chez  M.  Poupînel,  à  Saint- 
Araoult  (Seiiie-«t-Oise),  présenté  par  MM.  Boizard ,  Welker  et 
Fichot. 
14.  Sellier  (Eugène),  jardinier-chef  chez  M.  Munster,  au  château  de 
Chevincourt,  par  Saint-Remy-les-Ghevreuae  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Boizard,  Welker  et  Fichot. 

45.  Thomassin  (Jules);  industriel,  boulevard  Poissonnière,  27,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Lebœuf  (P.)  et  Hébrard  (A.). 

46.  ViLLAW  (Henri),  fabricant,  rue, Pastourelle,  30,  à  Paris,  prédeoté 

par  MM.  Bleu  (A.)  et  Chouvet. 

Dame  Patrop^nesse 

Madame    Finet,    rue    de    Miromesnil,   101,  à  Paris,  présentée  par 
MM.  Bleu  (Â.)  et  Thibaut. 


-oooo^oooo- 


NOTES   ET   MEMOIRES 

Deux  belles  variétés  de  Figues  a  propager  (4); 
PAR  M.  Glady  (Eug.). 

Nil  sub  sole  novum,  —  Si  nous  débutons  par  ces  mots,  c*est 
que  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'annoncer  du  nouveau  à 
nos  collègues.  Cependant  nous  tenons  à  leur  signaler  deux  très 
beaux  fruits,  déjà  connus  de  quelques-uns  sans  doute,  mais 
encore  assez  rares,  et  qui  ne  sont  pas  propagés  comme  ils 
méritent  de  Tétre.  Notre  but  est  donc  de  les  faire  bien  connaître, 
parce  qu'ils  possèdent  des  qualités  exceptionnelles  qui  doivent 
les  faire  rechercher  de  tous  les  amateurs. 

Ces  deux  superbes  Figues,  les  plus  remarquables  de  notre 
riche  collection,  portent  les  noms  de  Figue  Adam  et  ftgue  San 
Pietro. 

La  Figue  Adam  est  très  ancienne,  quoique  peu  connue;  elle 
nous  est  venue  des  frères  Audibert,  de  Tarascon,  C'était  la  plus 
grosse  Figue  de  leur  nombreuse  collection.  Bien  que  nous  la 

1)  Déposé  le  8  avril  1886. 
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possédions  depuis  plusieurs  années,  nous  avons  négligé  à  tort 
delà  mulliplier,  Tarbre  qui  la  produit  étant  planté  dans  notre 
propriété  de  TAgenais,  tandis  que  nos  principales  cultures 
d'arbres  fruitiers  étaient  dans  nos  propriétés  de  la  Gironde. 

C'est  depuis  que  nous  avons  pris  notre  retraite  sur  notre  pro- 
priété de  famille  de  TAgenais,  qu'il  nous  a  été  possible  de  bien 
apprécier  les  mérites  réels  de  la  Figue  Adam. 

L^arbre  est  vigoureux  et  productif;  les  fruits  viennent  par 
groupes  échelonnés  de  six  à  huit,  au  bout  de  chaque  branche  ; 
leur  maturité  arrive  ici  du  10  au  45  juillet.  Cette  Figue  mûrirait 
sans  doute  à  Paris  dans  les  premiers  jours  d*aoÀt  ;  elle  suivrait 
de  près  la  Figue  à  trois  récoltes,  la  plus  hâtive  de  toutes,  la 
Figue  d*Argenteuii  et  la  Figue  Dauphine.  Elle  ressemble  un  peu, 
pour  la  teinte  grisâtre,  à  cette  dernière.  Elle  est  plus  grosse  et 
plus  renflée  dans  le  milieu  de  son  pourtour.  Plusieurs  de  ses 
fruits  pèsent  450  grammes. 

La  chair  de  la  Figue  Adam  est  blanche,  très  ferme,  assez 
juteuse,  très  sucrée,  excellente.  L*arbre  est  bifère,  mais  rarement 
on  voit  mûrir  ici  les  fruits  de  la  seconde  saison  ;  la  récolte  de 
juillet  est  assez  abondante  pour  qu'on  puisse  se  contenter  de 
ce  premier  produit. 

La  Figue  San  Pietro,  originaire  de  la  Dalmatie^  fut  introduite 
à  Bordeaux  par  notre  collègue  M.  Jaubert;  elle  diffère  totale- 
ment de  la  Figue  Adam. 

Elle  est  énorme  comme  cette  dernière,  mais  de  forme  plus 
allongée,  assez  semblable  à  un  Beurré  Glairgeau.  Sa  teinte  est 
d'un  gris  vert  violacé  assez  foncé  ;  sa  chair  est  d'un  rouge  san- 
guinolent, très  juteuse,  très  sucrée,  délicieuse. 

La  Figue  San.Pietro  est  franchement  bifère;  des  fruits  de  la 
seconde  récolte  ont  été  présentés  par  M.  Bernède,  de  Bordeaux, 
à  la  dernière  session  de  la  Société  pomologique  de  France,  tenue 
à  Bourg,  où  cette  Figue  tiès  appréciée  a  été  mise  à  l'étude  par 
celle  Société. 

M.  Ferdinand  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  et  M.  Croux,  de  la 
vallée  d'Aulnay,  à  Sceaux,  Tout  déjà  propagée,  de  même  qu'ils 
ont  mis  en  multiplication  le  remarquable  Figuier  Adam. 

La  Figue  San  Pietro  a  été  présentée  sous  le  nom  impropre  de 
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Figue  Saint-Dominique ^  qui  appartient  à  une  autre  Figue  d*un 
mérite  très  secondaire. 

M.  Jaubert,  Tintroducteur,  nous  fit  rectifler  le  nom  et  nous 
donna  celui  de  San  Pietro,  qui  accompagnait  l'envoi  qui  lui  fut 
fait  de  cet  arbre  précieux. 

Cette  Figue  lui  fut  aussi  donnée  sous  le  nom  de  Meclingea. 
Celui  de  San  Pietro  doit  être  seul  conservé.  Ce  fruit  doit  mûrir 
en  Dalmatie,  à  la  Saint-Pierre,  de  là  sans  doute  le  nom  de  San 
Pietro  qui  lui  a  été  donné. 

On  sait  que  les  boutures  de  Figuiers  faites  sous  cloche,  au 
printemps  et  tout  Tété,  s'enracinent  très  facilement. 

Nous  engageons  vivement  les  amateurs  à  multiplier  ces  deux 
variétés  qui  nous  paraissent  à  bon  droit  remarquables  entre 
toutes;  leur  beauté,  leur  bonté,  leur  précocité,  doivent  leur 
valoir  une  place  dans  tous  les  jardins,  dans  tous  les  vergers. 


Le  vent  de  bise,  l'ceil,  le  bouton  a  feuilles  et  le  bouton 
a  fleurs  des  poiribrs  et  des  fomiuers  (4), 

par  M.  Courtois  (Jules). 

Le  vent  de  bise  est  un  vent  d'Est  plus  ou  moins  Nord,  âpre,  sec 
et  froid,  dur  à  tous  :  végétaux,  bêles  et  gens. 

Moins  violent  que  le  mistral  qui,  soufflant  du  Nord-Ouest, 

ravage  la  Provence,  le  vent  de  bise,  dans  une  large  région,  est 

aussi  très  malfaisant.  On  dit  de  lui:  froid  et  sec  comme  bise,  et 

encore  : 

De  la  bise  le  rude  vent 

Suspend  tous  les  travaux  aux  champs. 

Nous  écrivons  ces  lignes  le  25  février  4886,  sous  Timpression 
que  nous  cause  ce  vent,  qui  souffle  depuis  plus  d'une  quinzaine, 
maintenant  nuit  et  jour  le  thermomètre  à  plusieurs  degrés  au- 
dessous  de  zéro. 

Dans  cette  saison,  les  arbres  fruitiers  (nous  pensons  à  eux  par- 
ticulièrement) n'ont  rien  encore  à  redouter  du  froid,  s*il  n'est 

(4)  Déposé  le  M  mars  4886. 
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excessir^  et,  nous  occupant  plus  parliculièrement  encore  des 
Poiriers  et  des  Pommiers,  nous  dirons  que  des  écailles  très  artis- 
lement  imbriquées  protègent  leurs  boutons  à  fleurs,  leurs  bou- 
tons à  feuilles,  et  leurs  yeiix. 

Ces  trois  organes  offrent  ici  un  intérêt  spécial  parce  qu*on  ne 
les  rencontre  bien  distincts  que  sur  les  Poiriers  et  les  Pommiers. 
Sur  la  Vigne,  par  exemple,  il  n'y  a  ni  boutons  à  feuilles,  ni  bou- 
tons à  fleurs;  on  ne  voit  que  des  yeux,  qui  naturellement,  chose 
monstrueuse  sur  les  Poiriers  et  les  Pommiers,  ainsi  qu*il  sera  dit 
ci-après,  donnent  dans  Tannée  bois,  feuilles,  fleurs  et  fruits  et 
de  plus  des  yeux  nouveaux  pour  l'année  d* après.  C'est  cet  organe 
unique  quirendlataillede  !a  Vigne  si  simple.  Elle  se  fait  toujours 
à  deux  yeux  sur  nos  treilles;  c'est  la  taille  bigemme  pratiquée 
déjà  du  temps  de  Columelle  (60  ans  après  J.-C).  Il  Tappelle 
puiatio  bigemmis  (1). 

Un  autre  intérêt  s'attache  auxdits  trois  organes  ;  ce  sont  les 
seuls  organes  de  végétation  qui  se  montrent  sur  .les  Pommiers  et 
les  Poiriers  en  hiver,  les  seuls  dont  aient  à  s'occuper  le  sécateur 
et  la  serpette,  à  la  taille  en  sec;  c'est  aussi  sur  eux  trois  que 
repose  le  principe  de  la  taille  trigemme  (2).  Ils  représentent  les 
trois  phases  d'élaboration  de  rœil,  quand  il  n'est  pas  sorti  de  la 
voie  delà  fructiflcation,  depuis  son  germe  primitif  jusqu'à  la 
fleur,  savoir  : 

i^ phase  :  Vœil  à  l'aisselle  d'une  feuille  principale  accompa- 
gnée quelquefois,  à  sa  droite  et  à  sa  gauclie,  d'une  ou  deux 
feuilles  secondaires  ;  fin  de  la  première  année, 
''  2"**  phcise  :  le  bouton  au  centre  d'un  bouquet  de  feuilles, 
outes  principales  aussi,  trois  ou  quatre  formant  une  rosette;  fln 
de  la  deuxième  année. 

3«o  phase  :  Le  bouton,  devenu  plus  gros,  au  centre  d'un  bou- 
quet de  feuilles,  toutes  principales  également,  cinq  à  sept  for- 
mant une  rosette  plus  large;  fln  de  la  troisième  année. 

Quand  unboulon  a  septfeuillesles  jardiniersl'appellent  un  sept. 

(I)  PiUaiio  d'où  amputation  en  français. 

(1)  Voir  sur  la  Taille  trigemme  le  Journal  de  laSociétéf  année  4885, 
février  page  143,  avril  page  t02,  et  juin  page  347. 
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Ce  nombre  est  Tindice  d'une  élaboration  achevée,  d'une  flo- 
raison certaine,  le  printemps  suivant  de  la  quatrième  année. 

Telles  sont  les  phases  normales  par  lesquelles  passe  l'organe 
primordial,  Tœil^  chez  le  Poirier  et  le  Pommier,  pour  devenir 
bouton  à  fleur,  bien  qu'il  y  ait  à  cette  règle  des  exceptions  nom- 
breuses d'élaborations  plus  rapides. 

En  effet,  sur  certaines  variétés,  des  boutons  à  fleurs  se  mon- 
trent souvent  dès  la  deuxième  année  pour  s'épanouir  au  prin- 
temps de  la  troisième;  on  en  voit  même  qui  se  forment  dans  le 
cours  de  la  première  année,  s'épanouissant  au  printemps  de  la 
deuxième  ;  on  signale  encore  des  yeux  généralement  terminaux, 
monstruosités  végétales,  accomplissant  toutes  les  phases  Tannée 
môme  de  leur  venue  au  monde  et  fleurissant  vers  Tautomne. 
Dans  ces  exceptions,  c*est  la  nature,  qu'on  nous  passe  le  mot, 
qui  a  doublé  les  étapes;  par  contre,  que  dé  boutons  privés 
d'air  et  de'  soleil  qui  mettent  un  nombre  inQni  d'années  à  tourner 
à  fleurs,  quand  ils  ne  s'éteignent  pas  avant  ! 

Mais  les  boutons  à  fleurs  les  mieux  constitués  sont  générale- 
ment ceux  qui  ont  suivi  la  marche  normale  sus-îndiquée.  Ils 
donnent  de  plus  beaux  bouquets  de  fleurs  (1).  Disons  encore  que 
l'épanouissement  des  trois  organes,  qui  se  fait  d'avril  à  mai,  a 
lieu  dans  Tordre  qui  suit  : 

D'abord  les  boutons  à  fleurs,  puis  les  boutons  à  feuilles,  et 
en  dernier  lieu  les  yeux.  C'est  cet  ordre  qui  fait  au  printenips  la 
beauté  des  Poiriers  et  surtout  des  Pommiers  en  fleurs,  la  fleur  se 
montrant  avant  la  feuille. 

Protégés  comme  ils  le  sont,  les  dits  trois  organes,  surtout 
quand  ils  sont  bien  constitués,  bravent  la  bise  généralement  jus- 
qu'à la  fin  de  mars.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  quand  viennent 
avril  et  mai  ;  la  bise  alors  est  à  tous  redoutable,  à  cette  époque 
principalement,  que  la  tradition  a  caractérisée  par  ces  mats  : 
Lune  rousse  et  personnifiée  avec  les  noms  de  saints  appelés  les 
trois  sahils  de  glace  :  saint  Mamert,  saint  Pancrace  et  saint  Ger- 
vab,  dont  les  fêtes  tombent  les  il.  12  ^et  43  mai,  époque  à 
laquelle  sévissent  généralement  et  avec  trop  de  régularité  chaque 

(4    Et  aussi  de  plus  beaux  et  de  meilleurs  fruits. 
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année  les  gelées  printanières.  C'est  par  un  vent  de  bise  toujours 
que  ces  dernières  causent  leurs  dégâts. 

En  temps  de  bise,  il  n*est  pas  prudent  de  faire  voyager  les 
arbres  ni  de  les  planter.  Le  hàle  les  saisit  et  les  dessèche. 

Le  vent  de  bise  est  redouté  aussi  des  animaux. 

Le  moineau,  pour  ne  parler  que  de  lui,  quand  ce  vent  souffle, 
sort  le  moins  qu'il  peut,  et,  si  le  besoin  de  se  nourrir  le  tire  de 
sa  cachette,  il  va  au  plus  vile  chercher  sa  pâture  et  rentre  chez 
lui  sans  bruit,  sans  jacasser,  Jui  si  bavard  1 

Quant  aux  insectes,  nos  ennemis  pour  la  plupart,  ils  sont 
doués  d'un  instinct  qui  leur  fournit  le  moyen  de  se  protéger,  soit 
à  l'état  d'insecle  parfait  et  parfaitement  caché  aussi,  soit  à  celui 
de  chrysalide,  de  larve  ou  d'œuf.  Aucun  ne  se  montre  tant  que 

souffle  la  bise. 

Quand  la  bise  fut  venue, 
Pas  un  seul  petit  morceau 
De  mouche  ou  de  vermisseau. 

Point  d'éclosion,  point  d'amour  en  temps  de  bise,  laquelle 
sévil,  comme  nulle  part,  sur  le  vaste  plateau  de  laBeauce  Ghar- 
traine  oii,  de  Chartres  à  Pithiviers,  rien  ne  l'arrête,  pas  le  moin- 
dre monticule. 

Pour  terminer,  nous  dirons  avec  l'école  de  Salerne  : 

Vieillards,  ne  sortez  pas  en  temps  de  bise. 


Note  sur  le  Palmier  de  Staouelï  (1), 
par  M.  Gh.  Joly. 

Lorsque,  le  14  juin  4830,  les  Français  débarquèrent  en  Afrique, 
à  Sidi-Ferruch,  à  25  kilomètres  d'Alger,  l'armée  ennemie 
était  campée  sur  un  plateau  éloigné  de  6  kilomètres  et  domi- 
nant de  450  mètres  les  dunes  voisines.  Les  chefs  arabes  avaient 
planté  leurs  tentes  près  du  Palmier  séculaire  dont  il  sera  parlé 
plos  loin  et  autour  duquel  on  devait  fonder  plus  tard  Tabbaye 

(1)  Déposée  le  25  mars  4886. 
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de  la  Trappe.  Ce  fut  près  de  là  que  fut  livré,  le 
combat  qui  commença  cette  série  de  luttes  sanglac 
Jivra  lAlgCiie. 


Treize  ans  après,  un  arrêté  du  25  juillet  4843  concédait  aux 
Trappistes^  à  17  kilomètres  d'Alger,  un  terrain  de  1.020  hec- 
tares, couvert  alors  par  des  broussailles  et  par  des  Palmiers 
nains.  Les  religieux,  au  nombre  de  quarante  environ,  bien  que 
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décimés  par  les  fièvres,  finirent  par  assainir  le  sol.  Us  construi- 
sirent une  ferme  et  des  ateliers  de  toute  espèce.  On  défricha 
profondément  le  terrain  ;  on  fit  des  plantations  d^arbres  et  de 
vignes;  on  cultiva  les  céréales,  en  un  mot  on  transforma  le  dé- 
sert, au  point  qu'aujourd'hui  rétablissement  agricole  de  Staouëli 
est  Tun  des  plus  beaux  et  des  mieux  cultivés  de  TAIgérie.  Les 
jardins  seuls  occupent  une  superficie  de  plus  de  50  hectares 
enclos  de  murs  ;  en  dehors,  5  0  hectares  sont  défrichés  et  ense- 
mencés en  céréales.  Les  cultures  comprennent  ensuite  le  Sorgho^ 
la  Betterave^et  surtout  la  Vigne  qui  partout  vient  remplacer  le 
Palmier  nain.  Depuis  vingt  ans,  ou  a  boisé  40  hectares  en  essen- 
ces forestières,  surtout  en  EucalyptuSy  qui  déjà,  à  dix  ans,  me- 
surent h  m,  20  de  circonférence.  La  deuxième  culture  la  plus 
importante  à  Slaouëli  est  celle  du  Géranium  rosat,  dont  les 
feuilles  donnent  à  la  distillation  une  huile  ayant  une  odeur  qui 
ressemble  à  Tessence  de  Rose  véritable  :  à  la  Trappe,  cette  cul- 
tare  s'étend  sur  plus  de  30  hectares. 

L'abbaye  proprement  dite,  dont  la  première  pierre  a  été 
posée  par  le  maréchal  Bugeaud,  forme  un  rectangle  de  50  mè- 
tres de  côté  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  jardin  entouré 
d'un  cloître  à  deux  rangs  d*arcades.  Les  visiteurs  étrangers  sont 
admis  avec  la  plus  grande  courtoisie  à  visiter  rétablissement, 
et^  dans  le  cabinet  du  Père  abbé,  on  fait  voir  le  bureau  sur 
lequel  fut^gné,  en  1830,  dans  la  villa  Couput,  àEl-Biar,  Tabdi- 
cation  de  Hussein-Dey  et  la  cession  de  TAlgérie  à  la  France» 

C*est  dans  rintérieur  delà  cour  du  cloître  que  se  trouve  le 
Palmier  dont  je  donne  ici  le  dessin.  Il  est  composé  de  dix  tiges 
formant  une  espèce  de  gerbe,  dont  les  branches  s'élèvent  à 
4i  mètres  environ;  on  suppose  qu*il  peut  avoir,  à  Theure 
actuelle,  une  centaine  d'années. 

Le  personnel  de  l'exploitation  agricole  de  Slaouëli  se  com- 
pose de  HO  religieux  trappistes,  de  60  domestiques,  de  70  con- 
damnés militaires  et  de  450  à  480  travailleurs  espagnols  ou 
défricheurs,  qui  reçoivent  440  francs  à  Thectare  mis  en  culture. 

La  Vigne  est,  à  Staouëli,  la  culture  la  plus  importante  :  les 
plantations  couvrent  déjà  300  hectares  et  se  continuent  sans 
cesàc.  Les  planU  qu'on  cultive    sont  l'Espar  ou  Mourvédre  de 
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Provence,  \*i  Morfiistel,  le  Garignan  et  TAramon.  Leur  ennemi 
principal  est  TAItise  bleue  que  Ton  recueille  dans  des  enton- 
noirs d'environ  60  centimètres  de  diamètre;  on  présente  l'en- 
tonnoir sous  chaque  cep  et  avec  une  baguette  on  frappe  la 
feuille  et  les  sarments  pour  en  faire  tomber  les  insectes  et  les 
brûler. 

On  sait  qu'en  Algérie  l'étendue  des  terres  alTectées  à  la  cul- 
ture de  la  Vigne  va  sans  cesse  croissant  :  Tannée  dernière,  la 
récolte  a  passé  un  million  d'hectolitres  et  dans  peu  de  temps 
elle  sera  doublée;  anssi  y  a-t-ii  lieu  de  s*étonner  qu'on  n'ait  pas 
établi  pour  nos  colons  une. école  de  viticulture,  car  c'est  par  là 
que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  s'opérera  la  conquête  véri- 
table de  l'Algérie. 

L'excursion  du  couvent  de  la  Trappe  est  l'une  des  plus  inté- 
ressantes à  conseiller  aux  touristes  qui  ont  le  bonheur  de  s'in- 
téresser à  la  culture  du  sol  et  de  faire  une  visite  à  notre  belle 
colonie. 


Dbs  Hybrides  (1), 
par  M.  Carrière  (E.-A.). 

Au  moment  où  tout  le  monde  horticole,  à  propos  de  tout  et 
même  de  rien,  comme  l'on  dit  parfois,  parle  constamment 
d'hybrides  et  d'hybridation,  nous  avons  cru  qu'un  article  sur  ce 
sujet  présenterait  un  certain  intérêt,  d'abord  par  lui-même,  c'est- 
à-dire  par  l'examen  des  faits,  ensuite  par  les  discussions  qu'il 
pourrait  provoquer,  ce  qui,  nous  en  avons  la  conviction,  aurait 
un  double  avantage  :  de  servir  la  science  et  la  pratique.  De  là 
Texplication,  sinon  la  justilication,  du  présent  article. 

La  première  question  qui  se  présente  ou  plutôt  qui  s'impose 
et  qui,  pour  cette  raison,  peut  être  aLppe\ée  préjudicielle,  est 
celle-ci  :  Qu'est-ce  qu'un  hybride  ? 

Cette  question,  beaucoup  plus  complexe  qu'on  ne  le  suppose 
généralement,  bien   que  très  importante,  n'est  cependant  que 

(I)  Note  déposée  le  i.'>  févri^T  I88(>. 
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secondaire;  elle  se  rattache  à  une  autre,  qui  la  précède  même, 
—  celle  de  fespèce  dont  elle  est  une  conséquence.  En  effet,  si 
Ton  demande  à  la  science  —  et  ici  le  cas  l'exige  —  qu'est-ce 
qu'an  hybride?  elle  répond  :  c'est  le  produit  de  la  fécondation 
de  deux  espèces  entre  elles!  Mais  alors  surgit  une  nouvelle  diffi- 
culté; celle-ci  :  qu'est-ce  qu'une  espèce? 

Tant  que  Ton  a  cru  qu'il  existait  des  types  immuables  et  indé- 
Gniment  permanents,  avec  tous  leurs  caractères,  on  avait  là  une 
base  en  apparence  stable,  autorisant  une  définition  absolue. 
C'était  donc  une  sorte  d'étalon  qui  permettait  le  contrôle.  C'est 
à  ce  type,  idéal  plutôt  que  réel,  qu'on  avait  donné  la  qualifica- 
tion d'espèce.  Mais  aujourd'hui  que  l'on  sait  que  tout  est  indéfi- 
niment et  continuellement  muable,  l'espèce,  ainsi  qu'on  l'avait 
définie  tombe,  et  avec  elle  les  hybrides,  du  moins  comme  on  les 
comprenait.  De  plus  encore,  on  avait  admis  comme  règle  que  les 
véritables  hybrides  devaient  être  stériles  ou,  dans  le  cas  con- 
traire, qu'ils  devaient,  dans  un  temps  très  court,  disparaître  en  se 
confondant  avec  les  types  dont  ils  étaient  sortis.  Théorique- 
ment, ces  faits  étaient  simples  et  clairs  ;aussipartantdeces  points 
avait-on  créé  d'autres  types  secondaires  et  de  diverses  valeurs 
que  l'on  avait  même  essayé  de  déterminer,  c'est-à-dire  de  fixer 
la  valeur.  Ces  sous-types  étaient  au  nombre  de  deux  :  les  races 
et  les  variétés. 

On  admettait  aussi  que  ces  sous-types  pouvaient  se  féconder 
entre  eux  et  donner  naissance  à  des  individus  également  fertiles. 
Aujourd'hui,  la  pratique  a  démontré  —  et  démontre  tous  les 
jours —  qu'il  en  est  tout  autrement;  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  de 
types  absolus,  par  conséquent  plus  d'espèces,  telles  du  moins 
qu'on  les  comprenait,  que  la  stérilité  est  une  exception  due  à 
une  imperfection  d'organe  et  qu'au  contraire  tous  les  individus 
tendent  à  produire  des  graines.  Mieux  môme  :  que  tous  les  in- 
dividus tendent  à  se  «  fixer  »,  c'est-à-dire  à  reproduire  leurs 
caractères,  par  conséquent  à  former  des  types,  et  cela  indéfini- 
ment. D'où  il  résulte  que,  dans  un  sens  vrai,  espèces  et  hybrides 
ont  disparu.  Est-ce  à  dire  que  la  science  s'est  affaiblie,  qu'il 
n'existe  aucune  base  sérieuse  et  que  l'étude  des  végétaux  n'est 
plus  qu'un  dédale  sans  ordre  ni  sans  limite?  Non,  évidemment! 
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A  des  règles,  à  des  théories,  en  oDt  sirccédé  d'autres  conformes 
aux  faits  et  sanctionnés  par  la  pratique.  Aussi  désormais, 
science  et  pratique  doivent-elles  s*entendre  sinon  sur  les  mots, 
du  moins  sur  les  choses. 

Mais  si  la  pratique  a  infirmé  certaines  théories  scientifiques, 
n'est-elle  pas  à  son  tour  en  train  de  se  suicider  en  ce  qui  con- 
cerne V hybride?  Le  fait  parait,  sinon  certain,  du  moins  probable. 
En  eïet,  les  jardiniers  ne  parlentplus  que  d'hybrides,  en  voient 
partout,  en  créent  à  volonté.  Hais  ne  s'abusent-ils  pas  et  com- 
prennent-ilsbien  ce  que  c'est  qu'un  hybride?  Quelles  précautions 
prennent  la  plupart  des  horticulteurs  lorsqu'ils  pratiquent  ce 
qu'ils  appellent  Vhybt^idation  ?  Se  rendent-ils  bien  compte  de 
la  nature  des  organes  sexuels,  du  rôle  qu'ilsjouent  et  desphéno- 
mènes qui  se  produisent  lorsqu'on  les  met  en  contact?  On  peut 
en  douter.  A  ce  sujet,  un  examen  au  moins  superficiel  des  cho- 
ses nous  parait  nécessaire;  nous  allons  le  tenter. 

Faisons  d'abord  remarquer  qu'il  n'y  a  jamais  eu,  qu'il  n*y  a 
pas,  ni  quHl  n'y  aura  jamais  deux  choses  identiques^  et,  d'une 
autre  part,  que  toutes  les  plantes  naturellement  (c'est-à-dire 
sans  fécondation  artificielle)  tendentà  varier,  sollicitées  par  deux 
forces  contraires  :  l'une  qui,  en  raison  de  la  force  acquise,  tend 
à  conserver,  tandis  que  l'autre,  subissant  la  grande  loi  de  l'évo- 
lution ascendante  ou  progressive,  tend  à  la  variation,  à  l'exten- 
sion des  anciens  types  et  à  la  formation  de  nouveaux.  C'est  de 
TefTort  incessant  de  ces  deux  forces  antagonistes  que  résulte 
l'harmonie,  en  constituant  ce  merveilleux  enchaînement  évolu- 
tif et  qui  a  fait  dire  au  grand  Linné  :  «  Natura  non  facit  sal- 
lus  »,  qui,  pourtant,  est  loin  d'être  absolu.  Donc,  dès  l'instant 
où  sans  l'intervention  humaine  toutes  les  plantes  tendent  à 
varier,  nous  disons  que,  contrairement  à  ce  qu'a  dit  le  savant 
suédois,  la  nature  fait  des  sauts  et  parfois  même  de  très  grands 
ce  que  démontrent  : 

1^  Les  diverses  créations,  végétaux  ou  animaux,  qui  présen- 
tent de  très  grandes  diflérences  dues  au  milieu  où  on  les  observe, 
et  qui  constituent  les  Faunes  et  les  Flores  si  diverses  qui  exis- 
tent; 

2*   Les  nombreux  équivalents   qui  se   montrent  journelle- 
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ment  dans  les  cultures.  En  effet,  combien,  dans  les  semis,  d'in- 
dividus qui  naissent  avec  des  caractères  que  n'avaient  pas  leurs 
parents  et  qui  en  sont  même  tellement  différents  qu'ils  nécessi- 
tent la  formation  de  nouveaux  genres  ?.... 

On  le  voit  :  si  les  individus  varient  sans  qu'il  y  ait  eu  fécon- 
dation entre  leurs  parents  ou  d'autres  analogues  et  si,  d'une 
autre  part,  ainsi  que  cela  est  absolument  vrai,  il  n'y  a  point 
possibilité  de  limiter  ni  même  de  définir  l'espèce,  quelle  sera  la 
base  qui  pourra  permettre  de  définir  l'hybride  dont  elle  est 
supposée  descendre  ? 

Tout  ceci  est  donc  obscur,  arbitraire  et  se  réduit  à  une  ques- 
tion de  foi,  ce  qui  n'est  pas  de  la  science,  au  contraire  I  En 
science,  ce  qu'il  faut  ce  sont  des  faits,  de  sorte  que  toute  question 
opposée  à  ceux-ci  ou  qui  les  a  contre  elle,  est  fausse. 

Mais,  d'une  autre  part,  si  la  science  est  impuissante  à  définir 
VhybrideyeWe  ne  peut  donc  accuser  la  pratique  d'abuser  du  mot 
et  de  «  patauger  »  dans  ses  dires. 

Par  exemple,  que  pourrait-on  objecter  au  jardinier  ouàl'hor- 
ticulteur  qui  viendrait  dire  qu'il  a  obtenu  un  hybride  de  Chry- 
lanlhème,  de  Rosier,  de  Dahlia,  de  Pivoine,  de  Zinnia,  de  Cala- 
dtutn,  etc.,  oa  un  hybride  d*Épinard,  de  Chou,  d'Oseille,  de 
Céleri^  de  Laitue,  de  Chicorée,  de  Melon,  de  Haricot,  de  Pois,  de 
Carotte,  etc.,  ou  un  hybride  de  Chêne,  de  Peuplier, d'Orme, etc., 
ou  bien  encore  au  fermier  qui  soutiendrait  avoir  obtenu  un 
hybride  de  Blé,  de  Seigle,  de  Luzerne,  de  Trèfle?  Rien  !  assuré- 
ment, de  scientifique  du  moins.  Tout  ce  que  Ton  pourrait  faire, 
c'est  tout  au  plus  d'émettre  des  doutes.  Mais  ici,  encore,  sur 
quoi  appuyer  ceux-ci,  sinon  sur  des  hypothèses,  ce  qui  n'est  pas 
suffisant,  car  lorsqu'il  s'agit  de  science  il  faut  des  faits;  ce  qui, 
toutefois,  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  rejeter  tontes  les  hypothèses, 
mais  au  moins  qu'on  doit  les  considérer  comme  telles  tant 
qu'elles  n'ont  pas  été  sanctionnées  par  l'expérience. 

De  tout  ceci,  il  ressort  que  le  mot  hybride  n'a  plus  aujourd'hui, 
même  en  science,  de  valeur  précise  :  c'est  une  question  d'opinion 
ou  d'appréciation  purement  personnelle.  Mais,  d'une  autre  part 
Aicore,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  praticiens  qui  usent  et  abu- 
sent, de  ce  mot  hy bride,  ti  nous  voyons  des  botanistes  qui  ayant 
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reçu  du  Brésil  el  du  Me:iîque  des  échanlillons  secs^  c'est-à- 
dire  des  cadavres,  de  Fougères,  de  Mélastomacêes,  de  Bigno- 
niacées,  de  Composées,  etc.,  les  étalent  près  Tun  deTautre,  à  la 
queue  leu  leu,  comme  Ton  dit,  et  alors,  armés  d'une  loupe, 
font  des  rapprochements  et  forment  des  groupes  que,  par 
analogie  et  d'après  leur  senswn,\\s  qnalMeni  espèces,  hybrides^ 
variétés,  et  auxquels  aussi  ils  donnent  des  noms. Mais,  de  plus, 
il  n*est  pas  rare  de  voir  d'autres  savants,  également  considérés 
comme  compétents^  qui,  étudiant  les  mêmes  objets,  les  jugent 
différemment.  Où  donc  alors  est  la  vérité? 

Doit  on,  après  ceci,  s'étonner  si  des  praticiens,  presque  tou- 
jours étrangers  aux  sciences  naturelles  et  parfois  même  complè- 
tement illettrés,  font  un  usage  immodéré  du  mot  Ayirû/^,  quand 
des  savants  spéciaux,  sérieux^  regardés  comme  compétents,  s'en- 
tendent si  peu  sur  les  mêmes  objets,  au  point  même  d'émettre 
des  opinions  tout  à  fait  contraires  ;  certains  regardent  comme 
hybrides  ce  que  d'autres  considèrent  comme  des  espèces,  fit  vic€ 
versa. 

Gomme  résumé,  que  conclure  sur  hybride  ?  Doit-on  abandon- 
ner le  mot?  Non,  certes.  H  ne  faut  pas  rejeter  une  chose  par  ce 
fait  qu'on  a  abusé  du  nom  qui  Texprimejce  qu'il  faut,  c'est  évi- 
ter l'excès  et  surtout  faire  en  sorte  que  l'appellation  ait  une 
signification  précise  et  justifiée  par  les  faits,  c'est-à-dire  que  la 
plante  nommée  hybride,  obtenue  par  une  fécondation  sérieuse, 
présente  des  caractères  vraiment  distincts.  Scientifiquement, 
l'hybride  devrait  être  un  individu  qui,  issu  de  deux  genres  dif- 
férents, posséderait  d'une  manière  évidente  des  caractères 
communs  aux  deux.  Quant  à  la  stérilité  ou  au  fait  de  «  retour  » 
sur  lesquels  on  s'était  basé  autrefois  comme  devant  caractériser 
l'hybride,  il  faudrait  les  rejeter  comme  insuffisants  puisque  Ton 
voit  parfois  dans  un  même  semis,  provenant  de  graines  récol- 
tées sur  un  seul  individu,  des  sujets  très  fertiles,  d'autres  qui  le 
sont  plus  ou  moins,  enfin  d'autres  tout  à  fait  stériles. 

En  ce  qui  concerne  le  «  retour  »,  on  ne,  peut  non  plus  rien 
inférer  puisque  l'on  voit  souvent  —  on  pourrait  même  dire  tou- 
jours —  des  prétendues  espèces  —  c'est  également  le  propre 
des  variétés —  qui,  après  être  restées  un  nombre  plus  ou  moins 
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grand  d'années  sans  varier  pour  ainsi  dire,  varient  d'une  manière 
fi-appanle  et  désordonnée,  tandis  qu'au  contraire  on  voit  appa- 
raître des  variétés  singulières  et  des  plus  distinctes  qui  se  pro- 
duisent, et  cela  presque  indéfiniment,  avec  une  constance  et  une 
persistance  que  Ton  peut  regarder  comme  relativement  com- 
plètes. On  en  a  de  fréquents  exemples  en  horticulture:  presque 
tous  nos  légumes  sont  dans  ce  cas  ;  c'est  au  point  que  pour  beau- 
coup^ on  n'en  connaît  plus  les  types. 


RAPPORTS 

Rappobt  sur  un  mémoibe  de  m.  désire  Ledoux,  arboriculteur 

A  BL4NGY-LE-ChATEAU(1). 

MM.  Chatenat  (a bel)  et  Bertrand,  Rapporteurs. 
Messieurs, 

Chargés  de  faire  un  Rapport  sur  la  brochure  publiée  par 
M.  Ledoux,  brochmre  'traitant  d'une  nouvelle  forme  recom- 
mandée par  lui  pour  les  arbres  fruitiers  en  espaliers,  nous  nous 
trouvons  quelque  peu  embarrassés. 

En  effet,  si  nous  ne  voyons  pas  grand'chose  à  critiquer  sur 
les  principes  exposés  dans  ce  travail  ;  nous  n'y  voyons  pas  non 
plus  beaucoup  de  louanges  à  décerner,  car  tout  ce  que  dit 
M.  Ledoux  a  été  dit  et  traité  depuis  longtemps  dans  bien  des 
ouvrages  d'arboriculture. 

Cette  soi-disant  nouvelle  forme  que  M.  Ledoux  nomme  «  can- 
délabre »  à  ramifications  intérieures,  n'est  en  réalité  qu'une  lé- 
gère modification  du  candélabre  à  quatre  branches  en  U  double, 
forme  que  l'on  voit  journellement  recommander  et  appliquer 
par  nombre  de  professeurs  et  de  jardiniers. 

Cette  modification,  encore  excusable  quand  l'arbre  doit  être 
formé  sur  six  ou  huit  branches,  n'a  aucune  raison  d'être  quand 
l'arbre  à  former  ne  comporte  que  quatre  branches.  Or,  comme 
la  forme  en  question  est  destinée  principalement,  dans  Tesprit 

(H)  Déposé  le  25  février  ^886. 
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de  son  obtenteur,  h  garnir  des  murailles  très  élevées  et  bien  sou- 
vent coupées  par  des  ouvertures  rapprochées,  il  s'ensuit  qa*on 
ne  peut  guère  lui  donner  une  grande  largeur  et  que  quatre 
branches  forment  le  plus  souvent  sa  charpente;  du  reste,  avec 
beaucoup  de  variétés  de  Poiriers,  il  serait  impossible  de  lui  don- 
ner une  charpente  plus  étendue.  Nous  ne  reconnaissons  donc 
pas  Tutilité  de  cetle  innovation  qui  rend  certainement  Tarbra 
plus  difficile  à  équilibrer  dans  sa  jeunesse. 

La  forme  en  U  double,  dont  les  quatres  branches,  qui  toutes 
les  quatres  peuvent  être  qualifiées  de  branches  mères,  présen- 
tant exactement  la  même  courbure  à  leur  point  de  jonction, 
est  par  son  mode  de  formation  plus  facile  à  équilibrer  que  la 
forme  de  M.  Ledoux,  où  nous  voyons  les  d'eux  branches  exté- 
rieures se  continuer  régulièrement  dans  leur  courbe  et  leur 
partie  verticale,  formant  ainsi  deux  branches  mères,  tandis  que 
les  deux  branches  intérieures  prises  sur  les  deux  premières  ne 
constituent  en  somme  qu'une  sorte  d'étage  qui  justifie  bien  le 
nom  de  ramification  intérieure,  mais  qui  ne  présente,  k  notre 
avis,  qu'une  réelle  infériorité,  au  point  de  vue  de  la  formation 
rationnelle  de  Tarbre. 

Dans  ses  critiques  sur  la  forme  palmette,  M.  Ledoux  ne  nous 
paratt  pas  toujours  très  juste.  En  effet,  quand  il  dit  que  les 
branches  charpentiëres  prennent  forcément  une  direction  hori- 
zontale et  que  la  sève  contraint  les  prolongements  à  s'allonger 
dans  un  sens  horizontal^  au  Heu  du  sens  perpendiculaire,  il  se 
trompe  évidemment  dans  son  appréciation,  car  ce  mouvement 
horizontal,  ou  plutôt  oblique,  n'est  ni  naturel,  ni  contraint  par 
la  sève  ;  il  est  dû  uniquement  au  jardinier. 

Que  M.  Ledoux  laisse  une  palmette  en  formation  abandonnée 
à  elle-même,  il  verra  bien  que  les  prolongements  des  branches 
de  c6té  tendront  tout  naturellement  à  prendre  une  direction 
perpendiculaire.  Nous  n'avons  pas  du  reste  la  prétention  d'ap- 
prendre ce  fait  à  notre  confrère,  qui  nous  paratt  très  bien  con- 
naître la  conduite  desarbres  à  fruits;  nous  entendons  simplement 
lui  montrer  que  quand  on  veut  trop  prouver  on  dépasse  sou- 
vent le  but.  La  forme  en  palmette  restera  toujours  Tune  des 
meilleures  à  employer  pour  les  espaliers  qui  ne  sont  pas  de 
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grande  hauteur,  et  nous  approuverons,  avec  M.  Ledoux,  les  for- 
mes verticales  lorsqu'il  s'agira  de  garnir  des  pignons  de  mai- 
sons, des  murailles  d'habitation  ou  d'exploitation  agricole,  etc., 
tout  en  formulant  nos  réserves  sur  son  système  de  ramification 
intérieure. 

La  forme  verticale  a  bien,  elle  aussi,  des  inconvénients  que 
M.  Ledoux  ne  signale  pas,  entr'autres  la  surveillance  qu'il  faut 
continuellement  exercer  pour  éviter  que  les  branches  ne  s'em- 
portent par  le  haut  et  ne  se  dénudent  en  même  temps  dans  les 
parties  basses. 

Du  reste,  avec  les  formes  verticales,  de  même  qu'avec  les  for- 
mes obliques,  le  jardinier  qui  a  le  souci  de  ses  arbres  et  qui 
veut  les  conduire  avec  soin  doit  constamment  lutter  contre  des 
inconvénients  qui,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  ont  bien 
leur  importance. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage.  M.  Ledoux  s'adresse  évi- 
demment à  une  culture  particulière,  à  laquelle  la  forme,  tout  en 
ne  constituant  pas  comme  il  le  dit  une  perfection  absolue,  peut 
rendre  beaucoup  de  services. 

Nous  avons  maintes  fois  parcouru  les  pays  de  Normandie  où 
l'on  élève  le  plus  d'arbres  fruitiers  le  long  des  maisons  et  des 
bâtiments  agricoles^  et  nous  avons  été  à  même  de  constater  bien 
souvent  la  négligence  des  cultivateurs  qui  prennent  générale- 
ment des  branches  sur  un  point  quelconque  de  l'arbre  afin  de 
remplir  les  vides,  sans  se  soucier  autrement  des  lois  de  l'équi- 
libre. 

En  luttant  contre  la  routine,  en  cherchant  à  vulgariser  les 
bons  principes  de  taille,  M.  Ledoux  a  droit  à  nos  encourage- 
Doents  et  nous  concluons  en  demandant  pour  lui  des  remercie*- 
mentd  pour  la  communication  de  son  intéressant  travail. 
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PfORT   sua   UN  PETIT  OUVRAGE  AYANT   POUR    TITRE   :   ESSAI    SUR 

LE  Chrysanthème  (1): 
M.  Chargukraud,  Rapporteur. 

I.  Ghys,  pharmacien  à  Anzin  (Nord),  a  adressé  à  la  Société 
opuscule,  dont  il  est  l'auteur,  sur  lequel  H.  le  Président  a 
n  voulu  me  charger  de  faire  un  Compte  rendu, 
le  petit  travail,  intitulé  :  Essai  sur  le  Chrysanthème^  est  divisé 
huit  chapitres  comprenant,  ainsi  que  son  sous-titre  Tindique, 
histoire,  sa  classification,  sa  culture  et  une  description  des 
I  plus  belles  variétés. 

iC  chapitre  I  donne  des  détails  intéressants  sur  l'introduction 
France,  il  y  a  bientôt  un  siècle,  du  Chrysanthème  de  Tlnde. 
'  est  relaté  que  les  premières  tentatives  de  culture  ne  se  géné- 
isèrent  pas,  et  que  la  gloire  des  premiers  succès  revient 
le  capitaine  Barnet  et  à  son  jardinier  M.  Pertuzès,  qui,  à 
ilouse,  vers  4827,  obtinrent  par  le  semis  des  variétés  dont  le 
rite  dépassa  même  leurs  espérances. 

iCs  principaux  horticulteurs  et  amateurs  qui,  depuis  cette 
que,  ont  le  plus  souvent  contribué,  eoit  par  les  soins  de  cul- 
î,  semis,  etc.,  ou  par  des  importîitions  directes,  à  propager 
)eau  genre  de  plantes  y  sont  aussi  mentionnés, 
e  chapitre  II  rappelle  que  le  Chrysanthème  de  Tlnde  ap- 
tient  botaniquement  au  genre  Pyrethrum, 
.e  chapitre  IIÏ^  classification,  donne  la  description  de  cinq 
es  principaux  autour  desquels  doivent  se  grouper  toutes  les 
iétés  de  Chrysanthèmes.  —  Ces  cinq  groupes  ou  sections  re- 
ent  sur  des  caractères  distinctifs  qui  sont  trop  généraux, 
p  variables  selon  les  circonstances,  pour  permettre  actuelle- 
it  un  classement  facile  de  toutes  les  variétés  intermédiaires 
)urd'hui  cultivées. 

e  chapitre  lY,  qui  traite  de  la  culture  et  multiplication, 
ne  des  renseignements  utiles  sur  un  mode  particulier  de  cul- 
•  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Tauteur  décrit  surtout  la  cul- 
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ture  du  Chrysanthème  dans  le  nord  de  la  France,  dans  des  con- 
ditions spéciales  et  à  un  point  de  vue  particulier,  là  où,  comme 
il  est  dit,  la  culture  en  vase  est  celle  qui  donne  les  meilleurs 
résultats. 

Le  chapitre  V,  Engrais  et  Amendements,  contient  de  nom- 
breux renseignements  intéressants  sur  la  valeur  nutritive  et  sur 
l'action  de  plusieurs  sortes  d'engrais,  leurs  modes  et  époques 
d'emploi.  Le  sulfate  d'ammoniaque  y  est  indiqué  comme  ayant 
une  action  très  favorable  sur  le  grand  développement  que  peu- 
vent prendre  les  fleurs.  Un  exposé  des  nombreuses  opérations 
de  taille  et  pincements  qu'on  peut  faire  subir  à  ces  végétaux, 
en  vue  d'obtenir  de  plus  grandes  fleurs,  mieux  constituées,  ou 
pour  donner  aux  plantes  une  forme  régulière  ou  particulière, 
termine  ce  chapitre. 

Le  chapitre  VI,  Insectes  nuisibles,  renferme  une  descrip- 
tion assez  étendue  des  insectes  qu'on  renconl-re  le  plus  commu- 
nément dans  les  jardins  et  qui  peuvent  nuire  aux  Chrysanthèmes. 
Quelques  insectes  et  animaux  utiles  y  sont  aussi  signalés. 

Le  chapitre  Vil  fait  connaître  les  soins  utiles  ou  qu'il  est  favo- 
rable de  donner  au  moment  de  la  floraison  des  Chrysanthèmes 
cultivés  selon  les  indications  précédentes. 

Enfin  le  chapitre  VIII  donne,  classés  dans  cinq  groupes  princi- 
paux, la  nomenclature  de  quatre  cents  Chrysanthèmes  choisis 
parmi  les  plus  belles  variétés. 

En  résumé,  ce  petit  travail  est  recommandable,  car  il  fournit 
des  renseignements  très  intéressants  sur  rhistorique  du  Chry- 
santhème et  donne  des  détails  utiles  sur  un  mode  particulier 
de  sa  culture. 

Pour  terminer,  je  dirai  avec  l'auteur  :  «...ce petit  travail  est 
un  premier  jalon  planté  dans  une  voie  où  il  reste  encore  bien  du 
terrain  à  parcourir.  »  Mais  j'ajoute  que  ce  jalon  est  utile  et  bien 
planté. 

En  conséquence,  je  demande  la  faveur  de  l'envoi  de  ce  Rap- 
port à  la  Commission  des  Récompenses. 
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Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  pendant 
l'année  1885  {i); 

par  M.  Michelin^  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

L'article  31  du  règlement  du  16  novembre  4885  impose  à  cha- 
cun des  Comités  de  notre  Société  Tobligation  de  présenter  à 
l'Assemblée  des  Sociétaires,  dans  Tune  des  séances  du  premier 
trimestre,  un  Compte  rendu  de  ses  travaux  accomplis  pendant 
Tannée  précédente.  Cette  disposition  existait  déjà  dans  l'ancien 
règlement;  aussi  c'est  pour  la  vingt-cinquième  fois  que  je  viens 
résumer  devant  vous  les  procès- verbaux  des  séances  de  notre 
Comité  d'Arboriculture  fruitière  et  de  Pomologie. 

J'ai  peu  de  choses  à  vous  dire  sur  l'Arboriculture  proprement 
dite  ;  je  ne  ry^l?.  avancer  que  les  questions  relatives  à  la  conduite 
des  arbre/  !/ient  toutes  été  résolues;  néanmoins,  en  fait,  elles  ont 
peu  occ'ypé  notre  Comité,  l'année  dernière.  Je  serais  porté  à  en 
contV;re  que  les  membres  nos  collègues  sont  assez  d'accord  sur 
le  mode  de  taille  préférable  pour  donner  une  bonne  direction 
aux  arbres  et  les  mettre  à  fruit.  Rien  n'est  absolu  et  exclusif 
dans  leur  méthoie;ils  font  généralement  usage  des  procédés 
connus  comme  les  meilleurs;  le  but  qu'ils  poursuivent  est  d'en 
faire  un  emploi  judicieux,  approprié  aux  circonslances,  en  don- 
nant aux  arbres  des  formes  régulières  et  plaisant  à  l'œil,  tout  en 
les  mettant  à  fruit.  Comme  renseignement  d'ensemble,  je  puis 
dire  qu'on  est  porté   à  abandonner  les  grandes  formes   difii- 
ciles  à  obtenir  et  surtout  à  conserver  intactes  et  qu'on  se  montre 
plus  enclin  à  en  adopter  de  petites,  au  moyen  desquelles  on 
couvre  les  murs  plus  promptement,  on  multiplie  les  variétés,  cl 
on  comble  bien  plus  facilement  les  lacunes  que  produisent  les 
mécomptes  de  la  culture. 

Éviter  l'effet  nuisible  des  gelées  printanières  sur  les  Vignes  est 
un  but  vers  lequel  tendent  les  efforts  des  viticulteurs,  et  pour 
l'atteindre  autant  que  possible,  M.  Cirjean,  de  Conflans-Sainte- 

(4)  Déposé  le  11  mars  1886. 
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HoDorine,  oppose  un  retard  de  dix  ou  quinze  jours  à  ses  Chas- 
selas en  les  badigeonnant  ou  les  seringuant  avec  de  Teau  de 
chaux  qu'il  lance  sur  les  murs,  pour  les  treilles  en  espalier,  et  en 
mouillant  sur  les  deux  faces  celles  en  contre-espalier.  Il  pro- 
cède à  cette  opération  au  moment  où  la  Vigne  pleure,  après 
avoir  mis  vingt  litres  de  chaux  en  pierre  dans  soixante  litres 
d'eau  froide  qu'il  verse  en  tournant  le  mélange  avec  un  bâton. 

Notre  collègue  emploie  le  liquide  pendant  qu'il  a  encore  sa 
chaleur,  et^  dans  cet  état,  il  peut  être  lancé  evec  la  seringue. 

Laissez-moi  vous  rappeler  à  celte  occasion  qu*à  Montreuii, 
pour  combattre  les  parasites,  on  badigeonne  les  Pêchers  avec 
une  bouillie  composée  de  colle  de  pe«')u,  de  soufre,  de  savon  noir 
et  de  chaux.  M.  Liasse,  un  membre  du  Comité,  pour  détruire  le 
Puceron  lanigère^  badigeonne  ses  arbres  en  hiver  et  jusqu'aux 
racines  avec  des  résidus  ou  fonds  de  tonneaux  de  pétrole,  pro- 
duit qui,  dans  ces  conditions,  s'achète  à  bas  prix.  Contre  les 
mêmes  insectes,  M.  Charles  Baltet  et  feu  M.  Croux  nous  ont  indi- 
qué qu'ils  mettaient  de  la  chaux  en  pierre  au  pied  des  jeunes 
Pommiers  avant  l'hiver. 

Ces  divers  procédés  demandent  à  être  expérimentés;  je  me 
borne  à  vous  en  transmettre  l'indication. 

POMOLOGIE. 

J'ai  k  m*étendre  davantage  sur  les  données  pomologiques, 
matière  inépuisable,  sujet  d'études  qui  reste  en  permanence 
soumis  à  Tattention  du  Comité.  Dans  le  Rapport  analytique  qui 
suit  vont  être  cités  tous  les  fruits  dignes  d'attention  qui  ont  passé 
sou8lesyeuxduComité,depuisle1*''janvierjusqu'au31  décembre. 

Le  8  janvier,  des  Poires  de  semis  de  M,  Boisselot^  portant  le 
n"  7,  étaient  qualifiées  de  bon  fruit»  M.  Boisselot  était  déjà  connu 
pour  la  Poire  Fortunée  Boisselot  y  répandue  dans  la  culture  et 
atteignant  la  fin  de  l'hiver. 

Le  Î6  février,  la  Poire  Beurré  Bizet  était  jugée  bonne. 

Le  même  jour,  une  Poire  Charles  Cognée,  semis  de  M.  Baltet, 
recevait  la  même  note;  elle  a  un  goût  amande  fort  agréable; 
j'ajouterai  avec  un  volume  très  satisfaisant.  Le  26  mars^  un  autre 
fruit  de  la  même  variété  était  bien  juteux^  fondant,  sucré,  bon. 
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Le  mêmejour,  étaient  appréciées  favorablement  :  1°  une  Poire 
Bonne  de  Matines;  2**  une  Bergamotte  Sannier^  à  (a  chair  fine, 
juteuse,  fondante,  agréablement  parfumée  ;  enfln  le  9  avril,  on 
retrouvait  des  mêmes  Poires  Bergamotte  Sannier,  bonnes  et  très 
bonnes,  et  d'autres  Charles  Cognée  d'un  goût  très  fin,  bien 
juteuses. 

Voilà  de  bons  fruits  appartenant  franchement  à  Thiver. 

Dans  les  fruits  tout  à  fait  tardifs  doit  figurer  Iol  Poire  Pr&vost, 
dédiée  par  Van  Monsau  célèbre  pomologiste  rouennaisde  ce  nom. 
On  la  supprime  généralement  à  cause  de  son  peu  de  valeur  sous  le 
rapport  du  goût  ;  mais  M.  Baltet  nous  a  fait  observer  qu'en  par- 
tie à  cause  de  sa  longue  garde,  on  Tutilise  beaucoup  à  Bordeaux 
pour  la  confiserie  qui  s'y  fabrique  sur  une  grande  échelle.  En 
revenant  sur  le  mois  de  février,  je  rappellerai  que  H.  Hédiard, 
membre  très  compétent,  nous  faisait  observer  que  les  Oranges 
de  Blidah,  ayant  un  goût  très  agréable  et  plus  relevé  que  les 
Mandarines,  pouvaient  être  préférées  à  ces  dernières,  et  nous  fai- 
sait consigner  que  la  maturité  normale  des  Oranges  de  Blidah 
arrivait  en  mars  et  que  celle  des  Mandarines  prenait  époque  en 
janvier. 

Voici  quelques  appréciations  qui  ont  pourdate  le  9  avril  1885, 

Pomme  Cox*s  Orange  pippin,  fruit  de  premier  ordre  :  trop 
mûre,  a  perdu  sa  qualité  ;  doit  se  manger  en  janvier. 

Adam's  Pearmain  sucrée,  parfumée,  agréable  au  goût,  bonne. 

Les  deux  F ommes  Fraise  de  Hoffinger  et  Francatu  passées  en 
maturité. 

Pomme  Friandise,  bonne,  et  deux  exemplaires  de  la  Poire 
Charles  Cognée^  citée  plus  haut,  passée,  trop  mûre. 

Pomme  du  Halder,  beau  fruit,  ne  paraissant  qu'assez  bon  ;  à 
revoir. 

Reinette  marbrée,  Reinette  plaie  de  Champagne,  excès  de  matu- 
rité. 

Aucune  remarque  à  faire  sur  les  fruits,,  jusqu'au  23  juillet, 
jour  où  M.  Sellier,  cultivateur  à  Bry-sur-Marne,  a  envoyé  au 
Comité  des  Prunes  hâtives,  violettes,  appartenant  à  la  localité  de 
Bry  où  ellessont  cultivées  avec  avantage  pour  la  vente  du  marché 
et  auxquelles  le  présentateur  donne  le  nom  détonne  (/«^ry. 
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Le  Comité,  pour  la  seconde  année,  a  pris  intérêt  à  cette  com- 
raunicalion,  d'autant  plus  que  cette  Prune  est  bonne,  précoce  et 
fertile,  ce  qui  convient  à  la  culture  des  champs. 

Le  <3  août,  un  bel  apport  de  Pèches  Précoce  de  Haie  nous  mon- 
trait cette  variété  nouvelle  comme  d'un  fort  volume,  d'un  beau 
coloris  foncé  répandu  sur  la  surface  et  devant  nous  promettre 
une  des  meilleures  Pèches  parmi  celles  de  la  première  récolte  : 
elle  demande  à  être  éprouvée. 

Le  27  août,  Tattention  s'est  portée  sur  une  belle  Prune  dite  de 
Fontbriant,  variété  rouge  violette,  de  bonne  seconde  qualité,  due 
aux  semis  de  M.  Morel,  de  Lyon-Yaise  (Rhône).  Vers  la  fin  d'août, 
M.  Jamin  nous  apportait  des  Poires  portant  le  nom  de  Rousselet 
Decaisne,  plus  grosses  que  les  Rousselet  ordinaires  et  très  pro- 
pres^ selon  lui,  à  cause  de  leur  apparence,  pour  la  vente  des  mar- 
chés. L'épreuve  de  ce  fruit  demande  à  être  faite.  Cette  Poire  est 
le  produit  des  semis  de  M.  Decaisne  ;  on  doit  cependant  con- 
venir qu'  elle  est  disposée  à  blétir.  Un  bon  nombre  de  Pèches 
précoces  est  en  ce  moment  à  l'étude  ;  il  y  aura  un  choix  à  faire  ; 
mais  il  est  à  noter  qu'elles  ont  pour  la  plupart  des  tendances  à 
s'attacher  au  noyau. 

Le  iO  septembre,  M.  Alexis  Lepère  faisait  déguster  à  ses  col> 
lègues  une  Pèche  de  semis  qui  leur  a  paru  bonne.  Elle»est  très 
grosse  et  bien  colorée.  Puisse  cette  nouvelle  venue  valoir  celle 
que  Tobtenteur  a  déjà  livrée  à  la  culture  sous  son  nom,  et  qui, 
après  les  épreuves  voulues,  a  été,  cette  année,  adoptée  par  la 
Société  pomologique  de  France. 

Le  24  septembre,  M.  Lapierre  nous  apportait  des  exemplaires 
de  deux  Poires  peu  connues,  l'une  du  nom  de  Belle  de  William, 
qui  a  paru  grosse  et  bonne,  et  l'autre  appelée  William  Duchesse, 
ayant  aussi  un  fort  volume,  mais  qui,  à  la  dégustation,  a  été 
jugée  trop  acidulée.  Le  8  octobre,  M.  Jamin  mettait  sous  les 
yeux  du  Comité  une  Poire  Général  Totleben,  d'une  grosseur 
tellement  exceptionnelle  qu'on  l'a  qualifiée  de  monstrueuse. 
Remarque  à  faire:  le  même  arbre  en  avait  produit  de  plus  volu- 
mineuses. 

Le  22  octobre,  les  Poires  Professeur  Decawoille  et  Calixte 
Mignot   étaient  classées  comme  assez  bonnes;  Beurré  bronzé 
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comme  bonne  ;  mais  le  Beurré  Fouqueray^  portant  le  nom 
d*un  horticulteur  qui  Tu  obtenu  récemment,  apparaissait 
pour  la  première  fois  avec  un  bon  volume  et  une  qualité  très 
bonne.  C'est  un  fruit  à  suivre.  Encore  le  même  jour  était  dégustée 
une  Poire  Baltet  père,  souvent  étudiée  et  généralement  reconnue 
variable.  Cette  fois,  avec  un  très  fort  volume,  ce  qui  est  fré- 
quent, le  fruit  n'était  qu'assez  bon. 

M.  Honnorati,  de  Toulon,  qui,  on  le  sait,  s'applique  avec  un 
zèle  soutenu  à  propager  en  France  la  culture  des  Diospyroi 
Kaki  du  Japon,  avait  envoyé  à  la  Société  vingt-quatre  fruits 
d'une  même  variété,  récoltés  à  Toulon,  qui  sont  relativement 
gros,  d'une  belle  apparence  et  d'une  bonne  qualité.  Des  arbres, 
envoyés  par  le  même,  ont  été  plantés  auprès  de  Paris,  et  on 
pourra  bientôt  juger  jusqu'à  quel  degré  de  température  ils  peu- 
vent vivre  et  fructiGer.  M.  Honnorati,  véritable  spécialiste  pro' 
pagateur  en  matière  de  Kakis,  considère  qu'il  a  rendu  service  en 
produisant  une  variété  dont  les  fruits  mûrs  peuvent  se  couper 
en  tranches,  tandis  que  la  généralité  des  autres  variétés  dont  la 
pulpe  forme  marmelade  ne  peuvent  se  manger  qu'à  la  cuillère. 

Poursuivant  le  cours  de  ses  recherches,  M.  Ilédiard,  le  42  no- 
vembre, nous  apportait  de  petites  Goyaves  rouges  de  Chine, 
rondes  et  grosses  comme  des  cerises,  cultivées  à  Blidah,  par 
M.  Fontaine.  Elles  diffèrent  de  celles  de  la  Martinique  qui  sont 
plus  grosses,  jaunes  et  piriformes,  et  on  les  dit  meilleures  pour 
les  confitures. 

Voici  un  tiouveau  fruit,  goûté  pour  la  première  fois  cette 
année,  le  12  novembre  4885,  le  Doxjenné  Boisselot,  qui  reparaît 
encore  avec  la  note  très  bon  nullement  discutée.  C'est  un  véri- 
table Doyenné  d'automne,  d'un  goût*agréablement  relevé,  qui 
aura  sa  place  parmi  nos  bons  fruits  précédant  ceux  d'hiver. 

Le  26  novembre,  une  Poire  de  M.  Ë.  des  Nouhes,  Royale  quand 
mème^  quoiqu'elle  fût  trop  mûre,  était  déclarée  bonne;  et  une 
Poire  variété  Baltet  pèi^e  était  goûtée  bonne;  enfin,  le  40  dé- 
cembre, on  en  disait  autant  de  la  Poire  Président  Drouard. 

Le  24  décembre,  les  Pommes  Sevarr  et  London  pippin^  pré- 
sentées par  MM.  Baltet,  étaient  déterminées  comme  bonnes,  ainsi 
qu'une  grosse  Poire  belge,  du  nom  de  Beurré  de  Naghin,  Le 
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â4  décembre  dernier,  M.  Ballet, apportant  un  fru.it  du  Diospyros 
costaia  Kaki^  récollé  en  espaliçr,  à  Troyes,  sur  un  arbre  prove- 
nant de  M.  Honnorati,  prouvait  que  cette  espèce  pouvait  sortir 
du  cadre  restreint  du  Midi.  Il  est  à  propos  de  rappeler,  à  cet 
égard,  qu'il  y  a  un  an,  MM.  Ghantrier  frères,  de  Mortefontaine 
(Oise),  avaient  aussi  présenté  des  fruits  de  la  même  espèce  venus  à 
maturité  dans  leur  département;  enfin  le  15  janvier  4885, 
M.  Honnorati  lui-même  envoyait  des  arbres  à  confiera  plusieurs 
personnes  et  des  fruits  d'une  dizaine  de  variétés  de  Kakis  à 
déguster.  On  ne  peut  vraiment  faire  plus  pour  propager  un  fruit. 

Le  même  jour,  une  Poire  Louise  Vilmorin  recevait  la  note  de 
bonne,  et  une  Pomme  Blenheim  orange,  devenue  sèche,  parais- 
sait avoir  dépassé  la  limite  de  la  maturité. 

Le  5  mars,  se  trouvaient  sur  le  bureau  quatre  Poires  envoyées 
par  M.  Harraca  qui,  aujourd'hui,  exploite  les  terrains  de  Pau 
provenant  de  M.  Tourasse.  Deux  issues  du  Doyenné  d'Hiver, 
très  grosses,  se  gâtaient;  deux  autres,  également  belles,  semis 
du  Beurré  d'Hardenpont,  auraient  sans  doute  fait  preuve  de 
qualité  si  elles  avaient  été  cueillies  plus  tard.  Une  poire  For- 
tunée Boisselotf  le  5  mars,  a  justifié  sa  bonne  renommée  et  a 
ainsi  prouvé  qu'elle  est  franchement  tardive. 

Un  membre  de  la  Société  a  voulu  faire  comparer  aux  membres 
du  Comité  une  Poire  Royale  Vendée^  cueillie  sur  un  arbre  greffé 
sur  franc  à  une  autre  provenant  d'un  arlire  greffé  sur  Coignas- 
sicr.  —  On  ne  sera  pas  étonné  que  l'avantage  ait  été  pour  la 
Poire  dont  l'arbre  avait  pour  sujet  le  Goignaçgier. 

Le  19  mars,  étaient  à  maturité  deux  Pommes  de  plein  champ 
et  de  longue  garde,  très  communes  dans  l'Oise  et  portées  en 
abondance  sur  les  marchés  :  la  Pomme  de  Salé  et  la  Pomme  de 
Cave;  la  première  a  paru  bonne  et  la  seconde  assez  bonne.  On 
ne  peut  contester  qu'elles  ne  soient  de  longue  conservation. 

En  revenante  nos  procès-verbaux  d'automne,  je  trouve,  pour 
le  ^•'  octobre  :  Poires  Président  Delbès^  bonne; 

William  Duchesse^  assez  bonne  ; 

Madame  Lye  Ballet,  bonne; 

Sucrée  de  Montluçon^  acidulée,  assez  bonne; 

Favorite  Morel,  bonne. 
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is  le  15  octobre  : 

ire  de  semis  Beurré  Fouqueray^  bonne  et  très  bonne  ; 

ires  :  Madame  Henn  Desportes^  très  bonne; 

arles  Ernest,  passable; 

lie  de  Beauforty  trop  mûre^  annonçant  un  bon  fruit; 

nW  de  Bourbon,  assez  bonne; 

igène  Thiriot,  bonne  ; 

is,  un   peu  plus  tard,  le  29  octobre,  les  Poires   Madame 

dy  et  Duchesse  bronzée,  très  bonnes. 

5  novembre,  un  peu  plus  avant  en  saison.  Poires  Madame 
dt/f  très  bonne  ; 
ésident  Delbès,  bonne  ; 
mce  Consort,  bonne; 
uvelle  Fulvie,  bonne  ; 
uise  de  Rogier,  assez  bonne. 

19  novembre,  Madame  Ckaudy,  bonne,  et  le  3  décembre, 
t  Auguste  Broche  bonne  et,  cette  fois,  très  bonne  la  Poire 
rariable  Président  Drouard, 

acune  de  ces  citations  ne  peut  être  prise  isolément  à  la 
I,  le  même  fruit  reparaissant  à  des  dates  diverses  et  avec 
otes  différentes;  en  matière  de  jugements  sur  les  fruits,  il 
îe  fixer  sur  les  moyennes  qui  seules  expriment  la  vérité. 

APPORTS   AUX   SÉANCES. 

}  présentations  aux  séances  ne  sont  pas  sorties  du  cercle 
uel  et  ont  principalement  prouvé  qu  on  entend  bien  la 
re  dans  notre  région  parisienne  où  on  sait  faire  très  beau, 
à  la  condition  de  donner  des  soins  bien  raisonnes  et  assi- 
Rien  de  particulièrement  remarquable  et  exigeant  des 
[gâtions;  on  a  vu  les  objets  aux  Assemblées  de  la  Société  ;  je 
3rne  ici  à  rappeler  que  les  apports  ont  valu  aux  auteurs, 
mt  le  courant  de  l'année,  dix  primes  de  V^  classe,  doyze 
conde,  douze  de  3^  classe  et  au  total  34  primes  réparties 
3  séances. 

GOICMISSIONS. 

;  Commissions  de  visites  n'ont  été  demandées  qu'en  très 
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petit  nombre  :  il  y  en  a  eu  une  pour  les  cultures  de  Pêchers  de 
M.  Lepère  et  une  autre  appelée  à  rendre  compte  de  celles  de 
Chasselas  de  M.  Jourdain,  à  Maurecourt(Seine-et-Oise);  les  Rap- 
ports ont  été  faits  et  déposés  par  MM.  AbelChatenay  et  Michelin. 

Quatre  mastics  à  greffer  différents  sont  dans  les  mains  de 
membres  qui  sont  chargés  de  les  expérimenter. 

On  ne  peut,  sur  cet  objetj  avoir  de  solution  qu'après  un 
temps  assez  long. 

Les  Rapports  seront  réclamés  après  délais  opportuns  et  aucune 
lacune  ne  s'y  introduira. 

Deux  Rapports  ont  été  demandés  sur  de  petites  brochures  ou 
traités  \  l'un  est  déposé,  l'autre  est  en  ce  moment  à  l'étude. 

COLLECTION  DE   FRUITS  MOULÉS. 

La  collection  de  fruits  moulés  est  malheureusement  depuis 
trop  longtemps  délaissée,  Téminent  et  habile  artiste  qui  l'a  pro- 
duite n'ayant  pu  jusqu'ici  être  remplacé. 

Ce  que  notre  Société  en  possède  est  précieux  et  a  été  logé  dans 
des  meubles  spéciaux  garnis  de  vitrines  parfaitement  combinées 
pour  la  vue  des  visiteurs  comme  pour  la  conservation.  Mon  col- 
lègue M.  CharoUois  et  moi  nous  comptons  finir^  pendant  les 
mois  qui  précéderont  ceux  d'été,  l'étiquetage  et  la  mise  en  ordre 
qui  nous  restent  à  faire  pour  les  Poires;  puis  nous  rédigerons  le 
catalogue.  Il  serait  bien  à  souhaiter  que  notre  travail  ne  fût  pas 
arrêté  à  ce  point;  depuis  que,  Il  y  a  plusieurs  années,  nous 
avons  perdu  notre  sympathique  collègue  Buchetet,  un  fâcheux 
arriéré  s'est  accumulé  et  nous  aurions  beaucoup  de  fruits  à  faire 
reproduire.  Il  intéresse  notre  Société  de  trouver  un  artiste  qui 
prennegoût  à  cet  art  qui,  au  moyen  de  reproductions  fidèles^  peut 
devenir  un  intéressant  auxiliaire  dans  Tétude  de  plusieurs 
sciences. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Votre  Comité  d'Arboriculture  fruitière  et  de  Pomologie  est 
nombreux,  zélé;  ses  membres  accomplissent  leur  tâche  labo- 
rieusement et  avec  un  intérêt  constant.  La  doctrine  de  ses 
membres^  en  matière  de  taille  et  de  conduite  des  arbres,  tend 
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particulièrement  à  se  généraliser  et  à  s'uniformiser;  elle  profile 
de  la  lumière  répandue  par  les  leçons  des  anciens  maUres 
Hardy,  Dubreuil,  Charmeux,Lepère,  Rivière...,  et  les  éludes  sub- 
séquentes de  ceux  qui  ont  travaillé  après  eux. 

D*un  autre  c6té,  la  Pomologie  est  une  mine  inépuisable  et  qui 
exige  que  ses  représentants  soient  toujours  sur  la  brèche,  opé- 
rant sur  des  éléments  des  plus  variables,  sur  des  fruits  nouveaux, 
obtenus  de  semis,  d'introduction  nouvelle  de  l'étranger,  qu'il 
faut  sans  cesse  observer,  déguster,  comparer  en  cherchant  à 
distinguer  les  meilleurs  parmi  les  bons.  Le  Comité,  avec  Taide 
de  sa  Commission  spéciale  de  Pomologie,  est  toujours  en  me- 
sure de  déguster,  les  jeudis  de  chaque  semaine,  les  fruits  arrivés 
à  maturité. 

Compte  rendu  du  %V  Congrès  dk  la  Société  pomologiqur  dk 
Francs,  ouvert  a  Bourq  (Ain),  le  15  septembre  1885(1); 
M.  Michelin,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Avec  Tannée  1885,  nous  devions  voir  la  27''  session  delà 
Société  pomoiogique  de  France,  et  ses  assises  devaient  se  tenir  à 
Bourg,  chef-lieu  du  département  de  TAin,  ville  placée  dans  un 
centre  rural  où  les  cultures  sont  très  variées,  comme  les  sites  de 
natures  très  diverses  qu'il  renferme,  tantôt  des  plus  pittoresques, 
tantôt  en  plaines  unies,  et  en  général  accidenté,  boisé  et  bien 
arrosé  par  des  cours  d'eau. 

La  ville  de  Bourg  elle-même,  d'une  moyenne  importance,  ne 
renfermant  que  16,000  âmes  environ,  est  avantageusement 
placée  au  milieu  de  Lyon,  Chambéry,  Genève,  Lons-Ie-Saunier 
et  Màcon,  et  à  des  distances  très  modérées  de  ces  villes,  de  la 
dernière  surtout;  elle  est  un  centre  important  pour  le  commerce 
des  grains,  des  bestiaux  et  surtout  de  ces  volailles  auxquelles 
on  donne  le  nom  de  la  Bresse  d'où  elles  sont  expédiées  eo 
grande  quanlité.  Elle  est  la  patrie  de  Vaugelas,  Lalande, 
Bichat,  Joubert  :  on  y  a  consacré  le  souvenir  de  ces  deux  der- 

(1)Dépo8é  le  t7  février  1886. 
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DÎers,  Tun  savant,  Taotre  guerrier, par  des  monuments;  Lépine, 
célèbre  hoHoger  du  siècle  dernier,  Brillat-Savarin»  les  docteurs 
Récamier,  Bonnet  et  autres  savants  et  écrivains  y  sont  nés.  On 
ne  peut  citer  ces  hommes  célèbres  dont  Bourg  fut  la  pairie,  et 
surtout  quand  on  prend  la  plume  pour  écrire  sur  un  sujet  hor- 
ticole, sans  citer,  aussi,  un  savant  moderne,  qui  nous  a  dirigés 
dans  nos  travaux  pomologiques  et  a  été  enlevé  à  notre  affec- 
tueuse sympathie  lorsqu'il  avait  fait  beaucoup  et  avait  encore 
beaucoup  à  faire  pour  mettre  sa  science  au  profit  de  ses  con* 
temporains  et  de  la  postérité. 

Alphonse  Mas,  né  à  Lyon,  en  4817,  se  mariait  à  Bourg  en  1843 
et  venait  s*y  établir.  Préparé  par  Tétude  de  la  botanique,  par 
celle  des  langues  vivantes,  l'anglais  et  Tallemand,  apprises  en 
vue  de  faciliter  ses  recherches,  il  se  livra  à  Tarboriculture  frui- 
tière avec  autant  d*application  que  de  persévérance:  et  pour 
avoir  constamment  les  types  des  espèces  et  variétés  fruitières 
sous  la  main,  il  fit  planter  d'arbres  fruitiers  des  jardins  d'une 
étendue  sans  pareille,  dans  lesquels  il  puisa  tous  les  éléments 
de  ses  travaux  qui,  pour  les  plus  importants, ont  produit/^ 
Verger,  ouvrage  du  plus  grand  mérite  en  huit  volumes  ;  la  Po- 
mologie  générale,  publication  en  douze  volumes,  véritables  monu- 
ments de  la  science  pomologique;  enQn  il  travailla  avec  M.  Pul- 
liat  au  remarquable  traité  des  Vignes  cultivées  dans  le  monde 
entier,  ouvrage  connu  sous  le  nom  de  Le  Vignoble.  M.  Mas  ne 
se  borna  pas  à  la  rédaction  de  ces  ouvrages  précieux  pour 
l'étude;  recherchant  et  indiquant  les  bons  fruits^  il  voulut  en 
répandre  la  culture  et  fonda  la  Société  d'Horticulture  pratique 
de  TAin,  celle-là  même  qui  reçut  cette  année  le  Congrès  pomo- 
logique ;  il  organisa  le  jardin*école  de  cette  Société  et  devint 
Président  de  la  Société  pomologique  de  France  qui,  en  1872,  lui 
décernait  la  médaille  destinée  aux  personnes  qui  ont  rendu  le 
plus  de  services  à  la  pomologie. 

En  1875,  lorsque  la  session  eut  lieu  à  Gand,  Alphonse  Mas 
avait  été  Tobjet  des  témoignages  les  plus  accentués  et  les  plus 
flatteurs  d'estime,  de  sympathie  et  d'admiration  de  la  part  des 
Belges  et  des  membres  de  l'administration  de  ce  pays  où  Thor- 
ticulture  est  en  honneur.  Je  le  quittai  le  dernier  de  ses  collabo- 
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il  se  sentait  fatigué  et  malade  ;  il  rentra  au  plus  vile 
foyers  et,  après  quelques  jours,  il  y  rendait  le  dernier 
lissant  des  regrets  unanimes  dans  sa  ville  et  dans  tout 
horticole  au  milieu  duquel  il  était  une  des  sommités, 
réparé  dans  son  entier  sa  Pomologîe  générale,,  il  restait 
volumes  à  publier. 

autrement  dit  Bourg-en-Bresse,  ancienne  capitale  de 
,  jadis  aux  rois  de  Bourgogne,  puis  aux  empereurs, 
de  Savoie,  cédée  à  la  France  en  1601,  renferme  peu 
nents  anciens.  On  y  remarque  seulement  une  grande 
glise,  cathédrale  gothique  à  l'intérieur  et  du  style  de  la 
iceà  l'extérieur  et  particulièrement  dans  la  façade; 
it  tout,  dans  un  faubourg,  l'église  de  Brou,  qui  dépen- 
^  ancienne  abbaye  dans  les  bâtiments  de  laquelle  est 
lui  un  séminaire.  L'église  de  Brou,  monument  histo- 
premier  ordre,  bâtie  de  1506  à  1536  par  Marguerite 
e,  fut  élevée  à  la  mémoire  de  son  époux,  Philibert  le 
;  de  Savoie.  On  peut  y  remarquer  le  portrait  très  orné, 
othique  dentelé  qui  semble  enfermer  le  chœur  et  en 
sorte  de  chapelle,  des  boiseries  d'une  finesse  de  sculp- 
lirable  et  trois  mausolées  dans  le  goût  du  gothique 
la  Renaissance,  ceux  de  Marguerite  de  Bourbon,  de 
le  Beau  et  de  Marguerite  d'Autriche,  son  épouse, 
difficile  de  ne  pas  rappeler  cet  édifice  qui  attire  un 
mbre  de  voyageurs  à  Bourg  pour  y  visiter  la  basilique 
ilièrement  les  trois  tombeaux  qu'elle  contient,  œuvres 
premier  mérite. 

îiété  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain,  en  conviant  la 

omologique  de  France  à  tenir  sa  27°  session  annuelle 

évoquait  le  souvenir  de  cet  homme  qui  avait  été  sym- 

à  tous  ceux  qu'elle  devait  réunir  et  qui,  sous  sa 

s'étaient  livrés  aux  mêmes  études  des  fruits  dont  il 

la  science  à  un  si  haut  point  :  à  Bourg,  l'association 

trouver  son  Vice-Président  actuel,  M.  de  la  Bastie  qui, 

propriété,  se  livre,  avec  un  zèle  à  toute  épreuve,  aux 

li  avaient  été  si  chères  à  M.  Mas. 

27®  session  devait  ouvrir  ses  assises  le  15  septembre  et 
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notre  Société  parisienne  devait  y  être  représentée  par  trois  délé- 
gué», MM.  Jamin  (Ferdinand),  Lapierre  et  Michelin.  Les  séances 
ont  eu  lieu,  suivant  le  programme,  au  jardin  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture où  avait  été  organisée  une  Exposition  fruitière  dont  j'ai 
rendu  compte  dans  un  Rapport  inséré  dans  notre  journal  de 
Tannée  1885  et  qui  se  trouve  à  la  page  695.  Des  délégués  étaient 
venus  des  différentes  contrées  de  la  France. 

La  séance  fut  ouverte  le  15  septembre,  à  deux  heures  el  demie 
de  relevée,  par  M.  Moyret,  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
de  TAin  qui,  au  nom  de  ses  collègues^  témoigna  la  satisfaction 
qu'éprouvaient  les  concitoyens  du  regretté  Alphonse  Mas  de 
recevoir  les  représentants  de  la  Société  pomologique  de  France 
qui  avait  encore  à  sa  tête  M.  de  la  Bastie  qui,  par  ses  travaux, 
marchait  sur  la  voie  tracée  par  le  savant  auteur  du  Verger,  col- 
laborateur du  Vignoble  et  auteur  de  la  Pomologie  générale.  Les 
liens  du  passé  et  du  présent  devaient  donner  du  prix  à  la 
réunion  projetée  pour  l'année  1885  et  c'est  en  exprimant  une 
vive  satisfaction  que  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  aux 
membres  présents  venus  de  loin  pour  se  réunir  aux  membres  de 
la  Société  de  l'Ain.  Après  une  allocution  empreinte  de  cordia- 
lité, M.  le  Président  invite  l'assemblée  à  se  constituer  et  à  for- 
mer son  bureau. 

MM.  de  la  Bastie,  Cusin,  Reverchon,  Desfarges,  Guillot, 
Joanon,  Luizet,  Treyve,  Jamin,  Michelin,  membres  du  Conseil 
d'Administration  de  la  Société  pomologique,  montent  au  bureau  ; 
et  MM.  de  la  Bastie,  comme  Vice-Président  et  Cusin  comme  Secré- 
taire-général, adressent  des  remerciements  à  M.  le  Président 
Moyret  pour  la  confraternelle  hospitalité  que  la  Société  de  Bourg 
veut  bien  donner  au  Congrès  de  Tannée  courante  et  pour 
les  paroles  bienveillantes  avec  lesquelles  il  a  souhaité  la 
bienvenue  aux  hôtes  de  sa  Société  ;  puis,  ces  deux  membres 
expliquent  le  but  à  atteindre  et  la  marche  réglementaire  à 
suivre  dans  le  cours  de  la  session  pour  y  arriver.  On  procède 
ensuite  à  l'élection  du  bureau  pour  la  session  et  il  est  ainsi 
composé  : 

Présidents  d'honneur:  M.  Moyret,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  pratique  de  l'Ain,  et  M.   de   la  Bastie,  Vice- 
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Président  de  la  Société  pomologique  de  France  et  Vice-Prési- 
dent de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain. 

Président  titulaire:  M.  Jamin  (Ferdinand),  délégué  de  la  So- 
ciété nationale  de  France  et  l'un  de  ses  Vice-Présidents. 

Vice-Présidents  :  MM.   Luizet,  Vice-Président  de    la  Sociélé 
d'Horticulture  du  Rhône; 

Hortolès,  professeur  d^Hortîculture  à  Montpellier; 

Jacquemet-Bonnefonl,  horticulteur  à  Annonay  (Ardèche); 

Velin,  François,  délégué  de  Ja  Société  d'Horticulture  de  Ge- 
nève. 

Secrétaire-général:  M.  Cusin,  Secrétaire-général  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Rhône. 

Secrétaires  :  MM.  Henri  Michelin,  délégué  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France; 

Joseph  Daurel,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Gironde; 

Aynès,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de 
l'Ain; 

fiarrel^  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  pra- 
tique de  l'Ain. 

M.  Reverchon  est  réélu  Trésorier;  et  M.  Varenne  est  nommé 
Trésorier-adjoint. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président  du  Conseil  d'Administra- 
tion, M.  Jamin,  élu  Président  titulaire, prend  place  au  bureau  ;  il 
y  est  suivi  par  les  autres  membres  nouvellement  élus.  Ses  pre- 
mières paroles  sont  prononcées  à  l'adresse  de  M.  Réveil,  le  vé- 
nérable Président  de  l'Association  pomologique,  que  son  âge 
avancé  tient  éloigné  de  ses  réunions  nomades  et  qui,  de  loin, 
s'associe  avec  une  si  profonde  sympathie  et  un  si  vif  intérêt  à 
la  réussite  de  ses  travaux.  M.  Jamin  a  été  touché  de  la  bien- 
veillante sympathie  de  ses  collègues  qui,  depuis  huit  années, 
veulent  bien  lui  confîer  la  mission  de  diriger  leurs  études  :  il 
s'efforcera  de  les  rendre  efficaces.  Il  est  ému  de  se  trouver  dans 
cette  salle  où  semble  présider  le  buste  d'Alphonse  Mas  et  à  la 
place  que  celui-ci  a  occupée  avec  tant  de  distinction.  Il  fera 
tous  ses  efforts  pour  se  rendre  digne  du  suffrage  de  ses  col- 
lègues et  il  comptera  sur  leur  bienveillant  et  zélé  concours  pour 
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le  seconder  dans  raccomplissement  de  sa  mission.  M.  le  Pré- 
sident invile  llassemblée  à  se  prononcer  sur  l'ordre  des  travaux 
quil  importe  de  diviser,  de  manière  à  abréger  autant  que 
possible  le  séjour  des  membres  éloignés  de  leurs  foyers  ;  à  cet 
effet,  il  propose  d'adopter  la  marche  suivie  depuis  nombre 
d'années  dans  les  Congrès  de  Tespèce,  et  qui  consiste  à  tenir 
deux  séances  de  l'assemblée  générale  par  jour,  l'une  dans  la 
matinée,  l'autre  dansTaprès-midi;  et  à  confier  le  soin  des  dégus- 
tations à  une  Commission  spéciale  qui  dressera  des  procès- 
verbaux  de  ses  séances  et  les  communiquera  à  l'assemblée  géné- 
rale qui  sera  réunie  après  chaque  séance  de  dégustation. 

Les  dégustations  auront  lieu  à  sept  heures  et  demie  du  matin 
et  à  deux  heures  après-midi,  et  les  assemblées  générales  à  neuf 
heures  du  matin  et  à  quatre  heures  de  relevée.  |1  est  bien  en- 
tendu que  tous  les  membres  du  Congrès  auront  droit  d'assister 
aux  séances  de  la  Commission  de  dégustation.  Cette  Commis- 
sion sera  présidée  par  M.  Treyve,  de  Trévoux  (Ain);  M.  Lapierre, 
délégué  de  la  Société  nationale  de  France  en  sera  le  Vice-Prési- 
dent et  M.  Michelin,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticui^ 
turc  de  France,  le  Secrétaire. 

Entrant  ensuite  dans  les  détails  de  l'organisation  administra* 
tive,  M.  le  Président  demande  à  l'assemblée  d'élire  les  membres 
de  la  vérification  des  comptes  :  elle  sera  composée  de  MM.  Ber-^ 
nède, de  Bordeaux;  de  iaBastie,  de  Bourg*  Delaville^  de  Beau- 
vais. 

:  M.  le  Président: termine  en  rappelant  que,  chaque  année,  la 
Société  décerne  une  médaille  d'or  à  la  personne  qu'elle  juge 
avoir  rendit  le  plus  de  services  à  la  pomologie  :  il  annonce  que 
le  vote  aura  lieu  le  surlendemain  et  quç  les  membres  souscrip- 
teurs de  TAssociation  auront  seuls  le  droit  de  prendre  part  au 
vole,  ainsi  que  deux  délégués  par  chacune  des  Sociétés  qui  se 
çont  fait  représenter  au  Congrès  ;  il  annonce,  en  outre,  que  tous 
les  membres  de  la  Société  d'Horticulture,  ainsi  que  toutes 
les  personnes  compétentes  et  prenant  intérêt  à  la  pomologie^ 
du  déparlement  et  de  la  ville,  sont  invités  instamment  à  s'asso- 
cier aux  travaux  du  Congrès. 

L'ordre  du   jour  est  épuisé;  les  travaux  commenceront  le 

i6 
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leDdemain  matin,   conformément    au  programme    qui    vient 
d'être  arrêté,  et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Les  procès-verbaux  des  dégustations  vont  être  reproduits  ci- 
après  in-extenso;  on  pense  qu'ils  offriront  de  Tintérét  pour  les 
personnes  qui  se  livrent  aux  études  pomologiques. 

Première  séance  de  dégustation,  le  16  septembre, 

La  séance  est  ouverte,  à  sept  heures  et  demie  du  matin,  par 
M.  Treyve,  de  Trévoux, Président  de  la  Commission  de  dégusta- 
tion; M.  Michelin,  Secrétaire,  tient  la  plume.  M.  de  la  Bastie 
présente  les  fruits  dont  la  description  va  suivre  : 

1**  Poire  Graf  Molke,  Moyenne,  jaune-citron,  turbinée;  pé- 
doncule assez  long,  implanté  sur  le  c6té;  qualité  médiocre;  à 
rejeter. 

2"  Poire  semis n^  50.  Moyenne,  conique,  jaune;  chairtrèsfine, 
juteuse,  fondante,  ayant  des  concrétions  au  centre,  légèrement 
acidulée,  ayant  une  tendance  à  blétir;  néanmoins  bonne  et  à 
revoir. 

3*  Poire  Giram.  Moyenne,  conique,  forme  de  Y  Angleterre, 

jaune  verdàtre;  pédoncule  assez  long,  implanté  droit  sur  la 

-  pointe;  œil  moyen,  peu  enfoncé;  chair  assez  fine,  fondante^  jo* 

teuse,  moyennement    sucrée^   acidulée;    qualité  moyenne,    à 

maintenir  à  Tétude  :  fruit  des  Pyrénées. 

4*  Poire  délicieuse  de  Grammont,  Maturité  septembre  ;  moyenne, 
conique,  jaune,  légèrement  calebassiforme  ;  pédoncule  long; 
chair  mi-fine,  un  peu  verdàtre,  un  peu  ferme,  moyenne- 
ment sucrée;  qualité  peu  caractérisée;  à  maintenir  àTétude. 

5°  Nectarine  Bowden,  Moyenne,  jaune,  partiellement  colorée 
de  rouge,  sillon  peu  prononcé;  chair  fine,  bien  juteuse,  bien 
sucrée,  de  très  bon  goût. 

La  maturité  arrive  fin  d'août  et  commencement  de  septembre; 
le  volume  se  développe  ;  on  proposera  &  rassemblée  générale 
l'admission  définitive. 

6<*  Poire  Bon  Vicaire^  obtenue  par  le  frère  Louis,  pomologiste 
distingué  à  Nantes,  où  il  est  directeur  de  rétablissement  des 
sourds  et  muets.   Très  grosse,  forme  de  Belle  Angemne^   \ert 
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jaunâtre  ;  œil  fermé  et  petit,  peu  enfoncé,  dans  une  cavité  plis- 
8ée  et  un  peu  bossnée;  pédicelle  charnu,  long  et  droit;  chair 
assez  fine,  juteuse,  acidulée,  légèrement  amandée.  Bonne.  Cette 
Poire  peut  être  mise  à  Tétude  avec  recommandation.  Un  exem- 
plaire ouvert  est  sans  pépins  ni  loges. 

Semis  de  M,  Fougère  n"^  240.  Poire  grosse,  ovoïde,  allongée, 
jaune verdâtre,  colorée  de  rouge  rouillé;  beau  fruit  trop  mûr; 
chair  assez  fine,  fondante,  sucrée,  d'un  parfum  agréable  ;àrevoir. 

Semis  du  même  n^  24.  Assez  grosse,  forme  de  Doyenné  d'hiver^ 
jaune  coloré  de  rouge  ;  pédoncule  assez  gros,  court,  charnu, 
dans  une  petite  cavité  plissée;  œil  grand,  ouvert,  dans  une  ca- 
vité assez  profonde,  très  plissée;  chair  fine,  sucrée,  un  peu  gra- 
nuleuse au  centre,  rappelant  celle  du  Doyenné  d'hiver,  en  ayant 
on  peu  le  goût  et  la  forme;  juteuse,  très  sucrée,  parfumée,  de 
bon  goût;  bon  fruit;  à  revoir. 

Poire  semis  du  même  n°  323.  Moyenne,  de  couleur  jaune  un 
peu  foncé,  turbinée,  obtuse,  un  peu  bossuée  au  sommet;  œil 
petit,  fermé,  enfoncé;  pédoncule  assez  long;  chair  trop  mûre, 
goût  trop  prononcé  d'acide  formique;  à  rejeter. 

AUioîse.  Poire  décrite  dans  Touvrage  de  M.  Mas;  moyenne, 
pyriforme  allongée,  contractée  au-dessous  du  milieu;  peau 
jaune  doré,  frappée  de  rouge  vermillon  d'un  côté  ;  pédoncule 
assez  long;  œil  moyen,  ouvert,  presque  à  fleur;  chair  grosse, 
parfumée;  grosse  et  blétissant;  fruit  à  rejeter. 

Poire  Bési  de  Montigny.  Envoyée  par  M.  Bouvan  de  Saint- 
André,  de  Corcy  (Ain)  ;  maturité  indiquée  fin  septembre  ;  grosseur 
au-dessous  de  la  moyenne;  forme  de  Bergamotte;  jaune  ver- 
dâtre; chair  fine,  juteuse,  sucrée,  musquée,  très  fondante,  de 
bon  goût;  très  bonne.  Fruit  à  mettre  à  l'étude.  On  dit  Tarbre  très 
fertile.  Observation  qu'il  y  a  plusieurs  variétés  du  même  nom. 
C'est  un  ancien  fruit  dont  on  entend  proposer  la  mise  à  l'étude* 

Pêche  de  semis.  Présentée  par  M.  Bernède,  de  Bordeaux,  et 
obtenue  par  lui;  grosse,  ronde,  jaune  pâle  marbré  de  rouge; 
chair  blanche,  à  peine  teintée  de  rouge  autour  du  noyau  ;  bien 
juteuse,  vineuse,  sucrée,  légèrement  filandreuse;  le  noyau  et  la 
peau  se  détachent  bien  ;  bon  fruit  à  revoir  et  qui  paraîtra  sous 
le  nom  de  Madame  Bernède, 
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Pêche  de  semis  n*  27.  De  M.  Treyve  ;  grosse,  sphériquc,  régu- 
lière^ sillon  très  creux  d'un  côté  ;  couleur  jaune,  en  partie  rouge 
brun  ;  chair  passable:  à  étudier  et  à  revoir. 

Pêche  semis  n*  i  de  M,  Richaux.  Grosse,  sphérique,  à  robe 
verte,  à  peine  colorée  de  rouge.  Noyau  fendu  ;  chair  verdàtre, 
serrée,  mauvaise. 

Pêche  n®  5,  semis  de  M.  Bt^n  d'Ecully.  Grosse,  sphérique, 
^  séparée  par  le  sillon  en  deux  parties  inégales  ;  assez  colorée 

et  cependant  qu'on  déclare  l'être  souvent  davantage;  chair 


^ 


H.,  blanche,  verdàtre,  juteuse^  de  qualité  moyenne;  à  revoir. 

l  La  séance  est  levée  à  9  heures. 

^  Séance  d^  l'assemblée  générale  du  mercredi  16  septembre, 

^  a  neuf  heures  du  matin 

U  A  neuf  heures,  le  Congrès  entre  en  assemblée  générale  sous  la 

S^  présidence  de  M.  Jamin  ;  M.  Daurel,  Tun  des  Secrétaires,  tient  la 

\'  plume.  H.  Michelin  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 

de  dégustations  qui  vient  d'avoir  lieu,  et  dont  les  propositions 
n'ayant  donné  lieu  à  aucune  observation  sont  adoptées.  M.  le 
Président,  après  cette  lecture,  commence  l'appel  des  fruits  qui 
sont  à  l'étude  du  Congrès  et  ont  été  portés  sur  le  tableau  pu- 
blié à  l'avance. 

Abricots, 

Abtncot  de  Bonbon.  Misa  l'étude  en  1883;  fruit  proposé  par 
M*  Jacquemet-Bonnefont,  d'Annonay,  et  signalé  comme  très 
hâtif,  mûrissant  au  commencement  du  mois  de  juillet.  M.  Hor- 
tolès  dit  qu'il  se  répand  dans  les  cultures  du  Midi,  mais  qu'il 
n'est  pas  encore  bien  connu  par  ses  fruits;  il  en  demande  lo 
maintien  à  l'étude.  M.  de  la  Bastie  ne  le  considère  pas  comme 
plus  hâtif  que  beaucoup  d'autres  des  mêmes  pays  méridionaux; 
on  objecte  sa  ressemblance  avec  les  fruits  de  rAbricot*Pècbe. 
M.  Bernède  fait  observer  que  l'arbre  n'a  pas  la  feuille  de  ce 
dernier  et  que  la  confusion  n'est  pas  possible.  Cet  Abricot  est 
maintenu  à  l'étude. 

Abricot  du  CAance/ier.  Maturité  indiquée  pour  la  mi-juillet: 
semis  de  H.  LuizeL  On  a  une  excellente  opinion  de  ce  fruit  à 
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Lyon  ;  l'arbre  y  pousse  très  bien  et  a  un  bel  aspect.  M.  Luizet, 
lobtenteur,  reconnaissant  que  .la  culture  n'en  est  pas  assez 
répandue,  en  propose  le  maintien  à  Tétude,  qui  est  décidé  par 
rassemblée,  avec  recommandation. 

C  en' ses. 

Bigarreau  noir  (TEculhj  (Luizet  obtenteurj.  Maturité  au 
milieu  de  juillet. 

M.  Luîzet  explique  qu'il  est  bon,  vineux,  fertile,  tardif.  Il  a 
élé  jugé  très  bon  à  Lyon;  mais  M.  Luizet  reconnaît  qu'il  n'est 
pas  aussi  répandu  qu'il  le  mérite.  H.  Besson  dit  qu'il  réussit 
beaucoup  à  Marseille  où  il  est  dur  et  ne  prenant  pas  les  vers. 

Les  bons  renseignements  quVn  obtient  et  qu*on  a  déjà  re- 
cneillis  sur  ce  fruit  motivent  son  adoption  définitive. 

Guigne  hâtive  de  Pontarnau.  Semis  de  M.  Jacquemet-Bonne- 
font,  d'Ànnonay  ;  maturité  au  15  mai;  M.  de  la  Bastiela  considère 
comme  la  plus  hâtive  des  Cerises  et  la  loue  beaucoup  au  point 
de  vue  de  sa  qualité.  On  n'entend  encore  sur  son  compte  que 
MM.  Jacquemet-Bonnefont  et  de  la  Bastie;  maintenue  en  atten- 
dant qu'elle  soit  plus  répandue. 

Coings, 

Bourgeaut.  Proposé  à  Tétude  en  1883  par  M.  Treyve  qui,  en- 
core aujourd'hui,  fait  l'éloge  de  Tarbre  et  du  fruit  qui,  comme  je 
l'ai  dit  dans  mon  Rapport  de  Tannée  dernière,  est  très  odorant; 

maintenu  à  l'étude. 

Fiffu^es, 

De  la  Dalmaiie,  Bifère.  M.  Jamin  en  est  très  content  et  en 
appuie  le  maintien  à  l'étude.  Elle  vient  de  San  Pietro,  en  Dal- 
matie,  et  a  été  introduite  en  France  par  M.  Bernède  ;  elle  mûrit 
fui  juin  et  fin  septembre  et  est  la  plus  grosse  des  figues  con- 
nues dans  nos  cultures;  maintenue. 

Framboises. 

FUI  Basket.  Mise  à  l'étude  en  4879;  n'est  pas  bifère  et  n'est 
pas  meilleure  que  d'autres,  selon  M.  Jamln;  sur  ses  observations 
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me  sar  la  durée  de  sa  mise  à  l'étude,  oa  en  décide  la 
ation. 

Noisettes, 

npériale  de  Trébizonde.  Très  beau  fruit;  maintenu  à  Tétude. 

Noix. 

^oix  Lanfrey  (Lanfrey).  Proposée  à'  l'étude  en  1884  par 
Freyve  qui  explique  qu'elle  a  l'avantage  de  pousser  tardi- 
ent  au  printemps  et  d'éviter  les  gelées;  maintenue  à  l'étude. 
^oix  Princesse  (Martin).  Coque  tendre  ;  on  la  dit  être  à  feuilles 
niées.  Doit  être  maintenue  à  l'étude  sous  le  nom  de  Noix 
'tin,  celui  de  son  obtenteur. 
a  séance  est  levée  à  onze  heures. 

îXIÈMë    SÉJINCE   DE  LA  (COMMISSION    DE   DÉGUSTATION  DU  MERCREDI 
16   SEPTBMBRE 

a  séance  est  ouverte  à  deux  heures  de  l'après-midi; 
,  Treyve  et  Lapierre  la  président;  M.  Michelin,  Secrétaire, 
it  la  plume. 

[.  de  la  Bastie  présente  deux  variétés  de  Nectarines  de 
î5,  marquées  n°  ^  et  n"*  ^  bis,  qui  proviennent  de  noyaux  de 
néme  variété. 

e  fruit  n^  2  bis  est  assez  petit,  rond,  bien  coloré,  de  bonne 
lité;  l'autre,  n°^,  plus  gros,  moins  coloré,  n'est  pas  mûr. 
résentation  du  même.  Madeleine  Paysanne,  Moyenne,  sphé- 
le,  jaune  pâle  frappé  de  rouge  sombre  ;  chair  fine,  fon- 
te, juteuse,  sucrée,  acidulée,  assez  parfumée;  bonne, 
lu  même.  Nectarine  Albert  Victor^  de  moyenne  grosseur; 
îvoir. 

•u  même.  Prune  tardive  de  Comy.  Petite,  dorée,  bien  colo- 
,  sucrée,  assez  juteuse.  L'arbre  donne  un  petit  bois;  grosseur 
spect  de  la  petite  Mirabelle  ;  à  maintenir  à  l'étude. 
^rune  Reine-Claude  Bescardes,  Moyenne,  un  peu  oblongue, 
fie,  peu  juteuse;  chair  un  peu  ferme,  très  sucrée,  peu  agréa* 
d  e  saveu  r  ;  wi^rfî  oc/'e . 
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Prune  Grand  Duc,  Assez  grosse,  oblongue,  bleutée,  adhérente 
au  noyau;  mauvaise.  Envoi  de  M.  Glievrola,  jardinier  à  Saint- 
Cyr-sur-Rhône. 

Raisin  semis  n^  iO.  Grappe  grosse,  un  peu  ailée;  grain  assez 
gro3|  rond,  manquant  de  sucre  et  de  parfum  ;  médiocre.  Du  même. 

Sejnis  n°  S,  Grain  un  peu  ovoïde,  moins  gros  que  le  précédent, 
manquant  de  sucre  et  de  goût  acide  ;  médiocre.  De  M.  Antoine 
Besson,  de  Marseille. 

Chasselas  Buche(et,  Déjà  décrit,  dégusté  et  mis  à  Tétude  de- 
puis plusieurs  années.  Grain  gros,  ovoïde,  sucré  ;  à  maintenir  à 
Tétude. 

Raisin  noir  Glady.  Du  même  ;  grappe  grosse,  serrée  ;  grains 
petits,  belles  grappes;  ailes  courtes  ;  sucré,  juteux,  un  peu 
musqué  ;  véritable  Raisin  de  cuve,  à  supprimer  de  la  nomencla- 
ture des  fruits  de  table. 

Grosse  Clairette,  Du  même  ;  Raisin  blanc,  moyen,  oblong 
ovoïde,  à  peau  épaisse,  juteux,  sucré;  à  supprimer  de  la  liste  des 
fruits  à  Tétude;  on  ne  croit  pas  qu*il  doive  mûrir  ailleurs  qu'à 
Marseille  où  il  ne. mûrit  qu'à  la  mi-septembre. 

Muscat  Reynier,  Du  même;  blanc,  moyen,  rond,  sucré,  mus- 
qué ;  à  maintenir  à  l'étude. 

Raisin  Boisselot  (Roisselol,  de  Nantes).  Culture  de  M.  Besson  ; 
blanc,  gros,  rond,  peau  épaisse;  bon  ;  à  maintenir  à  Tétude. 

Chasselas  Jalahert.  Présenté  par  M.  de  la  Bastie  qui  Ta  récolté  ; 
moins  gros  que  le  Chasselas  et  semblable  en  apparence;  jus 
aigre;  échantillon  manquant  de  maturité;  à  revoir  et  à  maintenir 
à  Tétude. 

Muscat  hâtif  du  Puy-de-Dôme.  Présenté  par  la  Société  de 
Bourg;  sucré,  légèrement  musqué,  peau  fine,  juteux;  à  main- 
tenir à  Tétude. 

Par  MM.  Besson  et  Daurel,  Emily  ;  Raisin  hybride  américain, 
petit,  violet,  juteux,  sucré,  moyennement  serré;  résistant  bien 
au  mildiou;  à  maintenir. 

Aliènes  Hybrid.  Raisin  présenté  par  MM.  Daurel  et  Pîolat,  de 
Bordeaux;  également  par  M.  de  la  Bastie;  blanc,  rond,  de  gros- 
seur moyenne,  juteux,  sucré,  très  légèrement  musqué,  à  peau 
tendre  ;  à  maintenir  à  Tétude. 
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Chasselas  Tokai  angevin.  Provenant  du  jardin  < 
juteux,  sucré,  à  peau  tendre,  cendré,  rosé  ;  sort 
très  bon;  à  maintenir. 

Le  Commandeur.  Semis  de  M.  Besson;  maturj 
Marseille;  avait  été  primitivement  nommé  5a? j 
f;;rappe;  grain  gros,  légèrement  ovoïde,  doré,  bic 
ferme;  grappe  fortement  ailée;  très  bon,  à  ma 
avec  recommandation. 

Duchesse,  Raisin  envoyé  par  M.  Piolat;  petit,  v 
ronds,  serrés,  tendres,  juteux,  sucrés  ;  hybride 
foxé,  très  fertile,  ne  coulant  pas  et  très  résistant 
bon;  à  mettre  à  l'étude. 

Excelsior.  Muscat  de  M-,  Piolat,  de  Bordeaux; 
sin,  de  moyenne  grosseur,  verdâlre,  i^mérlcain, 
depuis  deux  ans;  n'est  pas  mûr;  à  revoir. 

Waverley,  Hybride  américain  importé  d'A 
gros,  non  foxé,  également  envoyé  par  M.  Piola 

Secretary  noir.  On  proposera  la  mise  à  l'étud 

Pizarro,  Raisin  noir  de  cuve. 

Delaware,  Recommandé  par  M.  Laliman  ( 
M.  Daurel  ;  moyen,  violet,  sucré,  juteux,  framb( 
proposé  pour  Tétude. 

Semis  de  M.  Besson  n^4iô.  Moyen,  sucré,  ron 
goût;  n*est  pas  assez  mûr,  n'est  pas  dans  le  com 

Semis  du  même  w°  527 .  Moyen,  oblong,  n( 
revoir. 

Semis  n"  524,  Du  mémo;  noir,  oblong,  peau 
sucrés;  assez  bon  ;  à  revoir. 

Du  même ^  n""  41 9,  Blanc,  moyen,  ovoïde;  pul| 
bon;  à  étudier  et  à  revoir. 

iXoix,  —  Semis  de  la  Noix  bijou  fait  par  M. 
végétation  tardive,  ayant  fructifié  après  quati 
M.  Jamin  ne  reconnaît  rien  de  nouveau  dans  c 
il  conteste  la  végétation  tardive. 
.   La  séance  est  levée  ^  quatre  heures. 

La  séance  générale  est  ouverte  à  quatre  heur 
Président. 
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^  M.  Aynès,  Tun  des  Secrétaires,  lient  la  plume.  M.  Michelin  lit 
t  procès-verbal  de  la  séance  de  dégustation  qui  vient  d'avoir 
■i;  les  propositions  de  la  Commission  sont  adoptées. 
ntf.  le  Président  rappelle  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  une  Com- 
mission de  revision  de  la  pomologiu,  qui  devra  se  réunir  le  soir, 
à  huit  heures,  au  domicile  de  M.  de  la  Bastie. 

Les  membres  de  cette  Commission  seront  MM.  Jamin,  de  la 
Bastie,  Laplerre,  Luizet,  Treyve,  Varenne,  Laurent,  Guillot, 
Besson  et  Bulan. 

L'examen  des  fruits  mis  à  Tétude  est  repris.  Il  est  question  en 
premier  lieu  de  la  Pèche  Alexis  Lepère,  dont  trois  exemplaires 
sont  parvenus  pendant  la  séance.  Le  noyau  est  gros  et  très  filan- 
dreux. M.  Hortolès  croit  qu'elle  est  plus  [sucrée  dans  son 
pays.  Les  membres  de  Paris  disent  qu'elle  est  fort  appréciée  au 
sein  dç  leur  Société  ;  M.  Delaville  en  fait  grand  cas  et  en  propose 
l'adoption  qui  est  prononcée  à  l'unanimité. 

Pêche  Albatros.  Très  grosse  et  très  belle  Pèche  fouettée  de 
rose.  M.  Luizet  dit  qu'elle  prend  facilement  le  blanc;  elle  est 
maintenue  à  l'étude.  C'est  un  semis  de  Hivers  et  sa  maturité 
arrive  en  août. 

Pèche  5a//éî/ (semis. Baltet).  Maturité  au  commencement  d'oc- 
tobre ;  d'un  bon  coloris  carmin  sur  fond  blanc;  qualité  très  va- 
riable mais  jamais  transcendante;  la  tardiveté  en  fait  le  principal 
mérite;  maintenue  à  l'étude. 

Baronne  de  Brivazac,{Bertièdé).  Maturité  fin  de  septembre,  à 
Bordeaux  ;  indiquée  de  bonne  qualité  ;  a  besoin  d'être  plus 
connue;  maintenue. 

Comtesse  Montijo  (Gauthier).  Beau  et  bon  fruit  parisien,  mûris- 
sant au  commencement  de  septembre  ;  pas  assez  connu,  main- 
tenu. 

Cumberland,  Pèche  classée  à  juste  titre  dans  les  précoces. 
M.  Treyve  l'a  dégustée  le  38  juin,  M.  de  la  Bastie  le  25  juin;  à 
Bordeaux,  elle  a  été  mangée  le  45  juin;  M.  Simon  place  sa  ma- 
turité dans  la  piemière  quinzaine  de  juillet;  enfin  M.  de  la  Bas* 
lie  la  considère  comnrie  une  des  meilleures  parmi  les  hâtives  ; 
elle  est  maintenue  à  l'étude  pour  qu'elle  soit  piieux  observée 
et  mieqx  connue.   On  fait  remarquer,   à  son   occasion,  que 
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Tadhérence  au  noyau  est  très  fréquente  pour  les  Pêches  qui 
ont  le  même  caractère  de  précocité. 

Daun.  Maturité  mi-août.  M.  de  la  Bastie  la  regarde  comme  la 
meilleure  de  celles  qu'il  cultive.  Son  origine  est  inconnue,  mais 
on  croit  qu*elle  vient  de  la  Savoie;  elle  mûrit  au  plus  fort  de  la 
récolte  des  Pêches,  au  mois  d*août;  elle  est  grosse  et  rarement 
attachée  au  noyau  ;  elle  est  maintenue. 

Docteur  Hogg.  Celte  Pêche,  dont  on  fixe  la  maturité  à  la  fin 
de  juin,  n'est  pas  hâtive  comme  on  l'a  dit,  seion*M.  de  la  Bastie; 
de  son  côté,  M.  Luizet  Ta  trouvée  très  jolie  et  très  bonne,  mais 
mûrissant  à  la  fin  de  juillet.  Elle  forme  un  bel  arbre;  elle  est 
maintenue. 

Doivning.  Cette  Pêche  mûrit  le  25  juin,  à  Bordeaux  :  elle  est 
bien  notée  et  M.  Hortolès  en  demande  l'adoption  qui  est  différée 
par  ce  motif  que  le  fruit  n'est  pas  assez  connu;  maintenue. 

Early  Alexander  (Précoce  Alexander).  Plusieurs  membres  la 
considèrent  comme  plus  grosse  que  VAmsden,  et  plus  hâtive; 
dans  TAin,  on  la  juge  ainsi.  M.  Daurel,  au  contraire,  préfère 
VAmsden,  pour  la  qualité  et  pour  le  volume;  en  tout  cas,  elle 
est  bien  connue,  à  l'étude  depuis  Tannée  1879  et  généralement 
appréciée  ;  elle  est  définitivement  adoptée. 

Governor  Garland,  M.  de  la  Bastie  la  juge  comme  très  bonne, 
très  colorée,  d*un  bon  volume  et  mûrissant  à  la  fin  de  juin;  au 
contraire,  à  Lyon,  sa  maturité  a  été  constatée  le  25  juillet  ;  elle 
doit  être  encore  étudiée  et  est  maintenue. 

Honeywell,  Elle  semble  réunir  la  précocité,  le  volume,  la 
qualité  et  est  indiquée  comme  mûrissant  au  commencement  de 
juillet;  elle  est  maintenue. 

Michelin  (Luizet).  Maturité  mi-septembre,  réunissant  la  qua- 
lité, le  volume,  le  coloris  et  la  fertilité  de  l'arbre;  maintenue. 

Musser,  Maturité  fin  juin,  classée  parmi  les  précoces;  se  colo- 
rant bien  ;  maintenue. 

Précoce  de  Harper  et  Précoce  du  Canada,  Deux  variétés  hâtives 
à  étudier;  maintenues. 

Précoce  Tillotson,  Maturité  fin  juillet;  très  beau  fruit  cité 
comme  très  bon. 

Rouge  de  Mai.  Pêche  précoce,  bien  notée  à*  Bordeaux. 
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SaunderSy  que  M.  de  la  Bastie  juge  comme  la  meilleure  des 
Pêches  précoces  américaines.  Ces  quatre  variétés,  mises  à  l'étude 
récemment,  ont  besoin  d'être  répandues  et  étudiées;  elles  sont 
maintenues. 

Sea  Eagle  (Rivers).  Gros  et  superbe  fruU,  mais  n'ayant  aucune 
sapérionlé  en  qualité,  peu  disposé  à  la  coloration,  mûrissant 
un  peu  tard  ;  est  supprimée  comme  n'étant  pas  assez  méritante. 

Waîburton  admirable.  Elle  est  peu  connue  ;  M.  de  la  Bastie 
lui  trouve  peu  de  qualités;  elle  est  à  étudier  ;  maintenue. 

Il  est  à  noter  que  sa  maturité  est  assez  tardive,  que  son 
aspect  est  très  séduisant  et  que  parfois  elle  est  bien  jugée  sous 
le  rapport  de  la  qualité. 

Waterloo.  Pèche  précoce,  maturité  fin  juin.  Elle  réussit  à 
Bourg  en  plein  vent,  et,  en  cet  état,  elle  est  disposée  à  adhérer  au 
noyau;  mais,  en  espalier,  elle  ne  paraît  pas  présenter  ce  carac- 
tère d'une  manière  absolue;  maintenue.  C'est  un  très  beau  fruit. 

Wilder.  Autre  Pêche  précoce,  indiquée  comme  mûrissant  fin 
juin,  demandante  être  connue;  maintenue.  Fruit  moyen,  blanc 
jaunâtre  frappé  et  marbré  de  rouge  vif;  chair  blanche,  fine, 
très  juteuse. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

{La  fin  au  prochain  numéro) 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 
Plantes  nouvelles  ou  bares  décrites  dans  des 
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Gardeners'  Ghronicle 

K«Uiicho«  earnea  N.-E,  Brown,  Gard,  Chron.  du  6  mars  4886, 
p.  298.  —  Kalaachoe  couleur  de  chair.  —  Patrie  incertaine.  — 
(GrassDlacées). 

L'origine  de  cette  nouvelle  plante  est  douteuse  ;  le  docteur 
Wallace  la  donne  comme  originaire  du  Népaul  et  M,  Horseman 
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croit  qu'elle  vient  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Quoi  qu'il 
en  soit  à  cet  égards  M.  N.-E.  Brown  la  déclare  très  ornementale 
et  dit  qu*elle  l'emporte  sous  ce  rapport  sur  toutes  ses  congénères 
connues.  Sa  tige  glabre,  verte,  faiblement  quadrangulaire , 
porte  des  feuilles  pétiolées,  ovales,  arrondies  ou  un  peu  tron- 
quées à  la  base,  obtuses  au  sommet^  crénelées  sur  les  bords  à 
crénelures  inégales,  glabres,  vertes,  lavées  de  brunâtre  sur  les 
bords  et  au  sommet,  dont  le  limbe  a  de  0",08  à  0",14  de  long, 
sur  0",03-0"^06  de  large.  Ses  fleurs  sont  réunies  en  une  sorte  de 
corymbe  serré,  plan  en  dessus,  large  de  0",05-0",07  ;  leur  co- 
rolle est  rose-rouge  et  elles  ont  une  odeur  agréable.  Quand 
cette  plante  vieHlit,  elle  forme  à  la  surface  du  sol  une  masse 
solide  de  laquelle  parlent,  en  janvier  et  février,  des  branches 
florifères. 

Cypripedlnm  VITIniiiaBiim  (Htbr.).  —  Gard,  Chron.  du  20  mars 
4886,  p.  36Î.  —  C^pripède  de  Winn.  —  (Orchidées).   ' 

Nouvel  hybride  obtenu  dans  rétablissement  de  MM.  Veitch, 
Il  est  issu  des  Cypripedium  villosiun  et  Diniriji.  Par  son  port,  il 
ressemble  plus  à  ce  dernier  qu'au  premier.  D'après  la  descrip- 
tion  qu'en  donne  M.  Reichenbach,  sa  feuille  a  de  celle  du  C,  vil- 
losum  la  largeur,  la  marque  foncée  à  la  base  et  la  verdure  par- 
ticulière foncée,  presque  glauque.  Son  pédoncule  porte  des  poils 
rouge  sombre;  l'ovaire  est  tout  aussi  velu  que  celui  du  C,  mV/o- 
surriy  mais  les  poils  n'en  sont  ni  aussi  longs  ni  aussi  serrés.  Dans 
la  fleur  de  cet  hybride^  le  sépale  supérieur  estoblong,  aigu  et 
non  large,  de  couleur  jaune  blanchâtre  avec  le  centre  pourpre 
indien  foncé;  les  sépales  latéraux  forment  une  pièce  beaucoup 
plus  étroite  et  plus  courte  que  le  labelle,  de  couleur  d'ocre  très 
claire.  Les  pétales  sont  presque  semblables  à  ceux  du  C.  villosum^ 
rougeâtres  en  dehors,  jaunes  en  dedans,  avec  une  ligne  médiane 
brune  et  de  nombreux  points  bruns  à  la  base.  Le  labelle  est  sem- 
blable à  celui  du  C.  villosum, 

Folybotrya  IjechlerianA  Metten.  —  Gard.  Ckron.  du  27  mars 
4886,  p.  394.  -  Polybotrye  de  Lechler.  —  Pérou.  —  (fougères). 

Belle  Fougère  introduite  chez  MM.  Veitch  parleur  collecteur, 
M.  Davis.  Lprsqu'ils  l'ont  présentée  à  la  Société  horticulturale 
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de  Londres,  elle  leur  a  valu  un  certificat  de  reclasse.  M.  T. 
Moore,  dans  Tarticle  qu*il  lui  consacre,  dit  qu'elle  sera  certaine- 
ment très  appréciée  des  amateurs  de  Fougères  qui  pourront  lui 
dcDDcr  la  place  suffisante  sur  une  rocaille,  à  Tintérieur  d'une 
serre  tempérée.  Les  frondes  ou  feuilles  de  cette  plante  ont  un 
pétiole  commun  épais,  vert,  canaliculé  en  dessus,  arrondi  et 
purpurin  en  dessous^  revêtu  vers  le  bas  d'un  grand  nombre 
d'écaillés  brunes,  lancéolées,  emmêlées;  leur  limbe  est  ample, 
largement  ovale  dans  son  contour  général,  quatre  fois  penné, 
à  peanes  longues  d'environ  0"^^  60,  de  texture  délicate,  les  unes 
stériles,  les  autres  fertiles. 

Les  groupes  de  capsules,  ou  les  sores,sont  arrondis  ou  un  peu 
oblongs,au  nombre  de  trois  ou  quatre  de  chaque  côté  du  rachis 
des  pinnules  fertiles.  La  plante  est  rampante;  elle  avait  été  prise 
d'abord  pour  le  Cyatheamultifidaf  bien  que  son  port  ne  fût  guère 
celui  d'une  Fougère  arborescente.   ' 

Deutschb  Garten-Zeituisg. 

Behinocacias  CiruMBl  Hildmann,  Deuts,  Gart,-Zeit,  du  SOjaa- 
▼ier  <886,  p.  T7,  fig.  6.  —  Echinocacte  de  Gruson.  —  Mexique.  — 

(Cactées). 

Plante  grasse  qui  a  été  introduite  en  Allemagne,  à  l'automne 
dernier,  par  M.  Droege.  La  forme  générale  en  est  globuleuse,  et 
la  couleur  vert  clair;  elle  est  relevée  d'environ  quinze  côtes 
longitudinales,  larges  de  hO-H  millimètres,  hautes  de  deux 
centimètres,  obtuses,  que  séparent  des  sillons  en  angle  aigu  au 
fond.  Chaque  groupe  de  piquants  en  comprend!  centraux, 
dontS  en  haut  longs  deScentimètres  et  \  en  bas  long  de  5-6  cen- 
timètres ;  puis  i  0-12  radiaux,  longs  d'environ  3  centimètres,  mais 
plus  faibles  que  ceux  du  centre,  et  parmi  lesquels  l'inférieur  et 
les  supérieurs  sont  un  peu  plus  courts  que  les  latéraux.  Toutes 
ces  épines  sont  de  couleur  d'ambre,  annelées  et  presque  transpa- 
rentes dans  l'intervalle  des  anneaux.  Les  fleurs  et  les  fruits  sont 
encore  inconnus.  Aucune  autre  Gactée  connue  jusqu'à  ce  jour  ne 
présente  des  piquants  aussi  élégamment  colorés.  Il  paraît  que 
la  floraison  de  cette  espèce  n'a  lieu  que  sur  les  pieds  très 
forts. 
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ffaniperns  eommaolsL.  var.  sneclca  MiLL.  —  Deuts.  Qart.-ZeH, 
du  îTjaûY.  4886,  p.  45f  fig,  9  et  40.  —  GeDé^rier  commun  var.  sué- 
doise. —  Scaadinavie.  —  (Conifères-Cupressinées). 

La  variété  du  Genévrier  commun  dont  il  s'agit  est  remarqua- 
ble par  son  port  élancé  et  sa  forme  générale  soit  en  fuseau,  soit 
en  pyramide.  M.  Schùbeler  en  a  fait  connaître  un  individu  en 
fuseau,  situé  près  de  Christiania,  qui,  avec  une  hauteur  de  5",16, 
ne  mesure  en  diamètre  que  0"^,43  à  hauteur  de  poitrine,  que 
0",78  dans  sa  partie  la  plus  renflée.  Quant  à  la  forme  en  pyra- 
mide, elle  peut  atteindre  jusqu'à  42",50  de  hauteur.  Le  même 
savant  norvégien  en  a  signalé  un  individu  qui  se  trouveàLango, 
près  d'Holmestrand,  sur  le  fiord  de  Christiania,  dont  les  bran- 
ches inférieures  touchent  le  sol,  occupant  là  une  circonférence 
dont  le  diamètre  est  de  3™,i3,  et  dont  la  hauteur  totale  est  d'en- 
viron sept  mètres.  Fuseaux  et  pyramides  sont  remarquablement 
touffus  et  d'un  bel  efl'et. 

Bose  UTiUlam  FraneU  Bennott  (Tué  hybride),  —  DeuU. 
Gart.'Zeit,  du  3  février  4886,  p.  54,  avec  planche  coloriée.  —  (Ro- 
sacées.) 

Hybride  de  Rose  thé  qui  a  été  obtenu  aux  Etats-Unis  par 
M.  WUI.-Fr.  Bennett,  de  Stapleford,  à  la  suite  d'un  croisement 
des  Rosiers  thé  Président  et  Xavier  Olibo.  L'arbuste  est  de 
vigueur  moyenne,  très  rameux;  son  feuillage  est  d'un  vert 
intense;  ses  boutons  de  fleurs  sont  oblongs;  ses  fleurs  sont  d'un 
rouge  carmin  vif,  analogue  à  celui  de  la  Rose  Général  Jacque- 
minot,  et  elles  sont  produites  en  énorme  quantité.  C'est  là^  dit 
l'article  du  journal  allemand,  incontestablement  la  plus  belle 
Rose  rouge  que  Ton  connaisse.  Cultivé  sous  verre,  ce  Rosier 
donne  des  fleurs  à  couper  pendant  toute  l'année.  Le  mérite  supé- 
rieur de  cette  nouvelle  Rose  est  tel  qu'une  des  principales  fleu- 
ristes des  Etats-Unis,  M"»«  Evans,  l'ayant  vue  chez  M.  Bennett, 
amateur  qui  ne  l'avait  pas  mise  au  commerce,  lui  en  a  acheté  la 
propriété  au  prix  de  5,000  dollars  ou  25,000  francs. 

A  ce  propos,  il  n'est  pas  inutile  de  dire  que  M.  Bennett  est  un 
amateur  distingué,  qui  s'occupe  depuis  quarante  ans  du  croise- 
ment des  variétés  de  Rosiers,  en  vue  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés,  mais  qui  procède  avec  méthode  et  en  raisonnant  ses 
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expériences,  sans  s*en  remettre  uniquement  au  hasard,  comme 
le  font  malheureusement,  pour  la  plupart  des  plantes,  un  trop 
grand  nombre  d'horticulteurs.  «  En  4870,  écrit-il,  j'ai  visité  les 
»  établissements  des  rosiéristes  de  Lyon  ;  mais  dans  aucun  je 
»  n'ai  vu  qu'il  eût  été  fait  le  moindre  progrès  quant  à  la  mé- 
»  thode  scientifique  à  suivre  pour  les  croisements  à  opérer  en 
>  vue  d'obtenir  de  nouvelles  Roses.  Jean  Sisley  s'est  plaint  à  moi 
»  bien  des  fois  de  n'avoir  pu  décider  les  rosiéristes  à  s'engager 
»  dans  cette  voie.  J'ai  reconnu  que  les  procédés  suivis  pour  les 
»  semis  consistent  simplement  à  laisser  tout  aller  de  soi-même 
»  et  à  choisir  ensuite  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  parmi  les 
»  produits  qu'a  donnés  la  nature  livrée  à  elle-même.  » 

M.  Bennett  a  suivi  une  marche  plus  scientifique  et  plus  métho- 
dique, et  il  a  ainsi  obtenu  des  résultats  très  remarquables.  Le 
but  qu'il  s'est  surtout  proposé  a  été  d'obtenir  des  Rosiers  remon- 
tants, à  fleurs  d'un  blanc  pur  ou  jaunes,  ainsi  que  des  Rosiers 
thé  rouge  pourpre,  très  riches  en  couleur.  11  a  déjà,  mis  au  com* 
uerce  plasieurs  Rosiers  thé  qui  prouvent  que  ses  efforts  persé- 
vérants ont  été  couronnés  de  succès.  Pour  ses  croisements,  il  a 
pris  le  plus  souvent  comme  porte-graines  les  variétés  alba  rosea 
et  Président,  tandis  qu'il  a  opéré  la  fécondation  avec  le  pollen 
des  Rosiers  Louis  Van  Houlte,  Victor  Verdier,  etc.  On  lui  doit 
déjà  des  variétés  méritantes  parmi  lesquelles  celle  dont  il  est 
question  ici  parait  occuper  le  premier  rang. 


Le  Stcrétaire-rédactear-géra  nt , 

P.  DUCHARTRE. 


Parti.  "-  Imprimerie  Rougier  et  Cie^  rue  Cassette,  1; 


Digitized  by  VnOOQ IC 


2 

t56 

ISKIIVATI0N3  MÊTBOROtOCIOl 

AVRIL  iSi 

!6 

M.  F.  Jamin,  a   Bourg-là-Reire, 

Oi 

JES    FAITES  PAR 

PRÈS  Paris  (altitude  63»  en^iro!*].                                    ] 

E=B^ 

1 

HAOTBOn 

, 

TrapéRATCM  1 

du  btromètra. 

2 

r— ^fc-^ 

.^^  >. 

^-  -•  ■"  ■ 

*TAT  DO  CIBL. 

4 

dominanta. 

a 

Miaim. 

Maxim. 

Matin.    Soir. 

. 

1 

4.4 

13,7 

770 

765,5 

S.  SB. 

Clriir  de  grand   mnlin,  nuageux. 

2 

3,3 

24.1 

763 

760,  U 

SK. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux. 

3 

a,  8 

20.0 

761 

•64,5 

S.  N. 

Couv.  le  mat.  cl  le  soir,  pluie  con- 
tinue l'après-midi. 

4 

5,3 

23.3 

765,5 

764 

E.  S. 

H.  dans  la  n.,  brura.    le  mal.,  nuag. 

5 

6.1 

19,4 

763 

762,5 

0. 

Nuageux. 

6 

7.8 

13.4 

739 

16t,5 

O.NO. 

Couvert  et  pluv.,  nuag.  à  partir  de 
2  heures  de  l'ap.-raidi. 

7 

1,4 

15,3 

766 

760 

ÎIO. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux. 

8 

0,2 

15,2 

763 

750,3 

SO. 

Couv.,    bcaup.  do  v.,  pi.    aboud.  ^ 
^  V.  viol,  dwns  Tapr^s-raidi. 

9- 

4,8 

13.7 

735 

757 

0. 

Couvert,  (juclq.   êclaircies,  forlcgib. 
Tap.-midi,  clair  le  soir.' 

10 

—  1.3 

14.7 

755 

75Ï 

SO. 

Clair  de  gr.  mat.,  nuag.,  pet.  pi.  les 

t1 

3,7 

13,4 

749 

753 

SO.  N. 

IMuie  toute  in  nuit,  nuageux,  li^gère 
averse  rap.-midi. 

M 

4,6 

13,4 

757 

764,5 

N. 

Couv.  le  m.,  nuag.  l'ap.-m.,  cl.  le  s 

13 

0 

16.7 

767 

770 

N.  NO. 

Clair  de  gr    mat.  cl  le  soir,  nuagcai 

dans  la  journée. 
Couv.,  quelq.  éclaircies,  peL  pi.  vers 

14 

2,8 

14,3 

768,5 

766,5 

'   NO. 

midi  et  pi.  plus  abond.  le  Mir. 

ib 

6.1 

10.1 

765,5 

765 

N.    K.xN. 

Couv.,  pet.  pi.   môlce  de  grêle  dan? 
l'après-midi,  éclaircie  le  soir. 

16 

3,4 

10,2 

763,5 

•:6i,5 

Pelito  pi.  dans  la  n.,  couv.  le  mal., 
pel.   (I.  mêlée  de  grêle  dans  l'ap.- 
midi,  nuageux. 

17 

4.3 

12,7 

760 

758,5 

N>K. 

Nuageux. 

(8 

5.0 

18,3 

757 

754 

0. 

Petite  pluie  dan;^  la  nuit,  nuageux. 

Ib 

',4 

25,5 

753,5 

752 

KNK.  E. 

Nuageux,  très  pelilc  pluie  le  soir. 

ÎC 

8,0 

22,1 

752 

755,5 

N'NK.  SO. 

Nuagecix,  orage  et  pi.  diluvienne  mè 
lée  d'un  peu  de  grêle  d.  l'ap.-m.(l). 

M 

6,6 

14,9 

757,5 

760,5 

.NE. 

Léger,  bru  m.  cl  couv.  le  mat-,  noag. 
l'ap. -midi,  clair  le  soir. 

i^. 

4.1 

17,9 

761 

761 

E. 

Couvert  et  léger,  pluv.  le  malin,  nua- 
geux l'apr.-midi,  clair  le  soir. 

23 

3.5 

23.4 

760,5 

761 

E.  SK. 

Cl?ir. 

U 

6.0 

26.4 

7o2 

762 

SE. 

Nuageux  le  malin,  clair. 

!5 

7.1 

27,6 

761 

762 

SK. 

<  lair. 

26 

9.1 

28,0 

761,5 

760 

KSE. 

Nuageux  et  orageux. 

•7 

8,6 

2.^,2 

758 

755,5 

ESE. 

Nuageux,  très  légère  averse   rap.-in. 

IH 

9,0 

26,1 

753 

751.5 

S.  SSO. 

Nuageux. 

20 

12,2 

13,2 

753 

756,5 

N.  iNË. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert  ei 
lég.  pluv.,  pi.  plus  aboud.   le  soir. 

30 

3,0 

7,6 

757,5 

761,5 

N. 

Pluie  et  vent  dans  la  nuit  et  toute  lai 

journée.                                             1 

^SBSBB 

^^^^^ 

(1)  La  partie  sud  de  Bourg- la- Reine  et  plusicurf*  localités  voisines  ont  beaucoup 
souffert  de  la  grêle,  qui,  dans  ces  parages,  a  élé  plus  nbontlanle  et  d'unir  gnniiic 
violence. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886, 

Concours  permanent. 

Prix  Lnsni.  Poar  l'élève  le  plus  méritant  de  TÊcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  488S,  p.  634 
6t753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d^ Administration,  Pour  Tintroductlon  ou  Tobten- 
tien  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal^  2«  série, 
XI,  4877.  p.  445.) 

Médaille  Fellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 


AVIS 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  Tune  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  prochains,  des  concours 
analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu  en  1885.  Il  en  a  déterminé 
comme  il  sait  les  dates  et  les  objets  : 

8  juillet:  Roses  coupées  ;  Œillets  ;  Amaryllis  ;  Delphinium. — 
Fruits  des  Gucurbitacées. 

^  août:  Glaïeuls  en  fleurs  coupées;  Reines-Marguerites  en 
pots  ou  en  fleurs  coupées  ;  Phlox.  —  Fruits  en  général. 

23  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots  ;  Dahlias  en  fleurs 
coupées.  —  Fruits,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives. 

24  octobre  :  Asters.  ^-  Fruits.  —  Choux-fleurs. 

S5  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L'Exposition  de 
ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  de  la  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  delà  manière  suivante  : 

/**  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  les  mieux  cul- 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 
Série  m.  T.  VIIL  Cahier  de  Mai  publié  le  30  juin  1886.  47 
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25  Iprocès-verbaux. 

2^  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof, 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  iOO  pieds, 
avec  racines. 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    13    MAI    1886 
Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart.  Diaprés  les 
signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte 
cent  trente-trois  Membres  titulaires  et  treize  Membres  hono- 
raires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès- verbal,  M.  P.  Duchartre  demande  et  ob- 
tient la  parole. 

On  vient  d'entendre,  dit-il,  la  reproduction  dans  le  procès-ver- 
bal d'un  passage  d'une  lettre  écrite  par  M.  Ricaud,  Président  de  la 
Société  vigneronne  de  l'arrondissement  de  Beanne  (Gôte-d'Or), 
et  relative  à  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  fait  en  vue  d'empêcher 
la  propagation  de  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre.  Se  basant 
sur  ce  que  la  solution  de  sulfate  de  cuiYre,  vulgairement  nommé 


iV.  B*  *  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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couperose  bleue,  tue  les  corps  reproducteurs  ou  spores  des 
Champignons  parasites^  que  notamment  en  traitant  avec  cette 
solution  le  blé  de  semence  on  préserve  de  la  carie,  produite  par 
le  nUelia  Cartes  Tul.  ,  les  plantes  qui  en  proviendront,  l'honorable 
Président  de  la  Société  de  Beaune  présume  qu'on  tuerait  de 
même  les  spores  du  Peronospora  {Phylophthoj^ade  Bary)  infes- 
tansyen  plongeant  dans  cette  même  solution  les  tubercules- 
semence  de  la  Pomme  de  terre  avant  d'en  faire  la  plantation. 
Mai8,dit  M.Duchartre,pour  qu'il  en  fut  ainsi,  il  faudrait  qu'il  put 
exister  à  la  surface  de  ces  tubercules  des  spores  en  état  de  germer 
du  Champignon  qui  cause  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre, 
comme  il  existe  fréquemment  des  spores  de  la  Carie  attachées  à 
la  surface  des  grains  de  blé  de  semence.  Or,  les  nombreuses 
observations  et  expériences  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour 
relativement  à  la  maladie  des  Pommes  de  terre  prouvent  qu'il 
ne  peut  en  être  ainsi.  On  se  rendra  compte  de  cette  impossibilité 
siroQ  se  rappelle  comment  s'opèrent  la  végétation  et  la  repro- 
doction  du  Champignon  parasite,  qui  est  la  seule  et  unique  cause 
de  cette  maladie. 

ËQ  effet,  au  moment  où  on  plante  les  Pommes  de  terre,  les 
unes  sont  saines,  les  autres  sont  déjà  atteintes  par  la  maladie. 
Celles-ci  sont,  dès  ce  moment,  envahies  par  les  filaments  extrê- 
mement déliés  et  rameux  qui  constituent  la  partie  végétative^ 
c'est-à-dire  le  mycélium  du  Champignon  parasite  ;  seulement 
ce  mycélium  y  est  en  général  peu  développé  encore.  Après  la 
plantation,  il  prend  une  grande  énergie  végétative,  s'étend, 
et,  dès  que  les  yeux  du  tubercule  se  développent  en  pousses, 
il  se  répand  au  milieu  du  tissu  de  ces  pousses,  marquant  son 
passage  par  l'altération  et  le  brunissement  de  ce  tissu.  Il  envahit 
ainsi  la  tige  et  les  feuilles.  Bientôt,  après  qu'il  a  pris  ce  déve- 
loppement, ses  ramifications  donnent  naissance  sur  leur  côté,  et 
perpendiculairement  à  leur  propre  direction,  à  de  nouveaux 
filaments  qui  sortent  de  la  plante  par  l'ouverture  que  présente 
chaque  stomate.  Ces  nouveaux  filaments,  qui  sont  assez  nom- 
breux pour  former  par  places,  sur  la  tige  et  à  la  face  inTérieure 
des  feuilles,  une  sorte  de  velours,  vont  donner  naissance  aux 
corps  reproducteurs.  Pour  cela,  chacun  d'eux,  ou  bien  se  renfle 
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immédiatement  à  son  extrémité  en  une  sorte  de  petite  ampoule 
ovoïde  qui  est  l*un  de  ces  corps,  ou  beaucoup  plus  fréquemment 
se  ramifie  en  trois  ou  quatre  branches  dont  chacune  se  renfle  éga- 
lement en  une  petite  ampoule  semblable.  Chacune  de  ces  am- 
poules est  un  corps  reproducteur,  c'est-à-dire  ce  qu'on  nomme 
une  conidie  ou  encore  un  sporange.  Il  peut  même  se  former  suc- 
cessivement plus  d'une  conidie  sur  chaque  branche.  Ces  conidies 
ne  tardent  pas  à  se  détacher  et  à  tomber,  en  partie  sur  la  surface 
soit  du  même  pied  de  Pomme  de  terre,  soit  de  pieds  différents, 
en  partie  aussi  sur  la  terre  du  champ.  Dans  le  premier  cas, 
elles  infecteront  directement  la  plante  ;  dans  le  second  cas,  il 
faudra  que  Teau  des  pluies  les  entraîne  à  travers  le  sol  jusqu'à 
la  surface  des  tubercules.  Ceci  est  Tune  des  causes  pour  les- 
quelles la  maladie  est  incomparablement  plus  répandue  et 
plus  funeste  pendant  les  étés  pluvieux  que  pendant  les  étés 
secs.  Une  fois  détachées,  les  conidies  ont  besoin  d'humidité  pour 
continuer  leur  développement  ;  mais  les  rosées  et  la  pluie  leur 
fournissent  en  général  celle  qui  leur  est  nécessaire.  Parfois, 
mais  ce  fait  est  rare,  elles  germent  immédiatement  et  produisent 
un  filament  germinatif  d'une  extrême  ténuité  qui  perce  immé- 
diatement Tépiderme  de  la  plante  sur  laquelle  la  conidie  était 
arrivcîe  ou  qui  s'insinue  par  l'ouverture  d'un  stomate.  L'infection 
est  alors  directe  ;  mais  dans  l'immense  majorité  des  cas,  la 
marche  est  plus  compliquée.  A  l'intérieur  de  chaque  conidie,  il 
se  forme  une  dizaine  de  très  petits  corps  qui  ne  tardent  pas  à 
sortir  par  une  ouverture  produite  à  une  extrémité  de  l'enve- 
loppe commune.  Une  fois  sortis,  ces  petits  corps  se  montrent 
chacun  comme  une  très  petite  spore  ovoïde,  un  peu  aplatie  d*un 
côté  où  s'attachent  deux  filaments  ou  cils  extrêmement  grêles 
et  dirigés  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière.  Ces  cils  sont  les  organes 
moteurs  grâce  à  l'agitation  desquels  ces  petits  corps  nagent 
dans  l'eau  qui  les  renferme.  Ces  spores  motiles  sont  ce  qu'on 
nomme  des  zoospores.  L'agitation  de  ces  zoospores  est  de  courte 
durée.  Au  bout  d'environ  une  demi-heure,  elles  s'arrêtent,  se 
fixent,  perdent  leurs  deux  cils  moteurs,  s'arrondissent  et  fina- 
lement germent  en  produisant  un  filament  germinatif  très  délié 
qui,  comme  celui  dont  il  vient  d'être  question,  s'introduit  dans 
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rherbe  de  la  Pomme  de  terre  ou  dans  un  tubercule  et  y  devient 
le  commencement  d*un  nouveau  mycélium. 

Ceci  une  fois  connu,  il  est  facile  ^le  reconnaître  qu'il  n'y  a 
nulle  chance  de  rencontrer  à  la  surface  des  tubercules  qu'on  va 
planter  des  conidies  encore  vivantes  et  dès  lors  susceptibles  de 
germer.  En  effet,  les  observations  et  les  expériences  de  M.  de 
Bary  ont  démontré  avec  toute  la  netteté  désirable  qu'elles  ne 
restent  vivantes  que  pendant  un  court  espace  de  temps,  tout  au 
plus  pendant  quelques  semaines.  Quant  aux  zoospores,  leur  vita- 
lité est  encore  bien  moins  durable.  On  voit  donc  que  s'il  restait 
des  conidies  sur  les  tubercules  à  la  fin  de  l'hiver,  elles  seraient 
mortes  depuis  longtemps  et  par  conséquent  le  traitement  de  ces 
tubercules  par  le  sulfate  de  cuivre  serait  absolument  inutile. 
D'un  autre  côté,  le  seul  moyen  connu  grâce  auquel  le  Peronos- 
porase  conserve  d'une  année  à  l'autre  résulte  de  ce  qull  existe 
dans  un  grand  nombre  de  tubercules,  au  moment  de  la  récolte, 
le  germe  du  mal  sous  la  forme  d'un  mycélium  encore  peu  déve- 
loppé. Si  ces  tubercules  sont  conservés  dans  un  lieu  sec,  ce  jeune 
mycélium  fait  très  peu  de  progrès  pendant  l'hiver,  et  on  n'en 
soupçonne  pas  même  la  présence  que  révéleraient  seulement 
des  observations  très  attentives^  faites  sous  un  fort  grossisse- 
ment du  microscope  ;  si,  au  contraire,  le  lieu  de  conservation  est 
humide,  le  mycélium,  jusque-là  inaperçu,  fait  des  progrès  rapi- 
des et  peut  même  causer  la  destruction  des  tubercules  avant 
l'époque  de  la  plantation. 

Mais  n'existe-t-il  pas,  chez  le  Peronospora  de  la  Pomme  de 
terre,  d'autre  moyen  de  reproduction,  des  spores  durables 
(Oospores),  semblables  à  celles  qui  se  produisent  chez  des  para- 
sites du  même  genre  que  celui-ci,  qui  puissent  germer  après 
toute  la  durée  de  l'hiver?  Un  botaniste  anglais,  M.  Worlhington 
Smitb,  l'a  prétendu  ;  mais  ses  assertions  à  ce  sujet  ont  été  con- 
tredites et,  ce  semble  victorieusement,  par  d'autres  observa- 
teurs entre  lesquels  il  suffit  de  nommer  MM.  de  Bary  et 
Sadebeck.  D'ailleurs,  en  supposant  que  ces  spores  durables 
existassent  réellement,  comme,  dans  les  cas  analogues,  elles  pren- 
nent naissance  à  l'intérieur  môme  de  la  plante  nourricière  et 
non  à  sa  surface  ainsi  que  le  font  les  conidies,  que  dès  lors  elles 
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ne  pourraient  être  mises  en  liberté  que  par  la  désorganisation 
des  tissus  de  cette  même  plante,  leur  dissémination  arriverait 
trop  tard  pour  leur  permettre  de  parvenir  aux  tubercules  et  de 
s'y  attacher  à  Tépoque  de  la  récolte.  Il  n'y  aurait  donc  rien  à 
espérer  pour  les  détruire  de  Faction  du  sulfate  de  cuivre.  Au 
reste,  ce  n*est  pas  d'aujourd'hui  que  date  Tidée  de  recourir  à 
cette  substance  pour  combattre  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre; 
M.  Frank,  dans  son  Traité  des  maladies  des  plantes (4),  dit  for- 
mellement (p.  403)  :  «  11  est  impossible  de  tuer  directement  le 
a  Champignon  sans  nuire  en  même  temps  k  la  plante  de  la 
«  Pomme  de  terre  ;  car  ce  parasite  vivant  à  l'intérieur  de  celle- 
«  ci, toutes  les  substances  qu'on  emploie  contre  les  germes  du 
«  Champignon  attachés  h  l'extérieur  des  plantes,  ou  contre  les 
«  parasites  épiphytes  ne  donnent  aucun  résultat  ;  tels  sont  le 
«  sulfate  de  cuivre,  la  chaux,  le  soufre,  etc.  Quant  à  certaines 
«  autres  substances,  comme  le  pétrole,  qu'on  a  conseillé  de 
«  projeter  sur  le  sol  après  les  avoir  mélangées  à  du  cbarbon  et 
«  de  la  chaux,  elles  nuisent  à  la  plante  de  la  Pomme  de  terre. 

Pour  s'opposer  à  la  diffusion  de  la  maladie,  il  faut  conserver 
«  les  tubercules  dans  des  locaux  aussi  secs  que  possible  et 
i<  choisir  ensuite  pour  la  plantation  des  expositi  )ns  et  des  sols 
«  également  secs  ou  assainis  par  le  drainage.  »  Il  faut  ajouter 
qu'on  diminue  notablement  les  chances  de  dommage  en  cou- 
pant et  déh^uisani  par  le  feu  les  fanes  de  Pomme  de  terre  dès 
qu'on  y  voit  les  taches  brunes  qui  prouvent  qu'elles  sont  déjà 
fortement  envahies. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  seize  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition.  —  Il  annonce  ensuite  que  la  Société  a  eu  le 
malheur  de  perdre  deux  de  ses  Membres  titulaires,  par  suite  du 
décès  de  M.  Audusson  (Alphonse-Adolphe),  et  de  son  fils, 
M.  Audusson  (Adolphe-Louis),  deux  horticulteurs  bien  connus 


(1)  D*"  Frank  :  hie  Krankheiten  der  Fflanzen,  in-S»  de  xv  et  844  pag., 
87  fig.  ;  Breslau,  4881. 
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d'Angers,  que  la  mort  a  enlevés  moins  d'un  mois  l'un   après 
l'autre. 

En  raison  de  l'Exposition  générale,  tenue  en  ce  moment  même 
aax  Champs-Elysées,  par  la  Société,  une  seule  présentation  a 
été  faîte  anjourd'hul.  Elle  consiste  en  six  Concombres  blancs  de 
Bonneuil,  venus  sur  des  pieds  qui  ont  été  semés  le  15  février 
deroier,  repiqués  le  1"mars,  rechangés  le  15  du  même  mois, 
eofin  mis  en  place  le  10  avril,  ainsi  qu'en  quatre  Concombres, 
variété  verte  anglaise,  qui  sont  le  produit  d'une  culture  analo- 
gue. ^  Cette  présentation  est  faite  par  M.  Chemin,  maraîcher, 
boulevard  de  la  Gare,  à  Issy  (Seine).  Une  prime  de  2*  classe 
étant  accordée  à  cet  habile  horticulteur,  il  déclare  renoncer  à  la 
recevoir. 

Après  le  vote  sur  cette  présentation,  M.  le  Secrétaire  du 
Comité  d'Arboriculture  fruitière  apprend  à  la  Compagnie 
que  M.  Pasquier  (Eugène],  jardinier  chez  M.  Barré,  à 
Joilly  (Seine-et-Marne),  avait  envoyé,  jeudi  dernier,  à  la 
Société,  une  corbeille  de  Poires  Doyenné  d'hiver  que  ce 
Comité  a  reconnues  bien  conservées»  mais  d*un  volume  qui  n'avait 
rien  de  bien  remarquable.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  y  aurait 
lieu  de  décerner  à  M.  Pasquier  une  prime  de  2**  classe,  si  toute- 
fois la  Compagnie  voulait  bien  émettre  un  vote  relativement  à 
des  objets  qu'elle  n'a  pas  sous  les  yeux.  Mais  M.  le  Président 
dit  que  le  Bureau  est  d'avis  qu'un  pareil  vote  ne  peut  avoir 
lieu  sans  connaissance  de  cause  et  que,  par  suite,  il  sera  passé 
outre. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Marceau  (E.),  jardinier-fleu- 
riste, rue  Lesueur,  23,  à  Paris,  rapporte  une  observation  inté- 
ressante. Il  cultive  des  plantes  de  la  même  espèce  dans  deux 
serres  éloignées  l'une  de  l'autre  seulement  de  deux  ou  trois 
mètres  et  situées  à  la  même  exposition,  mais  dont  l'une  est 
vitrée  en  verre  blanc  ordinaire,  tandis  que  J'autre  est  vitrée  en 
verre  bleu.  Les  plantes  reçoivent  de  part  et  d'autre  les  mêmes 
soins  ;  cependant,  écrit  M.  Marceau,  n  elles  viennent  bien  dans 
«  la  serre  à  vitrage  blanc,  tandis  que  dans  celle  à  vitrage  bleu, 
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«  elles  perdent  leur  force  et  finissent  par  périr.  Doit-on,  de- 
«  mande  l'auteur  de  la  lettre,  voir  la  cause  de  cette  différeoce 
u  dans  la  couleur  bleue  de  Tun  fies  vitrages  ?  Réussissant  bien 
«  avec  le  vitrage  blanc^  je  suis  porté  à  le  croire.  » 

M.  P.  Duchartre  fait  observer  que  M.  Marceau  a  parfaitement 
raison  d*attribuer  la  mauvaise  végétation  et  finalement  la  mort 
de  ses  plantes  cultivées  dans  la  serre  vitrée  en  bleu  à,  la  couleur 
de  la  lumière  qu'elles  reçoivent.  On  sait,  dit-il,  que  l'un  des 
actes  physiologiques  les  plus  importants  pour  la  végétation  est 
la  décomposition  de  l'acide  carbonique  mélangé  à  l'air,  laquelle 
fournit  aux  plantes  le  carbone  qui  est  la  base  principale  de  leur 
constitution,  et  on  sait  aussi  que  cette  décomposition  est  opéré 
par  les  organes  verts  uniquement  sous  l'influence  de  la  lumière. 
Or,  la  lumière  n'est  pas  simple,  mais  résulte  de  la  réunion  de 
sept  couleurs  primitives  qu'on  voit,  par  exemple,  dans  Tarc-en- 
ciel.  Ces  sept  couleurs,  ou  lumières  élémentaires,  sont  loin  de 
contribuer  avec  la  même  énergie  à  la  décomposition  de  l'acide 
carbonique  et,  par  conséquent,  d'influer  également  sur  la  végéta- 
tion. Pour  donner  une  bonne  idée  de  la  difl'érence  qui  existe 
entre  elles  sous  ce  rapport,  il  suffit  de  rapporter  les  chiffres 
suivants  empruntés  à  un  physiologiste  bien  connu,  M.  Pfefl'er  : 
si  le  volume  d'acide  carbonique  décomposé  par  une  plante, 
pendant  un  temps  donné,  à  la  lumière  blanche,  c'est-à-dire  à  la 
réunion  des  sept  lumières  ou  rayons  élémentaires,  est  repré- 
senté par  100,  la  quantité  de  ce  gaz  qui  est  décomposée  pendant 
le  même  temps  et  par  la  même  plante  sous  l'action  du  rayon 
jaune  seul  est  de  46,4  ;  celle  que  décomposent  les  rayons  rouge 
et  orange  réunis  est  de  3^,1  ;  celle  dont  la  décomposition  est 
déterminée  par  le  rayon  vert  n'est  que  de  45;  et  enfin  les  rayons 
bleu,  violet  et  indigo  n'en  décomposent  tous  ensemble  que  7,6. 
On  voit  donc  que  le  rayon  bleu,  ou  la  lumière  bleue,  est 
presque  sans  influence  sur  la  décomposition  de  l'acide  carboni- 
que, par  conséquent  sur  la  végétation.  Dès  lors,  comme  dans 
une  serre  vitrée  en  verre  bleu,  les  plantes  ne  reçoivent  à  peu 
près  que  de  la  lumière  bleue,  la  végétation  ne  peut  y  être  que 
très  faible,  comme  le  prouve,  après  bien  d'autres,  l'observation 
communiquée  par  M.  Marceau. 
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â®  Une  lettre  par  laquelle  M.  Mulard,  Secrétaire-général  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Charente,  à  Angouléme,  annonce 
que  M.  Gouratin,  Tun  des  membres  de  cette  Société,  vient  d'ob- 
tenir de  semis  un  Cyclamen  à  fleurs  doubles,  colorées  en  beau 
rouge  violacé  et  portées  sur  un  pédoncute  très  ferme.  M.  Mu- 
lard pense  que  c'est  la  première  fois  qu'on  a  obtenu  des  fleurs 
doubles  de  Cyclamen, 

M.  Truffant  (Albert)  dit  que  des  Cyclamens  doubles  ne  sont 
pas  une  nouveauté.  On  en  a  eu,  Tan  dernier,  dans  plusieurs 
localités,  notamment  à  Rouen.  Lui-même  en  a  eu  aussi,  à  Ver- 
sailles. 

M.  Bruant  pense  que  maintenant,  le  type  primitif  du  Cycla- 
men de  Perse  ayant  été  ébranlé  par  la  culture,  on  va  voir  des 
fleurs  doubles  de  cette  plante  se  produire  en  divers  endroits, 
ainsi  que  cela  est  arrivé  pour  d'autres  végétaux  cultivés  qu*on  ' 
a  vus  doubler  en  même  temps,  sans  cause  connue,  dans  un 
assez  grand  nombre  de  jardins. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  :  \^  l'annonce  des  Expositions 
d'Horticulture  qui  auront  lieu  :  à Chaumont  (Haute-Marne),  du 
S6  au  29  juin  prochain;  à  Amiens  (Somme),  du  48  au  21  juin; 
à  Bordeaux,  du  29  mai  au  45  juin;  à  Orléans,  du  29  mai  au 
4  juin;  2°  deux  brochures  de  M.  Charles  de  Bosschère,  se  ratta- 
chant au  Congrès  d'Anvers,  en  4885,  et  contenant  la  relation  de 
la  visite  faite  par  les  membres  de  ce  Congrès  à  l'établissement 
de  M.  Pynaert  van  Geert  et  à  celui  de  la  Compagnie  continen- 
tale d'Horticulture,  l'un  et  l'autre  àGand;  3"*  un  ouvrage  de 
M.  Gaillardon,  intitulé  :  Manuel  du  vigneron  en  Algérie  et  Tu- 
nisie (gr.  in-18  de  xii  et  484  pages;  Paris,  4886). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 
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SÉANCE    DU    27    MAI    4886 

Présidence  de  M.  Hardj. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart.  D'après  les 
signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte 
cent  vingt-trois  Membres  titulaires  et  onze  Membres  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  trente-neuf  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  a  été  faîte  dans  la  dernière  séance  et  n*a  rencontré 
aucune  opposition. 

Il  exprime  ensuite  le  regret  d'avoir  à  annoncer  le  décès  de 
M.  Fontaine  (François-Gustave),  qui  était  Membre  titulaire  de  la 
Société  depuis  Tannée  4874. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Par  M.  Bonnel,  amateur,  propriétaire  à  Palaiseau  (Seine- 
et-Oise),  cinq  pieds  de  Fenouil  d'Italie  d'un  développement  re- 
marquable et  pour  la  présentation  desquels,  sur  la  proposition 
du  Comité  de  Culture  potagère,  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
deuxième  classe  à  laquelle  il  déclare  renoncer. 

9^  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  Fournier,  rue  Saint-James, 
à  Neuilly  (Seine),  un  beau  lot  d'Orchidées  fleuries  qui  lui  vaut 
une  prime  de  deuxième  classe.  Les  plantes  comprises  dans  ce 
lot  sont  les  suivantes  :  Aerides  Fieldingii^  Cypnpedium  Lawren- 
ceanum,  Lxlia  purpurata,  Odontoglossum  citrosmum  et  vexilla- 
Humy  enfin  le  bel  et  peu  commun  Vanda  teres. 

3°  Par  M.  Delaville  (Léon),  grainier- fleuriste,  quai  de  la  Mé- 
gisserie, quatre  pots  de  Crassula  jasminea.  Pour  cette  présenta- 
tion, il  lui  est  accordé  une  prime  de  troisième  classe. —  M.  Dela- 
ville (L.)  écrit  que  le  Crassula  jasminea  est  une  charmante 
petite  plante  dont  les  fleurs  blanches,  agréablement  odorantes, 
rappelant  celles  des  Jasmins  et  des  Bouvardia,  seront  très 
bonnes  pour  la  confection  des  bouquets.  La  floraison  en  est  de 
longue  durée.  Elle  se  multiplie  sans  difficulté  de  boutures  et  sans 
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doaie  aussi  de  semis.  Jusqu'à  ce  jour,  elle  n'a  pas  été  utilisée 
comme  plante  de  marché. 

4"  Par  M.Delahaye,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie, 
un  bouquet  d'Ixia  viridiflora, 

5*»  Par  M.  Tabar,  père^  horticulteur  à  Sarcelles  (Seîne-et-Oise), 
UD  pied  d'un  Pelargonium  zonale  venu  d'un  semis  fait  par  lui 
en  4885,  et  qui  présente  un  fait  remarquable  de  dimorphisme.  Il 
constitue  une  variété  à  fleurs  doubles  d'un  rouge  feu  vif,  et  ce- 
pendant Tune  de  ses  branches  a  développé  deux  inflorescences 
dans  lesquelles  les  fleurs  sont  de  couleur  très  claire,  à  peine 
rosées  et  légèrement  lignées  de  rouge.  M.  Tabar  nomme  cette 
nouvelle  variété  Edouard  Eugénie. 

6*  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine),  une  corbeille  de  Beines- Marguerites  en  belle  floraison  et 
de  couleurs  variées.  Cette  intéressante  présentation  étant  faite 
hors  concours,  le  Comité  de  FloricuUure  adresse  de  vifs  remer- 
ciements à  M.  Schwartz. 

7'*  Par  M.  Lavallée  (Robert),  à  Segrez,  des  rameaux  fleuris  de 
divers  arbustes  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  décerné 
une  prime  de  première  classe,  sur  la  proposition  du  Comité 
d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière.  Les  espèces  qui  compo- 
sent ce  lot  sont  les  suivantes  :  Exochorda  Korolkowi,  espèce 
nouvelle  qui  a  été  découverte,  en  4878,  par  M.  le  général  Korol- 
kow,  àqui  elle  est  dédiée.  Cultivé  à  Segrez,  cet  arbuste  y  a  par- 
faitement résisté,  en  pleine  terre,  aux  froids  des  derniers  hivers  ; 
il  est  donc  bien  rustique  sous  notre  climat.  Rosa  chlorocarpa. 
Rosier  de  la  section  des  Pimpinellifolia^  dont  les  fleurs  sont 
colorées  en  rose  rouge  tendre,  parfois  réticulées  de  blanc.  Syringa 
villosa  Decne,  charmant  Lilas  venu  de  graines  que  feu  M.  Alph. 
Lavallée  tenait  de  la  Société,  et  qui,  parait-il,  avaient  été 
envoyées  parle  docteur  Bretschneider.  Syringa  Josikœa^  espèce 
spontanée  en  Hongrie  et  dont  la  végétation  est  très  énergique  ; 
elle  est  assez  répandue  dans  les  pépinières.  Syringa  Emodi, 
Lilas  qui  croit  naturellement  dans  l'Himalaya;  il  a  les  feuilles 
glauques,  blanchâtres  à  leur  face  inférieure. 

8"  Par  le  Muséum  d'Histoire  naturelle,  quatre  rameaux  fleu- 
ris d'un  Syringa  Emodi  à  fleurs  rosées.  Une  prime  de  1"  classe 
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étant  accordée  pour  cette  présentation,  M. 
seur  de  Culture  au  Muséum,  qui  représente 
nient,  déclare  renoncer  à   la  recevoir. 

M.  Max.  Cornu  donne  quelques  renseignei 
Le  pied  sur  lequel  ont  été  prises  les  qualn 
sées  sur  le  bureau  provient  de  graines  qui 
par  M.  le  docteur  Bretschneider,  avec  d'au 
aux  environs  de  Pékin  et  en  diverses  autres 
Il  appartient  à  une  variété  que  M.  Max.  Coi 
chneider,  et  dont  les  inflorescences  oompa( 
mais  malheureusement  pourvues  d'une  od 
D*autres  Lilas  ont  été  aussi  obtenus,  au  Muî 
nées  par  M.  Bretschneider.  Telle  est  une  v£ 
tement  blanches  du  Syringa  oblata  ;  tel 
pubescem  Francuet,  dont  les  fleurs  sont  agi 
et  dont  les  feuilles  ont  la  nervure  médiane 

M.  Forney  ne  pense  pas  que  le  Lilas  rose 
M.  Max.  Cornu  doive  provenir  du  nord  de  1 
cet  arbuste  doit  croître  naturellement  da 
chaude,  et  il  base  cette  présomption  sur  ce 
nent  sur  le  bois  de  Tannée  ;  or,  dit-il,  ce 
aux  Lilas  des  pays  chauds,  tandis  que  cei 
moins  froids  fleurissent  sur  le  bois  d'un  an 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  p 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Michelin  ^  „ 

gnie  des  spécimens  de  la  Cerise  Guigne  de  mai,  variété  dont  il 
fait  reloge  en  disant  qu'elle  est  très  belle  et  bonne,  et,  de  plus, 
hâtive.  En  outre,  l'arbre  en  est  vigoureux  et  très  productif.  Les 
spécimens  qu'il  en  montre  ont  été  récoltés  sur  un  espalier,  dans 
le  jardin  de  M.  Bonnel,  à  Palaiseau. 

M.  Jamin  fait  observer  que  cette  Cerise  est  mûre  en  ce  moment 
non  seulement  sur  des  espaliers,  mais  encore  sur  des  arbres  de 
plein  air  et  même  à  haute  tige.  Il  ajoute  que  cette  variété  est 
ancienne,  mais  semblait  être  perdue.  C'est  M.  Charollois  qui,  en 
ayant  trouvé  un  arbre  dans  son  jardin,  l'a  multipliée  et  répan- 
due. 
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Également  à  la  suite  des  présentations,  M.  le  Président  du 
Comité  de  Ploriculture  dit  que  M.  Gh.  duPouey,  membre  de  la 
Société,  a  remis  à  ce  Comité  sept  paquets  de  graines  qui  ont  été 
rapportées  récemment  de  l'Inde  par  M.  Victor  Pujo,  horticulteur 
à  Tarbes,  et  dont  il  désirerait  que  les  plantes  fussent  cultivées 
par  des  horticulteurs  parisiens.  M.  Ch.  du  Pouey  écrit  que  ces 
graines  sont  celles  de  deux  Légumineuses  {Phaseolus  radiatus  et 
Crotalaria  verrucosa),  de  deux  Ly thrariées  {Lagerstroemia  indica 
et  Lawsonia  alba)^  d'une  Apocynée  {Wrightia  tinctoria),  d'une 
Gombrétacée  {Ânogeissus  lalifolià),  enfin  de  l'arbre  à  gomme  de 
Hadras  ou  Blue  gum  des  Anglais.  —  Conformément  au  désir 
exprimé  par  l'auteur  de  l'envoi,  ces  graines  ont  été  remises  à 
divers  horticulteurs. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de' 
la  correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  nationale  d'Agriculture  avertit  M.  le  Président  que  cette 
Société  ayant  reçu  de  M.  Gaetano  Gantoni,  directeur  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture  de  Milan,  une  lettre  qui  lui  semble  de 
nature  à  intéresser  la  Société  nationale  d'Horticulture,  il  lui 
envoie  une  copie  de  ce  document.  La  lettre  de  M.  Cantoni  est 
relative  à  une  nouvelle  maladie  du  Mûrier  qui  attaque  aussi  les 
Pêchers  et  qui  sévit  sur  le  territoire  de  plusieurs  communes  de 
la  vallée  du  Lambro,  de  manière  à  y  causer  de  sérieux  dom- 
mages. Cette  maladie  avait  été  déjà  observée  en  4884  et  en  1885  ; 
mais  c'est  seulement  cette  année  qu'elle  a  acquis  une  réelle  gra- 
vité. Elle  s'est  manifestée  dès  le  milieu  du  mois  de  mars  par  un 
davet  blanc  qui  a  couvert  presque  complètement  les  rameaux 
de  deux  ou  trois  ans  et  sous  lequel  on  a  reconnu  l'existence  d'un 
insecte  du  groupe  des  Kermès,  que  M.  Targioni-Tozzetti  a 
nommé  Diaspis  pen(agona.  Comme  les  rameaux  des  Mûriers  qui 
avaient  été  fortement  taillés  en  4885  sont  restés  parfaitement 
aaîns,  M.  G.  Cantoni  conseille  de  tailler  sévèrement  les  arbres 
malades  et  de  brûler  les  branches  et  rameaux  enlevés  par  cette 
Uille. 

A  Toccasion  de  cette  communication,  M.  Girard  (Maurice)  dit 
que  M.  Baltet(Gh.),  de  Troyes,  lui  a  envoyé  dernièrement  des 
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spécimens  d*un  insecte  qui  nuit  considérablea 
aux  arbres  fruiliers  des  environs  de  cette  vill 
anthères  de  leurs  fleurs  et  empêchant  ainsi  l 
fruits.  Cet  insecte  est  une  Cétoine  de  grosseuj 
nommée  par  les  entomologistes  Cetonia  stictx 
mune  dans  nos  départements  méridionaux  où  e 
et  par  la  même  cause,  aux  récoltes  fruitières, 
présent  s'était  peu  élevée  vers  le  Nord.  M.  G 
qu'il  doit  venir  des  jardins  maraîchers  vois 
d'arbres  fruitiers  et  M.  Girard  (Maurice)  dit  que 
est  parfaitement  fondée,  attendu  que  la  larve  ( 
tique  vit  dans  le  terreau  qui  est  employé  en  gra 
ia  culture  maraîchère. 

2°  Une  lettre  accompagnée  de  deux  exemplai 
vient  de  publier  M.  Vauvel,  membre  de  la  Soci 
de  TAsperge.  L'auteur  do  ce  travail,  expriman 
désir  qu'il  soit  soumis  à  l'examen  de  ses  colley 
dent  en  confie  l'appréciation  au  Comité  de  Cul 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  impr 
taire-général-adjoint  signale  un  mémoire  it 
Nicolas  Terracciano,  intitulé  :  Production  de  r 
dans  le  creux  d'un  Cyprès  et  leur  marche  as 
zione  di  radici  avventizie  nel  cavo  di  un  Cipresi 
a^cendente)  ;  in-4**  de  5  pages  et  \  planche  (ex 
rendus  de  l'Académie  R.  des  Scienc.  physiq 
Naples,  avril  1886). 

M.  Ghargueraud  entretient  la  Compngnie  dcî 
vient  de  faire  en  vue  de  détruire  les  Vers  bla 
sulfate  de  carbone.  Malheureusement  ces  expc 
lemcnt  réussi  ;  ces  larves  n'ont  ressenti  en  auc 
tion  de  cette  substance.  Dans  ses  essais,  M 
employé  25  grammes  de  sulfure  de  carbone  p 
terrain  et  il  a  introduit  ce  liquide  dans  la  pro 
y  ouvrant,  au  moyen  d'un  pieu,  un  trou  dans 
et  qu'il  a  ensuite  bouché  sans  retarJ.  Après  c 
Fraisiers  du  carré  soumis  à  ses  expériences  oi 
détruits  commeauparavant.il  a  planté,  au  boi 
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de  jours,  des  salades  au  milieu  des  Fraisiers  et,  comme  d'ordi- 
naire, les  Vers  blancs  se  sontportésde  préférence  sur  ces  plantes. 
II  a  fait  ensuite  un  essai  encore  plus  direct  dont  les  résultats  ont 
été  tout  aussi  négatifs.  Il  a  rempli  de  terre  un  grand  baquet 
formé  de  la  moitié  d*un  tonneau  et  dans  cette  terre  il  a  introduit 
d*abord  douze  Vers  blancs,  ensuite  25  grammes  de  sulfate  de 
sulfure  de  carbone.  Au  bout  de  quinze  jours,  il  a  reconnu  que 
deux  de  ces  larves  s'étant  échappées,  les  dix  qui  étaient  restées 
dans  la  terre  étaient  parfaitement  vivantes.  Il  est  donc  démontré 
par  ces  deux  expériences  que  le  sulfure  de  carbone  ne  fait  pas 
périr  la  larve  du  Hanneton. 

M.Hardy  confirme  cette  donnée  en  disant  qu'une  personne 
d«  sa  connaissance  a  vu.  cette  larve  vivre  plusieurs  jours  dans 
du  sulfure  de  carbone. 

M.  Max.  Cornu  fait  observer  que  le  sulfure  de  carbone  exerce 
une  action  fort  inégale  selon  Tétat  et  la  nature  du  soi  dans 
lequel  on  l'introduit.  Si  le  sol  est  meuble,  sec  et  chaud,  les 
vapeurs  du  sulfure  le  traversent  sans  difGculté  et  vont  se  répan- 
dre au  dehors.  Il  n'y  a  donc  alors  aucune  action  exercée  par 
celte  substance  sur  les  insectes  souterrains.  La  même  substance 
agit,  au  contraire,  quand  la  terre  est  moins  perméable  et  modé- 
rément humide,  comme  elle  l'est  en  général  à  la  fm  de  Tau- 
tomne.  Il  est  à  présumer  que  M.  Ghargueraud  a  fait  ses  expé- 
riences par  un  temps  sec  et  sur  une  terre  meuble.  Il  en  aurait 
été  autrement  si  cet  honorable  collègue  avait  arrosé  cette  même 
terre  après  y  avoir  introduit  la  matière  insecticide;  mais  alors 
il  est  probable  que  les  plantes  qu'il  voulait  sauver  de  l'at- 
teinte des  Vers  blancs  seraient  mortes  sous  l'action  de  la  subs- 
tance employée,  la  dose  de  25  grammes  par  mètre  carré  étant 
trop  forte.  —  A  ce  propos,  M.  Max.  Cornu  dit  qu'il  a  obtenu 
récemment  de  bons  effets  de  l'emploi  de  la  naphtaline  contre 
le  Ver  gris  qui  est  une  larve  de  Noctuelle,  et  qui  détruit  beau- 
coup de  plantes  en  les  coupant  au  collet.  Au  moment  de  plan- 
ter, il  suffit  de  mettre  une  pincée  de  naphtaline  en  poudre  au 
fond  du  trou  qui  doit  recevoir  les  racines  des  plantes,  pour 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  du  Ver  gris.  Il  semble  permis  de 
penser  que  la  même  substance  pourrait  bien  produire  un  effet 
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analogue  sur  le  Ver  blanc  (1  ).  Seulement  il 
recourir  à  la  naphtaline  en  vue  de  protéger  de 
taires,  car  elle  pourrait  les  imprégner  de  sim 
les  cas,  il  semble  établi  que,  tout  en  agissant 
insectes,  cette  matière  ne  nuit  en  rien  aux  vég< 

M.  Chargueraud  reconnaît  que,  comme  l'a  pi 
ses  expériences  ont  été  faites  sur  une  terre  sèc 
un  temps  sec. 

M"«  Chrétien  est  portée  à  croire  que  ces  exp 
donné  un  meilleur  résultat  si  Ton  y  avait  em 
de  sulfure  de  carbone  au  lieu  de  cette  substani 

M.  Bonnel  dit  qu*il  a  déjà  indiqué  un  moyei 
absolument  certain  pour  se  délivrer  des  Vers 
consiste  dans  remploi  du  goudron  de  gaz,  mat 
teuse,  dont  on  met  un  litre  dans  une  étendue 
carrés  de  terre. 

M.  Forney  a  la  parole  et  fait  connaître  à  ses 
cédé  aussi  simple  que  commode  et  peu  coûteu 
des  fruits  quand  on  n*a  pas  à  sa  dispositio 
réunisse  toutes  les  conditions  désirables.  Ce 
simplement,  après  avoir  posé  les  fruits  sur  d( 
une  pièce  saine,  à  les  recouvrir  avec  des  feuilles 
minces.  Il  a  gardé  ainsi  pendant  longtemps,  ( 
des  Pommes  et  des  Poires,  tandis  que  la  cons( 
analogues  n'avait  pas  été  entièrement  satisfai 
des  fruitiers.  Un  autre  avantage  du  même 
dans  la  facilité  qu'il  donne  pour  visiter  les  fru 
ger,  et,  par  suite,  pour  exercer  sur  eux  une  sui 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bure 
suivants  : 

^*>  Rapport   sur  rétablissement  d'Horlicul 

(1)  11  est  bon  de  rappeler  à  ce  propos  que  M.  h 
pépinières  de  Trianon,  des  expériences  suivies,  en 
au  moins  d'éloigner  les  Vers  blancs  à  l'aide  de 
expériences  ont  toujours  complètement  échoué. 

(Note  de  la  Commission 
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rier  (Auguste),  à  Versailles;   M.   Cn.  Delà  ville,   Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

2*  Note  sur  la  20^  session  de  la  Société  pomologique  améri- 
caine; par  M.  JoLY  (Gh.1. 

â'^Note  sur  les  jus  de  fruits;  par  M.  Offrion  (Oscar). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU   43   MAI   1886 

MM. 

4.  AuDiBERT  (Jacques),  horticulteur  à  la  Crau  (Var),  présenté  par 

MM.  Bleu  (A.),  Baltet  (Ch.)  et  Verlot  (B.). 
î.  Cdanrion,  marchand  d'articles  de  jardin,  rue  St-Denis,î,à  Paris, 

présenté  par  MM.  Savoye  et  Duneuffour. 

3.  GuiLLOT  (Pierre)  fils,  rosiériste.  Chemin  des  Pins,  27, à  La  Guiito- 

tièrc-Lyon  (Rhône),  présenté  par  MM.  Verdier  (E.)  et  Ver- 
dier  (Ch.). 

4.  HoussEAUx  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  rue  de  Paris,  88,  à  Vanves 

(Seine),  présenté  par  MM.  Mouré  (L.)  et  Lange. 

5.  IsABETu  (V.),  jarilinier  chez  M.  Frottin,  au  château  de  Courcelles, 

par    Presles    (Seine-et-Oise) ,   présenté   par    MM.    Bleu   (A.) 
et  Verlot  (B.). 

6.  Larible,  propriétaire  à  Maisons-Laffltte  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  MM.  Hardy  et  Courtois  (J.). 

7.  Le!ievei7x  (Jean-Louis),  avenue  de  la  Paix,  5,  au  Grand- Mon trouge 

(Seine),  présenté  par  MM.  Beurdeley  et  Despierres. 
S.  Lefoullon,  avoué  de  i^  instance,  Conseiller  général  de  la  Seine, 

rue  de  Chabanais,  4,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Auguste  (L.) 

et  Alphand  (A.). 
9.  LiosET, propriétaire,  rue  Thérèse, 9,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Cornu 

et  Godefroy-Lebeuf. 

18 
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10.  Margottin  (Charles),  horticulteur,Gran(le-Rue,tî,  à  Bourg-la-HeiQe 
(Seine),  présenté  par  MM.  Margottin  (J.),  Joly  et  Del  amarre. 

\  \ .  MiCHRL  (Alfred),  rue  de  Paris.  2  ^,  à  Nogent-sur  Marne  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  Bleu  (A.)  et  Lusscau . 

12.  Martin  (G.),  horticulteur  à  Vindecy,  près  Marsigny   (Saône-et- 

Loire;,  présenté  par  MM.  Carrière  (A.)  et  Verlot  (B.). 

13.  MoREAU  (P.),  graveur,  avenue   des  Champs-Elysées,  26,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Bouré  el  Bleu  (A  ). 

I'*.  Palau,  ingénieur-constructeur,  avenue  du  Maine,  57,  Paris,  pré- 
senté par  MM.  Ruffel  et  Bleu. 

15  Poiré  (Gabriel),  fabricant  de  jardinières  et  cache-pots,  rue  Pierre- 
Levée,  46,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Chargueraud  et  Bleu  (A.). 

46.  VissEAUx  (Jules-Edouard),  btatues  et  ornements  en  terre  cuite,  rue 
de  la  Roquette, 43,  à  Paiis, présenté  par  MM.  Bleu  (A.)  et  Ver- 
lot  (B.). 

SÉANCE  DU    t7   MAI    4886 


1.  Berné,  jardinier-chef  à  TÉcoIe  nationale  d'Agriculture  de  Mont- 
pellier (Hérault),  présenté  par  MM.  Baltetet  Robinet. 

i.  Besana  (Louis-Prosper), appareils  de  chauffage,  rue  de  Provence,9l, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot, 

3.  BoHN  (Bernard),  jardinier-chef  chez  M.  Dela^^nin,  au  château  de 

Thillay,  par  Gonesse  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Coulom- 
bier  et  Hoibian. 

4.  Carré  (Georges),  ingénieur-constructeur,  rue  Pierre-Charron,  46, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Lebœuf  (H.)  et  Bergman  (E.). 
:*).  Carré  (Jules),  ingénieur-constructeur,  quai  d'Orsay,  427,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Lebœuf  (H.)  et  Bergman  (E.). 

6 .  Carton  (Emile),  rue  de  Turenne,  4  4  4,  à  Paris,  présenté  par  MM.  De- 

lahogue-Moreau,  Chouveroux  et  Bleu  (A.). 

7.  Chauvin  (P.),  rue  des  Gravillicrs  10,  h  Paris,  présenté  par  MM.  Le- 

bœuf (P.),  Hébrard  (A.)  et  Delaviile(L.). 

8.  CoNARD  (Auguste),  maraîcher,  rue  St-LamberM4,  è  Paris,  présenté 

par  MM.  Bressand  et  Lecaplain  (J.). 

9.  Cottereau  (François)  fils,  maraîcher,  rue  Desnouettes,  30,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Bressand  et  Lecaplain  (J.). 
■  0 .  Doré  (Joseph),jardinier  au  château  des  Essarts.par  Lassigny  (Oise), 
présenté  par  MM.  Ducerf  et  Bleu  (A.). 
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It.  DcBiEF,  rue  Moatmartre,  14,  à  Boulogne  (Seine),  présenté  par 

MM.  Jolibois  (R).  et  Lesserieur. 
iî.  DucARBE (Piecre),  rc&iaurant  des  Ambassadeurs,  Champs-Elysées, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Bouzigues,  Huchez  etCotUn. 
<3.  DuFFACGT  (F.),  entrepreneur  de  rochers,  travaux  en  ciment,  rue 

Chevallier,  Î6,  à  Levallois- Perret  (Seiiie),  présenté  par  MM.  De- 

Jaluisant  el  Bleu. 
U   DcvAL  (Félix)  fils,  rue  Paradis-Poissonnière,  43,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Lebceuf  (P.),  Hébrard  (A.)  et  Delaville  (L.). 

45.  Etienne  (A.>,  horticulteur,  rue  Derrière-la-Faïencerie,  à  Épinal, 

(Vosges),  présenté  par  MM.  Bergm  lu  (E.)  et  Bergman  (F.). 

46,  FRénoNT,  banquier,  rue  Bertin-Poirée,  14,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Bonnel  et  Renault. 

17.  Granger   (Albert),  boulevard  Magenta,  8,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Granges  (A.)  et  Bleu  (A.). 

18.  Jacqdart  (Élie), horticulteur  à  Bain-de-Bretagne  (Ille-et- Vilaine), 

présenté  par  MM,  Bleu  et  Verlot. 

19.  Lacriau  (Eugène),  arboriculteur, place  de  THôtel-de -Vil le,  3,àMon- 

Ireuil-sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  Lauriau  \V.)  et  Sa- 
vartcS.). 

20.  Lesserteur,  rue  Soufflot,  SI,  présenté  par  MM.  Jolibois  et  Bullier. 

21.  Liger,  rue  Buffon,  3,  àMontreuil  (Seine),  présenté  par  MM.  Lebœuf 

(P.),  Hébrard  (A.)  et  Delaville  (L.). 

!!.  LoRocE  (Abel),  avenue  de  TOpéra,  49,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Jolibois  et  Rardy. 

23.  Massange  de  Louvreix,  au  château  de  Balllonville,  par  Marche 
(Belgique),  présenté  par  MM.  Bergmann  (E.)  etTruffaut  (A.). 

U.  Magron,  rue  d'Auteuil,  8,  à  Auteuil-Paris,  présenté  par  MM.  Le- 
bœuf, Hébrard  (A.)  et  Delaville  (A.). 

25.  Mansion-Tessier,  rue  de  Versailles,  19,  à  Bougival  (Seine-et-Oise), 
présente  par  MM.  Lebœuf  (P.),  Hébrard  (A.)  et  Delaville  (A.). 

56.  Malnourt  (J.-Hippolyte),  député,  à  Luisant,  près  Chartres  (Eure-et- 
Loir),  présenté  par  MM.  Léon  Say  et  Bleu  (A.). 

27.  Mo>voisiN,   entrepreneur  de  couverture  et  plomberie ,   ru»   La- 

fayelte,147,à  Paris,  prés-nté  par  MM.  Bergman  (E.),  Bergman  (F.) 
et  Millot  (E.). 

28.  Mottier,  rue  Guersant,  17,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lebœuf  (P.), 

Hébrard  (A.)  et  Dt^laville  (L.). 

29.  lIociLLEFER,    profcsscur  à   TÉcole  nationale   d'Agriculture    de 
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GrignoD,  rue  de  Rennes,  149,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Dy- 
bowskiet  Bleu. 

30.  Panckroucke,  rue  François  1'%  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joly  (Ch.) 

et  Bleu  (A..). 

31.  Perrault-Busigny  (E.),    architecte-paysagiste,  rue  Chèvre,  69,  à 

Angers  (Maine-et-Loire),  présenté  par  MM.  Busigny  et  Oudin. 

32.  PiOLLET  (Ernest),  entrepreneur  de  plomberie  et  couverture,  rue  de 

TAquediic,  7,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman  (E.),  BergmiD 
(F.)  et  MilIot(E.). 

33.  Poulenc  (Gaston),  fabricant  de  produits  chimiques, rue  St-Merri, 7, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Grange  et  Bleu  (A.). 

34.  Sebger  (J.),  représentant  de  la  maison  Sander,  Albert  Ftreet,  6, 

Sl-Albans  (Augleterre),   présenté  par   MM.    Bergman  (E.)  et 
Bt^rgman  (F.), 

35.  Thiriot,  rue  Ameiot,  98,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lebeuf  (P.),  Hé- 

brard(A.)elDelaville(L.). 

36.  Valdin  (Robert-Félix),  propriétaire  à  Nanterre  (Seine-et-Oise), pré- 

senté par  MM.  Vitry  (D.)  et  Savart  (E.). 

37.  Wagner  (Martin),  constructeur  de  chauffages,  rue  de  la  Fosse-au- 

Mai,  10,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman  (E.)  et  Mouitlet. 
3^,  Wahartb  (Léon),  jardinier  chez  M.  Meunier,  au  château  de  la  Bre- 
tonnerie,  par  Arpajon  (Seine-et-Oise),  présenté   par  MM.  Mo- 
nain  et  Lévêque. 


NOTES   ET   MÉMOIRES 


Note  sur  la  vingtième  session 

DE     LA     société   POMOLOGIQUE    AMÉKICAINE   (i), 

PAR  M.  Gh.  Joly. 

Depuis  de  longues  années,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  rendre 
compte  des  travaux  de  la  Société  pomologique  américaine,  dont 
la  fondation  remonte  à  1848  et  qui  publie,  depuis  celte  époque, 

(1)  Présentée  le  27  mai  4886. 
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on  volumineux  Rapport  renfermant  une  foule  de  documents  du 
plus  haut  intérêt.  Pendant  longtemps,  les  États-Unis  ont  eu 
recours  aux  pépinières  belges  et  françaises  pour  leurs  planta* 
lions  fruitières;  aujourd'hui,  les  choses  ont  bien  changé:  les 
semis  et  la  production  des  fruits  du  pays  se  font  sur  une  échelle 
immense,  comme  on  le  verra  plus  loin;  des  variétés  précieuses, 
obtenues  par  nos  rivaux,  sont  venues  enrichir  nos  collections. 
Les  Ananas,  les  Citrons,  les  Oranges  et  les  conserves  du  Mary- 
land,  de  la  Floride  et  de  la  Californie,  s'expédient  dans  le 
monde  entier;  les  Vignes  résistantes  américaines  sont  aujour- 
d'hui le  salut  de  notre  grande  industrie  viticole  européenne  et 
il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'on  n'ait  pas  pensé  plus  t6t  à  recourir 
aux  greffes  qu'on  pratique  aujourd'hui  sûrune  si  grande  échelle, 
quand  ce  procédé  était  employé  depuis  un  temps  immémorial 
pour  les  arbres  fruitiers. 

De  même  que  notre  Société  pomologique  de  France,  qui  tient 
ses  sessions  tour  à  tour  dans  diverses  parties  de  notre  pays^  la 
Société  américaine,  qui  ne  siège  que  tous  les  deux  ans,  désigne 
chaque  fois,  pour  le  lieu  de  ses  réunions,  un  des  centres  les  plus 
productifs  de  l'Union.  La  ^^  session,  qui  a  eu  lieu  les  9, 10  et 
14  septembre  dernier,  s'est  tenue  à  Grand  Rapids,  dans  l'Etat 
de  Michigan  qui  est  aujourd'hui  très  grand  producteur  de  fruits  : 
sa  récolte  de  Pommes  seule  monte  à  cinq  millions  de  bushels. 
Le  Président  est  toujours  notre  vénérable  collègue,  M.  Mars- 
hall P.  Wilder,  de  Boston,  et  le  premier  Vice-Président,  M.  Pa- 
trick Barry,  de  la  Maison  ËUwanger  et  Barry,  de  Rochester,  qui 
a  Tune  des  plus  importantes  pépinières  du  pays.  Cinquante-deux 
Etats  nomment,  en  outre,  un  Vice-Président.  Le  nombre  actuel 
des  Membres  est  de  322.  Avant  l'ouverture  de  chaque  session, 
les  Comités  d'États  envoient  les  programmes  des  sujets  à  traiter, 
préparent  des  locaux  spéciaux  pour  conserver  et  emmagasiner 
les  fruits  à  exposer,  assurent  des  logements  k  des  prix  modérés 
dans  les  hôtels  et  se  font  une  règle  d'éviter  les  discours,  les 
banquets  et  les  excursions  qui  détournent  du  but  principal  de 
la  réunion. 

A  l'ouverture  de  la  réunion,  le  9  septembre,  le  Secrétaire  de 
la  Société,  M.  W.-J.  Beal,  a  lu  le  discours  habituel  de  M.  Mars- 
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hall  p.  Wilder  absent.  Celte  fois,  le  vénérable  Président  a  passé 
en  revue  les  bienfaits  de  la  grande  Société  qu*iL  préside  depais 
plus  de  30  ans  :  son  œuvre  a  consisté  surtout  à  réunir  et  à 
faire  se  connaître  entre  eux  tous  les  producteurs  d'un  pays  excep- 
tionnel par  son  étendue,  par  la  variété  de  son  climat,  de  son 
sol  et  de  ses  besoins.  Elle  a  rejeté  impitoyablement  tous  les 
fruits  de  second  ordre  ;  elle  a  substitué  des  noms  simples  et 
compréhensibles  à  toutes  les  dénominations  complexes  et  sou- 
vent ridicules  données  par  les  présentateurs.  C'est  là  un  point 
sur  lequel  M.  Wilder  a  particulièrement  attiré  Tattention  de  ses 
collègues  et  son  but  ne  saurait  trouver  trop  d'imitateurs.  Enfin 
la  Société  pomologique  a,  plus  que  jamais,  encouragé  les  semis 
pour  adapter  les  fruits  à  chaque  région,  et  elle  a  publié  un  Ca- 
talogue qui  est  un  vrai  modèle  du  genre.  On  y  voit  non  seule- 
ment le  nom,  mais  la  grosseur,  la  forme,  la  couleur,  la  qualité, 
Tusage,  Torigine,  Tépoque  de  maturité  de  chaque  fruit  et  sa 
valeur  réelle  dans  les  diverses  parties  du  pays. 

Pour  prouver  l'intérêt  que  le  Gouvernement  des  États-Unis 
porte  à  la  production  fruitière,  le  Directeur  de  l'Agriculture,  le 
Colonel  Norman  J.  Colman  est  venu  de  Washington  à  Grand 
Rapids  pour  assister  aux  débats  du  Congrès.  Il  est  à  désirer 
qu'il  en  soit  de  même  chez  nous,  où  la  production  des  vergers 
et  des  jardins  a  une  si  grande  importance. 

Parmi  les  mémoires  présentés  pendant  la  session  de  4885,  il 
faut  citer  les  suivants  : 

De»  Champignons  nuisibles  et  de  leurs  effets  sur  la  vie  des 
plantes,  par  Ch.-S.  Bessey,  de  Providence.  Le  Mildew  de  la 
Vigne  et  ses  remèdes,  par  le  professeur  C.-Y.  Riley.  Des  règles  à 
adopter  pour  diriger  les  Sociétés  d'Horticulture,  par  L.-B.  Pierce, 
de  rOhio.  De  la  nomenclature  des  fruits  importés  de  Russie  aux 
États-Unis,  par  Ch.  Gibb,  de  Québec.  Des  Raisins  américains, 
par  G.-W.  Campbell!  De  l'entomologie  pratique,  par  A.-J.  Cook. 
Des  moyens  les  plus  sûrs  pour  obtenir  une  bonne  statistique  des 
produits  horticoles,  par  W.-J.  Chamberlain.  Du  meiUeur  mode 
d'emballage  des  fruits,  par  Parker  Earle.  Des  meilleures  va* 
riétés  pour  les  climats  du  Nord-Ouest,  par  J.-L.  Budd.  Des  caa* 
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ses  qui  produisent  la  diversité  de  la  coloration  des  fruits,  par 
J.-H.  Bowen# 

On  croit  généralement  que  les  plantations  d'arbres  fruiliers 
sont  relativement  récentes  aux  États-Unis;  quelques  faits  prou- 
vent le  contraire  et  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  en  parlant  de 
leurs  vignobles.  Je  citerai  ici  un  Poirier  remarquable  dit  «  En- 
dicott  Pear  tree  »  (fig.  1),  situé  dans  la  ferme  du  Gouverneur  En- 
dicolt,  à  Dan  vers,  État  de  Massachusetts.  Son  histoire,  dont  noi.s 


Fio.  1.  —  Vieux  Poirier  dans  le  Massachusetts. 

lisons  les  détails  dans  le  «  C.-M.  Hovey's  Magazine  of  Horticu- 
ture;  Boston,  4853  »,  prouverait  que  la  ferme  appartient  à  l;i 
même  famille  depuis  plus  de  deux  siècles  et  demi  et  que  farbre 
en  question  est  connu  depuis  1632.  Sa  hauteur  est  d'environ  six 
mètres  et  la  circonférence  des  branches  est  de  1 8  mètres.  Le  tronc 
est  presque  entièrement  creux.  Il  y  a  35  ans,  il  est  parti  de^ 
racines  deux  drageons  qui  ont  aujourd'hui  trois  à  quatre  mètres 
de  haut  et  qui  portent  les  mêmes  fruits  que  le  pied  mère. 
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Le  second  arbre  intéressant  que  j'ai  à  mentionner  est  un  Pom- 
mier dont  les  figures  2  et  3,  faites  d'après  deux  photographies, 
donnent  une  idée  exacte.  Suivant  le  Rapport  du  Secrétaire  du 
Conseil  de  la  Société  d'Agriculture  du  Connecticut,  en  <878, 
Tarbre  est  situé  sur  la  propriété  de  M.  Delos  Hotchkiss,  dans  le 
Comté  de  Chester.  Suivant  l'opinion  de  la  famille,  Tarbre  peut 


FiG .  2  —  Vieux  Pommier  daus  le  Connecticut. 

avoir  175  ans.  Le  tronc  est  de  forme  symétrique,  presque  rond 
et  en  parfait  état.  Il  a  huit  grosses  branches,  dont  cinq  donnent 
des  fruits  une  année;  les  trois  autres  branches  ne  produisent 
que  Tannée  suivante.  La  circonférence  de  Tarbre  est  de  4"  15  à 
50  centimètres  du  sol;  sa  hauteur  est  de  vingt  mètres  et  la  cii^ 
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conférence  totale  des  branches  est  de  33  mètres.  Dans  certaines 
années,  la  récolte  sur  la  moitié  de  Tarbre  a  été  de  40  bushels. 


fto.  3.  —  Tronc  de  Pommier  du  Conaecticut. 
L'état  actuel  de  ce  remarquable   Pommier  fait  espérer,  qu'à 
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moins  d'ouragans  exceptionnels,  il  végétera  longtemps  encore. 

Suivant  son  habitude,  la  Maison  G.-W.  IVIeade  et  G^,  de  San 
Francisco,  a  publié,  leJO  février  dernier,  sa  11®  Revue  annuelle 
de  la  récolte  des  fruits  en  Californie.  En  ne  tenant  compte  que  de 
la  production  des  Pommes,  Poires,  Pèches,  Prunes,  etc.,  séch^ 
soit  au  soleil,  comme  on  le  fait  dans  le  Sud  de  TÉtat,  soit  au 
moyen  d'appareils  spéciaux  de  dessiccation  par  la  chaleur  arti- 
ficielle, la  production  aurait  été,  en  1885,  de  13,  630,  000  livres, 
ayant  exigé  environ  cent  dix  millions  de  livres  de  fruits  frais. 
En  outre  de  cela,  on  aurait  expédié  pour  plus  de  15  millions  de 
livres  de  fruits  divers  en  Australie,  puis  à  Denver,  à  Omaha  et  à 
Chicago.  On  sait  que  les  procédés  de  dessiccation  artificielle  ont 
pour  Texportalion  une  importance  considérable.  Dans  une  note 
insérée  au  Journal,  en  1882,  j'ai  donné  la  description  des  prin- 
cipaux appareils  employés  pour  cet  usage.  La  seule  production 
de  Raisins  secs  en  Californie  s'est  élevée,  en  1885, à  près  de 
500.  000  boîtes  de  20  livres,  et  aujourd'hui  l'Allemagne  a  com- 
pris quelles  ressources  son  industrie  arboricole  peut  retirer  des 
procédés  américains.  Un  grand  nombre  d'établissements  se  sont 
formés  pour  la  dessiccation  des  fruits  et  les  principaux  appa- 
reils usités  chez  nos  voisins  sont  décrits  dans  l'ouvrage  d'Otto 
Laemmerhirt,  publié  en  1885,  à  Berlin. 

Lorsqu'on  s'occupe  de  la  pomologie  américaine,  ons'aperçoit 
bien  vite  que  là,  comme  chez  nous,  comme  en  Australie  et  en 
Algérie,  la  Vigne  est  destinée  à  jouer  un  rôle  considérable  dans 
la  richesse  publique  et  dans  l'alimentation.  J'ai  déjà  analysé, 
dans  une  note  publiée  au  Journal^  en  janvier  1885,  les  deux 
Rapports  faits  par  M.  Gh.-A.  Wetmore,  Vice-Président  de  la 
Commission  de  Viticulture.  Déjà,  au  xvi®  et  au  xvu«  siècle,  lorsque 
les  Norwégiens  abordèrent  sur  les  côtes  du  Delaware  et  même 
plus  au  Nord,  on  y  avait  observé  des  Vignes  très  vigoureuses 
enlaçant  des  arbres.  Du  côté  du  Pacifique,  quand  les  mission- 
naires espagnols  s'établirent  sur  les  côtes,  ils  y  plantèrent  des 
Vignes  qui  reçurent  et  qui  conservèrent  le  nom  de  Vignes  de  la 
Mission.  Leur  végétation  était  quelquefois  exceptionnelle,  et 
dans  le  cahier  du  Journal  pour  septembre  1884,  j'ai  donné  la 
vue  d'un  pied  remarquable  existant  à  Montecito,  près  de  Santa 
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Barbara.  Nousn*avoDS  en  Europe,  comme  plantes remarquabJes, 
que  la  Vigne  de  Hampton  Court  et  surtout  celle  de  Frogmore; 
en  revanche,  quelques  viticulteurs  anglais  produisent,  dans  les 
Expositions,  des  grappes  de  dimensions  et  de  poids  dont  nous 
n'avons  pas  l'idée  chez  nous.  Je  donne  ici,  d'après  le  «  Garde- 


Fio.  4.  —  Grappe  de  raisin  Gros-Guillaume. 

ners  Chromcle  »  (fig.  4),  !a  vue  d*une  grappe  de  la  variété  Gros- 
Guillaume,  exposée,  le  19  novembre  dernier,  à  la  Société  royale 
d'Horticulture  d'Irlande,  par  M.  Me  Kenna,  jardinier  du  Phœ- 
nix  Park,  à  Dublin.  La  grappe  pesait  20  livres.  J'en  ai  vu 
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exposer  de  plus  remarquables  encore.  Quant  à  la  qualité  du 
fruit,  elle  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Aux  États-Unis,  jusqu'au  milieu  du  xix"*  siècle,  on  ne  connais- 
sait guère  que  les  Gatawba,  les  Isabella  et  les  Clinton,  qu'on 
cultivait  comme  donnant  des  Raisins  de  table.  L'idée  de  plan- 
ter des  vignobles  et  de  faire  des  vins  àreuropéenne  est  toute 
récente;  mais  déjà,  aujourd'hui,  on  compte  plus  de  250  variétés 
de  Vignes  américaines  et,  si  la  culture  ne  réussit  pas  comme  on 
le  désire  dans  les  États  de  l'Est,  cela  tient  à  de  brusques  écarts 
de  température,  à  la  fréquence  du  Black  Rot,  du  Mildew,  etc. 
Au  contraire,  dans  l'Italie  de  l'Amérique,  c'est-à-dire  dans  la 
Californie,  le  climat  se  prête  admirablement  à  la  culture  de  la 
Vigne.  Là,  comme  ailleurs,  en  Australie  et  en  Algérie,  on  en 
est  aux  tâtonnements,  aux  essais  :  on  voit  qu'il  y  a  loin  de  l'art 
de  planter  la  Vigne,  c'est-à-dire  de  la  Viticulture  proprement 
dite,  à  l'œnologie,  c'est-à-dire  à  cet  art  si  complexe  du  choix 
des  cépages,  suivant  les  sols,  de  la  fermentation,  du  soutirage, 
etc.,  toutes  choses  que  nos  vignerons  européens  ne  connaissent 
qu'après  une  longue  expérience.  De  nombreux  essais  d'introduc- 
tion des  cépages  français  et  européens  ont  été  faits  en  divers 
États,  mais  n'ont  pas  réussi.  L'un  des  viticulteurs  les  plus  habi- 
les de  rOhio,  M.  G.-W.  Campbell,  a  longtemps  croisé  nos 
meilleures  variétés  avec  des  Vignes  résistantes  du  pays  et  fina- 
lement il  y  a  renoncé.  Il  préfère  aujourd'hui  recourir  à  l'hybri- 
dation des  meilleures  variétés  américaines.  Ce  qui  nuit  beau- 
coup déjà  aux  producteurs  de  vins,  c'est  la  facilité  avec  laquelle, 
là  comme  chez  nous,  on  s'adonne  aux  falsifications  et  même  à 
la  vente  de  produits  indigènes  dans  des  bouteilles  et  avec  des 
étiquettes  françaises.  C'est  pour  obvier,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, à  ces  fraudes,  que  dans  la  Chambre  des  représentants,  à 
la  séance  du  8  mars  dernier,  M.  Wharton  J.  Green  a  proposé 
une  loi  ou  «  spurions  wine  bill  »  pour  arriver  aux  résultats 
que  se  propose  chez  nous  le  Laboratoire  municipal.  De  son  côté, 
le  professeur  E.-W.  Hilgard,  du  Collège  d'Agriculture,  à  l'Uni- 
versité de  Californie,  publie  des  documents  du  plus  haut  intérêt 
pour  éclairer  les  viticulteurs  du  pays.  Son  remarquable  Rap- 
port prouve  qu'il  comprend  admirablement  les  facteurs  qui  in- 
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fluent  sur  la  quantité  et  la  qualité  du  vin,  c'est-à-dire  la  nature 
des  cépages,  le  climat,  le  terrain,  Texposition  et  les  engrais  (1). 
M.  Hilgard  passe  successivement  en  revue  tout  ce  qui  concerne 
les  phénomènes  de  la  fermentation,  de  la  conservation  et  de  ia 
sophistication  des  vins;  il  analyse  tous  les  crus  et  les  sols  de 
l'État;  il  étudie  l'action  du  phylloxéra  et  les  remèdes  divers  qu'on 
a  proposés  pour  le  détruire.  Là,  cette  grande  industrie  viticole 
a  une  importance  qui  grandit  tous  les  jours,  puisque,  dans  la 
quatrième  Convention  annuelle  des  viticulteurs,  tenue  à  San 
Francisco,  du  15  au  20  mars  dernier,  le  Président  Haraszthy  a 
constaté  que  l'exportation  des  vins  de  Californie  s'était  élevée 
de  1,034,507  gallons  en  1875,  à  4,256,224  gallons  en  1885, 
plus  263,840  gallons  d'eau-de-vie.  De  son  côté,  M.  Ch.-A.  Wet- 
more,  dans  une  note  qu'il  a  publiée  à  Washington,  le  9  février 
dernier,  rappelle  que  l'importation  des  vins  d'Europe  est  encore 
de  5  millions  de  gallons,  mais  que  la  production  des  vignobles 
californiens  est  maintenant  de  30  millions  de  gallons.  Il  assure 
qu'avant  cinq  ans,  elle  sera  doublée.  De  plus,  après  de  longs 
voyages  en  Europe,  il  a  constaté  que  la  richesse  publique,  la 
moralité  et  la  force  des  populations  croissent  avec  la  prospérité 
de  l'industrie  viticole  :  là  où  elle  fleurit'disparatt  presque  com  - 
plètemeht  l'ivrognerie  avec  ses  déplorables  conséquences. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  intéressant  pour  nous,  en  Europe,  d'a- 
voir une  idée  de  l'aspect  général  des  vignobles  californiens  pour 
les  comparer  aux  nôtres.  Dans  ce  but,  mon  ami,  M.  Gh.-A.  Wet- 
more  m'a  généreusement  envoyé  une  série  de  photographies 
faîtes  par  M.  Faber,  de  San  Francisco.  J'en  ai  fait  réduire  un 
certain  nombre  au  format  de  notre  Journal  ;  ces  vues  ne  don- 
nent qu'une  idée  imparfaite  des  localités,  mais  elles  sufOront 
cependant  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  un  long  voyage  pour 
avoir  un  aperçu  de  la  végétation  du  pays. 

La  figure  5  a  pour  but  de  montrer  le  mode  de  défrichement 
de  la  forêt  vierge,  au  moyen  de. la  poudre,  pour  en  faire  un  vi- 
gnoble. On  fait  sauter  les  gros  arbres,  puis  on  brûle  sur  place 

(1)  «  Report  oflhe  vUicidtural  work  »,  en  iSS'i  et  1885.  Sacramento 
State  ofiice,  ia-8^  1886. 
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tous  les  bois  et  broussailles.  Sur  le  premier  plan  apparaissent 
déjà  les  échalas  et  les  boutures.  La  terre  vaut  de  10  à  50  dollars 
Tacre,  suivant  la  proximité  d*un  chemin  de  fer,  et  le  coût  du  dé- 
frichement est  d'environ  mille  francs. 

La  figure  6  est  une  vue  de  la  «  Vùis  californica  »  ou  Vigne 
de  Californie,  qu'on  trouve  en  abondance  sur  presque  tous  les 
ruisseaux  de  Californie  et  de  TOrégon.  C'est  la  Vigne  sauvage 
avec  toute  sa  luxuriante  végétation. 

Par  la  figure  7,  on  voit  une  plantation  récemment  faite  dans 


Fio.  10.  —  Un  pied  de  vigne  de  la  Mission. 

le  comté  de  Napa;  elle  va  s'étendre  sur  tous  les  coteaux  envi- 
ronnants. 

La  figure  8  est  un  vignoble  appartenant  à  la  mission  de  San 

Jodé,  fondée  en  179^7,  dans  le  comté  d'Alameda,  parles  moines 

>anciscains.  La  Vigne  qu'on  a  introduite,  il  y  a  près  d'un  siècle, 

Dftait  le  nom  de  «  Vigne  de  la  Mission  »>  ;  aujourd'hui,  on  la 

tmpiace  partout  par  des  variétés  moins  prolifiques,  mais  bien 

ipérieures  comme  qualité. 

La  figure  9  montre  la  merveilleuse  végétation  des  grefi'es  sur 
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des  pieds  de  «  Vitis  califomica  »  âgés  de  deux  ans.  Cette  Yi 
est  la  propriété  de  M.  Gh.-A.  Wetmore,  chef  de  la  Commiss 
\itico1e  de  l'État. 

La  figure  40  est  un  spécimen  moyen  de  la  Vigne  de  la  1 
sion  ;  ce  pied  produit  75  livres  de  raisin  par  an  et  la  corde 
Tentoure  sert  à  montrer  sa  croissance  qui  est  de  vingt  et  un  f 
ces  de  circonférence  à  dix  pouces  du  soi;  on  plante  ces  Vign 
2  mètres  de  dislance. 


FiG.  H.  —  Intérieur  d'un  pressoir  californien.  ^ 

Enfin,  la  figure  44  montre  une  partie  seulement  de  l'intérieur 
d'un  pressoir.  Les  paniers  de  raisin  sont  versés  à  droite  sur  une 
table  mouvante  où  des  ouvriers  enlèvent  à  la  main  les  feuilles  et 
les  raisins  de  mauvaise  qualité  :  une  toile  sans  fin  porte  latven- 
dange  dans  le  haut  où  elle  passe  entre  deux  cylindres  :  un  appa- 
reil spécial  sépare  les  rafles  qui  tombent  dans  une  caisse,  tandb 
que  ie  moût  est  pompé  dans  les  cuves  de  fermentation. 
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Comme  on  le  voit  par  les  détails  qui  précèdent,  la  culture  de 
la  Vigne  préoccupe  vivement  Tattention  de  nos  concurrents  sur 
les  rives  du  PaciGque;  ils  savent  sMnspirer  de  notre  expérience 
et  de  nos  travaux.  Le  climat  aidant,  leur  production  prendra 
bientôt  un  développement  considérable.  Ils  ont  aujourd'hui  à 
leur  portée  50  millions  de  consommateurs;  de  notre  c6té,  nous 
avons  près  de  nous  une  terre  promise,  TAlgérie,  qui  devrait  de- 
puis longtemps  nous  affranchir  du  tribut  que  nous  payons  à 
TEspagne  et  à  Tltalie.  Hàtons-nous  d'y  installer  des  écoles  de 
viticulture  :  ici,  comme  dans  tant  d*autres  choses,  nous  allons 
chercher  bien  loin  des  richesses,  un  sol,  des  productions  et  des 
acheteurs  que  nous  avons  sous  la  main.  Quand  donc  cessera-t-on 
de  laisser  la  proie  pour  Tombre  ? 


RAPPORTS 


Compte  rendu  du  ^7*"  Congbés  dk  la  Soqété  pomologiquk  de 
France,  OUVERT  a  Bourg  (Ain),  le  1^  septembre  1885  {suite J; 

M.  MiCHELm,  Rapporteur. 

Séance  de  dégustations  du  17  septembre  a  sept  heures  et 
demie  du  matin 

La  séance  est  ouverte  par  M.  Treyve,  Président^  à  sept  heures 
et  demie  du  matin,  et  présidée  alternativement  par  lui  et  par 
M.  l^apierre^  Vice-Président.  M.  Michelin,  Secrétaire,  tient  la 
plume. 

Pomme  Peasgood  non  such  (sans  pareille  de  Peasgood).  Très 
grosse,  sphérique,  régulière,  aplatie;  fond  verdàtre,  fortement 
colorée  d*on  rouge  éclatant;  pédoncule  court  au  fond  d'une 
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cavité  profonde  et  régulière;  œil  moyen,  ouvert  dans  une  cavife 
peu  profonde,  régulière. 

Chair  fine,  blanche,  juteuse,  sucrée,  bonne. 

Fruit  de  1 1  centimètres  de  diamètre,  dont  la  maturité  com- 
mence fin  septembre,  dont  Tarbre  est  très  fertile  et  qu'il  paraît 
à  propos  d'adopter  ;  il  y  a  lieu  de  le  proposer. 

Pomme  Wilshire  Beauty,  Maturité  en  octobre  ;  fruit  gros,  jaune 
citron,  élevé  et  aminci  vers  le  sommet;  chair  blanche,  fine, 
s'annonçant  bien.  Pédoncule  court,  très  enfoncé.  Exemplaire 
pas  assez  mûr  pour  être  jugé  définitivement;  à  revoir. 

Calville  jaune  de  Czukor.  Fruit  de  Hongrie,  mûrissant  en  sep- 
tembre et  octobre. 

Pomme  moyenne,  ronde,  cylindrique,  à  fond  jaune  lavé  de 
rouge;  pédoncule  court,  dans  une  cavité  évasée;  œil  dans  une 
cavité  plissée;  chair  médiocre. 

Mathias  Kœnig  von  Hungam.  Pomme  grosse,  ronde,  un  peu 
élevée,  amincie  vers  le  sommet.  Pédoncule  mince,  de  moyenne 
longueur,  dans  une  cavité  évasée,  assez  profonde  ;  œil  mi-fermé, 
dans  une  petite  cavité  plissée  et  peu  enfoncée;  couleur  striée  et 
marbrée  de  vermillon  sur  fond  jaune  verdàlre;  chair  blanche, 
fine,  bonne.  On  est  porté  à  croire  que  cette  variété,  venue  par 
Tétranger,  n'est  autre  qu'une  pomme  Grand  Alexandre,  }IL.  de  la 
Bastie  déclare  que  l'arbre  est  très  productif. 

Semis  n*"  ^2,  De  M.  de  la  Bastie.  Pomme  petite,  moyenne,  un 
peu  élevée,  à  fond  jaune^  presque  recouverte  de  rouge;  pédon- 
cule moyen;  chair  blanche,  jaunâtre,  sucrée,  acidulée,  parfu- 
mée, assez  bonne;  à  revoir. 

Toutes  les  Pommes  présentées  depuis  l'ouverture  de  la  séance 
l'ont  été  par  M.  de  la  Bastie  et  proviennent  de  ses  récoltes. 

Pomme  Dean's  Codlin,  apportée  par  M.  Jamin,  assez  grosse, 
jaune,  à  peau  fine  avec  une  très  légère  teinte  de  rouge;  chair 
serrée,  blanche,  pas  assez  mûre,  quoique  ce  soit  à  peu  près  son 
époque.  Cette  Pomme  est  confondue  par  erreur  par  André 
Leroy  avec  lu  Cox's  PomonUy  avec  laquelle  elle  n'a  cependant 
aucune  analogie.  Un  échantillon  de  Cox's  Pomonu,  apporté  en 
séance  par  M.  Jamin,  prouve  le  fait;  à  maintenir, 

M.  de  la  Bastie  présente  une  Poire  de  la  variété  Beurré  Dillff 
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Ce  fruit  est  assez  gros,  conique,  turbiné,  vert,  un  peu  coloré  de 
rouge  brun;  le  pédoncule  est  assez  long;  Toeil  est  fort  peu 
enfoncé,  ouvert;  la  chair  est  fine,  fondante,  juleusa,  sucrée, 
agréablement  acidulée;  c'est  un  bon  fruit  dont  Tarbre  est  vigou- 
reux et  fertile.  On  demandera  à  l'assemblée  la  réintégration  au 
catalogue  de  ce  fruit  qui  en  a  été  rayé. 

Comtesse  Clara  Frys.  Poire  présentée  par  le  même,  assez 
grosse,  conique,  verdâtre;  pédoncule  moyen  en  grosseur  et  en 
longueur,  droit;  œil  dans  une  cavité  assez  large,  à  peine  pro- 
fonde; chair  blanche,  assez  fine,  bien  juteuse,  fondante,  très 
sucrée,  de  saveur  araandée  agréable.  Bon  fruit  à  présenter  pour 
la  mise  à  Tétude. 

Beurré  Alexandre  Lucas.  Fruit  gros,  conique,  jaune  citron; 
chair  assez  fine,  fondante,  juteuse,  à  goût  plat  et  dont  il  ne 
parait  pas  à  propos  de  demander  la  mise  à  l'étude.  M.  Michelin 
fait  des  réserves;  il  a  goûté  ce  fruit  dans  de  bien  meilleures 
conditions  et  à  une  époque  plus  tardive  même  :  d'hiver. 

Poire  Comte  de  Chambord,  Ce  fruit  est  déjà  adopté  ;  la  dégus- 
talion  confirme  l'à-propos  de  cette  mesure. 

Poire  abbé  de  Beaumont,  Poire  petite,  turbinée,  de  qualité 
médiocre;  à  ne  pas  présenter. 

Poire  semis  n?  7  de  M.  Treyve,  moyenne;  forme  de  Doyenné 
d'automne;  très  colorée  de  rouge  ;  chair  mi-fine;  fruit  seulement 
passable;  qualité  insuffisante. 

Semis  du  même  n^  79.  Grosse,  pyriforme,  robe  de  la  Duchesse 
et  forme  du  Beurré  Clairgeau;  chair  un  peu  grosse;  qualité 
médiocre  ;  à  revoir. 

Semis  du  même  n*»  20.  Poire  petite,  un  peu  ovoïde,  verte; 
pédoncule  gros;  fruit  petit,  mais  promettant  et  à  revoir  quand 
il  aura  sa  grosseur  normale  par  la  greffe. 

Semi.H  de  M.  Joanonn^  40.  Poire  moyenne,  de  forme  de  Beurré 
Six,  un  peu  plus  dorée;  pédoncule  un  peu  plus  long  et  recourbé; 
chair  très  fine,  très  sucrée,  très  juteuse,  beurrée,  parlumée, 
délicate.  Il  appert  qu'elle  est  produite  par  un  semis  du  Beurré 
superfin;  il  y  aura  lieu  de  la  proposer  pour  l'étude  aussitôt 
qu'elle  sera  mise  au  commerce. 

Une  pêche  de  semisy  n^  / ,  de  M.  Albanel,  est  présentée  par  M.  de 
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]a  Bastie.  Elle  est  grosse,  assez  c 

nonce  assez  bien,  quoique  Texemplaire  soit  dans  de  mauvaises 
conditions;  à  revoir. 
La  séance  est  levée  à  neuf  heures  du  matin. 

SÉANCE  DE  l'Assemblée  générale  du  jeudi  matin  47septkmbrr 

La  séance  est  ouverte  par  M.  Jamin,  Président,à  neuf  heures, 
au  sortir  de  la  séance  de  dégustations  qui  a  précédé, 

M,  Michelin  a  la  parole  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  dé  dégustations  qui  vient  d'avoir  lieu.  Les  proposi- 
tions de  la  Commission  sont  adoptées  et  notamment  la  réinté- 
gration sur  la  liste  des  fruiU  à  Tétude  de  la  Poire  Beurré  Dilly, 

Des  observations  sont  échangées  sur  l'adhérence  aux  noyaux 
des  Pèches  précoces  et  elles  sont  résolues  dans  ce  sens  :  cette 
disposition  dans  la  conformation  n'est  pas  absolue,  tout  en  étant 
fréquente  ;  néanmoins,  à  l'égard  de  ce  groupe  de  Pèches,  on  ne 
peut  la  considérer  comme  un  défaut,  comme  elle  le  serait  pour 
les  autres  Pêches  de  la  pleine  époque  de  maturité. 

M.  le  Président  continue  Texamen  des  fruits  du  tableau. 

Nectarine  Advancé,  'Maturité  mi-juillet  et  à  cette  occasion 
M.  de  la  Bastie  déclare  Tavoir  dégustée  cette  année,  le  W  dudit 
mois. 

Nectarine  Bowden.  Mûrissant  au  milieu  de  septembre  et 
même  au  commencement;  fruit  d'excellente  qualité,  connu, 
apprécié,  à  chair  fine,  bien  juteuse,  bien  sucrée,  très  bonne.  Il 
est  à  l'étude  depuis  longtemps;  l'assemblée  vote  son  adoption. 

Incomparable,  Fruit  belge,  très  beau  et  très  bon,  qu'on  dit 
être  la  plus  belle  des  Nectarines;  maintenu  à  l'étude. 

Prince  de  Galles  (Prince  of  Wales,  de  Rivers).  Maturité  mi-a 
tembre;  de  bonne  qualité;  gros  fruit;  maintenu. 

Stanwick  Elruge  (Elruge).  Maturité  fin  d'août;  de  bonne  q 
lité;  maintenu. 

Pavies, 

Pavie  Comme.  Est  meilleur  que  le  Pavie  Fau;  la  maturité 
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est  tardive  ;  le  coloris  est  fonoé  et  la  chair  est  jaune  ;  appartient 
surtout  à  la  culture  bordelaise;  maintenu  à  Tétude. 

Poires, 

Poire  Abbé  Lefebre  (Sannier).  Jugée  très  bonne  à  Beauvais, 
an  dire  de  M.  Delaville,  qui  la  considère  comme  en  voie  de 
grossir;  maintenue. 

Akxandrine  Mas.  Fruit  moyen,  extra-tardif  mûrissantfin  mars 
et  avril,  dont  la  chair  est  fondante  eitrèsbonne^  et  dontKar- 
bre  n'a  qu*une  vigueur  moyenne:  son  adoption  est  votée. 

Bergamotte  Hérault  (Hérault,d'Angers).  MM.  Hortolès,  Daurel, 
Michelin  Tont  mangée  très  bonne  ;  indiquée  par  erreur  comme 
mûrissant  en  novembre  et  décembre  ;  elle  se  prolonge  davan- 
tage et  jusqu'à  janvier  et  février;  maintenue  et  recommandée. 

Beurré  Amande  (Sannier).  MM.  Delaville  et  Varenne  la  louent 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  qualité;  M.  Michelin  la  connaît 
aussi  comme  d'un  goût  très  Gn  et  agréable;  elle  mûrit  en  octo- 
bre; maintenue. 

Beurré  de  Nagkin  (Daras).  Fin  d'automne  et  hiver;  bonne  gros- 
seur, qualité  très  satisfaisante;  maintenue. 

Beurré  Henri  Courcelk.  Fruit  petit  de  M.  Sannier,  dont  M.  de 
la  Bastie  demande  la  radiation  à  cause  de  son  faible  volume. 
M.  Luizet  Ta  obtenue  plus  grosse  ;  M.  Varenne  apprécie  sa  qua- 
lité, mais  la  juge  trop  petite;  il  est  décidé  qu'elle  sera  rayée. 

Bon  Chrétien  Frédéric  Baudry  (Sannier).  Fruit  petit,  fin  d'au- 
tomne; H.  Varenne  le  dit  assez  bon;  M  de  la  Bastie  lui  re- 
procbe,outre  son  peu  de  volume,de  ne  pas  être  productif;  radia- 
tion décidée. 

Charles  Cognée,  Semis  de  MM.  Baltet;  maturité  en  hiver;  assez 
grosse;  arbre  vigoureux  et  fertile  ;  couleur  jaune  verdâtre,. gé- 
néralement de  bonne  qualité;  a  besoin  de  se  répandre,  mais  peut 
être  recommandée  pour  l'hiver;  maintenue. 

Délices  de  Huy.  Bien  connue  àBeauvais;  fruit  d'hiver,  de  pre- 
mière qualité;  maintenue. 

Délicieuse  de  Grammont.  Fruit  d'août  recommandé  pour  sa 
qualité  par  MM.  Delaville  et  de  la  Bastie.  Maintenue. 
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Doyenné  Hérault  (Hérault).  M 
à  éprouver;  maintenue. 

Edouard  Collette  (Collette).] 
pas;  mis  à  Tétude  depuis  cinq 
tableau. 

Giram.  Fruit  moyen,  hâtif, 
les  environs  de  Bagnères-de-B 
mais  qui  ne  se  répand  pas;  mai 

Grosse  figue  de  Jonghe  (Jong 
M.  Lapierre  qui  dit  Tarbre  vi 
première  qualilé;  maintenue. 

Joyau  de  septembre  (Hérault 
son  nom;  on  est  d'accord  sur  s 
est  moyen;  a  besoin  d'être  répa 

La  France  (Blanchet).  Volum 
putée  jorem/^re;  est  en  irain  de 

Louise  Bonne  Sannier  (Sanni( 
tie  demande  la  radiation  pour 
renne  dit  que  c'est  une  des  pi 
lité  passe  pour  excellente.  D 
admission,  et  M.  Lapierre  et 
résumé,  la  Poire  est  maintenue 

Madame   Chaudy  (Chaudy). 
Poire;  on  la  dit  très  bonne  et  M 
on  reproche  à  l'arbre  de  ne  pas 

Notaire  Lepin.  Beau  et  bon  fn 
de  maturité  se  prolongeant  en  ji 

Il  a  besoin  d'être  plus  connu 

Président  Barrabé  (Sannier). 
fertile;  très  bonne  qualité  du  fn 

Professeur  Delamlle  (Sannier) 
maintenu. 

Sannier  père  (Sannier).  Fruit 
mais  ayant  trop  peu  de  volui 
comme  venant  au  moment  où 
en  abondance. 

Souvenir  Deschamps  (Deschc 
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les-Lyon;  grosse  et  bonne  Poire  précoce,  mûrissant  eh  septem- 
bre; a  besoin  d'être  plus  connue;  maintenue. 

Trésorier Le8acher{SsLXiïïieT).  Maturité  en  octobre  ;  volume  assez, 
gros,  bonne  qualité  du  fruit;  maintenue. 

Valflare  de  Fontenelle.  Septembre;  très  grosse,  arrondie,  jaune 
aniforme;  chair  fine,  blanche,  sucrée,  bien  juteuse,  fondante,  lé- 
gèrement parfumée. 

A  étudier  sur  cette  bonne  recommandation  ;  maintenue. 

Vice-Président  Decaye [Saunier).  Maturité  en  octobre;  de  bons 
renseignements  sous  le  rapport  de  la  vigueur  de  Tarbre  et  de 
la  qualité  du  fruit,  mais  celui-ci  n*est  que  de  volume  moyen  et 
ne  se  prolonge  pas  assez  vers  l'hiver;  néanmoins,  cette  variété 
est  maintenue  h  Tétude. 

Laséance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 

(La  fin  au  prochain  cahier,) 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


PUNTBS  NOUVELLES  OU  RARES   DÉCRITES  DANS  DES 
PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 


DEUTSCHE   GARTEN-ZEITUNG 

Finis  licierophylla  Regel  et  Schnalh.  —  Deuts,  Oart-Zeit.  du 
3 février <886,  p.  55,  fig,  «2.  —  Poirier  hétérophylle.  —  Turkestan. 
^  (Rosacées-Pomacées). 

Le  feuillage  de  ce  Poirier  ressemble  aussi  peu  q\jte  possible  à 
celui  de  ses  congénères.  En  effet,  presque  toutes  ses  feuilles  ont 
toute  Tapparence  de  feuilles  pennées,  à  folioles  étroites  el 
dentées  en  scie,  bien  que,  en  réalité^  elles  soient  seulement  pro- 
fondément divisées  des  deux  côtés,  c'est-à-dire  pinnatiséquées. 
En  outre,  cà  et  là,  particulièrement  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux, on  en  voit  quelques-unes  qui  sont  ovales-lancéolées,  ou 
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simplement  dentées  sur  les  bords 
ment  et  irrégulièrement  lobées.  Le 
ment  semblable  à  une  petitePoireE 
laquelle  on  ne  trouve  généralemen 
loppé.  Quand  Tarbre  vient  de  g 
sontaus«i  divisées  que  le  seront  cel 
ticularilé  dii^'>\e  de  remarque, ear  o 
les  plantes  dont  les  feuilles  sont  foi 
qui  se  montrent  sont  ou  enlièreme 
que  celles  qui  apparaissent  ensuit 
quant  à  leur  segmentation,  de  la  I 
lier  Poirier  a  été  découvert,  en  48 
du  Turkestan  oriental  et  il  a  été  d< 
4  877, par  M.  Regel  (E.) dans  les  Act 
p.  581.  C'est  une  espèce  émini 
recueil  allemand,  qu'on  multiplie 
sauvageon  de  Poirier  ordinaire.  El 

BOTANICAL  M 

Ckaamdorea  Areahcryiaaa  Wj 

Chamaedorée  d'Arenberg.  —  Guatem 

Très  élégant  Palmier  de  taille 
stipe,  dans  l'individu  décrit  et  Bgi 
mesurait  environ  1"70  de  hauteu 
cicatrices  annulaires,  espacées  d( 
chacune  par  la  chute  d'une  feuill 
cinq  ou  six,  sont  longues  de  deux 
pennées  avec  dix  à  quinze  paires 
gues-lancéolées,  à  large  base  sessi 
longue  pointe  à  partir  du  milieu  d 
tudinalement,  d*un  beau  vert  en 
sous;  leur  pétiole  arrondi  surmor 
inflorescences  ou  spadices  de  ce 
gaine  verte  que  forment  plusieurs 
Tune  dans  Tautre  :  les  mâles,  divi 
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cylindriques^  retombantes,  longues  d*environO™30,  dont  chacune 
forme  un  épi  verre,  jaune,  surmonté  d'une  pointe  conique  et 
noirâtre;  les  femelles  sont  de  moitié  plus  courts,  plus  ou  moins 
dressés,  simples  et  un  peu  plus  épais. 

FacliftlA  ampllato  Bbjith.  —  Bot.    Mag.,  pi.  6839.   —  Fuchsia 
élargi.  —  Andes  de  TÉquateur.  —  (Onagrariées). 

Belle  espèce,  qui,  bien  que  décrite  depuis  longtemps,  n'existe 
vivante  en  Europe  que  depuis  peu  d'années,  des  graines  en 
ayant  été  envoyées  au  Jardin  botanique  de  Kew  par  M.  Jameson, 
en  4877;  elle  a  fleuri  dans  ce  grand  établissement  au  mois  de 
juin  4885.  G*est  un  arbuste  glabre  ou  duveté,  qui  ne  dépasse  pas 
un  mètre  ou  un  mètre  et  demi  de  hauteur.  On  ne  le  trouve 
spontané  que  sur  les  Andes  de  TÉquateur,  près  de  Quito,  sur  les 
montagnes  à  volcan  de  Pichincha  et  Pilzhum,  où  il  vient  à  Talti- 
iude  de  3,000à3,900 mètres.  Il  est  à  présumer  qu*il  sera  rustique 
sous  notre  climat  en  raison  des  grandes  hauteurs  où  il  croit  dans 
son  pays  natal.  Ses  feuilles  verticillées  par  trois  et  pétiolées  sont 
elliptiques-oblongues,  aiguës  aux  deux  extrémités,  munies  de 
petites  dents  espacées,  bordées  et  veinée»  de  rouge,  générale- 
ment pendantes.  Ses  fleurs  pendantes,  pédonculées,  viennent 
isolément  ou  par  deux  ou  trois  à  raisselle  des  feuilles  supérieu- 
res ;  elles  sont  longues  de  0™05-0"'07  et  colorées  en  beau  rouge 
écariate,  ainsi  que  le  pédoncule  et  le  rameau  qui  les  portent;  le 
long  tube  de  leur  calice  est  notablement  élargi  dans  sa  moitié 
supérieure  et  parfois  assez  brusquement;  de  là  est  venu  le  nom 
donné  à  l'espèce;  leurs  pétales  sont  un  peu  plus  courts  que  les 
lobes  du  calice,  de  contour  presque  orbiculaire;  ils  ne  sont  pas 
dépassés  par  les  étamines. 

wCallyFslehe  aaraatiaca  Baker.  —  Bot.  Mag.,  pi.  6844.  —  Cal- 
lypsiche  à  fleurs  jaune  orangé.  —  Andes  de  TÉquateur,  —  (Amarylli- 
dées). 

Plante  remarquable  par  l'extrême  allongement  de  ses  étami- 
nes et  de  son  style  qui  ont  près  de  trois  fois  la  longueur  du 
périanthe  delà  fleur.  Sa  feuille  et  son  port  rappellent  ceux  d'un 
£ ucharis,  iandiB  que  sa  fleur,  d'un  beau  jaune  orangé  ressemble 
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à  celle  d'un  Hippeastrum.  Elle  a  déjà  montré  plusieurs  foU,  en 
Angleterre,  ses  fleurs  qui  viennent  au  mois  de  février,  ses  feuilles 
ne  poussant  qu'au  mois  de  juin  après  que  la  floraison  est  entiè- 
rement terminée.  Son  oignon  ovoïde  est  de  grosseur  moyenne. 
Ses  grandes  feuilles  pétiolées,  ovales,  presque  arrondies,  glabres, 
sensiblement  acuminées,  sont  parcourues  dans  leur  longueur  par 
une  forte  côte  et  de  nombreuses  nervures  arquées  que  relient 
entre  elles  des  veines  transversales,  de  telle  sorte  que  leur  sur- 
face offre  l'apparence  d'un  réseau  à  mailles  carrées.  Ses  fleurs 
sont  réunies  au  nombre  de  six  à  buit  en  ombelle,  au  sommet 
d'une  hampe  hante  d'environ  0"30,  creuse  et  marquée,  d  après 
la  flgure,  d'un  sillon  spiral.  Leur  périanthe  en  entonnoir  est  long 
de  C^O.^.  Elles  sont  inodores. Quant  aux  étaminesetau  style,  ils 
sont  pendants  en  dehors  de  la  fleur,  sur  une  longueur  de  près  de 
0»10. 

Nymphiea  stellata  Willd,  var.  zanzIbnrlensU.  —  Bot.  Mag.f 
pi  68 i3.  —  Nymphéa  étoile  var.  du  Zanzibar.  —  Afrique  sud-est,  à 
Zanzibar.  —  (Nymphéacées). 

Admirable  plante  aquatique  dont  la  fleur  n'est  dépassée  quel- 
que peu  en  grandeur,  dans  son  genre,  que  par  celle  du  Nymphasa 
gigantea,  espèce  australienne  dont  les  pétales  ont  une  couleur 
bleu  pâle,  tandis  que  les  siens  sont  d'un  magniflque  bleu  intense. 
Elle  a  été  introduite  en  Europe,  en  4877,  par  le  docteur  Hilde- 
brandt.  Quand  la  plante  est  jeune,  sa  fleur  a  des  dimensions  plus 
faibles  ;  mais  elles  grandissent  à  mesure  que  le  pied  prend  force 
et  que  son  tubercule  grossit.  Cette  fleur  a  une  odeur  délicieuse. 
Dans  les  serres  de  Kew,  où  on  en  a  obtenu  la  floraison  dès  Tannée 
1883,  ses  fleurs  s'ouvrent  après-midi  et  se  ferment  à  la  nuit  pour 
se  rouvrir  le  lendemain,  et  souvent  elles  se  maintiennent  hors 
de  l'eau  une  quinzaine  de  jours  avant  de  s'enfoncer  dans^  le 
liquide  dans  la  profondeur  duquel  doit  mûrir  le  fruit  qui  leur 
succède.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  orbiculaires,  sinuées- 
crénelées  sur  les  bords  et  mesurent  O'"2o  à  0"*  30  de  diamètre. 
Quant  à  ses  fleuri,  elles  ont  0'"  15-0°' 20  de  largeur. 
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Aloe  BaiMeftIl  Dyer.  —  Bot.  Mag.,  pi.  6848.  —  Aloê  de  Baines. 
—  Natal  et  Cafrerie.  —  (Lili^cées-Atoïnées). 

Cette  espèce  est  iDcontestablement,  dit  M.  D.  Hooker,  la  plus 
belle  des  cent  cinquante  que  comprend  le  geure  Aloës.  Elle 
forme  un  arbre  qui  atteint  de  douze  à  dix-huit  mètres  de  hau- 
teur, et  dont  le  tronc  peut  avoir  environ  deux  mètres  de  tour,  à 
un  mètre  du  soi.  Ce  tronc  se  bifurque  assez  bas  et  se  divise 
ensuite  en  nombreuses  branches  dressées,  couvertes  d'un  épi- 
derme  lisse  et  blanchâtre,  dont  chacune  se  termine  par  une 
rosette  de  feuilles  étalées,  ensiformes,  bordées  de  dents  courtes 
et  épineuses.  Ces  feuilles  ont  de  O'^ôO  k  0""  90  de  longueur  sur  les 
pieds  jeunes  et  restent  beaucoup  plus  courtes  sur  les  arbres  for- 
més; larges  de  0"05  à  O^'OTSà  leur  base,  elles  se  rétrécissent 
graduellement  en  pointe  de  là  jusqu'au  sommet.  Du  centre  de 
chaque  rosette  de  feuilles  part  une  grosse  inflorescence  compo- 
sée de  plusieurs  grappes  réunies  en  une  masse  ovoïde  et 
compacte,  longue  d'environ  0"M5,  épaisse  de  O^'OSàCPMO,  com- 
prenant de  nombreuses  fleuri  dans  lesquelles  le  périanthe  rose 
rouge,  long  de  0°^03,  déforme  ovoïde,  n'est  divisé  que  dans  son 
quart  supérieur  en  six  petits  lobes  verdûtres.  Il  existe  un  bel 
individu  de  cette  curieuse  espèce  dans  le  jardin  botanique  du 
Gap.  On  la  possède  aussi  au  jardin  botanique  de  Kew,  mais  elle 
s'y  développe  très  lentement. 


Le  Secrétaire-rédacteMr-gérant^ 

P.  DUCHARTRE. 


Paria.  —^Imprimerie  Hougier  et  Cie,  rue  Ca8»ette,  1. 
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Pluie  de  grand  matin,  nuageux, orage 

de  10  à  li  h.  du  soir. 
Grande  pluie  presque   toute  la    nuit 

nuageux  et  pluviaux  le  m.,  clair  les. 
Nuageux,     plusieurs     averse:}     dans 

laprès-raidi,  dont  une  avec  grêle 


(1)  11  a  gelé  dans  les  bas*fonds;  quelques  jeunes  pousses  de  Vigne  ont  été  atteintes.    1 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ, -EN  1886. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3o  sér.,  IV,  188Î,  p.  634 
et  753.} 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  (T Administration.  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Joumalf  S'' série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

MédaUle  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlstemon. 


AVIS 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  l'une  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  prochains,  des  concours 
analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu  en  1885.  Il  en  a  déterminé 
comme  il  suit  les  dates  et  les  objets  : 

26  août:  Glaïeuls  en  fleurs  coupées;  Reines-Marguerites  en 
pots  ou  en  fleurs  coupées  ;  Phlox.  —  Fruits  en  général. 

23  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots  ;  Dahlias  en  fleur 
coupées.  —  Fruits,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives. 

î\  octobre  :  Asters.  —  Fruits.  —  Choux-fleurs. 

S3  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L' "exposition  de 
ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  delà  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  delà  manière  suivante  : 

i""  Plantes  en  pots, 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  les  mieux  cul- 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 
Série  III.  T.  VIII.  Cahier  de  juin  publié  le  31  juillet  1886.  2i 
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^^  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  4887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 
avec  racines. 


-t:*^»?<;*^<î«b<p-- 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    10    JUIN     1886 
PttKSiDENCE  DE  M.  Dard  y  et  ensuite  de  M.  I^éon  Say. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
registre  de  présence,  on  y  compte  cent  vingt-six  Membres  titu- 
laires et  six  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  uti  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  dix  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition.  11  annonce  ensuite  que  la  Société  vient  d'éprouver 
une  perle  cruelle  par  le  décès  de  M.  Mouquet,  constructeur  en 
chaudronnerie,  à  Lille  (Nord),  qui  était  membre  titulaire  depuis 
Tannée  4870. 

M.  Truff*aut  (Albert)  a  la  parole  et  rappelle  qu'au  Congrès 
horticole  qui  a  été  tenu  sous  les  auspices  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  au  mois  de  mai  dernier,  il  a  été  question  des 
tarifs  imposés  au  commerce  horticole  par  les  Compagnies  de 

iV.  JB.  —  La  Commission  de  Rédaclion  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Joumcd  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  eTpnmenti 
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chemins  de  fer  français  et  qu'on  a  surtout  élevé  des  réclama- 
tions contre  la  majoration  de  50  p.  400  dont  sont  grevés  les 
transports  de  végétaux  vivants.  L'Union  commerciale  des  Hor- 
ticulteurs s'est  occupée  à  son  tour  de  ces  questions  et  a  arrêté  la 
formule  de  ses  vœux  tendant  à  une  modifîcalion  de  Tétat  actuel 
des  choses.  Le  texte  de  ces  voeux  ayant  été  soumis  à  M.  Léon 
Say  a  été  approuvé  par  lui,  et  Thonorable  Président  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  a  promis  de  faire  tout  ce  qui 
dépendrait  de  lui  pour  obtenir  que  satisfaction  soit  donnée 
aux  Horticulteurs.  Aussi  M.  Truffant  (Albert)  adresse-t-il  à 
iM.  Léon  Say  de  vifs  remerciements  auxquels  la  Compagnie 
s'associe  par  ses  applaudissements. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

\°  Par  M.  Buisson,  horticulteur  à  Courbevoie  (Seine),  six 
Laitues  appartenant  à  une  variété  qu'il  croit  nouvelle  et  qu'il 
nomme  Citron,  mais  dont  la  nouveauté  n'est  pas  regardée  par  le 
Comité  de  Culture  potagère  comme  bien  établie.  D'après  M.  Buis- 
son, cette  Laitue  peut  être  également  cultivée  l'hiver  comme 
l'été;  elle  est  hâtive,  lente  à  monter  et  se  prête  très  bien  à  la 
culture  forcée.  Le  Comité  demande  qu'elle  lui  soit  présentée  de 
nouveau  au  printemps  prochain. 

2° Par  M.  Mauban,  amateur, propriétaire  àSoizy-sous-Étiolles, 
un  très  volumineux  Champignon  qui,  écrit-il,  a  été  trouvé  par 
son  jardinier  dans  une  bâche  où  avaient  été  plantées  des 
Tomates. 

M.  Mussatfait  observer  qu'il  faut  bien  se  garder  de  prendre 
ce  Champignon  pour  une  monstruosité  du  Champignon  de 
couche  ou  Agaric  chnmpètre;  c'est  en  effet  un  individu  d'une 
espèce  qui  a  reçu  des  botanistes  le  nom  de  Bovista  gigantea  Nkes 
[Lycoperdon  giganteum  Batsch)  et  qui  rentre  dans  la  catégorie 
des  Champignons  connus  sous  la  dénomination  vulgaire  de 
Vesse-loup.  H  n'est  pas  comestible  ou  ne  Test  qu'à  l'élat 
jeune. 

S""  Par  M.  Ruelle-Hallu,  pépiniériste  à  Carlepont  (Oise),  des 
Cerises  dont  l'arbre  provient  d'un  semis  de  la  Cerise  anglaise 
hâtive.  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  juge  ce  fruit  assez 
beau  ;  mais  il  déclare  que  les  spécimens  qui  lui  sont  soumis  sont 
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incomplètement  mûrs.  Il  demande  dès  lors 
aient  atteint  leur  maturité. 

M.  le  représentant  du  Comité  d'Arboricultur 
à  la  Compagnie  qu'un  lot  de  six  Pêches  esl 
Comité  avait  terminé  sa  séance  ;  ces  fruits  n* 
examinés  et,  par  suite,  il  ne  peut  être  fait 
récompense  en  faveur  de  la  personne  à  qui  es 
quable  présentation. 

M.  Boizard  exprime  Tavis  que,  puisque  la 
fruits  sous  les  yeux,  on  pourrait  lui  soumettre 
prime  sur  laquelle  elle  aurait  à  voter. 

M.  le  Président  déclare  que  Ton  ne  peut  pr 
propose  M.  Boizard,  mais  que  le  Comité  sera 
le  juge  convenable,  à  la  prochaine  séance,  ui 
récompense,  attendu  qu'il  peut  dès  mainten 
Pèches  qui  ont  été  déposées  sur  le  Bureau. 

4°  Par  M.  Leclerc  (Paul),  jardinier  chez  M.  F 
(Seine-et-Oise),  un  lot  d'Orchidées  fleuries  q 
Thunia  BensoniXt  un  Odontoglossum  luteo-purf 
une  belle  variété  de  VOncidium  crispum.  Une  p 
est  accordée  pour  cette  présentation. 

D'après  la  note  dont  M.  Leclerc  a  accompa^ 
le  Thunia  Bensoniœ  est  une  plante  du  Moulr 
manie,  dont  Tintroduction  en  Europe  est  due  i 
à  qui  elle  est  dédiée.  Les  Thunia  sont  des  planl< 
et  terrestres,  qui,  en  culture,  exigent  un  compo 
repos  accentué  ;  puis, du  mois  de  décembre  à  ce 
riode  pendant  laquelle  ils  sont  en  végétation,  d 
rhumidité.  Après  la  floraison,  on  diminue  les  ; 
les  supprimer  bientôt  complètement,  afin  de  per 
d'aoûler  ses  pseudo-bulbes.  Quant  à  la  va 
V Odontoglossum  luteo-purpureum,  elle  est,  de  i 
de  son  espèce,  originaire  de  la  Colombie.  Ce 
serre  froide,  très  vigoureuse,  qui  ofl're  cette  pa 
vient  mieux  en  culture  qu'à  l'état  spontané. 

5°  Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  palais 
deux  beaux  pieds  fleuris  des  Cypripedium  Veit 
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ciliare,  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  décerné  une  prime 
de  1*^  classe  à  laquelle  il  déclare  renoncer. 

6°  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  nombreux  d'Orchidées  composé  de  deux  pieds 
fleuris  et  d'inflorescences  coupées  de  quatorze  espèces  ou 
variétés  réunies  en  un  fort  et  beau  bouquet.  Les  deux  pieds 
fleuris  sont  un  Cypripedium  ciliolare  et  un  Catileya  nouveau,  à 
fleur  très  odorante  et  d'un  beau  coloris,  qui  a  été  importé  du 
Brésil  en  1883,  en  considération  duquel  il  est  accordé  à  M.  Fauvel 
une  prime  de  1'*  classe.  Quant  aux  espèces  et  variétés  d'Or- 
chidées que  comprend  le  bouquet  déposé  sur  le  bureau,  ce  sont 
les  suivantes  :Za5/iapMr/>îira^a,  Cattleya  Mossiw  en  deux  variétés, 
Anguloa  Clowesii,  Trickopilia  suavis  grandi florOt  Vanda  suavis, 
Oncidium  divaricatum,  un  Gongora  à  fleurs  vertes  très  odorantes, 
importé  du  Brésil  en  1882,  enfin  les  Cypripedium  Lawrencea- 
ntiffi,  longifolium,  barbatum  grandi floruniy  Lowii,  villosum  et 
Crossianum. 

7**  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur  à  Versailles,  rue  de  l'Er- 
mitage, une  nombreuse  séné  d'Orchidées  fleuries  dont  la  pré- 
sentation lui  vaut  une  prime  de  1'*  classe,  avec  félicitations  de 
la  part  du  Comité  compétent.  Ces  plantes  sont  les  suivantes  : 
5  Cattleya  Mossiae  et  1  C.  Harrissoni,  A  Odontogiossum  vexilla- 
rium,  4  0,  Alexandrœei  1  0.  cordatum,  2  Èpidendrum  vitelH- 
num  majuSy  1  Masdevallia  ignea  Massangeana  et  1  M.  Ëarryana 
grandiflora,  1  Dendrobium  thyrsifloj^um,  enfin  les  Cypripedium 
Scklimii,  ciliolare,  Laiorenceanum,  Dominyanum,  Sivanianum  et 
Hookerœ. 

Dans  la  lettre  qu'il  a  jointe  à  ses  plantes, M.  Duval  (Léon)  fait 
observer  que  toutes  ces  Orchidées  sans  exception  proviennent 
de  ses  cultures  qui,  au  moment  présent,  ne  comprennent  pas 
moins  de  dix  à  douze  mille  pieds  de  plantes  de  cette  famille. 

go  Par  M.  Bleu  (Alf.),  Secrétaire-général  de  la  Société,  trois 
Orchidées  remarquables  à  des  points  de  vue  diff'érents,  pour  la 
préseaiation  desquelles  illuiestaccordé  une  prime  de  1"  classe,  à 
laquelle  il  déclare  renoncer.  La  première  est  un  Odontogiossum 
veodllarium  d'un  développement  exceptionnel,  qui  porte  un  très 
grand  nombre  d'amples   et  belles  fleurs;  la  seconde  est  le 
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SeUnipedium  caudatum  représenté  par  deux  pieds  sur  Tan  des- 
quels les  deux  pétales  ont  atteint  0°", 67  de  longueur,  tandis  que 
l'autre  leur  allongement  a  été  tel  que  chacun  ne  mesure  pas 
sur  moins  de  0™,83;  enfin  la  troisième  est  un  hybride  obtenu  par 
M.  Bleu  enireles Cypj'ipedium  bar batum super bum  et  Veitchiamm^ 
dont  la  grande  et  belle  fleur  réunit  des  caractères  des  deux 
parents. 

9"  Par  M.  Paillet,  horticulteur  à  Chatenay,près  Sceaux  (Seine/, 
une  nombreuse  collection  de  Pivoines  herbacées  en  fleurs 
coupées,  pour  la  présentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime 
de  l""*  classe. 

10**  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine),  un  bouquet  de  fleurs  de  Reines-Marguerites  et  un  autre 
de  fleurs  de  Zinnia  eleganSyles  unes  et  les  autres  obtenues  à  contre- 
saison  et  qu'il  présente  hors  concours.  Dans  sa  note  d'envoi, 
M.  Schwartz  dit  qu'il  se  propose  de  continuer  jusqu'au  mois  de 
décembre  et  janvier  prochains  la  série  de  présentations  de  Reines- 
Marguerites  fleuries  qu'il  a  commencée  l'hiver  dernier.  Quand  il 
aura  ainsi  démontré  qu'il  peut  faire  fleurir  cette  plante  pendant 
toute  Tannée,  il  fera  connaître  à  la  Société  la  marche  qu'il  suit 
pour  arriver  à  ce  remarquable  résultat.  Il  ajoute  que  celles 
de  ces  plantes  qu'il  présente  aujourd'hui  en  pleine  fleur  ont  été 
mises  eç  pleine  terre  à  la  date  d'un  mois. 

41°  Par  MM.  Mercier,  père  et  fils,  horticulteurs-pépiniéristes  à 
Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  un  lot  de  Roses  de  semis  qui 
malheureusement  sont  arrivées  en  assez  mauvais  état  pour  que 
le  Comité  de  Floriculture  déclare  ne  pouvoir  en  apprécier  le 
mérite.  Ces  fleurs  appartiennent  à  neuf  sortes  difl'érentes. 

12"  Par  M.  Margottin,  père,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine 
(Seine),  un  bouquet  de  Roses  d'une  variété  remontante  obtenue 
par  lui,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Gloire  de  Margottin, 
Une  Commission  a  été  désignée  pour  aller  examiner  sur  place 
cette  nouvelle  variété  et  en  faire  l'objet  d'un  Rapport  spécial. 

18**  Par  M.  Chargueraud,  jardinier-chef  à  l'École  vétérinair  i 
d'Alfort  et  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société,  deijx  rameau 
fleuris  du  Chrysanthème  «  Deuil  de  Monsieur  Thiers  »  qu'il  pn' 
sente  afin  de  montrer  que,  avec  des  soins  appropriés,  on  pei 
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retarder  la  floraison  des  Chrysanthèmes  indiens  et  chinois  au 
point  de  la  reporter  de  plusieurs  mois  en  arrière  de  son  époque 
naturelle.  On  voit,  en  eiïet,  sur  ces  rameaux, épanouies  au  mois 
de  juin  4886  des  fleurs  qui,  dans  la  marche  naturelle  des  choses, 
se  seraient  montrées  au  mois  d'octobre  1885. 

44®  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  un  petit  pied  en  pot  de  Pelargonium  zonale  sur  les 
racines  duquel  se  sont  développés  deux  Orobanches  en  ce  mo- 
ment fleuris,  c'est-à-dire  deux  plantes  parasites  dont  la  graine 
a  dû  être  apportée  de  loin  par  une  voie  qu'il  est  impossible  de 
déterminer. 

45®  Par  M.  Ruelle-Hallu,  pépiniériste  à  Carlepont  (Oise),  plu- 
sieurs rameaux  de  Frênes  venus  de  semis  qu*il  a  faits  en  1884, 
aindî  qu*un  rameau  d'un  Hêtre  panaché  qui  a  été  aussi  obtenu 
par  lui  à  la  suite  d'un  semis  opéré  en  4882.  —  Sur  la  proposi- 
tion du  Comité  d'Arboriculture  ornementale  et  forestière,  il  est 
accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  3*  classe. 

46"  Par  M.  Bach,  horticulteur  à  Chantilly  (Oise),  des  feuilles 
de  Vigne  vierge  [Ampélopsis  hederacea)^  dont  les  unes  ont  été 
prises  sur  des  pieds  qui  avaient  été  pinces,  tandis  que  les  autres 
proviennent  de  pieds  non  soumis  au  pincement.  Celles-ci  sont 
moins  d<^veloppées  que  les  premières. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance et  donne  lecture,  pour  ce  motif,  d'une  lettre  qui  a 
été  adressée  à  M.  le  Président  par  M.  Cellière,  membre  de  la 
Commission  des  Insecticides,  au  nom  de  cette  Commission.  «  La 
Commission,  écrit  M.Cellière,  croit  de  son  devoir  de  relever  une 
«  erreur  commise,  à  la  séance  du  22  avril  dernier  (Voir  le 
«  Journal,  cahier  d'avril  1886,  p.  206),  par  l'honorable 
«  M-  Forney  disant  :  le  Puceron  lanigère  s'enfonce  en  terre 
c  pour  y  passer  la  mauvaise  saison.  L'année  dernière,  M.  Croux 
c  émettait  une  opinion  semblable  que  nous  dûmes  relever  en 
t  apportant,  au  mois  de  février  suivant,  des  rameaux  de  Pom- 
:  mier  qui  recelaient,  dans  les  anfractuosités  de  leur  écorce, 
c  des  œufs  et  des  Pucerons  lanigères.  Donc  cet  insecte  hiverne 
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«  sur  les  parties  aériennes  des  arbres  aussi  bien  que  sur  leurs 
«  parties  souterraines  et  en  terre,  » 

M.  le  Secrétaire-général  signale,  parmi  les  pièces  de  la  cor- 
respondance imprimée,  les  annonces  ou  programmes  de  plu- 
sieurs Expositions  qui  auront  lieu,  cette  année,  tant  en  France 
qu*à  Tétranger.  Pour  la  France  ce  sont  les  suivantes  :  4<>  Expo- 
sition de  fleurs,  fruits  et  légumes  à  Alençon,  du  6  au  10  octobre 
1886;  2<*  Exposition  de  fleurs,  fruits,  raisins,  légumes  et  des 
objets  d'art  et  d'industrie  à  l'usage  de  l'Horticulture  et  de  la 
Viticulture,  qui  sera  tenue  à  Lyon,  Cours  du  Midi,  par  l'Associa- 
tion horticole  lyonnaise,  du  9  au  13  septembre  4886;  3°  deuxième 
Exposition  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  Montreuil- 
sous-Bois,  qui  aura  lieu  à  Montreuil-sous-Bois,  sur  la  place  de 
la  mairie  et  dans  les  écoles  communales  qui  l'avoisinenl,  du 
5  au  13  septembre  1886;  k^  Exposition  à  Sceaux  (Seine),  qui 
durera  du  25  au  30  septembre  1886  ;  5"  54®  Exposition  des  pro- 
duits de  THorticulture  ainsi  que  des  arts  et  industries  qui  s'y 
rattachent,  devant  être  tenue  à  Toulouse,  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  la  Haute-Garonne,  du  15  au  19  septembre  1886. 
Pour  l'étranger,  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres 
annonce  qu'elle  tiendra  une  Exposition  générale  à  Liverpool, 
du  29  juin  au  5  juillet  1886. 

M.  Dybowski  entretient  la  Compagnie  des  expériences  qu'il  a 
faites  en  vue  de  se  débarrasser  des  Fourmis.  Sans  doute,  dîHl, 
ces  insectes  ne  nuisent  pas  aux  plantes  directement  en  en  ron- 
geant une  partie  quelconque  pour  s'en  nourrir,  puisqu'ils  ne 
sont  pas  herbivores;  mais  ils  deviennent  gênants  dans  les  jardins 
parce  qu'ils  en  bouleversent  la  terre,  et  qu'en  soulevant  celle  à 
travers  laquelle  ils  creusent  leurs  galeries,  ils  finissent  souvent 
par  enterrer  certaines  plantes  dont  ils  entravent  ainsi  la  végéta- 
tion et  dont,  d'ailleurs,  ils  amoindrissent  ou  annihilent  même 
l'effet  ornemental.  C'est  surtout  ce  qui  arrive  pour  les  dessins  de 
mosaïculture,  et  c'est  aussi  parce  que  lui-même  voyait,  dans  son 
jardin,  un  sujet  de  mosaïculture  sérieusement  endommagé  par 
la  présence  d'une  fourmilière  qu'il  a  tâché  de  se  débarrasser  de 
ces  insectes. 

On  a  conseillé,  dit  M.  Dybowski,  difl'érents  procédés  pour  se 
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débarrasser  des  Fourmis.  Pour  lui,  ce  qui  lui  a  donné  les  meil- 
leurs résultats,  c'est  une  solution  de  sulfo-carbonale  de  potas- 
sium au  centième.  Il  étend  un  litre  de  cette  solution  dans  Teau 
d*un  arrosoir  de  dix  litres  et  il  verse  ensuite  ce  liquide  dans  la 
fourmilière.  Si  Teau  n'a  pas  pénétré  partout,  il  recommence 
lopération  et  il  obtient  alors  sûrement  l'effet  désiré.  Les 
plantes  voisines  de  la  fourmilière  ainsi  traitée  ne  souffrent 
nullement  de  Taclion  de  la  substance  employée.  Ce  procédé 
ne  peut  être  employé  dans  les  serres  où  les  Fourmis  sont 
souvent  fort  incommodes;  mais  là  on  les  détruit  sans  peine  en 
mettant  dans  un  vase  quelconque  de  Feau  sucrée  additionnée 
d'un  peu  de  rhum  ou  de  cognac.  Les  Fourmis  vont  s'y  noyer  et 
parfois  en  si  grande  quantité  que  leur  masse  finit  par  former 
dans  le  vase  une  sorte  de  bouillie  épaisse  et  presque  solide. 
Enûn  quand  les  Fourmis  suivent  dans  leurs  pérégrinations  une 
ligne  déterminée,  comme  cela  arrive  généralement^  on  ]es 
détourne  sans  peine  en  traçant  sur  leur  chemin  des  raies  avec 
du  blanc  d'Espagne,  substance  qui  leur  inspire,  parait-il,  une 
profonde  répulsion.  De  là,  quand  on  les  voit  se  diriger  vers  un 
arbre  pour  l'envahir,  on  peut  sans  peine  les  détourner  en  tra- 
çant au  bas  du  tronc  une  large  bande  circulaire  avec  du  blanc 
d'Espagne. 

M.  Joiibois  dit  à  ce  propos  qu'il  délivre  sans  peine  ses  plantes 
des  Fourmis  au  moyen  de  l'insecticide  Fichet,  qui  est  parfaite- 
ment connu. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  docu- 
ments suivants  : 

4*^  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Duval  (Léon),  à  Versailles; 
M.Hariot  (Paul),  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport, 
tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  sont  mises 
aux  voix  et  adoptées. 

2*  Rapport  sur  une  brochure  de  M,  Vauvel,  relative  à  la  cul- 
ture de  l'Asperge;  M.  Bourdin,  Rapporteur. 

3*  Note  sur  le  Witloof,  par  M.  Hébrard  (Alexandre). 

4<>  Limites  des  variétés  en  Horticulture;  les  Congrès  pomolo- 
giques,  par  M.  Carrière  (E.-A.). 
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L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nom 
lions; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  u 


SÉANCE    DU     24   JUIN    1886 
Présidencr  de  m.  Dard  y. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et 
130  Membres  titulaires  et  11  Membres  honoraire 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  ( 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Forney  déclare 
parlé  de  Pucerons  lanigères  s'enfermant  en  terre  | 
il  n'a  pas  voulu  dire  que  ces  insectes  sans  excepl 
lent  de  même;  il  ne  nie  pas  qu'il  n'en  reste  sur  1 

M.  Girard  (Maurice)  dit  qu'il  ne  faut  pas  tro] 
cet  égard.  Quand  Thiver  est  doux,  les  Pucero 
passent  dans  les  anfractuosités  de  l'écorce  des  s 
s'enterrent  pendant  les  hivers  rigoureux. 

M.  Venteclaye,  d'Argenteuil,  voit  une  preuve 
des  Pucerons  lanigères  sur  le  tronc  et  les  bran( 
dans  ce  fait  qu'il  a  délivré  tous  ses  Pommiers  de 
les  badigeonnant  avec  un  mélange  dont  il  indiqua 
suivante  la  composition  et  le  mode  d'emploi.  P 
kilogramme  de  ce  mélange,  il  met  dans  un  vas 
de  savon  noir  avec  300  grammes  d'une  solution  c 
préparée  à  raison  de  100  grammes  de  ce  sel  pou] 
Il  chauffe  au  bain-marie  pour  faire  fondre  le 
étant  devenu  bien  liquide,  il  relire  du  feu  et  com( 
en  y  ajoutant  300  grammes  de  jus  de  tabac 
250  grammes  de  chaux  à  badigeon  liquide.  Celt( 
tinée  à  colorer  les  liquides,  de  sorte  qu'on  reconn 
les  places  qui  en  ont  été  enduites.  Après  la  taille  c 
avec  soin  les  vieilles  écorces  des  arbres  et  les  bad 
avec  le  liquide  préparé  comme  il  vient  d'être  c 
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collègues  à  venir  s'assurer  par  eux-mêmes,  en  visitant  son  jar- 
din situé  boulevard  Héioïse,  1,  à  Argenteuil,  que,  grâce  à  ce 
traitement,  ses  Pommiers,  au  nombre  d'une  centaine,  sont 
aujourd'hui  complètement  délivrés  des  Pucerons  lanigères  qui 
les  avaient  envahis. 

Également  à  propos  d'Insectes  nuisibles,  M.  Girard  (Maurice) 
dît  que  M.  Vilmorin  lui  a  communiqué  une  lettre  de  l'un  de  ses 
clients  qui  lui  apprend  qu*un  insecte  inconnu  de  lui  cause  en  ce 
moment  de  grands  dégâts  dans  ses  cultures  de  Melons.  Malheu- 
reusement, les  spécimens  envoyés  dans  cette  lettre  sont  arrivés, 
par  la  poste,  en  trop  mauvais  état  pour  être  sûrement  recon- 
naissables;  aussi  M.  Girard  (Maurice)  désirerait-il  en  voir  qui  ne 
fussent  pas  endommagés,  pour  être  sûr  de  la  détermination 
qu'il  en  ferait.  Toutefois  il  présume,  dès  ce  moment,  que  l'insecte 
dont  il  s'agit  est  une  petite  Punaise  sauteuse,  Hémiptère  hélé- 
roptère  du  groupe  des  Gapsides^  appartenant  au  genre  Astemma^ 
^enre  d'Insectes  dont  les  mœurs  sont  très  peu  connues 
et  dont  une  espèce  vit,  dans  les  environs  de  Paris,  sur  la  Mer- 
curiale. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas 
été  fait  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  Bureau  : 

4**  Par  M.  ûoulombier,  père,  de  Vitry-sur-Seine,  deux  Fraises 
de  Ja  variété  Lucas  dont  chacune  semble  résulter  de  la  soudure 
de  deux  ou  trois  venues  côie  à  côte  sur  le  même  pédoncule. 
Le  pied  sur  lequel  se  sont  développées  ces  deux  monstruosités 
a  présenté  ce  fait  remarquable  que  toutes  les  Fraises  qu'il  a 
produites  offraient  la  même  anomalie;  [de  là  M.  Coulombier 
présume  que  les  filets  qui  en  proviennent  donneraient  des  pieds 
dont  les  fruits  auraient  le  même  caractère.  Gomme  le  fait  obser- 
ver M.  le  Président  du  Gomifé  de  Gulture  potagère,  l'expérience 
peut  seule  montrer  si  cette  idée  est  fondée. 

î^'Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Gharron,  28,  à  Paris, 
quatre  Orchidées  fleuries,  pour  la  présentation  desquelles,  sur 
ia  proposition  du  Comité  de  Fioriculture,  il  lui  est  accordé  une 
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prime  de  3®  classe,  qu'il  renonce  à  recevoir.  Ces  plantes  sont  :  le 
Vandasuavls,  V Odontoglossum  cUrosmuniy  YEpidendrum  vitelli- 
num  et  le  Spathoglottis  Auguslorum,  Celte  dernière  Orchidée  est, 
selon  la  note  de  présentation,  le  premier  pied  qui  soit  venu  en 
France  d'une  espèce  tout  récemment  découverte  dans  les  îles 
de  la  Sonde,  qui  se  recommande  essentiellement  parce  que  sa 
floraison  se  prolonge,  assure-t-on,  pendaut  six  mois,  chaque 
année.  Le  pied  que  la  Compagnie  en  a  sous  les  yeux  est  déjà 
fleuri  depuis  deux  mois  et  demi.  Cette  Orchidée  est  terrestre  et 
croit  naturellement  dans  des  localités  ombragées  et  très  humides. 
Aussi  faut-il  la  tenir  dans  une  serre  chaude  humide. 

3^  Par  M.  Lusseau,  architecte-paysagiste,  à  Bourg-la-Reine 
(Seine),  un  pied  remarquablement  fleuri  d'une  curieuse  Orchidée, 
VAcineta  Humboldùn^  dont  la  bonne  culture  lui  vaut  une  prime 
de  2*  classe. 

4*  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  six  pieds 
fleuris  d'une  Tubéreuse  double  [Polianthes  tuberosa  Lin.)  de  la 
variété  la  Perle  qu'il  dit  être  préférable  à  la  variété  qui  est 
habituellement  cultivée.  —  Il  obtient  une  prime  de  3*  classe  à 
laquelle  il  déclare  renoncer. 

5°  Par  M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Circourt,  à 
Fontainebleau,  une  nombreuse  série  de  fleurs  coupées  compre- 
nant :  une  collection  de  4o  variétés  du  Lychnis  ckalcedonica; 
une  collection  de  35  variétés  de  Viola  cornuta;  des  fleurs  de 
Potentilles  venues  d'un  semis  de  4885;  enQn  une  cinquantaine 
de  tiges  fleuries  de  tout  autant  de  plantes  vivaces  parmi  les- 
quelles se  trouvent  plusieurs  Orchidées  indigènes.  —  Il  reçoit 
deux  primes  de  2«  classe^  l'une  pour  sa  collection  de  Lychnis^ 
l'autre  pour  le  reste  de  sa  présentation. 

6*  Par  MM.  Vilmorin-Andrienx,  quai  de  la  Mégisserie,  4, 
treize  pieds  en  pots  remarquablement  fleuris  de  Phlox  de  Druni- 
mond  nain,  représentant  tout  autant  de  variétés  bien  tranchées. 
Cette  présentation  est  faite  hors  concours  et  leur  vaut  de  vifs 
remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Floriculture. 

La  race  naine  du  Phlox  de  Drummond  a  été  obtenue  à  la  date 
d'une  douzaine  d'années.  Elle  est  aujourd'hui  parfaitement  fixée. 
Cultivée  comme  le  type  ordinaire  de  l'espèce,  elle  donne  des 
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pieds  abondamment  fournis  de  ramifications  dressées,  qui  se 
couvrent  de  fleurs  et  qui  n'ont  que  0™20  environ  de  hauteur. 
C'est  pour  la  faire  connaître  et  apprécier  que  MM.  Vilmorin- 
Andrîeux  en  présentent  aujourd'hui  les  pieds  que  la  Compagnie 
a  sous  les  yeux  (1). 

7""  Par  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes,  vallée  d'Aulnay, 
près  Sceaux  (Seine),  trois  branches  fleuries  de  Magnolia  macro- 
phylltty  pour  la  présentation  desquelles  il  leur  est  accordé  une 
prune  de  2"  classe  qu'ils  renoncent  à  recevoir. 

Au  nom  du  Comité  d'Arboriculture  ornementale  et  forestière, 
M.  Maurice  do  Vilmorin  fait  observer  que  le  Magnolia  macro- 


(<)  Avec  ces  treize  pieds  de  Phlox  Drummondii  à  fleurs  simples, 
MM.  Vilmoria-Ândrieux  avaient  apporté  quelques  tiges  fleuries  d'une 
variété  de  la  même  espèce,  à  fleurs  doubles,  dont  une  m'a  été  obli- 
geamment remise.  En  me  remettant  ce  spécimen,  M.  Maur.  de  Vilmorin 
m'a  fait  observer  que,  bien  qu'ayant  les  fleurs  doubles,  cette  nou- 
velle variété  se  multiplie  de  graines  comme  les  variétés  à  fleurs 
simples.  Il  y  avait  donc  quelque  intérêt  à  examiner  de  près  ces  fleurs, 
afin  de  reconnaître  pourquoi,  en  doublant,  elles  ne  perdent  pas  la 
faculté  de  produire  de  bonnes  graines. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  à  ce  propos,  que  les  fleurs  peuvent 
devenir  doubles  de  manières  difl'érentes,  notamment  :  1<>  par  la 
transformation  en  pétales  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  leurs 
étamioes,  plus  rarement  de  leurs  pistils,  parfois  en  même  temps 
des  étamines  et  des  pistils  qui  peuvent  même  augmenter  de 
nombre  tout  en  se  pétalisant;  î^.par  la  multiplication  de  leur  corolle 
dont  il  peut  alors  exister  deux  ou  trois  rangs,  chaque  rang  ofl'rant 
souvent  plus  de  pétales  ou  de  lobes  que  dans  l'état  naturel. 

Ces  deux  modes  de  duplicature  coexistent  dans  le  Plox  de  Drum- 
mood  double  de  MM.  Vilmorin-Andrieux,  surtout  le  second  qui  prend 
à  la  transformation  subie  par  la  fleur  de  celte  plante  la  part  de 
beaucoup  la  plus  importante. 

Dans  toutes  les  fleurs  que  j'en  ai  disséquées,  j'ai  trouvé  le  calice  et 
le  pistil  à  l'état  normal,  organisés  et  développés  comme  ils  le  sont 
dans  la  fleur  simple.  Il  est  donc  tout  naturel  que  le  pistil,  qui  n'a  subi 
aucune  altération  dans  sa  manière  d^ètre  habituelle,  produise  de 
bonnes  grames,  s'il  est  fécondé.  Or,  dans  toutes  ces  fleurs,  j'ai  vu  au 
moins  une  étamine  parfaitement  conformée  et  abondamment  pourvue 
de  pollen,  d'uù  il  suit  que  la  fécondation  du  pistil  doit  s'effectuer 
sans  difficulté.  L'une  de  ces  fleurs  offrait  même  cette  particularité 
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phytla,  dont  le  nom  est  tiré  des  fortes  proportions  de  ses 
feuilles,  est  une  espèce  des  États-Unis,  qui  remonte  beaucoup 
vers  le  Nord  ;  aussi  est-il  complètement  rustique  sous  noire 
climat.  Pendant  l'hiver  de  1879-1880,  dans  rétablissement  de 
MM.  Croux,  il  a  supporté  sans  en  souffrir  des  gelées,  exception- 
nelles pour  nos  pays,  de  —  25°  G.  Il  a  besoin  d'une  terre  pro- 
fonde, riche  et  fraîche,  un  peu  forte.  Il  donne  une  très  grande 
fleur  agréablement  odorante  au  bout  de  chacun  de  ses  rameaux. 
C'est,  en  somme,  un  arbre  magnifique  qui  n'est  pas  aussi 
répandu  qu'il  mérite  de  Tèlre.  Quelques  personnes  le  confon- 
dent avec  le    M.    ÏImbrella  qui   néanmoins  en  diffère  par  la 


remarquable  qu'elle  avait  sept  étamines  en  parfait  état,  au  lieu  des  cinq 
que  po-sède  la  fleur  simple.  Ailleurs  il  eu  existait  quatre,  trois  ou 
seulement  une.  Dans  ces  derniers  cas,  les  étamines  qui  avaient  subi 
l'influence  de  la  duplicature  s'étaient  changées  chacune  en  un  petit 
filet  rougeàtre,  sans  anthère',  et  offrant  un  commencement  à  peioe 
appréciable  de  pétalisalioa.  En  somme,  les  cinq  étamines  étaient 
généralement  repn^sentées  de  manière  ou  d  autre  dans  la  fleur 
double.  L'androc(^e  ou  verlicille  d'étamines  n'avait  donc  pas  concouru 
à  la  duplicature.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  penser  que  l'action  modifica- 
trice de  la  culture  continuant  de  sVxercer  sur  cette  variété,  qui  est 
actuellement  d'origine  récente,  celles  d'entre  les  étamines  qui  sont 
passées  à  Télat  de  filet  sans  authère  ei  qui  montrent  de  faibh's  indices 
de  pétalisatioo,  acc^^nlueront  plus  nettement  ce  commi^ncemenl 
de  transformation  et  deviendront  des  pétales  supplémentaires. 

Dans  l'état  actuel,  c'est  exclusivement,  peut-on  dire,  de  la  corolle 
que  dépend  la  duplicature  des  fleurs  du  Phh)x  de  Drummond.  Dans 
presque  touts  c«'s  fl  urs,  la  corolle  normale,  tout  tn  restant  monopé- 
tale et  conseivant  sa  conformation  naturelle,  a  augmenté  le  nombre 
de  ses  lobes  qui  s'est  élevé  généralement  à  huit  ou  neuf.  En  outre,  il 
s'est  produit  plus  intérieurement  un  second  verticille  corollin  de  cinq 
ou  six  parties;  mais  cette  seconde  corolle  diffère  de  celle  en  dedans 
de  laquelle  elle  est  située  en  ce  qu'elle  est  profondément  et  irrégu- 
lièrement partagée  en  segments  qui,  au  premier  coup  d'œil,  semblent 
être  tout  autant  de  pétales. 

En  somme,  les  fleurs  du  Phlox  de  Drummond  sont  à  la  fois  doubles 
par  miiliiplication  de  la  corolle  et  fertiles  par  suite  de  l'état  parfait 
du  pistil,  ainsi  que  d'un  nombre  d'étamines  qui  varie  d'une  fleur  à 
l'autre . 

{NoU  du  Secrétaire-Rédacteur.) 
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couleur  verdàtre  de  sa  fleur  dont  l'odeur  est  peu  agréable. 

M.  Truffaut,  père,  fait  observer  que  si  le  M.  macrophylla  est 
peu  répandu,  cela  lient  à  ce  qu'il  est  difficile  à  multiplier  et 
délicat  pendant  les  premières  années. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Chargueraud  met  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  des  spécimens  d'une  Campanule  qui  lui 
a  offert  un  fait  remarquable.  C'est  une  plante  spontanée  dans 
certaines  parties  de  la  France,  notamment  dans  les  environs  de 
Toulouse,  qui  a  reçu  le  nom  de  Carnpanula  persicifolia  var. 
subpi/renaica,  et  dans  laquelle  le  calice  est  velu,  blanchâtre. 
C'est  des  environs  de  Toulouse  que  des  pieds  en  ont  été  rap- 
portés, il  y  a  une  vingtaine  d'années,  et  plantés  sur  une  rocaille, 
dans  le  jardin  de  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  La  plante  a  bien 
végété  dans  ces  conditions  ;  elle  s'est  ressemée  et  de  ses  graines 
sont  venus  successivementde  nouveauxpieds  constituant  diverses 
variétés,  notamment  une  à  fleurs  blanches  et  d'autres  dont  la 
corolle  avait  une  teinte  intermédiaire  entre  le  type  bleu  et  la 
variété  blauche.  Il  y  en  a  eu  aussi  dont  la  fleur  avait  deux  el 
même  trois  corolles  concentriques.  Or,  M.  Chargueraud  dit 
qu'on  n'a  rien  fait  pour  déterminer  ces  modifications  du  type 
naturel.  Il  assure  même  qu'il  n'existait  pas  non  plus  dans  le 
voisinage  d'autres  espèces  de  Campanules  dont  le  pollen  put 
venir  opérer  une  hybridation.  La  modification  du  type  a  donc 
été  absolument  spontanée,  sans  autre  cause  probable  que  la 
nouveauté  des  conditions  dans  lesquelles  la  plante  s'est  trouvée 
placée  à  Alfort.  M.  Chargueraud  fait  ressortir  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  à  réunirdes  faits  analogues,  s'il  s'en  présente,  et  à  observer 
attentivement  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  se  produi- 
raient, afin  d'arriver  à  déterminer,  dant  la  limite  du  possible, 
les  causes  auxquelles  ils  pourraient  être  dus. 

Également  à  la  suite  des  présentations,  M.  Michelin  montre 
à  la  Compagnie  des  imitations  de  fruiis  exécutées  en  marbre 
par  un  artiste  de  Saint-Germain-en-Laye  et  donne  k  ce  sujet 
quelques  renseignements.  La  Société  possède,  dit-iJ,  une  nom- 
breuse collection  de  fruits  modelés,  dans  lesquels  la  nature  est 
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imitée  avec  une  telle  perfection  que,  aux  yeux  de  personnes  non 
averties,  môme  de  pomologues  exercés,  ils  pourraient  passer 
facilement  pour  des  produits  naturels.  Malheureusement  Tha- 
bile  artiste  qui  les  a  exécutés,  feu  notre  collègue  Buchetet, 
est  mort  sans  l'avoir  terminée,  si  toutefois  on  peut  dire  qu'une 
pareille  collection  soit  jamais  terminée,  et  aujourd'hui  personne 
à  Paris  ne  s'occupe  de  ce  genre  spécial  de  modelage.  Les 
spécimens  que  la  Compagnie  a  en  ce  moment  sous  les  yeux  sont 
cependant  un  essai  qui  mérite  des  éloges  ;  mais  il  est  à  craindre 
que  le  poids  considérable  de  la  matière  avec  laquelle  sont  faites 
ces  imitations  ne  crée  un  inconvénient  sérieux  pour  une  pareille 
collection.  Néanmoins,  c'est  là  une  tentative  à  laquelle  on  doit 
applaudir  et  qu'on  peut  désirer  voir  se  développer. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Deux  lettres  par  lesquelles  M.  le  Secrétaire-général  et 
M.  Dybowski,  Secrétaire,  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la 
séance  de  ce  jour,  pour  des  motifs  indépendants  de  leur 
volonté. 

2**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Oscar  OfFrion,  Membre  de  la 
Société,  exprime  l'idée  qu'il  y  aurait  utilité  à  instituer  un 
Comité  de  Dégustation  pour  les  produits  alimentaires  de  l'horti- 
culture. 

M.  le  Président  dit  que  le  Bureau  s'est  occupé  de  la  ques- 
tion soulevée  par  M.  Offrion  et  que  l'avis  auquel  il  s'est  arrêté  a 
été  que  l'institution  d'un  Comité  spécial  de  dégustation  n'aurait 
pas  d'utilité  réelle,  puisque  la  mission  qui  devrait  lui  être  confiée 
appartient  de  droit  au  Comité  de  Culture  potagère  ou  à  celui 
d'Arboriculture  fruitière,  selon  qu'il  s'agit  de  plantes  alimen- 
taires ou  de  fruits. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire signale  les  suivantes  :  1°  Une  circulaire  adressée  par  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  aux  Sociétés  savantes  en 
môme  temps  qu'un  questionnaire  relatif  au  prix  de  tous  les 
objets  de  consommation  courante  dans  les  ménages;  2**  l'annonce 
et  le  programme  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  aura  lieu  à 
Coulommiers  (Seine-et-Marne),  du  18  au  20  septembre  prochain, 
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à  roccaâion  du  25'  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société 
horticole  qui  a  son  siège  dans  cette  ville,  ainsi  que  le  programme 
de  la  142*  Exposition  qui  sera  tenue  à  Anvers  (Belgique),  les  8,  9 
et  \0  août  prochain,  parla  Société  royale  d'Horticulture  et 
d'Agriculture  d'Anvers. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  Bureau  des  documents 
suivants  : 

1*  Rapport  sur  Texamen  des  Pupilles  de  la  Seine,  élèves- 
jardiniers,  à  Yillepreux  (Seine-et-Oise) ,  candidats  au  prix  Laisné  ; 
M.  MiGHEUN,  Rapporteur. 

2**  Compte  rendu  de  l'Exposition  ouverte  à  Versailles  le  22  mai 
1886;  par  M.  Jamin  (Ferdinand). 

3°  Compte  rendu  de  TExposition  d'Horticulture  qui  a  eu  lieu 
à  Sedan,  en  juin  4886;  par  M.  Cuargoeraud. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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MM. 

4.  D'AuTRKMOMT  (François),  rue  du  Regard,  14,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Petit  (A.)  et  Delamarre  (E.). 
%.  Defrbsne  (Joseph),  pépiniériste,  rue  Audigeois,  34,  à  Vitry  (Seine), 

présenté  par  MiM.  Coulombier  père  et  Bergman  (E.). 

3.  Fédit,  propriétaire,  quai  de  la  Mégisserie,  6,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Forgeot  et  Hardy. 

4.  Gardiër  (Léon),  fleuriste,  rue  Elzévir,   16,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Bergman  (F.)  et  Solignac. 

5.  GuYENNET  (François),    horticulteur,  route    Stratégique,   41,   au 

Petit-Ivry  (Seine),  présenté   par  MM.    Hébrard  (L.)  et  Dela- 
marre (E.). 
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6.  Henrionnet  (L.),   ré^'isseur  au    château  d'Eurville,  à  Eorville 

(Haute-Maroe), présenté  par  MM.  Bergman (E.)  et  Bergman  (F.) 

7.  Kegeuan  (Ferdinand),  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Nainur,  à  Namur  (Belgique),  présenté  par  MM.  Bergmaa  (E.) 
et  Bergman  (F.). 

8.  Malgy  (Frédéric),  avenue  des  Tilleuls,  4,  à  Vllle-d'Avray  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Parisot(E.),  Fauvel  et  Marie. 

9.  ViLLAiN  (Modeste),  marchand  de  couleurs,  rue  Vitruve,  M,  àCha- 

roune,  Paris,  présenté  par  MM.  Bergman  (E.)  et  Bergman  (F.). 

10.  Willemaln  (Paul),  fabricaut,  boulevard  Montparnasse,  47,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Jolibois  et  Delamarre  (E.). 

SÉANCE  DU   214   JUIN 

MM. 

\.  CoMBET-CoRDiER,  horticultcur,  chemin  Saint-Gervais,  19,  à  Lyon 
(Rhône),  présenté  par  MM.  Truffant  père  et  Truffaut  (Albert». 

t.  EsTiEU  (Gabriel),  boulevard  deCaudéran,  20, à  Bordeaux  (Girondei, 
présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot. 

3.  Hermitte*  (César),  horticulteur  à  Ollioules   (Var),   présenté  par 

MM.  Delavilie  (Léon)  et  Hariot. 

4.  Kessler,  ingénieur-chimiste  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme), 

présenté  par  MM.  Bleu  et  Chargueraud. 

5.  Lion  (Eugénie)  (M"«),  fleuriste,  boulevard  de  la  Madeleine,  12,  à 

Paris,  présentée  par  MM.  Lévêque  etBoizard. 

6.  Précastel  (Armand),  jardinier-chef  au  château  de  Bagatelle,  bois 

de  Boulogne,  prèsNeuilly  (Seine),  présenté  par  MM.  Houlîetet 
Lange. 

7.  RosA  (Giuseppe),  horticulteur,  architecte  de  jardins,  via  Thesauro, 

2,  à  Turin  (Italie),  présenté  par  MM.  Bergman  (E.)  et  Berg- 
man (F.), 
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Algérie  agricole  (!'),  Bulletin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viticul- 
ture, Horticulture,  Économie  rurale,  n'»*  121, 122,  123,  12i,  1*5 
et  «26.  Paris;  in-4. 
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American  Pomological  Sod«<y,  session  of  4886  (Société  pomologique 

américaine,  session  de  «886).  In-4<»  de  471  et  tnipag.;  4886. 
Armaks  de  la  Société  d^Agi-icullure,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  dé- 
partement de  la   Charente,  mars,  avril    et  mai  «886.  Angou- 
lème;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d^Émulation,  Agriculture,  Lettres  et  Arts  de  rAin, 

janvier  àjuin  inclusivement.  Bourg;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horiiculture  de  V Allier,  tome  8'',  [n»  2,  2«  tri- 
mestre de  4885.  Moulins;  in-8. 
Annales  de.  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  janvier   et 

février  1886.  Toulouse;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne,  n*  26,  mars 

et  avril  4886.  Chaumont;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,    4885,   3®  et 

4*  trimestres.  Angers  ;  în-8. 
Annales  de  la  Société  d* Horticulture  de  Villemomble,  Siumei  4884-4885. 

Le  Rainc.v  ;  in-42. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  V Hérault, 
?•  série,  n"  4,  janvier,  février,  mars,  avril  et  mai  1886.  Mont- 
pellier; in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube, 

n»»  8,  3,  4  et  6.  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commerce  extérieur,  Ministère  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie, année  1886,  4«,  5«  et  6«  fascicules.  Paris;  in-4. 
Annuaire  ,4886)  de   la  Société  d'Encouragement  pour  V industrie  na- 

tiouale,  Paris;  in-4 2. 
AptetU<eur(If'),  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  marchands  de  miel 

et  de  cire,  n"  5,  6  et  7.  Paris;  in-8. 
Archivos  do    Museu  nacional  do  Rio  de  Janeiro  (Archives   du  Musée 
national  de  Rio  de  Janeiro,  vol.  I,  4S76,  et  vol.  III,  4878).  Rio 
de  Janeiro  ;  in-4. 
Boledm  da  Sodedade  Broteriana  (Bulletin  de  la  Société  Brotérienne,  IV, 

fasc.  4, 4  886).  Coïmbre;  gr.  in-8. 
Bon  Cultivateur  (Le),  organe   de  la    Sociélé  centrale  d'Agriculture 

de  Meurthe-et-Moselle,  n°«  8, 4  0,  4 1 ,  48, 43  et  44,  Nancy;  in-4. 
Bnlielin  agricole  de  V arrondissement  de  Douai,  années  4883,  1884  et 

4885.  Douai;  in-8. 
Bulletin  agricole  du    Puy-de-Dôme,  n°*  2,  3,  4    et  5.  Clermont-Fer- 

rand;  in-8. 
B*'^letinde  la  Société  botanique  de  France,  comptes  rendus  des  séan- 
ces, n*"»  I  et  2  de  4886  et  revue  bibliographique  A.  Paris;  in-8. 
0  letia  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  du 
département  de  /'H^raw/t,  janvier,  février  et  mars  4886.  Montpel- 
lier; in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Caen    et  du  Calvados. 

49e  année,  1884.  Caen;m-8. 
Bulletin   de  la  Société  centrale  d* Horticulture  de  Nancy,  n^  \  et  2, 

janviep-avriH886.  Nancy;  in-S. 
Bulletin  de   la    Société  centrale  d'Horticulture    d'i  département  de  la 

Seine-Inférieure,  4°  cahier  de  1885.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  V arrondissement 

de  Pontoise,  n*»  97,  6°  volume,  36«  année,  l®"*  trimestre  de  \m. 

Pontoise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura). 

26«  année,  1885,  et  27«  année,  1886,  n°»  1    el  2.  Poligny  ;  in-8. 
Bulletin    de    la  Société  d'Encouragement  pour    l'Industrie  nationale, 

mai  18î^6,  ir*  3,  4  et  5.  Paris  ;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n»»*  7  à  12  inclusive- 
ment, et  comptes  rendus  de  la  session  de  1886,  2%  3^  4«,  o« 

et  6«  fascicules.  Paris  ;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société   de   Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

V arrondissement  de  Reims,  n°*  15, 16  et  17.  Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société   d'Horticulture,  de  Botanique  et  d^ Api/iulture  de 

Beauvais,  février,  mars,  avril  et  mai  1886.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de.  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne,  n»"  13,  14, 15  et  16. 

Compiègne  ;  in-8. 
Bulletin  de    la  Société  d'Horticulture   de    Dôle,   3«   et  4«  trimestres 

de  1885.  Dôle;  in-8. 
Bulletin  de    la  Société   d'Horticulture  (TÉpernayy  avril,  mai  et  juio 

1886.  Épernay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture    de  Fontenay-le-Comte  (Vendée), 

40  trimestre  de  188'*,  1«%  2«,  3^  et  4«  trimestres  de  1885.  Fon- 
tenay-le-Comte; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  3«  et  4"  livraisons,  mai 

et  juin  1886.  Genève; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or,  n««  1  el  2,  janvier  à 

avril  18S6.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'ari'ondissement  de  Clermmi 

(Oise),  tome  VIH,  n°  21 ,  mai  et  juin  1886.  Glermont  ;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Coulommier$. 

26e  année,  1886.  Coulommiers;  in-8. 
Bulletin    de  la  Société  d* Horticulture  de  l'arrondissement  de  Sentis, 

n°*  16  et  17.  Senlis;  in-Ô. 
«  Bulletin  df:  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe,  1"  trimestre  de  1886. 

Le  Mans;  in-8. 
Bulletinikla  Société  d'Horticulture  de  ^îdron,  année  1885.  Mâcon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  tome  X,  janvier  et 
févii<r1886.  Amiens;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'HoriicuUure  et  d*  AcclimataHon  de  'a  Dordogne, 

6«  année,  ^88^),  n»  Î8.  Périgueux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  depeli(e  Culture  de  Soisscmi:, 

janvier,  février,  mars  et  avril  4886.  Soissons;  in-S. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 

n»H6  et  17.  Chartres;  in-8. 
Bulkiin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  3«  tri- 
mestre de  4885  et  janvier-avri!  1886.  Épinal  ;  in-8. 
Bulletin  de  la' Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  n«"  5  et  6. 

Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  n®  4  4,  4®  trimestre  4885  et 

n»  4,  l*"-  trimestre  4886.  Orléans;  in-8. 
BuUetin  des  séances  de  la   Société  nationale  d'AgHcuUure  de  France, 

année  4885,  n»  14,  année  4  886,  n*»*  4,  î,  4  et  5.  Paris;  in-8, 
BuUetin  (Tlnsectoïogie  agricole,  Journal  de  la  Société  d'Apiculture  et 

d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,   février   à  mai    4  886. 

Paris  ;  in-8. 
BuUetin,  Documents  officiels,  St^itistique,  Rapports,  Comptes  rendus  de 

missions  en  France  et  à  l'étranger,  5«  année,  4  886,  Minis  ère  de 

l'Agriculture .  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Noi'd,  47*  année,  4886,  et  n°'  2,  3  et  4. 

Lille  ;  in-8 . 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens,  n"  34:2,  343. 

344,  345,346,  347  et  348,  mai  et  juin  4886.  Amiens;  feuille  in-4. 
Bulletin  du  Comice  agricole  et  de  la  Société  de  Viticuliure,  d'Horticulture 

et    d'Apiculture    de  Brioude,  48»   année  4886,   n«»  49  et   20. 

Brioude;  in-8. 
Bulletin  du  Syndicat  des  Horticulteurs  de  la  région  lyonnaise,   n°  1 , 

4"  année,  48F6,  janvier  et  mars.  Lyon;  in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et 

d^ Acclimatation  des  Alpes- Maritimes,  n»»  3,  4  et  5    Nice;  in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Allier,  n<>»  3,  4  et  .'i. 

Moulins;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement 

de  Mantes,  n<»  80,  84,  82,  et  83.  Mantes;  in-8. 
BuUetin   mensuel   de   la    Société   d'Horticulture    de   Chalon-sur-Saône 
(l'Horticulteur  clialonnais),    mai   et  juin    4ô86.    Chalon-sur- 
Saône  ;  in-8 . 
Bulletin  mensuel  de  la  Société   nationale  d'Acclimatation  de  France, 

no»  3,  4,  5  et  6.  Paris   in-8. 
BuUetin  officiel  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 
Associations  agricoles  de  l'Isère,  n*»'  79  et  80.  Grenoble;  in-8. 
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Bulletin  sen^estriel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny^  46«  année,  4S8b, 
n»  126.  Joigny;  in-8. 

bulleltino  ddla  R.  Società  toscana  di  OrUcuUura  (Bulletin  de  la  Société 
R.  toscano  d'Horticulture,  cahiers  d'avril  et  mai  4  886).  Florence, 
gr.  in-8. 

Chronique  .de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France,  <  2«  année, 
1886.  n">«  7,  8,  9,  10  et  12.  Paris;  in-8. 

Chronique  horticole  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain, 
n»»  i,  5  et  6.)  Bourg;  feuille  in-4. 

Compte  rendu  des  travaux  du  service  du  Phylloxéra,  année  1885, 
Ministère  de  l'Agriculiure  (Direction).  Paris;  gr.  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  C Académie  des  Sciences,  table  pour 
l'année  1885  etn*"  43  à  25,  mars-juin  18H6.   Paris;  in-4. 

Congrès  international  de  Botanique  et  d'Horticulture  d'Anrer*,  en  1885, 
visite  faite  aux  établissements  horticoles  de  Gand,  août  1885, 
par  M.  de  Bosschère  Gand;  in-4. 

Correspondance  Bresson,  vi"*^  174,  175,  177,  178,  179,  180,  181,  183  et 
184.  Paris;  feuille  in-2. 

Courrier  de  Vaugelas  'Le),  année  1886,  n®  3.  Paris;  in-8. 

Deutsche  Garten-Zeitung  (Gazette  horticole  allemande,  bulletin  heb- 
domadaire pour  les  jardiniers  et  les  amateurs  de  jardins,  édité 
par  MM.  le  D""  L.  Wittmack  et  W.  Perring,  n**-  U  à  2b  de  1886). 
Berlin;  in-8. 
.  EconomUta  (I')  (L'Économiste^  gazette  hebdomadaire,  n®^  du  2  mai 
et  du  27  juin  1886).  Florence;  in-4. 

Flore  et  Culture  du  Congo,  Cercle  floral  d'Anvers.  Anvers  j  iû-12. 

France  agricole  (La),  Journal  des  syndicats  agricoles,  n«»  44  à  26  in- 
clusivement, année  1886.  Paris;  in-4. 

France  horticole  (La),  Journal  spécial  d'annonces  et  de  propagande 
horticole  et  agricole,  par  M.  Br\ssac,  avril  1886.  Toulouse; 
feuille  in-2. 

Gartenflora,  Zeitschrift  fur  Garten-  und  Blumenkunde  (Flore  des  jardins. 
Journal  d'Horticulture  et  de  Floriculture,  édité  par  M.  B.  Steik, 
cahiers  8 à  12  de  1886).  Berlin;  gr.  in-8. 

Het  nederlandiche  Tuinhouwblad  (Gazette  horticole  néerlandaise, 
organe  de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique, no»  14  à  26  de  1886).  Groniogue;  in-4. 

illustration  horticole  (!'),  Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 
par  M.  J.  LirtDEN,  3°,  4^,  5«  et  6«  livraisons  de  1886.  Gand;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Éc  nomie  rurale  pour  le  Midi  de  la 
France,  publié  par  les  Sociétés  d'Agriculture  de  la  Baute- 
Garonne,  de  l'Ariège  et  du  Tarn,  février  à  mai  1886.  Tou- 
louse; in-3. 
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Journal  de  V Agriculture,  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  de 

la  Zooteôfinie,   de  la   ViticiUlnrey   de   rilùrticuUure,    etc.,   par 

M.  Henry  Sagnier,  n*»  887  à  899  inclusivement.  Paris;  in-8. 
Journal  de  la  Société  d* Horticulture  de   la  Basse- Alsace,  année  <8vS6, 

n»  3,  Strasbouî'g;  in-8. 
Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  27°  année,  1886,  n^»  4,  5 

et  6.  Paris;  in-8. 
Journal  de  la  Société  régionale  d* Horticulture  du  Nord  Je  la  France, 

n«»  4,  5  et  6.  Palais-Rameau,  à  Lille  ;  in-8. 
Journal  des  Campagnes  et  Journal  d'Aginculture  progressive  réunis,  par 

M.  Maurice  Malé,  n«*  44à  Î7 inclusivement.  Paris;  feuille  in-4. 
Journal  des  Roses,  par  MM.  S.  Cochet  et  Camille   Bernardin,  n«»  4 

et  5.  Paris;  in-8. 
Journal  de  vulgarisation  de  V Horticulture,  Recueil   de  jardinage  pra- 
tique, par  M.  L.  Vauvel,  n®  4,  avril  4  886.  Paris;  in-8. 
lowM  Van  Houtte,  prix  courant  des  plantes  de  serre,  n°*  Îl7  et  Î18, 

Gand  ;  in-8. 
Lyon  horticole,  Revue  d'Horticulture,  par    M.   Viviak  Morel,  n«*  7. 

8,  9,  40  et  4 1  de  4886.  Lyon;  in-8. 
Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  hevordering  van  Tuin-  en  Landbouio 

(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 

de  THorticulture   et  de  TAgriculture,  n°  de  mars-avril  4886). 
Maôstricht;  in-8. 
Maison  de  Campagne  (la),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 

châteaux,  des  villas, etc.,  par  M.  L.  de  La  Roque,  n*"*  8,  iO,  H, 

42  et  13,  avril  à  juillet  1886.  Paris;  in-4. 
Maître  Jacques,  journal  d* Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 

d'Agriculture  du   département  des  Deux-Sèvres,  à  Niort,  mars, 

avril,  mai  4886.  Niort;  in-8. 
Manuel    du  vigneron    en    Algérie    et   Tunisie,   par  M.    Gaillardon. 

Paris;  in-8. 
Mémoires   de   la  Société  d'Agnculture  et  des  Arts  du  département  de 

Seine-et'Oise,  année  4883.  Versailles  ;in-8. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers, 

année  4885.  Angers;  in-8. 
Monatssckrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  n<"  4,  5   et  6  de  4886). 

Darmstadt;  in-8. 
}loniteur  des  Syndicats  agricoles  {Le),  î»"®  année,  n*»*  î,  3,  4,  5,  6,  7,  8 

et  9.  Paris;  in-4. 
Moniteur   d'Horticulture  (Le),  organe  des   amateurs    de  jardins,  par 

M.  Lucien  Chauré,  avril  à  juin  1886.  Paris;  in-8. 
luséB  {Le)y  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Tarrondissement 
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de  Clermont  (Oise),  47*  année,  m»  Î8  et  29,  année  4886.  Cler- 
mont;in-8. 

î^fouvelles  de  Paris  (Les),  n»"  44  à  26  inclusivement,  avril  à  juin  4886- 
Paris;  feuille  in-2. 

Orchidophile  (L*),  Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  Godefrot- 
Lebeuf,  n'**  59,  60  et  61 , 6"  année,  1886.  Argenteuil  ;  in-8. 

Petit  Cultivateur  (Le),  n°*  61  à  73  inclusivement,  avril  à  juin  1886. 
Paris  ;  feuille  in-2. 

Produzione  di  radici  awentizie  nel  cavo  di  un  Cipresso  (Production  de 
racines  adventives  dans  le  creux  d'un  Cyprès  et  leur  marche 
ascendante,  par  le  D"*  Nicolas  Terracciano).  Broch.  in-4  de 
5  pages  et  1  planche. 

Revue  des  Eaux  et  Forêts,  Annales  forestières.  Économie  forestière, 
reboisement,  etc.,  d°«  7,  8,  9^  10  et  11  de  1886.  Paris;  in-8. 

Revue  horticole  des  Bouches -du-Rhône,  Journal  des  travaux  delà  Société 
d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Marseille,  n««  381 ,  382  et  383, 
mars,  avril  et  mai  1886.  Marseille;  in-8. 

Revue  horticole j  Journal  d'Horticulture  pratique^  par  MM.  E.-A.  Carrière 
et  Ed.  André,  n"*  8  à  13  inclusivement,  avril  à  juillet  1886, 
Paris;  in-8. 

Rivista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  men- 
suelle dirigée  par  M.  Aug.  Pozzi,  cahier  de  mai  et  juin  1886), 
Rome;  in-8. 

Science  pour  tous  {La),  Revue  hebdomadaire  illustrée,  n°»  44  à  27  in- 
clusivement, avril  à  juillet  18^6.  Paris;  in-4. 

SempervirenSy  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland 
(Sempervirens,  feuille  hebdomadaire  illustrée  pourl'Horticultuie 
des  Pays-Bas,  n»»  14  à  26  de  1886).  Amsterdam  ;  feuille  in4. 

Société  botanique  de  Lyon,  Bulletin  trimestriel  no  1 ,  janvier-mars  1886. 
Lyon;  in-8. 

Société  d'Agriculture^  d'Horticulture  et  d Acclimatation  du  Var,  la  Pro- 
vence agricole  et  horticole,  n^*  4  et  5,  avril  et  mai  1 886  •  Tou- 
lon ;  in-8. 

Société  d'Encouragement  pour  Vlnditëtrie  nationale,  séances  du  26  mars, 
9  avril,  14  et  28  mai,  11  juin  1886.  Paris;  in-8. 

Société  des  Sciences  et  Arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre,  34*  bulle- 
tin, 1"  trimestre  de  4885.  Le  Havre;  in-8. 

Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles  annales),  janvier, 
février  et  mars  1886.  Bordeaux;  in-8. 

Société  d'Horticulture  des  Basses-Pyrénées,  Bulletin  trimestriel  n»  3, 
le»"  avril  1886.  Paris  ;  in-8. 

Société  nantaise  d  Korticulture^  annales  et  résumé  des  travaux, 
année  1885,  4°  trimestre.  Nantes  ;  in-8. 

Souvenirs  du  Congrès  d'Anvers,  visite  des  membres  du  Congrès  inter- 
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national  de  Botanique  et  d'Horticulture  d'Anvers  à  rétablis- 
sement de  la  Compagnie  contineotale  d'Horticulture  à  Gand, 
par  M.  Ch.  de  Bosschère.  Gand;  in-42. 

Sud-Est  (Le),  Journal  agricole  et  horticole  (?•  région  agricole),  avril, 
mai  et  juin  1886  .  Grenoble  ;  in-8. 

The  american  Florist  (Le  Fleuriste  américain,  journal  semi-mensuel 
pour  le  commerce,  no'  16  à  21  de  1886).  Chicago  et  New- 
York;  in-4. 

The  Garden,  Woods  and  Forests  (Le  Jardin,  les  Bois  et  Forêts, 
journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture  et  d'Arboricul- 
ture, cahiers  des  3,  10,  17,  24  avril,  1,  8,  15,  22  et  29  mai,  5, 
12,  19,  26 juin,  3 juillet  1886).  Londres;  in-4. 

The  Gardeners*  Ckronicle  (La  Chronique  des^Jardiniers,  fondée  en  1841, 
cahiers  des  3,  10,  17,  24  avril,  8,  15,  22,  29  mai,  5, 12,  19, 26 
juin,  3  juillet  18S6).  Londres;  in-4. 

Titstnick  Sadovodstva,  Pîodovolslva  i  Ogorodnitchestva  (Le  Messager  de 
TAgriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  l'Horticulture,  no*  4  à 
24  de  1886).  Saint-Pétersbourg;  m-8. 

Vigneron  champenois  (Le),  Viticulture,  Agriculture^  Eorticulture,  Com- 
merce et  Industrie,  n"""  14  à   26  incl.  Épernay;  feuille  in-2. 

'Wiener  illustriste  Garten-Zeitung  (Gazette  horticole  illustrée  de  Vienne, 
organe  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne,  n'"  4,  5  et  6  de 
1886).  Vienne;  in-8. 

Wochtnblatt  des  landwirthschaftlichen  Vei^eim  im  Grossherzogthum  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n»"  12  à  24  de  1886).  Karlsruhe;  in-4. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Bavière,  cahiers  de  mars,  avril  et 
mai  1886).  Munich;  in-8. 


NOTES   ET   MÉMOIRES 


Note  sur  le  Witloof  (1), 
par  M.  HÉBRARD  (Alexandre). 

Cette  plante,  nommée  aussi  Endive  de  Bruxelles,  est  une  va- 
riété de  Chicorée  sauvage  à  grosses  racines  qui  semble  provenir 
de  la  variété  à  café  ou  de  Ma^debourg. 

(1)  Déposée  le  10  juin  1886. 
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Ce  qui  la  distingue  surtout  ce  sont  ses  feuilles  arrondies,  ser- 
rées et  formant  une  pomnfie  allongée  en  fornae  de  cœur  de  Romaine 
qui,  blanchie  par  Tétiolage,  produit  le  lôgume  connu  sous  Ift 
nom  de  Willoof,  lequel,  très  apprécié  etd'un  goût  agréable, rap- 
pelle un  peu  par  sa  saveur  la  Barbe  de  capucin  avec  moins 
d'amertume. —  Ce  légume  se  mange  cru  en  salade,  mais  le  plus 
généralement  cuit  au  jus  ou  à  la  sauce  blanche;  il  est  aujour- 
d'hui d'une  grande  consommation. 

Ce  légume  fit  son  apparition  en  janvier  1875,  et  c'est  M.  Vil- 
morin qui  le  présenta  pour  la  première  ft)i3,  à  Paris,  à  notre 
Société. 

Depuis,  il  a  fait  son  chemin,  et  s'il  arrive  souvent  que  des 
efforts  sont  tentés  inutilement  pour  faire  entrer  dans  nos  usages 
des  plantes  potagères  nouvelles,  ce  n'est  pas  le  cas  pour  ce- 
lui-ci. La  consommation  en  augmente  tous  les  jours,  et  pendant 
l'hiver,  on  peut  le  voir  à  l'étalage  de  presque  tous  les  marchands 
de  comestibles.  Seulement  il  nous  vient  de  Belgique  ;  la  culture 
en  est  presque  nulle  chez  nous;  seuls  quelques  amateurs  la  pra- 
tiquent. 

Cependant  MM.  les  cultivateurs  et  maraîchers  y  trouveraient 
de  bons  résultats  ;  la  vente  en  est  aujourd'hui  assurée.  Ainsi  je 
vois,  d'après  une  note  parue  dans  la  Revue  horticole  du  4"  fé- 
vrier 1884,  note  de  notre  collègue  M.Berthault,  de  Rungis,  que, 
pendant  les  quatre  mois  de  l'hiver  de  1883-84,  il  serait  venu  aux 
halles  de  Paris  environ  1500  kilos  par  jour  de  ce  produit,  lequel, 
vendu  en  moyenne  80  centimes  le  kilog.,  aurait  produit  une 
somme  de  \  44.000  francs,  joli  chiffre  pour  une  nouveauté  I  Aussi, 
devant  ce  résultat,  il  est  permis  de  s'étonner  que  ce  légume  ne 
soit  pas  cultivé  davantage  chez  nous,  surtout  la  culture  en  étant 
très  facile. 

Voici  à  peu  près  le  procédé  le  plus  usité. 

Il  faut  avant  tout  choisir  bien  franche  la  graine  de  cette 
variété.  On  sème  généralement  en  lignes,  vers  la  (in  de  mai,  jus- 
qu'au 15  juin.  Les  lignes  doivent  être  espacées  de  0'»,15  à  (r,20, 
en  bonne  terre  bien  fumée.  Aussitôt  que  la  plante  a  deux  ou 
trois  feuilles,  on  devra  éclaircir  en  ayant  soin  de  supprimer  de 
préférence  les  pieds  dont   les  feuilles  tendent  à   s'étaler.  On 
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laisse  entre  les  plantes  environ  O™,08  à  0™,10  d'espace  afin  de 
faciliter  le  développement  des  racines.  Pendant  Tété,  il  faut  sar- 
cler, biner  et  donner  quelques  arrosages.  Quand  vient  Tépoque 
de  réliolage,  vers  le  mois  d'octobre,  on  prépare  une  tranchée  de 
0",40  de  profondeur  sur  0",60  environ  de  largeur,  et  on  a  soin 
que  le  fond  en  soit  bien  drainé;  on  arrache  alors  les  plantes,  on 
coupe  les  feuilles  à  O™,05  environ  du  collet  et  les  racines  à  0",50 
de  longueur.  On  place  ensuite  les  racines  debout  dans  la  tran- 
chée, en  lignes  espacée»  d'environ  0°»,05  ;  on  remplit  les  interval- 
les des  lignes  avec  de  la  terre  fine  ou  criblée,  mélangée  d'un 
peu  de  terreau.  On  remplit  alors  complètement  la  tranchée  avec 
delabonne  terre;  on  la  couvre  entièrement  ensuite  d'une  couche 
de  fumier  chaud,  sur  une  hauteur  d'environ  O^jSO,  selon  la  cha- 
leur du  fumier  qui  ne  doit  pas  être  inférieure  à  W  degrés  centi- 
grades. On  place  sur  cette  couche,  pendant  les  froids,  pour  forcer 
la  végétation,  des  coffres  garnis  de  leurs  châssis  et  on  garantit 
avec  des  paillassons.  Si  l'on  veut  échelonner  la  récolte,  on  ne 
garnit  la  tranehée  de  fumier  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Les  maraîchers  qui  voudraient  exploiter  cette  culture  pour- 
raient, je  crois,  faire  cultiver  les  plantes  en  plaine  et  se  faire 
livrer  les  racines  au  moment  de  Tétiolage,  ce  que  l'on  faisait 
autrefois  lorsqu'on  chauffait  l'Oseille  et  ce  que  font  aujourd'hui 
les  fabricants  d'Asperges  vertes. 

Plusieurs  ouvrages  contiennent  sur  ce  sujet  des  renseigne- 
ments très  utiles  et  méritent  d'être  consultés;  ce  sont  :  Les  Plan- 
tes potagères,  de  MM.  Vilmorin;  La  Culture  potagère,  de  M.  Dy- 
bowski,etsurtout  Les  nouveaux  Légumes  d'hiver,  de  MM.  Paillieux 
et  Bois,  qui  indiquent  plusieurs  procédés  de  culture  employés  en 
Belgique. 

En  terminant,  je  rappellerai  que  la  Société  d'Horticulture  de 
France,  voulant  encourager  chez  nous  la  culture  du  Witloof, 
ouvre  pour  ce  légume  un  concours  en  janvier  prochain. 
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RAPPORTS 


Commission  d*examrn  des  Pupilles  de  la  Se 

A   ViLLKPIlEUX    (SEINE-ET-OISl 

M.  Michelin,  Rapportei 

La  Commission  nommée  pour  l'attributi 
notre  collègue  M.  Laisné  a  été  réunie  le  "î 
d'Horticulture  des  Pupilles  de  la  Seine,  à 
Oise). 

Les  membres  délégués  par  la  Société  na 
de  France  pour  procéder  à  Texamen  d 
jardiniers  étaient  :  MM.  Hardy,  premie 
la  Société,  Directeur  de  TÉcole  nationa 
Versailles;  Curé,  horticulteur,  membre  du 
Seine;  Bonnel,  Vice-Président  du  Comité 
Société  nationale  d'Horticulture  ;  Michelin 
Comité. 

M.  Laisné,  le  généreux  donateur,  membi 
nécessairement  partie  de  la  Commissior 
réunion.  M.  Curé  seul  n'a  pu  y  assister 
Algérie;  était  présent  aussi  M.  Philippar, 
d'Agriculture  de  Grignon. 

Les  élèves  présentés  à  la  Commission  pai 
teur  de  TÉtablissement,  comme  aptes  à  si 
au  nombre  de  trois,  savoir  : 

Piisson  (Orner), 

Rousseau  (Louis-Jules), 

Antonio  (Jean-Baptiste). 

L'élève  Antonio  a  été  interrogé  le  premi 
diverses  questions  portant  sur  la  théorie  ( 
éléments  de  la   botanique,  les  engrais, 
végétaux,  la  fécondation  des  fleurs,  la  cou 

(4)  Déposé  le  34  juin  1886. 
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L'élève  Rousseau  (Louis)  a  été  examiné  le  second  et  a  dû 
répondre  sur  Tinfluence  de  Tair  dans  la  végétation,  la  culture 
des  Artichauts,  celle  des  Asperges^  la  taille  du  Poirier  et 
diverses  autres  questions  de  détail.  Enfin  l'élève  Plisson,  inter- 
rogé le  dernier,  a  été  questionné  sur  la  culture  de  la  Yigne,  celle 
des  Carottes  et  de  quelques  autres  légumes,  sur  les  engrais  et  les 
composts,  etc. 

La  Commission^  après  avoir  délibéré  sur  le  mérite  de  chacun 
des  trois  candidats,  a  placé  au  premier  rang  l'élève  Antonio 
(Jean-Baptiste),  né  le  7  septembre  1866,  au  Creuzot,  orphelin  de 
père  et  de  mère. 

On  doit  dire  que  ce  jeune  homme,  par  sa  bonne  conduite,  a 
donné  toute  satisfaction  au  Directeur  de  rétablissement. 

Le  prix  de  cent  francs  lui  sera  décerné. 

En  ce  qui  touche  les  deux  autres  candidats,  la  Commission  a 
jugé  que  leur  travail  et  leur  bonne  conduite  pouvaient  être  pris 
en  considération,  et  M.  Laisné,  voulant  les  encourager  à  suivre 
la  bonne  voie  et  à  se  perfectionner  par  le  travail,  a  décidé  qu'il 
donnerait  k  chacun  d'eux  une  somme  de  cinquante  francs  qui, 
par  ses  soins,  comme  le  montant  du  prix,  serait  placée  à  la 
caisse  d'Épargne.  Leurs  noms  sont  : 

Plisson  (Omer-Constant),  né  le  8  septembre  1868,  à  Villema- 
noche  (Yonne),  orphelin  de  père  et  de  mère  ; 

Rousseau  (Louis-Jules),  né  à  Paris  le  14  août  1870,  orphe- 
lin de  père  et  de  mère. 

Dans  un  Rapport  étendu  remontant  k  Tannée  1883,  j'ai  donné 
des  indications  détaillées  sur  l'Ecole  de  Yillepreux  et  on  a  pu 
constater  que  cet  utile  établissement  a  excité  l'intérêt  de  toutes 
les  personnes  dévouées  au  soulagement  du  sort  des  pauvres 
enfants  orphelins  et  abandonnés;  on  a  vu  avec  satisfaction 
qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  étaient  destinés  à  suivre  la  car- 
rière horticole.  Il  importe  que  les  jeunes  gens  que  l'établisse- 
ment élève  apportent  dans  la  culture  des  jardins  non  seulement 
l'instruction  pratique^  mais  encore  des  notions  théoriques  qui 
leur  permettent  de  travailler  d'une  manière  raisonnée  et  intelli- 
gente; or,  à  ce  point  de  vue,  M.  Laisné,  le  fondateur  du  prix, 
dans  sa  sollicitude  pour  renseignement  de  la  jeunesse,  vient  de 
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rédiger  ua  programme  vers  rexéculion  duquel 
propos  de  diriger  les  éludes  des  jeunes  apprenti 
voici  les  questions  : 

1<>  Examen,  sur  le  terrain,  de  l'emploi  des  outi 
ture. 

2<»  Quel  est  le  but  de  Thorticulture  ? 

3®  et  4°  Quels  sont  ses  moyens  matériels  et  int 

5«  Qu'est-ce  que  Tengrais,  quel  est  son  but? 

6^  Qu'est-ce  qu'un  compost?  Quelle  est  Tanab 

7°  Déflnition  du  baromètre,  du  thermomètre;  1 
leur  utilité  en  horticulture, 

8^  Quelle  est  la  composition  de  l'air  et  son  i 
végétale  ? 

9**  Les  feuilles;  importance  de  leur  rôle. 

\0^  Qu'est-ce  que  la  botanique?  Quels  sont  se 
l'horticulture?  Définition  d'une  manière  général 
du  fruit. 

41<»  Quel  but  l'Assistance  publique  s'est-elle] 
cueillant  ses  pupilles  dans  l'École  bienfaisante 

Ce  programme  aura  l'avantage  de  fixer  l'attent 
et  des  élèves  sur  des  points  dont  la  connaissance 
sable  pour  faire  une  application  intelligente  de 
l'horticulture. 

L'établissement  lui-même  a  reçu  des  amélior 
du  devoir  de  votre  Rapporteur  de  vous  faire  conn 
tion  d'une  maison  contiguë  au  domaine  a  perm 
vingt  élèves  de  plus;  il  y  en  a  soixante  au  lieu  d( 
va  établir  dans  cette  partie  du  bâtiment  un  p 
important  pour  répondre  aux  besoins  de  la  mais< 
donner  aux  volailles  devront  être  un  sujet  d'él 
futurs  jardiniers,  et  puis,  dans  une  institution  c 
doit  chercher  par  le  rapport  à  couvrir  les  dépeni 
aussi  un  produit  utile  de  la  fabrication  des  panîei 
horticulteurs.  C'est  la  source  d'un  profit  pour  l'él 
en  même  temps  un  moyen  d'occuper  utilement 
dans  les  moments  de  l'année  où  les  intempéries  r 
tures  impraticables;  enfin,  c'est  une  ressource  do 
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être  à  même  de  tirer  parti,  dans  quelques  circonstances  de 
la  vie. 

L'enclos  en  culture  contient  trois  hectares  et  demie,  en  partie 
d'une  terre  de  vallée  excellente  ;  il  est  bordé  par  un  ruisseau  ;  il 
renferme  une  source  et,  en  somme,  des  éléments  faciles  pour 
Tarrosement.  Les  murs  d'enceinte  qui,  il  y  a  peu  d'années, étaient 
en  ruine,  sont  en  majeure  partie  refaits  à  neuf  et  couverts  de 
Poiriers  et  de  Pêchers;  seulement,  il  est  à  regretter  qu'une  partie 
importante  de  ces  murs  formant  séparation  avec  une  propriété 
voisine,  ne  soit  pas  mitoyenne.  Il  y  a  là  notamment  une  ligne  de 
cent  mètres  devant  laquelle  sont  plantés  des  Pêchers  qui,  n'étant 
pas  appliqués  sur  les  murs,  seront  certainement  dans  des  condi- 
tions défavorables  pour  l'abondance  et  la  beauté  des  récoltes. 
Ce  sera  une  cause  réelle  d'imperfection.  Un  avantage  que  je  dois 
signaler  comme  introduit  récemment,  c'est  la  résidence  dans  la 
maison  d'un  jeune  instituteur  exclusivement  attaché  aux  classes; 
enfin  une  extension  avec  amélioration  dans  l'organisation  de 
l'école  botanique,  où  un  étiquetage  complet  et  régulier  facilitera 
Tétude  et  en  assurera  les  bases. 

En  résumé,  l'École,  devenue  plus  importante,  s'avance  de 
plus  en  plus  sur  la  voie  du  progrès  ;  on  le  doit  à  la  sollicitude 
et  à  rintelligente  activité  de  son  Directeur,  secondé  par  l'admi- 
nistration  éclairée  et  bienfaisante  de  l'Assistance  publique.; 


Rapport  sur  un  livre  d'Horticulture  de  M.  Bazin  (1)  ; 
M.  Chevallier  (Charles),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Notre  collègue,  M.  Bazin,  professeur  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Clermont  (Oise),  est  l'auteur  d'un  petit  livre  sur  l'Horti- 
culture dont  il  a  fait  hommage  à  notre  Compagnie.  Une  Commis- 
sion composée  de  MM.  Boucher,  Charollois  et  Ch.  Chevallier,  a 
été  chargée  d'examiner  cet  ouvrage  et  je  viens  vousrendre  compte 
de  la  mission  qui  nous  a  été  confiée. 

(1)  Déposé  le  22  avril  1S86. 
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M.  Bazin  n'est  pas  un  théoricien,  mais  un  ] 
cien  excellent  et  expérimenté;  doué  d'une 
imagée,  il  est  fort  estimé  dans  Tarrondisseme 
ses  cours  et  conférences  sont  assidûment  su 
ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  le  résumé  de  ces  c 
faits  par  lui  depuis  vingt-trois  ans,  au  sein  de 
culture  de  Glermont  et  dans  ses  diverses  s( 
écrit  sans  prétention  et  dans  le  but  de  servir 
auditeurs,  comme  aussi  de  leur  rappeler  les 
l'horticulture  et  de  les  initier  aux  bonnes  pral 

M.  Bazin  enseigne  surtout  l'arboriculture  f 
rage  avec  raison  la  production  des  bons  fi 
partie  de  son  livre  est  consacrée  à  la  culture 
arbres  fruitiers  ;  il  traite  ensuite  la  culture  pi 
culture,  et  donne  à  la  fin  divers  renseignemen 
et  les  insectes  nuisibles  aux  végétaux. 

Nous  allons  examiner  en  détail  les  diverses 
ouvrage  : 

Au  commencement  se  trouve  un  calendrier 
succinctement  les  indications  nécessaires  sur 
aux  jardins  fruitiers,  potagers  et  d'agrément^ 
mois  de  Tannée. 

Vient  ensuite  la  première  partie  consacré 
fruitière.  On  y  trouve  d'excellentes  notions  i 
jardin  fruitier;  sur  le  choix  et  la  plantation 
différentes  formes  à  leur  donner;  sur  le  ch< 
variétés  de  Poires  et  enfin  l'exposition  des  b< 
taille  du  Pommier,  du  Poirier,  du  Pêcher  et  ci 

M.  Bazin,  qui  est  un  élève  deMontreuil,  pré 
pour  la  taille  du  Pécher,  le  système  de  cette 
toujours  le  meilleur,  car  il  est  basé  sur  de  b( 
et  sur  une  longue  pratique  qui  donne  de  suj 
nous  paraît  cependant  trop  rigoureux  pour 
qui  seules  peuvent  être  admises  dans  les  jan 
due  et  pour  certçiines  variétés  de  fruits.  En 
plantation,  il  vaut  mieux  la  faire  à  l'entrée  d 
dent;  mais  on  n'est  pas  toujours  maître  d'agir  i 
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qu'il  vaut  encore  mieux  planter  au  mois  de  février,  si  on  n'a  pas 
pa  planter  avant,  que  de  perdre  une  année. 

Nous  aurons  aussi  quelques  observations  à  faire  au  sujet  de  la 
taille  du  Poirier  et  du  Pommier.  M.  Bazin  recommande  juste- 
ment de  diriger  ces  arbres  par  le  pincement.  Il  dit  (page  89)  : 
«  Là  taille  de  la  coursonne  se  fait  à  trois  ou  quatre  yeux  bien 
«  constitués.  »  Puis  il  dit  (page  94)  :  «  Les  branches  coursonnes 
«  destinées  à  porter  fruit  ne  doivent  jamais  êti'e  taillées,  si  les 
«  opérations  d'été  ont  été  bien  faites.  »  Il  y  a  là,  il  nous  semble, 
une  contradiction,  et  nous  ne  sommes  pas  de  Tavis  de  l'auteur 
sur  la  dernière  opinion  qu'il  a  émise.  Quand  môme  les  opéra- 
tions d'été  auraient  été  conduites  avec  le  plus  grand  soin,  il  y 
aura  toujours  une  taille  d'hiver  à  faire  sur  les  branches  à  fruit 
qu'il  faut  réduire  à  trois  yeux  ou  trois  boutons,  si  elles  en  ont 
plus,  et  supprimer  les  têtes  de  saule  résultant  des  pincements 
réitérés  sur  certains  rameaux. 

M.  Bazin  recommande  aussi  de  poser  des  auvents  au-dessus 
des  espaliers  ;  nous  sommes  bien  de  son  avis  à  cet  égard  ;  mais  oii 
nous  n'en  sommes  plus  c'est  quand  il  dit  de  les  placer  dès  le 
mois  de  décembre;  nous  croyons  qu'il  y  a  inconvénient  aies 
poser  si  tôt;  le  bois  mûrit  encore  pendant  l'hiver  et  si  le  haut 
des  arbres  était  ainsi  constamment  abrité,  il  y  aurait  là  une  cause 
sensible  de  faiblesse.  Il  suffit  de  mettre  les  auvents  dans  la 
seconde  quinzaine  de  février,  lorsque  la  taille  est  terminée. 
Viennent  ensuite  des  indications  sur  la  greffe  et  des  instructions 
précieuses  sur  la  culture  des  Pommiers  à  cidre  qui  est  fort 
répandue  dans  la  région. 

Le  choix  des  variétés  de  fruits  ô  cultiver  dans  le  jardin  fruitier 
ou  potager  est  bien  fait.  En  ce  qui  concerne  les  Poires,  M.  Bazin 
conseille  de  planter  dix  variétés  d'été,  quinze  d'automne  et  Vingt 
d'hiver.  La  proportion  est  bonne,  mais  le  nombre  des  variétés 
serait  trop  élevé  pour  un  jardin  moyen  où  on  pourrait  le  réduire 
de  moitié  sans  inconvénient.  ' 

La  deuxième  partie  traite  de  la  culture  potagère.  On  y  trouvé 
d'excellents  renseignements  sur  le  jardin  potager,  sur  îes  assole- 
ments et  là  culture  des  principales  plantes  cultivées  en  vue  de 
1  approvisionnement  de  la  maison,  de  bons   conseils^  sur  la 
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culture  (lu  Melon  et  du  Fraisier.  L'auteur  recommande  avec 
raison  le  terreautage  et  le  paillage,  mais  il  ne  dit  pas  que  le  ter- 
reaulage  doit  se  faire  au  printemps  tandis  que  le  paillage  ne 
doit  se  faire  que  plus  tard,  quand  la  terre  est  bien  ressuyée. 

La  troisième  partie,  un  peu  écourtée,  traite  de  la  floricuiture, 
du  jardin  fleuriste  et  des  principales  plantes  de  pleine  terre. 

La  quatrième  partie  contient  des  articles  divers,  dont  un  sur 
la  multiplication  des^  végétaux. 

ËnGn,  la  cinquième  partie  indique  les  diverses  maladies  des 
végétaux  et  les  insectes  qui  sont  les  plus  nuisibles  dans  les  jar- 
dins ainsi  que  les  moyens  de  les  détruire. 

En  ce  qui  concerne  le  Blanc  du  Pêcher,  nous  ferpns  remar- 
quer h  M.  Bazin  qu'il  n'est  pas  tout  k  fait  identique  à  VOidium 
de  la  Yigne  et  qu'il  parait  plutôt  se  rapprocher  du  Blanc  du 
Rosier;  du  reste,  ce  sont  des  Cryptogames  qui  peuvent  tous  être 
détruits  par  le  soufre  en  poudre.  Il  en  est  de  môme  du  Meunier 
des  Laitues  {Peronospora  gangliiformis)  qui  n'est  pas  identique 
au  Peronospora  infestans  lequel  affecte  particulièrement  les 
Solanées,  Pomme  de  terre  et  Tomate. 

Pour  la  destrucUon  du  Puceron  lanigère,  l'auteur  conseille 
des  applications  de  goudron  de  houille.  Nous  avouons  ne  pas 
être  partisan  de  ce  remède  qui  nous  parait  dangereux  pour  les 
arbres  ;  nous  préférons  l'alcool  dénaturé  que  Ton  peut  se  procu- 
rer à  bon  marché  et  qui  a  l'immense  avantage  de  ne  causer 
aucun  préjudice  ni  à  l'arbre,  ni  aux  boutons  à  fruits,  ni  même 
aux  bourgeons  herbacés.  On  peut  l'appliquer  en  été  comme  en 
hiver,  au  moyen  d'un  pinceau,  sur  toutes  les  parties  blanches  qui 
révèlent  la  présence  de  l'insecte  et  le  résultat  est  certain  et  im- 
médiat. 

M.  Bazin  n'a  pas  voulu  faire  un  manuel,  mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  en  commençant,  un  mémento  destiné  surtout  aux  au- 
diteurs de  ses  cours  et  leur  rappelant  les  principales  instructions 
qui  ont  été  données  dans  le  jardin;  certaines  parties  sont  un  peu 
abrégées  et  un  novice  ne  pourrait  pas  apprendre  rhorticulture 
rien  qu'en  lisant  ce  livre  ;  mais  les  amateurs  de  jardins  y  trouve- 
ront des  renseignements  précieux  et  qui  émanent  d'un  véritable 
praticien. 
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Nous  yoijs  proposons,  Messieurs,  d'adresser  des  remerciements 
à  M.  Bazin  et  d'autoriser  i^mpression  du  présent  Rapport  dans 
le  Jourjial  de  la  Sopiél,é* 


Compte  rendu  du  !£7*  Congrès  de  la  Société  pomologique  de 
France,  ouvert  a  bourg  (Ain),  le  15  septembre  1885  (suite 
et  fin); 

M.  Michelin  rapporteur, 

SÉàNcÊ  DELA  Commission  des  dégustations  du  jeudi  17  septembre, 

APRÈS  MIDI 

La  sé^ance  des  dégustations  est  ouverte  le  même  jour  que  la 
précédente,  à  deux  heures  de  Taprès-midî,  par  M.  Treyve,  Prési- 
dent; M.  Michelin,  Secrétaire,  tient  la  plume. 

Au  sujet  du  Coing  Bourgeaut,une  lettre  envoyée  par  M.  Simon, 
de  Metz,  le  met  en  première  ligne,  l'indiquant  comme  originaire 
de  l'Asie  mineure. 

On  déguste  la  Pomme  Calville  du  Roi^Clti^on  d hiver,  et  London 
Pippin,  très  méritante,  d'après  M.  Baltet,  et  qui  serait,  d'après 
M.  de  là  Bastie,un  seul  et  même  fruit  dont  le  nom  le  plus  ancien 
serait  celui  de  Citron  d'hiver.  Celte  Pomme,  à  maturité,  a  la 
chair  d'une  Calville;  elle  atteint' le  mois  d'avril;  elle  convient 
au  marché. 

M.  Delaville  en  propose  la  mise  àTétudequi  est  adoptée,  sous 
réserve  que  la  question  de  dénomination  sera  étudiée  et  jugée 
ultérieurement. 

Poire  Thérèse^  de  M.  de  Mortillet;  bonne  moyenne  grosseur, 
ronde,déprimée,  grise;  chair  tendre,  jaune-saumon,  parfumée, 
BO.peu  âpre.  ]!i((.Besaon  en  dit  du  bien  ;  néanmoins  on  est  d'avis 
e  ne  pas  la  proposer  pour  Tètude. 

La  Poiri^  Madame  Antoine  Lounier^  de  M.  Saunier,  n'est  pas 
igéje  méritejr  la  mi^e  à  Tétude. 

La  Poire  TrésotHer  Lesacher,  du  môme,  de  couleur  grisâtre,  est 
W*-8JC^sftC^  cqnique>  tronquée.  L'œil  est  ouvert  à  fleur  du 
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fruit  ;  le  pédicelle  est  mince,  droit,  dans  une  cavité  un  peu 
accentuée. 

La  chair  est  fondante,  bien  parfumée  et  sucrée.  La  dégusta- 
tion de  la  Commission  confirme  et  justifie  la  mise  à  l'étude  avec 
recommandation. 

Une  dégustation  de  la  poire  Enfant  Nantais  est  défavorable; 
on  propose  la  radiation  du  catalogue. 

L'ordre  du  jour  est  épuisé;  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 

LE  MÊME  JODR^   A  QUATRE   USURES,    SÉANCE  GÉ^ÉHALB 

Après  la  séance  de  dégustation  qui  précède,  M.  le  Président 
Jamin  ouvre  la  séance  générale  du  Congrès  et  donne  la  parole 
à  M.  Michelin  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  Commis- 
sion des  dégustations  dont  les  propositions  reçoivent  Tapproba- 
tion  de  rassemblée. 

Préalablement,  M.  Aynès,  Tun  des  Secrétaires,  avait  lu  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  matin  qui  avait  été  adopté. 

Néanmoins,  à  Toccasion  dudit  procès -verbal,  rassemblée 
revient  sur  sa  décision  du  matin  relative  à  la  Poire  Vice-Prési- 
dent Decaye  et  décide  qu'elle  sera  maintenue  à  Tétude.  M.  Va- 
renne  rappelle  qu'il  avait  demandé  l'adoption  de  la  Poire  Beurré 
Amande  du  même  obtenteur. 

M.  le  Secrétaire  de  la  séance  annonce  qu'il  est  arrivé  à  Bourg 
un  envoi  de  fruits  fait  par  M.  Léon  Simon,  de  Metz^  mais  qu'on 
ne  peut  en  faire  aucun  usage  attendu  qu'il  n'est  accompagné 
d'aucune  note  explicative. 

Pommes. 

M.  le  Président  commence  l'examen  des  Pommes  inscrites  sur 
le  programme  de  la  27™°  session  comme  étant  à  l'étude. 

Belle  (V Angers,  Fruit  d'hiver  qu'on  croit  être  le  même  q«€  I  . 
Pomme  Blenfieim  Pippin.  Dans  cet  état  d'incertitude,  on  déeid  ! 
sa  radiation  du  tableau.  '   ■    -'  - 

Belle  d'Avril  Pomme  mûrissant  en  hiVèr;  cUe  e'st  tùèûfleiu  ) 
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à  l'étude  sous  réserve  de  Tobservatioix  faite  par  M.  Baltet  que, 
sotts^ceiiom,  on  a- présenté  la  Pomme  Adam*s  Peannain. 
.  ^eUe.  et  Bonne  de  Buy.  M,  de  la  Bastie  la  dit  peu  tardive; 
M.  Baltcl,  au  contraire,  Tindique  comme  de  longue  garde ,  et 
M.  Joa,nop  également  ;  elle  est  grosse,  un  peu  colorée  de  car- 
min; la  chair  en  est  juteuse^  sucrée,  acidulée^  jugée  bonne.  Elle 
est  maintenue  à  l'étude. 

£ônn$  FeV^imV.  Maturité  en  automne;  depuis  Tinscriplion  en 
4880  p'a  été  appuyée  d'aucun  renseignement  et  reste  inconnue; 
^t  rayée, 

Cerina  di  Roma.  Nouvellement  mise  à  Tétude  comme  fruit 
d'hiver;  maintenue. 

Dean' s  Codlin.  A  suivre  encore,  avec  observation  que  c'est  un 
fruit  d'automne  et  qu'il  ne.  faut  pas.  confondre  avec  la  Pomme 
Cùx's  Pbmona;  maintenue. 

Djerbi  Griffe.  Fruit  d'automne  reçu  d'Algérie  par  M.  Luizet; 
pas  encore  connu,  à  étudier;  maintenue. 

Duc  dé  Deoonshire,  Mise  à  l'étude  Tannée  dernière  comme 
fruit  d'hiver;  à  étudier;  maintenue  et  signalée  èi  la  Commission 
des  études,  à  Lyon. 

-  Etemelle  S  Allen.  Nouvellement  inscrite;  maintenue  avec 
observation  qu'elle  est  indiquée  comme  fruit  d'hiver  de  bonne 
qualité. 

La  Fameuse.  Pomme  mûrissant  en  octobre  et  novembre,  pas- 
sant pour  la  meilleure  parmi  celles  qui  appartiennent  à  cette 
saison;  maintenue. 

Grosse  Caisse.   Fruit  d'automne  indiqué  comme  de  qualité 
moyenne  et  d'autre  pari  trop  peu  connu;  rayée. 
,  Napoléon.  Grosse  Pomme  d'hiver  ayant  une  grande  analogie 
avec  la  Beinette  de  Canada;  a  la  chair  fme,  tendre,  parfumée, 
très  bonne  ;  maintenue. 

Pédrmàin  de  Claygate.  Maintenue. 

jPro/e55^rZ^moin6.  Maintenue. 

Reinette  d^Adenaiù.  Hiver;  maintenue. 

Jteinette  de  Brives.  Hiver  ;  maintenue. 

Reinette  de  CA^n^e.  (Descarde).  Hiver;  maintenue. 
'^  Victor  Troûitlàrd.  Hiver;  maintenue. 
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William  Penn.  Hiver;  maintenue. 

Ces  sept  variétés,  mises  à  l'étude  seulement  en  l'année  iSSt, 
ne  sont  pas  assez  connues  pour  qu'on  puisse  statuer  à  leur 
égard;  elles  sont  recommandées  pour  l'étude. 

Quant  à  la  Sans  pareille  de  Peasgood  {^Peasgood  non  such),  sa 
grosseur,  sa  beauté  et  sa  qualité,  qui  là  classent  très  avantagea^ 
sèment  parmi  les  Pommes  d'automne,  inotivent  son  adoption 
qui  est  prononcée.  Elle  a  été  obtenue  par  M.  Peasgood,  deStàm- 
ford  (Angleterre).  Elle  dépasse  en  volume  la  Pommé  Grand 
Alexandre,  l'égale  au  moins  en  qualité  et  a  un  aspect  encore  plû^ 
attrayant. 

Prunes^ 

Grosse  Marange.  Prune  de  couleur  pourprée,  violacée  et  à 
chair  jaune,  grosse  deux  fois  comme  la  Mirabelle,  que  M.  Lùizél 
déclare  comme  étant  de  bonne  qualité  et  mûrissant  la  première 
chez  lui  où  il  la  cultive. depuis  dix  ans;  maintenue. 

Monsieur  à  fimit  vert.  Fruit  hàlif,  très  répandu  dahs  le  Bot*de- 
lais  où  il  est  apprécié  pour  sa  qualité;  maintenu. 

Tardive  de  Corny.  Une  sorte  de  Mirabelle  tardive  attribuée  & 
M.  Victor  Simon,  de  Gorny-sur-Moselle;  petit  fi'uît  jauiie,  mûris- 
sant à  la  fin  d'août  et  dont  la  qùatité  à  été  fort  appréciée  à  la 
Commission  de  Lyon  ;  maintenue. 

Baisins, 

Pour  les  raisins,  je  n'ai  qu'à  me  reporter  aux  explications  que 
j'ai  données  dans  mon  Rapport,  aux  pages  681  à  6^3  et  734  à 
748  du  Journal  de  notre  Société  pour  l'année  1884. 

Ceux  qui  sont  maintenus  à  l" élude  cette  année  sont  les  sui- 
vants ; 

Allen's  ffybrid.  Blanc,  mûrissant  fin  dé  septembre,,  non  foxé, 
goût  délicat. 

Boisselot  (Boisselot).  Blanc,  à  gros  grains. 

Buchetet  \Besson).  Blanc,  à  gros  grains. 

Chasselas  Jalabert,  Originaire  de  l'Aube. 

Chasselas  Marvaud,  Réputé  bon  àÀngouléme;  fi^ûrissantavant 
le  Fontainebleau. 
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Chasselas  Tokai  Angevin,  Maturité  mi-septembre. 

Fmily,  Résistant  bien  au  mildiou  américain,  non  foxé. 

Grosse  Clairette  {Besson),  Blanc,  bien  sucré,  grains  de  moyenne 
grosseur,  oblongs. 

Le  Commandeur  (Besson).  S'annonçant  d'excellente  qualité. 

Muscat  hâtif  du  Puy-de-Dôme,  Commencement  de  septembre; 
on  lui  donnera  le  nom  de  précoce  et  non  hâtif. 

Muscat  Beynier,  Fin  de  septembre  (semis  Besson);  grains 
blancs  assez  gros,  bonne  qualité. 

Seul,  le  raisin  noir  Glady  (Besson)  est  rayé  comme  étant  un 
raisin  de  cuve  et  non  un  raisin  de  table. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

SÉANCE  DE  CLOTURE 

La  séance  pour  la  clôlure.cles  opérations  du  Congrès  est  ouverte 
le  18  septembre,  à  9  heures  du  matin,  par  M.  Jamiri,  Président. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  veille  est  lu  et  adopté. 

En  outre  des  propositions  de  mise  à  Tétude  faîtes  par  la 
Commission  de  dégustation  et  adoptées  par  rassemblée  générale, 
M.  le  Président  met  aux  voix  les  propositions,  suivantes  qui 
sont  votées  par  le  Congrès  : 

Prune  Belsiana,  Petite  Prune  de  qualité  excellente,  mûrissant 
vers  la  fm  de  juillet. 

.  Pkhe  tardive  Béraud,  Mûrissant  en  octobre  et  de  bonne  qua- 
lité, gain  de  M.  Béraud,  jardinier  à  Oullins  (Rhône). 

Poire  Beurré  de  Jonghe,  De  bonne  grosseur  et  de  bonne  qua- 
lité, mûrissant  en  novembre;  à  chair  jaunâtre,  très  fine,  bien 
fondante,  juteuse,  sucrée,  d'un  parfum  très  agréable;  très 
bonne. 

Pomme  Fenouillet  long.  Fruit  moyen,  ovoïde,  allongé,  gris, 
mûrissant  au  commencement  et  dans  le  courant  de  l'hiver;  fa- 
vorablement appréciée  par  la  Commission  des  études.  Présentée 
par  M.  Léon  Simon,  de  Nancy. 

Pomme  Gloire  de  Fouguemont,  Présentée  par  le  même  ;  fruit 
gros,  mûrissant  au  commencement  de  l'hiver. 

Reinette  Van  Mons.  Fruit  moyen,  arrondi,  ovoïde,   bossue  au 


Digitized  by  VnOOQ IC 


344  RAPPORT 

sommet;  peau  jaune,  un  peu  saumonée  à  rinsolation;  chair 
jaune,  fine,  serrée,  juteuse,  sucrée,  parfumée  comme  les  Rei- 
nettes>  très  bonne.  Cette  bonne  note  justifie  la  mise  à  l'étude; 
elle  paraît  mûrir  fin  d'automne. 

Sam  pareille  de  Velford-Park,  Maturité  novembre  à  janvier; 
origine  anglaise  récente  ;  grosseur  mo^^enne  ;  jaune  lavé  de 
carmin;  chair  blanche,  fine,  juteuse,  bien  sucrée,  agréablement 
parfumée,  très  bonne. 

Fruits  signalés  par  MM.  Baltet,  de  Troyes  et  renvoyés  à 
Vexamen  de  la  Commission  des  études  de  Lyon  : 

Poire  Délices  de  Cuvelier  ; 

—  Pierre  Joigneaux; 

—  Antoinette; 
Pomme  London  Pippin; 

—      Jacquin. 

Cette  dernière  est  citée  comme  un  joli  fruit  de  très  longue 
garde,  atteignant  le  mois  de  mai  et  d*une  chair  blanche,  juteusci 
sucrée,  assez  parfumée,  bonne. 

Une  Pêche  recommandée  est  mise  à  Tétude  ;  c'est  la  Pêche 
Marie  Talabot,  fruit  énorme,  obtenu  par  M.  Gougibus,  jardi- 
nier de  feu  M.  Talabot,  près  do  Limoges. 

Tout  ce  qui  concerne  les  fruits  étant  terminé,  rassemblée 
entend  la  lecture  du  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des 
comptes  et  procède  à  la  nomination  des  membres  qui  devront 
faire  partie  du  Conseil  d'Administration,  l'année  prochaine,  et 
elle  décide,  sur  la  proposition  des  membres  de  ce  Conseil  qui 
le  représentent  à  Bourg,  que  le  Congrès  pour  la  28*  session  qui 
aura  lieu  en  1886  se  réunira  à  Nantes. 

M.  le  Président  adresse  les  remerciements  les  plus  chaleui*eux 
à  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain 
pour  l'accueil  cordial  qui  a  été  fait  par  les  membres  de  cette 
Société  aux  membres  de  la  Société  pomologique  de  France  et  du 
concours  empressé  et  efficace  qu'ils  ont  donné  au  Congrès  pour 
l'accomplissement  de  ses  travaux;  il  exprime  la  satisfaction  qu'il 
a  éprouvée  dans  le  cours  de  cette  session,  dont  tous  ceux  qui  y 
ont  pris  part  emporteront  un  souvenir  bien  agréable. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures. 
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Dans  ce  compte  rendu  de»  travaux  accomplis  par  le  Congrès, 
j'ai  eu  en  vue  d'initier  autant  que  possible  aux  détails  techni 
ques  des  opérations  les  personnes  compétentes  que  Téloigne- 
ment  a  empêchées  d'assister  aux  réunions;  je  crois,  en  agissant 
ainsi,  me  conformer  aux  obligations  que  m'imposait  ma  tàcbe 
de  Rapporteur  de  la  délégation. 

Il  reste  un  fait  majeur,  intéressant,  dont  j'ai  encore  à  faire  le 
récit; je  le  ferai  sous  Timpression  d'une  vive  émotion  et  d'une 
satisfaction  fondée  sur  des  souvenirs  qui  me  sont  précieux  à 
bien  des  titres.  On  sait  qu'il  est  dans  les  obligations  règlement 
taires  que  la  Société  pomologique  de  France  s'est  imposé  de 
donner  chaque  année  une  médaille  d'or  à  la  personne  qu'elle 
juge  avoir  rendu  le  plus  de  services  à  la  Pomologie.  Elle  a  déjà 
décerné  vingt  médailles  de  Tespèce  qui  ont  d'autant  plus  de 
prix  dans  le  monde  horticole  gue  le  nombre  des  personnes  qui 
reçoivent  cette  récompense  est  forcément  très  restreint.  Or,  la 
circonstance  de  la  réunion  de  l'année  1885  qui  avait  lieu  àBoui  g 
rappelait  à  la  mémoire  des  membres  appelés  à  voter  le  passé  et 
le  présent,  la  vie  du  regretté  M.  Mas,  qui  avait  été  consacrée 
à  la  pomologie,  et  les  travaux  utiles  et  éclairés  de  M.  de  la  Bastie, 
qui  à  son  tour  s'adonne  aujourd'hui  aux  études  pomologiques 
pratiques  qui  ont  été  si  chères  à  M.  Alphonse  Mas.  M.  de  la  Bas- 
lie  est  Vice-Président  de  la  Société  d*Horticulture  de  l'Ain;  il  est 
Vice-Président  de  la  Société  pomologique  de  France,  à  laquelle  il 
apporte  sans  cesse  le  produit  des  études  qu'il  fait  avec  une  cons- 
cience éclairée  dans  les  importantes  cultures  fruitières  qu'il  entre- 
tient dans  son  château  de  fielvey  (Ain),  cultures  dont  on  a  pu 
juger  l'intéressante  composition  par  l'Exposition  qu'il  avait  orga- 
nisée dans  la  salle  même  du  jardin  de  la  Société  dans  laquelle 
se  tenaient  les  réunions  du  Congrès,  autour  du  buste  d'Alphonse 
Mas  qui  semblait  y  présider  encore.  Ne  pas  quitter  la  ville  de 
Bourg  sans  y  laisser  dans  les  mains  de  son  Vice-Président  la 
«nédaille  annuelle  comme  témoignage  d'esiime  et  de  reconnais- 
ance  pour  sou  dévouement  à  l'œuvre  commune,  c'était  dans  la 
censée  de  tous  les  membres  de  l'association.  D'autre  part,  ceux- 
:i  étaient  sous  l'impression  d'un  sentiment  analogue  que  leur 
nspirait  le  souvenir  de  M.,  Mas  et  des  œuvres  qui  lui  survivront 
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et  dont  sa  mort  prématurée  eût  fait  perdre  une  partie  impor- 
tante à  la  science,  si,  par  une  louable  et  touchante  sollicitude 
pour  la  mémoire  de  son  mari,  M™*'  Alphonse  Mas,  née  Sirand, 
sa  veuve,  n'avait  voulu,  à  force  de  labeurs  et  de  sacriOces  pécu- 
niaires, livrer  à  la  publicité  les  derniers  volumes  de  la  Pomologie 
générale  que  son  mari  avait  laisses  à  l'état  de  notes  manuscrites. 

Aidée  par  le  vénérable  M.  Girardot,  un  amateur  éclairé  et  dé- 
voué qui  avait  été  Tami  de  son  mari,  ÎI™*  Mas  est  parvenue  victo- 
rieusement au  but  et  a  doté  l'horticulture  d'un  bel  ouvrage  qui 
fait  iiorineur  à  la  Pomologie  française.  One  circonstance  inatten- 
due permit,  au  contentement  de  tous,  raccomplîssemenld'un 
iésir  qui  était  unanime,  celui  d'offrir  une  médaille  analogue  à 
M""  Mas.  Là  Société  de  Bourg  fit  don  h  ses  visiteurs  d'une  se- 
conde médaille  qui  rendit  possible  la  réalisation  d'un  vœu  qui 
était  dans  la  pensée  de  tous.  Le  vote  eut  lieu  dans  ce  sens  pour 
tes  deux  récompenses  honorifiques  et  une  Commission  fut  aussi- 
tôt nommée  pour  accompagner  le  Président  qui  fut  chargé  de 
porter  la  médaille  à  M"^  Mas.  Je  dois  dire  que  tous  les  mem- 
bres présents  voulurent  accompagner  leur  Président  qui  se  char- 
gea d'exprinier  les  sentiments  de  sympathie,  de  respect  et  de 
reconhai5sance  qui  avaient  inspiré  le  vote.  M™®  Mas  fut  profon- 
dément éndueet  touchée  de  cette  démarche  qui,  en  s*adressant  ï 
elle,  lui  rappelait  des  souvenirs  bien  chers  à  son  cœur  et  étaient 
un  nouvel  hommage  rendu  aux  utiles  et  remarquables  travaux 
de  son  mari  faits  sous  ses  yeux  et  sous  l'influence  de  ses  encou- 
ragements. 

Les  manuscrits  des  ouvrages  publiés  par  Alphonse  Mas  sont 
soigneusement  reliés  en  volumes  et  religieusement  conservés 
dans  les  vitrines  qui  garnissent  la  salle  des  séances,  au  jai^din  de 
la  Société  d'Horticulture. 

Avec  d'autres  de  mes  collègues,  je  ne  manquai  pas  de  faire  un 
pèlerinage  dans  ces  immenses  jardins  dans  lesquels  Alphoase 
Mas  avait  puisé  les  documents  sur  lesquels  il  appuyait  ses  livre" 
et  qui  constituaient  la  plus  importante  collection  fruitière  qui  a 
jamais  existé. 
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RfeCHBRCHÉS  SUR  LA   FORMATION    DÉ  L'AMIDON  DANS    LES    FEUILLES 

DE  LA  ViGN«,  par  le  D*  Jos.  CSbBôNi  (Archives  tlàïuti'fïes  dé 
'  Biologie,  Vîï,  4886): 

L'existence  de  Tami^on  ou  fécule  dans  les  feuilles  a  une 

ûnportanee  majeure  pour  le  développement  des  végétaux  et 

de  leurs  fruits.  L'amidon  existe  dans  les  feuilles  en  granules  logés 

irintérieur  des  grains  verte  qu'on  nomme  le  vert  des  feuilles 

ou  la  chlorophylle.  C'est  la  chlorophylle  qui  donne  naissance 

àraraidon  pendant  le  jour,  après  quoi^  pendant  la  nuit,  la 

substance  de  ce  naême  amidon  est  modifiée,  devient  soluble, 

et  peut  dès  lors  être  transportée  par  la  circulation  dans  les 

liuires  parties  du  végétal  pour  leur  fournir  les  éléments  de 

leur  développemenl.  Quell^  forme  prend  l'amidon  ainsi  devenu 

soluble  et  comment  ra-t-il  des  feuilles,  au  reste  du  végétal? 

o  D'après  tout  ce  qu'ont  appris  les  observations  faites  jusqu'à 

u  oe  jour,  il  est  à  fort  peu  près  certain,   dit  M.  J.  Sachs  (1) 

ç(  que  de  Tamidon  qui  s'était  produit  dans  les  grains  de  cblo- 

«  rophylle  des  feuilles  il  se  forme  surtout  du   sucre  qui  passe^ 

«  dans  la  tige  et  qui  peut  ensuite  tantôt  refaire  de  l'amidon^ 

a  tantôt  donner  dans  la  plante  de  tout  autres   matières.  »    Ce. 

physiologiste  a  fait  des  expériences  du   plus  haut  iutérèt  qui 

ont  jeté  du  jour  sur  la  question,  et  il   a  été  suivi  dans  cett^ 

voie  par  d'autres  observateurs.  Parmi  ceux-ci.  M..  Cuboni  a  prî§ 

la  Vigne  pour  sujet  spécial  de  ses  recherches  et  il  en  a  rattaohé 

les  résultats  à  la  pratique  de  la  culture.  Nous  cro}^ons  donc 

qu^in  résumé  de  son  mémoire;  sur  ce  sujet  ne  porrra  être  que 

bi  en  accueilli  par  les  lecteurs  de  oe  Journal, 

Le  savant  italien  s'est  d^abord  attaché  à  déterminer  l'époque 

à  laquelle  ^  Vigne  commence  à  produire  de  l'amidoA   dans 

t  chlorophylle.  Sur  les  pieds  qu'il  a  examinés  dans  ce  but,  et 

(I)  Sacbs  (lidius)  i  £tit  Jd^ra^  ztir  Senantetf^r  d^f  EKnhrun^sthdUgkeU 
I  r  MUUJ^  (fiocMvofij^  relatifs,  à  la  con^n^issance  de  r^c^qn  nutri- 
1  ^e  des  feuilles).  Arbeitl  d,  boU  Instit.  zu  Wùnburgy  III,  1884. 
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qui  appartenaient  aux  variétés  nonamées  en  Italie,  Nebbialo  et 
Spanna,  le  dévelappement  des^  bourgeons -ayant  commencé 
dans  les  premiers  jours  d'avril^i  même  à  la  fin  de  mars,  le  ré- 
actif esseatiei  de  Tamidoo^  Tiode  n'en  révéla  pas  la  moindre 
trace  pendant  le  premier  mois  de  végétation.  Ce  n^est  pas  rin- 
suffisance  de  la  chaleur  qui  empêche  alors  l'amidon  de  se  for- 
mer, car  il  ne  s*en  produit  pas  non  plus  dans  les  feuilles  jeunes 
des  sarments  qui  poussent  pendant  Tété.  Il  conclut  de  là  que 
«  durant  les  premiers  mois  de  végétation,  les  feuilles  n'élaborent 
«  pas  d'amidon,  et  que  les  nouveaux  sarments  vivent  comme 
«  des  paraisites  aux  dépens  des  matériaux  nutritifs  emms^a- 
«  sinés  dans  la  plante  pendant  les  années  précédentes  ». 

Dès  que  les  feuilles  de  Vigne  ont  commencé  de  produire  de 
l'amidon,  elles  continuent  d'en  former  tant  qu'elles  sont  encore 
saines  et  vivantes,  toujours,  bien  entendu,  à  la  lumière.  Aîdsî 
M.  Guboni  en  a  constaté  la  présence  dans  les  feuilles  d'un  pied 
de  Frankenthal  en  espalier,  jusqu'au  9  novembre,  et  dans  celles 
du  vais  Wpana  jusqu'au  H  novembre,  bien  que  ce  jour-là  la 
température  n'ait  pas  dépassé  4- 8**  C.  «  Cette  faculté,  dit  le 
«  savant  italien,  d'élaborer  de  l'amidon,  même  dans  la  saison 
«  avancée,  mérite  d'être  connue  des  viticulteurs.  Beaucoup  d'cn- 
«  tre  eux  pensent  que,  après  la  vendange,  les  feuilles  de  la 
«  Vigne  n'ont  plus  aucune  utilité  pour  Ia  plante,  et  qu'il  con- 
«  vient  dès  lors  de  les  ramasser  pour  les  donner  au  bétail.  Les 

m  expériences démontrent,  au  contraire,  qu'elleso  ontinuent 

«  à  élaborer  de  la  matière  organique  jusque  dans    les    mois 
«  d'octobre  et  de  novembre.  » 

L'existence  de  l'amidon  dans  les  feuillesest  facile  à  constater; 
pour  cela,   aussitôt  qu'on  les  a  détachées  du  «arment,   on  les 
plonge    pendant  dix  minutes  dans  de  l'eau  bouillante  addi- 
tionnée de  quelques  gouttes  d'une  solution  concentrée  de   po- 
tasse ;  on  les  met   ensuite  dans  de  l'alcool  absolu   chatifTé  an 
bain-marie,  qui  les  décolore  en  un  quart  d'heure  environ  et  leur 
laisse  une  teinte  blanc  sale.  On  les  immerge  alors  dans  une  ^o 
lution  alcoolique  d'iode.   Si  la  feuille    renferme   de  l'amidon 
elle  noircit  en  prenant  une /teinte  d'autabt  plus  foncée   qu'il; 
est  plus  abondants;  sî^  au  contraire,  il  n'y  existe  pas,  la  feuill 
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reste  jaunâtre.  On  constate  ainsi  que  Tamiclon  s'accumule  dans 
les  feuilles  adultes  sous  Faction  des  rayons  solaires  et  en  disparait 
pendant  la  nuit;  aussi  en  sont-elles  abondamment  pourvues 
dans  l'après-midi,  tandis  qu'elles  n'en  offrent  plus  dans  la  ma- 
tinée suivante,  avant  que  le  soleil  les  ait  frapîJ)ées,  Dans  plus  de 
cent  expériences,  M.  Cuboni  a  constaté  ces  faits  avec  une  par- 
faite concordance,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août;  maïs 
dé}k  en  septembre,  et  plus  encore  en  octobre,  il  a  vu  que  l'ami- 
don ne  disparaît  pas  complètement  pendant  la  nuit  et  qu'il  en 
reste  une  certaine  quantité  vers  la  pointe  de  la  feuille;  alors  la 
transformation  est  incomplète  par  suite  de  l'abaissement  noc- 
turne de  la  température. 

Les  rayons  solaires  déterminent  la  formation  de  l'amidon  dans 
les  feuilles  de  la  Vigne  si  vite  qu'il  suffît  d'une  heure  d'insolation 
pour  qu'il  y  devienne  facile  à  déceler.  Ainsi,  le  25  juin,  à 
quatre  heures  du  matin,  M.  Cuboni  a  détaché  d'un  pied  de  Pinot 
la  moitié  d'une  feuille  dont  l'autre  moitié  est  restée  sur  la  plante 
avec  le  pétiole  et  la  nervure  médiane.  Le  traitement  par  l'iode 
a  prouvé  que  la  moitié  de  feuille  ainsi  détachée  était  dépourvue 
d*amidon.  La  moitié  restée  sur  la  plante,  après  avoir  reçu  le 
soleil  pendant  une  heure,  a  été  traitée  comme  la  première 
par  l'iode  qui  lui  a  donné  une  légère  coloration  brunâtre,  mon- 
trant ainsi  que,  pendant  ce  court  espace  dé  temps,  il  s'y  était 
formé  de  l'amidon.  D'autres  expériences  ont  établi  qu'il  suffit  de 
deux  heures  d'insolation  pour  que  la  même  substance  existe 
dans  les  feuilles  en  proportion  beaucoup  plus  forte  et  telle 
qu'elles  prennent,  sous  l'action  de  Tiode,  une  «  coloration  de  la 
<  plus  grande  intensité  ».  11  faut  ajouter  que  l'amidon  ne  se 
produit  pas  en  égale  quantité  dans  toutes  les  feuilles  d'un  sar- 
ment également  exposées  au  soleil;  il  augmente  graduellement 
de  celles  du  bas  de  la  branche  vers  celles  du  milieu  où  il  est 
au  maximum;  il  diminué  de  là  vers  les  supérieures  et  fait 
défaut  dans  les  jeunes  feuilles  du  bourgeon  terminal. 

Appliquant  cette  donnée^à  la  pratique  de  la  culture,  M.  Cuboni 
en  déduit  la  conséquence  suivante  :  «  L*opération,  qu'on  appelle 
te  taillé  verte  ou  édîmagèj^coriseîUéepàr  qâelqués-uns  et  com- 
«  battue    par   d  autres,  '  ïrbuvê    îcï    une'  raison    scientîflque 
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«  plausible.  IV  est  é:vidjent,  en  effet,  que  les  gourmands  et  les 
<t  bourgeons  terminaux  n'étant  pas  aptes  k  produire  de  Tamidon, 
«  mais  consommant  au  contraire  cette  substance  aux  dépens  du 
«  sucre  qui  se  rendrait  à  la  grappe,  il  convient  de  les  retrancher 
<«  lorsqu'on  voit  qu'ils  n'arriveront  pas  à  devenir  adultes  et  à 
«  assiniiler  des  matériaux  pour  aider  à  la  maturation  du 
«  raisin.  »  D'un  autre  côté,  «  on  s^it  que  dans  les  régions  très 
((  pluvieuses  où  les  Vignes  produisentj  plus  de  feuilles  et  de 
«  gourmands  que  dans  les  jpays  secs,  on  pratique  refTeuillage 
«  ou  Tépamprage  des  feuilles  placées  au-dessous  de  la  grappe. 
«  Cot  usage  trouve,  selon  moi,  sa  Justification,  car  les  feuilles 
«  qu'on  enlève  sont  précisément  celles  dans  lesquelles  l'élabo- 
«  ration  de  l'amidon  est  presque  nulle.  » 

L'émigration  de  l'amidon  produit  dans  la  fieuille  a  lieu  non 
seulement  dans  l'obscurité,  mais  encore,  dans  une  certaine  me- 
sure, à  la  lumière.  Il  résulte  de  là  que  celui  dont  on  reconnaît 
la  présence  dans  cet  organe  à  l'aide  de  Tiode  ne  représente  que 
la  portion  de  la  quantité  totale  qui  s'était  formée  en  sus  de  celle 
qui  a  émigré.  Toutefois,  la  consompiat^on  de  cette  matière  qui  se 
fait  dans  la  feuille  même  est  peu  considérable,  puisqu'il  résuUc 
d'une  expérience  faite  par  M.  Muller-Tburgau  que  cent  feuilles 
de  Vigne  en  emploient  à  peine,  pour  leur  propre  compte,  trois 
ou  quatre  grammes. 

Une  question  intéressante  consiste  à  savoir  par  quelle  voie 
émigré  l'amidon  transformé,  pour  passer  des  feuilles  dans  les- 
quelles il  s'est  produit  aux  organes  à  la  nutrition  desquels  il  doit 
servir.  M.  Cuboni  conclut  de  ses  expériences  que,  contrairement 
à  ce  qu'on  admet,  ce  n'est  point  par  le  parenchyme  que  s'effectue 
cette  migration,  mais  par  les  éléments  anatomiques  de  l'écorce 
qu'on  a  nommés  tubes  cribreux  ou  vaisseaux  criblés.  «  Une  fois, 
((  dit-il,  les  vaisseaux  criblés  enlevés,  la  circulation  des  produits 
<(  de  transformation  de  l'amidon  n'a  plus  lieu-.  ».  IL  semble^  d'ail- 
leurs, ajoute-t-il,  que  9  cette  transformation  a  lieu  à  mesure,  que 
«  les  centres  d'attraction  (bourgeons^  grappes,  etc.)  réclament 
tt  une  nouvelle  quantité  d'amidon.  Cola  expliquerait  aussi  pour- 
«  quoi  dans  une  feuille,.*,  l'amidon  disparaît  d'abord^  ^  la  base 
a  et  ensuite^  peu  à  peu,  au  sommet  ». 
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Une  fois  établie  raction  des  rayons  solaires  pour  la  formation 
de  l'amidon  dans  les  feuilles,  il  restait  à  reconnaître  l'influence 
des  jours  couverts  ôa  de  l'ombre.  "De  ses  expériences  M.  Cubonî 
déduit,  à  cet  égard,  les  conclusions  suivantes':  «  1*  La  quantité 
<<(  d'jBBoddoH  élaborée  par  les  feuilles  dans  les  jours  nuageux,  ou 
«  par  celles  qui  sont  restées  à  l'ombre,  est  notablement  infe- 
u  rieure  à  celle  qu'on  observe  dans  les  feuilles  exposées  direc- 
«  tement  aux  rayons  solaires;  2*  les  différentes  variétés  de  Vigne 
«  ne  montrent  pas  la  même  sensibilité  à  la  lumière  diffuse  :  tan-~ 
«  dis  que  dans  les  feuilles  de  quelques-unes,  Tamidon  trouvé, 
«  dans  les  journées  nuageuses  est  presque  nul,  ou  même  nul, 
c  dans  telles  autres  variétés,  au  contraire,  cette  substance  se. 
a  trouve  en  quantité  presque  aussi  grande  que  dans  les  feiu]leS| 
•(  exposées  à  la  lumière  solaire  directe.  »  Ainsi  lés  Vignes  amé- 
ricaines forment  beaucoup  d'amidon  par  les  journées  couvertes, 
tandis  que  la  production  en  est  alors  très  faible  ou  parfois  nulle 
dans  les  Vignes  européennes.  La  vigueur  de  végétation  des 
Vignes  américaines  peut  trouver,  au  moins  en  bonne  paUie,  ^on 
explication. . 

M.  Cuboni  a  voulu  enfin  savoir  comment  se  fait  Télaboration 
de  Tâmidon  dans  des  feuilles  de  Vigne  nialades  exposées  au 
soleil.  Ses  observations  lui  ont  appris  des  faits  intéressants  : 
4**  Les  feuilles  de  Pinot  légèrement  chlorotiques,  par  suite  de  la 
pourriture  des  racines  du  cep,  n'ont  pas  formé  d'amidon  le 
26  juillet,  tes  1®'  et  23  août;  9^  des  variétés  envahies  par  le 
mildiou  en  ont  formé  dans  toute-leur  étendue,  sauf  aux  places 
bu  se  montraH  ce  Champignon  ;  3°  des  feuilles  atteintes  d'éri-* 
nose,  c'est-à-dire  présentant  les  boursouflures  velues  en-dessous 
que  cause  un  insecte,  le  Phytoplus  Vitis^  ont  produit  de  l'ami- 
don même  dans  leurs  parties  boursouflées;  4**  des  feuilles  dé 
Çabernet  atteintes  du  Hougeau  n*ont  formé  de  l'amidon  qu'en 
raison  inverse  de  leur  coloration  rouge. 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérdnt^ 

P.  DUCHARTBS. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamw»  a  Bourg-la-Bbihe, 
PRÉS  Paris  (altitude  :  63»  enyirom). 
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iTA»  Ml  cm» 


Pluie  assez  abood.  daas  la  r..  niug 

Cl  orag.,  petite  pi.  v.  7  h.  da  soir. 
Nuageux,  deux  orages  dajis  rap.-m., 

avec  grande  pluie,  le  seconcl  avec 

grôlell).  ^ 

Nuageux  et  brumeux  le  matin,  coav 
Couvert,  queiq.  rares  éclair,  le  mat 
GouT,  petite  pluie  continue  Â  partii 

de  3  heures  de  l'ap.-nildi. 
Pluie  cont.  très  forte  dans    fa  nuit, 

moindre  dans  la  journée 
Pluie  toute  ta  nuit  et  toute  ia  joum., 

excepté  un  léger  arrôl  dans  lap.-m, 
Pluie  toute  la  nuit  et  toute  la  matinée. 

quelques  éclairoies  l'ap.-midi* 
Pluvieux  le  matin,  nuageux. 
Nuageux,  légère  pLuic  le  soir. 
Nuageux. 

Plus.  av.  Icm.,  quelq.  éclaire.  Tap-.m. 
Nuageux  le  matin  avec  fortes  averses, 

nuageux  raprès-midi,  clair  le  soir" 
Cl.  de  cr.  w.,  Duag.,  pouv.  le  «oir. 
Couv.,pl.d.  Ia;n.,écbir.  d.  lai.  et  le  s. 
Nuageux.  ) 

Couv  ,  quelq.  éclaire,  à  partir  de  poidi. 
Nuageux,  plusieurs  averses. 
Nuiigeux,  de  i^rand  matin,  couv.,  pi. 

presque  toute  Tap.-midi  et  le  soir< 
Couv. le  m.,  quelq.  éclaire.^  orag.  l'ap.- 
^  midi  plus,  f,  av.,  dont  une  av.  gr. 
Gouv.le matin,  et  le  s.,  nnaj».  Tap.-m., 

très  légère  averse  le  matin. 
Couv.  et  légt  brum.  le  matin,  quelque: 

élaircies  l'après-midi. 
Petite  pi.  de  gr.  m.,  nuag.,  cl.  le  s. 
Nuageux. 
Légt  nuageux. 
Couv.  le  m.  et  le  s. ,  nuag.  et  orage  Vap.- 

midi. 
Presque  clair. 
Nuag.  le  m., orag.  t.  Tap.-m.,  orag.pl. 

viol,  et  pi.  diluvienne,  par  moments 

mêlée  de  grêle,  de  6  à  7  h.  du  s. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Nuageux,  clair  le  soir. 


(1)  Plusieurs  localités  au  Sud  de  Bourg-la-Reine  ont  beaucoup  souffert  de  la  gr^e. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  ET  CENTRALE  D'HORTICULTURE 

£>£  FRANCE 

EXPOSITION  DES 

Produits  de  l'Horticulture 

SPÉCIALEMENT   CONSACREE  AUX 

FRUITS,  LÉGUMES  &  PLANTES  FLEURIES 

Ouverte  du  23  au  26  octobre  inclusivement 

DANS  LE  PAVILLON  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Aux  Champs-Elysées 


RÈGLEMENT  («) 


§  l*'.  Objet  et  durée  de  V Exposition, 

Art.  <*'.  —  Conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil 
d'Administration,  dans  sa  séance  du  S2  juillet  dernier,  une  Expo- 
sition destinée  à  recevoir  les  Fruits,  Légumes  et  Fleurs  de  la 
saison,  sera  tenue  dans  le  pavillon  de  la  Ville,  aux  Champs- 
Elysées,  à  Parisy  du  $3  au  26  octobre. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  et  étrangers  sont 
invités  à  prendre  à  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible 
et  à  concourir  pour  les  Récompenses  qui  seront  décernées. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés. 

Seront  admis  à  y  figurer  : 

4*»  Les  Fruits; 

2*  Les  Légumes; 

3*  Les  plantes  fleuries  de  plein  air  et  de  serre  et  celles 
à  fruits  d'ornement; 

4^  Les  Plantes  nouvelles  de  plein  air  ou  de  serre,  fleu- 
ries ou  non; 

5"  Les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs  naturelles, 

(1)  D'après  une  décision  du  Conseil  d'Administration,  tout  membre 
qui  a  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  peut  prendre  part  aux 
Expositions. 

Série  III.  T.  VIII.  Cahier  de  juillet,  publié  le  31  août  i8S6.  27 


Digitized  by  VnOOQ IC 


354  EXPOSITION  DES   PRODUITS   DE  l' HORTICULTURE. 

§  2.   Réception,  installation  et  enlèvement  des  Fruits^  Légumes 

et  Plantes, 

Art.  2.  —  Les  horticulteurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  à  cette  Exposition  devront  adresser,  avant  le  samedi  9  oc- 
tobre 1886,  terme  de  rigueur^  à  M.  le  Président  de  la  Société, 
rue  de  Grenelle,  84,  une  demande  d^admission  accompagnée  : 
1«  de  la  liste  des  objets  qu'ils  doivent  présenter;  î**  de  Tindica- 
iion  de  l'espace  superficiel  qu'ils  peuvent  occuper,  et  enfin, 
3^  de  celle  des  concours  auxquels  ils  désirent  prendre  part. 

Art.  3.  —  Les  fruits,  légumes  et  plantes  qui  doivent  figurer  à 
cette  Exposition  seront  reçus  les  20  et  21  octobre,  de  huit  heures 
du  matin  à  cinq  heures  du  soir. 

Seules  les  fleurs  coupées  seront  reçues  le  23  au  matin,  et  leur 
groupement  définitif  devra  être  terminé  à  neuf  heures. 

Art.  4.  —  Les  produits  quels  qu'ils  soient  ne  seront  admis  à 
l'Exposition  que  s'ils  sont,  avant  le  passage  du  Jury,  lisiblement 
et  correctement  étiquetés. 

Art.  5,  —  Les  Collections  de  fruits  (Poires,  Pommes,  Rai- 
sins, etc.),  quelle  que  soit  leur  importance,  ne  pourront  être 
représentées  par  plus  de  trois  à  cinq  échantillons  de  chaque 
variété. 

Art.  6.  —  Il  est  interdit  aux  Exposants  de  placer  des  pan- 
cartes indiquant  leurs  noms  et  adresses  avant  que  la  décision  du 
Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Secrétariat  de  la  Société. 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  concours. 

Art.  7.  —  L'enlèvement  des  produits  exposés  ne  pourra  se 
faire  que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  de  l'Exposition, 
es  27  et  28  octobre,  de  neuf  heures  du  matin  à  cinq  heures  du 
soir;  à  partir  de  ce  délai,  la  Commission  se  trouvera  dans  la 
nécessité  de  les  faire  enlever. 

§  3.  Commitsion  d'organisation  et  de  surveillance 
de  l'Exposition, 

Art.  8.  —  La  Commission  d'organisation,  nommée  par  le 
Conseil  d'Administration,  conformément  à  l'art.  55  du  Règlement 


Digitized  by  VnOOQ IC 


r 


RÈGLEMENT.  ;J55 

de  la  Société,  et  conslîluée  en  Jury  d^admission^  est  chargée 
d'examiner  préalablement  tous  les  produits  présentés. 

Celte  Commission  a  le  droit  de  refuser  les  produits  qui  ne  lui 
paraîtraient  pas  dignes  de  figurer  à  l'Exposition,  ou  qui  ne  rem- 
pliraient pas  les  conditions  des  concours. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  nécessaire,  les  dimen- 
sions de  l'espace  demandé. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  me- 
sures d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par  la 
Commission. 

Art.  9.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
sufôsant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  iO.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposés;  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât 
ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  fait,  dans  l'enceinte  de 
Tlilxpositton. 

§  4.  Jury, 

Art.  t\.  —  Le  Jury  sera  composé  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs. Le  nombre  des  Jurés  est  fixé  à  quinze.  Ils  sont  désignés  par 
le  Conseil  d'Administration,  conformément  à  l'art.  58  du  Règle- 
ment. Il  pourra  se  divisée  en  trois  sections  : 

La  première  jugera  les  collections  de  Fruits. 

La  seconde  celles  de  Légumes. 

La  troisième  celles  de  Plantes  fleuries  et  les  Bouquets  et  gar- 
nitures de  fleurs  naturelles. 

Art.  12.  —  Les  Membres  du  Jury  ne  pourront  prendre  part 
aux  opérations  du  Jury  dans  les  sections  dans  lesquelles  ils  expo- 
seront. 

Art.  43.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  ou  l'un  des 
Vice-Présidents  de  Ja  Société. 

AfiT.  14.  —  Leis  pnembres  du  Jury  se  réuniront  le  samedi 
23  oetobre,  à  neuf  heures,  au  cominissariat  de  l'Exposition.  lia 
ne    pourront   pénétrer   dans  Tenceinte  de  l'Exposition   sous 
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quelque  prétexte  que  ce  soit 
en  fonctions,  introduits  par 
de  la  Société  et  les  membres 
effet. 

Aucune  personne  étranger 
ne  pourra  pénétrer  dans  l'ei 
heures  où  elle  sera  ouverte  i 

Akt.  15.  —  Le  Secrétaire-i 
du  Jury,  dans  son  ensemble, 
assisté  des  Secrétaires  de  la 
de  chaque  section,  et  de  men 
tion,  qui  seront  seuls  chargés 
le  Jury  pourrait  avoir  besoin 
les  Exposants  pourraient  avo 

Art.  16.  —  Après  le  jugem 
au  centre  de  chaque  lot  une 
récompense  accordée.  Les  ex 
lesdites  pancartes  sur  leurs  loi 
pendant  toute  la  durée  de  l'I 

Art.  17.  —  Tout  exposant 
le  Jury  lui  aurait  accordée  s< 
TExposition  suivante. 

§  5.  Dei 

Art.  18.  —  Les  récompenj 
de  vermeil  (grand  et  petit  i 
module),  de  bronze  et  en  me 

L'attribution  en  sera  laissé 
dans  chaque  concours  pour 
qu'il  jugera  nécessaire. 

Il  sera  donné  un  diplôme 


(1)  Les  pancartes  annonçant 
seront  à  la  disposition  de  MM. 
riamer  au  bureau  du  Secrétarie 
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qui  en  auront  fait  la  demande  à  la  Société  au  plus  tard  quinze 
jours  après  la  fermeture  de  TExposition. 

Les  médailles  non  réclamées  une  année  après  le  jour  de  la 
distribution  des  récompenses  ne  seront  plus  délivrées  et  appar- 
tiendront de  droit  à  la  Société. 

Art.  19.  —  Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury 
pour  récompenser  les  apports  non  prévus  au  programme  et 
ceux  qui  auront  lé  plus  contribué  à  l'ornementation  de  TExposi- 
tion. 

PROGRAMME  DES  CONCOURS 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES 

Tout  exposant,  concourant  comme  amateur,  ne  peut  égale- 
ment concourir  comme  borticulteur. 

Tout  exposant  ne  peut  concourir  que  pour  un  seul  lot,  dans 
chaque  concours. 

La  Société  ouvre,  à  l'époque  précitée,  des  concours  pour  les 
spécialités  suivantes  ; 

A.  —  Fruits. 

<•'  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au  com- 
merce obtenus  de  semis  par  Texposant. 

Les  prix- seront  décernés,  s'il  y  a  lieu,  après  Texamen  du 
Comité  d'Arboriculture  de  la  Société. 

2*  concours.  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète  et 
la  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échantillons 
(trois  fruits  au  moins  de  chaque  variété  et  cinq  au  plus)  (1). 

3«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soigneu- 
sement étiquetées. 

Nota.  —  Il  ne  sera  reçu  que  trois  échantillons  de  chaque 
variété  à  fruits  volumineux. 


(i)  Il  ne  sera  reçu  qu'une  assiettée  de  chaque  variété.  Même  obser- 
vation pour  les  Pommes. 
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oncours.  Pour  la  plus  belle  collection 
Qte  variétés  nommées  (il  no  sera  reçu 
e  chacune  d'elles). 

oncours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poir 
^s  nommées. 

encours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  F 
^s  bien  étiquetées. 

)ncours.  Pour  la  plus  belle  collectio 
liions  de  chaque  variété  à  fruits  volu 

>ncours.  Pour  la  plus  belle  collectio 
ie  cinquante  variétés  nommées. 

)ncours.  Pour  la  plus  belle  collectior 
d'au  moins  vingt  variétés  nommées  (c 
le  au  plus). 

concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pc 
ïs  bien  étiquetées. 

concours.  Pour  la  collection  la  plus  be 
t  étiquetée  de  fruits  à  cidre. 

îoncours.  Pour  fruits  conservés  frais. 

concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pé 

îoncours.  Pour  la  plus  belle  collectioi 
•es  fruits  mous  d'arrière-saison. 

oncours.  Pour  la  plus  belle  collection 
sée  de*vingt-cinq  variétés  nommées  (il 
5e  de  chaque  variété). 

îoncours.  Pour  le  plus  bel  apport  de  ( 
u,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  cinq  kl 

oncours.  Pour  la  plus  belle  collection 

ioncours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'Anai 

<încours.  Pour  la  collection  la  plus 
et  la  plus  correctement  étiquetée  des 

oncours.  Pour  les  plus  belles  Corbeill 
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21*  concours.  Pour  la  collection  de  fruits  moulés  la  plus 
remarquable  présentée  par  Tauteur. 

22*  concours.  Pour  les  fruits  cultivés  en  Algérie  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

23e  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  dressés  (deux  exem- 
plaires de  chaque  genre  et  forme), 

24*  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  de  Pépinière  (deux 
individus  de  chaque  espèce  et  forme). 

B.  —  Légumes. 

25*  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux,  obte- 
nus de  semis  par  l'exposant  et  jugés  méritants. 

26*  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  de  semis  d'intro- 
duction nouvelle. 

27*  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Légumes. 

28*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Melons  à  maturité. 

29*  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Courges, 
Pépons  et  Potirons  alimentaires. 

30*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'Artichauts  (quatre 
exemplaires  de  chaque  variété). 

31*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Salades  :  Lai- 
tues, Romaines,  Chicorées,  etc.  (six  exemplaires  de  chaque 
variété). 

32*  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Choux  alimentaires  (quatre  individus  de  chaque  sorte). 

33*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Choux-fleurs  composé 
d'au  moins  quatre  individus  de  chaque  variété. 

34<»  concours.  Pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  étiquetée  de  Haricots  présentés  en  graines  mûres. 

35*  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  et  la  plus 
correctement  étiquetée  de  Pommes  de  terre. 
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36«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fraises. 

37*  concours.  Pour  les  vingt  meilleures  variétés  de  Pommes  de 
terre  à  recommander  à  la  petite  culture. 

38°  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

C.  —  Plantes  fleuries. 

39®  concours.  Pour  les  plantes  fleuries  d'agrément  introduites 
en  France  par  l'exposant. 

40®  concours.  Pour  plusieurs  plantes  de  serre,  d'orangerie  on 
de  plein  air,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  n'ayant  pas 
encore  été  livrées  au  commerce. 

41®  concours.  Pour  six  plantes  au  moins,  remarquables  par 
leur  bonne  culture  et  leur  belle  floraison. 

A%°  concours.  Pour  une  collection  de  plantes  fleuries  de  serre 
chaude. 

43*  concours.  Pour  une  collection  dé  plantes  à  feuillage,  de 
serre. 

44**  concours.  Pour  un  lot  d'Orchidées  exotiques  en  fleur. 

45®  concours.  Pour  une  collection  de  Gloxinias  et  autres  Ges- 
nériacées  en  fleur. 

46®  concours.  Pour  une  collection  de  Bégonia  en  fleurs  (lu- 
béreux,  acaules  ou  caulescents). 

47®  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bouvardias 
fleuris. 

48®  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
de  serre  tempérée. 

49^  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  complète  collection 
de  Fuchsias  fleuris  (25  variétés  au  moins,  un  spécimen  de  cha- 
cune d'elles). 

50®  concours.  Pour  dix  à  quinze  Fuchsias  fleuris  remarquables 
par  leur  développement. 

54®  concours.  Pour  une  collection  de  cinquante  à  soixante 
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variétés  de  Pétunias  à  fleurs  simples  et  doubles  (un  exemplaire 
de  chaque  variété). 

52*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples  (40  variétés  fleuries  au 
moins,  représentées  chacune  par  un  exemplaire). 

53**  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pela>*gonium  in- 
quinans et  zonale  à  fleurs  doubles  (30  variétés  au  moins  repré- 
sentées chacune  par  un  spécimen). 

54^*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Verveines  fleuries, 
en  pot  ($5  variétés  au  moins). 

55"  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
fleuries* 

56*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Glaïeuls  variés, 
en  fleurs  coupées  et  nommées. 

57®  concours.  Pour  la  plus  belle  collection,  en  trente  variétés 
au  plus,  de  Reines-marguerites  fleuries,  représentées  chacune 
par  un  spécimen. 

58*  concours.  Pour  une  collection  de  Balsamines  fleuries 
(30  variétés  au  plus). 

59"  concours.  Pour  une  collection  de  Phlox  Drummondi 
fleuris,  en  pot. 

60*  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  Dahlias  grandiflores,  en  fleurs  coupées  (50  variétés  au 
moins  nommées). 

61*  concours.  Pour  vingt  Dahlias  (variétés  nouvelles  non 
encore  au  commerce). 

62*  concours.  Pour  la  collection  la  plus  méritante  de  Dahlias 
lilliputiens  (30  variétés  au  moins). 

63*  concours.  Pour  une  collection  de  Dahlias  fleuris  cultivés 
en  pots  (30  variétés  au  moins). 

64*  concours.  Pour  la  belle  collection  de  Dahlias  à  fleurs 
simples. 
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65^  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'OËiilets  remontants 
fleuris,  cultivés  en  pots. 

66®  concours.  Pour  le  plus  beau  pot  de  Cyclamens. 

67*  concours.  Pour  une  collection  de  Pyrèthres  de  Tlndeelde 
Itt  Chine  (Chrysanthèmes).  Au  moins  vingt  variétés. 

68*  concours.  Pour  le  plus  bel  apport  de  Cannas  fleuris,  en 
pots  ou  en  paniers. 

69"  concours.  Pour  la  plus  belle  collection,  en  pots  ou  en 
fleurs  coupées,  de  Zinnias  à  fleurs  doubles. 

70"  concours.  Pour  la  belle  collection  de  Roses  nommées,  pré- 
sentées en  fleurs  coupées. 

74®  concours.  Pour  la  belle  collection  de  Rosiers  fleuris 
nommés,  cultivés  en  pots. 

72*  concours.  Pour  une  ou  plusieurs  Roses  de  semis  non  encore 
au  commerce. 

FLEURS    COUPÉES. 

73®  concours.  Pour  les  plus  beaux  bouquets,  les  plus  belles 
garnitures  de  fleurs  d*un  salon,  ornementations  diverses  en 
fleurs  naturelles,  etc.,  etc. 

Adopté  en  séance  du  Conseil,  le  42  août  4886. 


U  Secrétaire-général  y  Le  Président  de  la  Société^ 

A  Blbu.  L.  Say. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3°  sér.,  IV,  4882,  p.  634 
et  753.) 

Concours  amueîs. 

Médaille  du  Conseil  d* Administration,  Pour  l'introduction  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  4877,  p.  446.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 


AVIS 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  l'une  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  prochains,  des  concours 
analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu  en  1885.  Il  en  a  déterminé 
comme  il  suit  les  dates  et  les  objets  : 

26  août  :  Glaïeuls  en  fleurs  coupées  ;  Reines-Margueriles  en 
pots  on  en  fleurs  coupées  ;  Phlox.  —  Fruits  en  général. 

23  septembre  :  Bégonias  tubéreux  en  pots  ;  Dahlias  en  fleurs 
coupées.  —  Fruits,  notamment  Pèches  et  Fraises  tardives. 

24  octobre  :  Asters.  —  Fruits.  —  Choux-fleurs. 

25  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L'Exposition  de 
ces  plantes,  dans  la  salle  des  séances  delà  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  de  la  manière  suivante  : 

i  "  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  les  mieux  cuU. 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 
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2^  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  400  pieds, 
avec  racines. 


-<i^<!t^at<K9f^ 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    8    JUILLET     1886 

Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie.  D*après 
le  registre  de  présence,  on  y  compte  cent  trente-sept  Membres 
titulaires  el  seize  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès- verbal,  M.  Girard  (Maurice)  dit  que, 
depuis  la  dernière  séance,  il  a  reçu  de  M.  de  Vilmorin  des 
spécimens  vivants  de  Tinsecte  dont  il  a  été  question  à  cette  der- 
nière séance  et  qui  dévore  les  feuilles  du  Melon.  C'est  une 
Punaise  du  genre  Halticut  Burmeis.  [Astemma  Amyot),  qui  se 
nomme  H,  apterus  Lin.  Le  meilleur  moyen  pour  détruire,  au 
moins  partiellement,  ces  insectes  qui  sont  sauteurs  et  de  très 
petite  taille,  est,  comme  pour  TAltise  de  la  Vigne,  de  glisser 
sous  les  feuilles  envahies  par  eux  des  poches  en  toile,  en  opé- 


N.  B.  —  Lai  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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rant  de  grand  matin,  et  de  faire  tomber  dans  ces  poches,  par 
des  secousses,  les  petites  Punaises  qui  sont  encore  engourdies 
par  l'effet  de  la  fraîcheur  de  la  nuit. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  ]a  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 

Il  annonce  ensuite  qu'il  vient  de  lui  être  remis  par  H.  Laisné 
trois  livrets  de  la  caisse  d'épargne  que  ce  généreux  collègue 
donne  aux  élèves  de  l'établissement  municipal  de  Yillepreux 
qui  ont  subi  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  l'examen  horti- 
cole en  vue  de  l'obtention  du  prix  fondé  par  lui.  —  La  Compa- 
gnie applaudit  à  ce  nouvel  acte  de  générosité  de  M.  Laisné. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4<»  Par  M.  Beraud,  de  Montceau-les-Mines  (Saône-et-Loire), 
des  Fraises  Quatre-Saisons  qu'il  donne  comme  deux  variétés, 
mais  que  le  Comité  de  Culture  potagère  regarde  comme  sem- 
blables entre  elles.  Elles  sont  du  reste  fort  belles;  aussi,  sur 
la  demande  de  ce  Comité,  une  prime  de  %^  classe  est-elle  accor- 
dée à  M.  Beraud.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère  dit  que  cette  Fraise  lui  semble  avoir  une  grande  res- 
semblance avec  celle  que  feu  R.-R.  Gauthier  avait  présentée 
à  la  Société,  à  la  date  de  quelques  années,  sous  le  nom  de  Reine 
des  Quatre-Saisons. 

2^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  de  petits  Piments  longs  qu'il  a  reçus  du  Japon 
et  qu'il  présente  hors  concours.  —  Il  les  offre  à  ceux  de  ses 
collègues  qui  vaudraient  essayer  la  culture  de  cette  variété. 

3*  Par  M.  Vitry,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
deux  Pêches  de  la  variété  Downing  qu'il  dit  être  plus  hâtive 
d'environ  huit  jours  que  les  variétés  regardées  jusqu'à  ce  jour 
comme  les  plus  précoces,  telles  que  l'Alexander  et  l'Amsden. 
—  Il  reçoit  pour  cette  présentation  les  remerciements  du  Co- 
mité d'Arboriculture  fruitière. 

4"  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
une  corbeille  de  Pêches  dont  sept  sont  de  la  variété  Alexander 
et  quinze  de  la  variété  Amsden's  June.  U  lui  est  accordé  pour 
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cette  présentation  une  prime  de  3*"  classe  à  laquelle  il  déclare 
renoncer. 

5^  Par  M.  Edouard  Lefort,  amateur  à  Meaux,  \%  Pêches  Ams- 
den  et  42  Pêches  Alexander  pour  la  présentation  desquelles  il 
obtient  une  prime  de  2*  classe. 

6"  Par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  44  Pêches  Amsden.  Ces  fruits 
jugés  beaux  lui  valent  une  prime  de  2®  classe  qu'il  renonce  à 
recevoir. 

T  Par  M.  Lardin  (Arthur),  arboriculteur  à  Mon  treuil-sous- 
Bois  (Seine),  8  Pêches  Alexander  et  8  Pêches  Amsden,  que  le 
Comité  d'Arboriculture  fruitière  jag«  remarquables  pour  leur 
beauté  et  leur  vive  coloration.  Aussi  ce  Gooiité  propose-t-il 
d'accorder  pour  cette  présentation  une  prime  de  4"  classe, 
et  sa  proposition  est  adoptée  par  un  vote  spécial  de  la  Gom* 
pagnie. 

8°  Par  M.  Dormier,  boulevard  Garibaldi,  49,  à  Paris,  trois 
Pommes  dont  la  bonne  conservation  motive  Tatlribution  d'une 
prime  de  3*  classe. 

9*  Par  M.  Venteclaye,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  une  cor- 
beille de  Pêches  Amsden  qu'il  présente  hors  concours.  Ces  fruits 
sont  très  remarquables  par  leur  volume;  malheureusement  ils 
ne  sont  pas  encore  complètement  mûrs. 

10<*  Par  M.  Hédiard,  un  fruit  de  Cacaotier  qu'il  a  reçu  des 
Antilles  et  qu'il  présente  hors  concours. 

44*  Par  M.  Paul  Leclerc,  jardinier  chez  M.Finet,  à  Argen- 
teuil (Seine-et-Oise),  six  belles  Orchidées  fleuries  pour  la  pré- 
sentation desquelles  il  reçoit  une  prime  de  i'*  classe.  Ces 
plantes  sont  les  suivantes  :  i*"  Ihryxpet^mum  Berkeleyi^  espèce 
qui  a  été  introduite,  à  la  date  de  quelques  années,  par  le  colo- 
nel Berkeley,  à  qui  elle  a  été  dédiée.  Elle  croît  en  épiphyte  sur 
les  arbres,  dans  les  îles  Andaman.  Elle  est  très  vigoureuse  et 
fleurit  abondamment.  M.  Leclerc  fait  observer  que  l'individu 
qu'il  en  présente  aujourd'hui  tire  son  principal  intérêt  de  la 
nouveauté  de  la  plante  dans  les  cultures  françaises,  et  que  les 
pieds  de  cette  espèce,  une  fois  devenus  forts,  produisent  à  la  fois 
huit  h  dix  grappes  de  fleurs  atteignant  de  30  à  35  centimètres 
da  longueur;  9*"  Oncidium  /onmanMm ,  espèce  dont  rintrodoo- 
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lion  est  récente  et  dont  la  première  floraison  en  France  a  eu 
lieu  dans  les  serres  de  M"**  Fould,  au  Val,  près  Saint-Germain* 
en-Laye  ;  3*^  Onctdium  curtum,  très  belle  plante  brésilienne  qui 
est  encore  peu  connue;  4**  Promenaea  stapelioides^  petite  Orchi- 
dée brésilienne  fort  remarquable  par  la  grandeur  et  le  nombre 
de  ses  fleurs.  Elle  est  de  serre  tempérée  froide;  5**  Anguloa 
Buckeri  sanguinea,  plante  fort  rare,  et  par  conséquent  d'un  prix 
élevé,  qui  est  originaire  de  la  Colombie  et  pour  la  culture  de 
laquelle  il  suffît  d'une  serre  froide;  6"  Cattleya  Gigas  représen- 
té par  une  fort  jolie  variété  qui,  en  outre,  a  le  mérite  de  fleu- 
rir régulièrement;  or  le  C.  Gigas  type  était  connu  comme  fleu- 
rissant très  difGcilement  dans  les  serres;  mais  il  en  a  heureuse- 
ment été  importé  des  variétés,  telles  que  celle  que  la  Compagnie 
a  sous  les  yeux,  dont  la  floraison  est  beaucoup  plus  facile  à 
obtenir. 

12**  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  D'  Fournier,  rue  Saint- 
James,  à  Neuilly  (Seine),  un  beau  pied  fort  bien  fleuri  d'Aerides 
Lobbi  qui  lui  vaut  une  prime  de  2'  classe. 

13**  Par  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
nne  magnifique  potée  de  Cypripedium  barbatum  super bum  où 
Ton  ne  compte  pas  moins  de  quinze  fleurs.  Cette  remarquable 
Orchidée  n*a  pas  été  rempotée  depuis  Tannée  1884.  Elle  est 
cultivée  dans  une  serre  tempérée  où  la  température  est  mainte- 
nue, en  hiver,  à  10-12**  C.  Une  prime  de  2*  classe  étant  décer- 
née à  M.  Jolibois  pour  cette  présentation,  il  renonce  à  la  rece- 
voir. 

14**  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre- Charron,  29^  à 
Paris,  un  Oncidium  Lanceanum  qui  lui  est  venu  directement 
de  la  Guyane  hollandaise,  au  mois  de  février  dernier,  et  un 
pied  également  fleuri  de  Cattleya  Aclandiœ  qu'il  a  reçu  du  Bré- 
sil, au  mois  de  novembre  1885.  Une  prime  de  3®  classe  lui 
étant  accordée  pour  ces  plantes,  il  renonce  à  la  recevoir. 

15**  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  trois 
tiges  parfaitement  fleuries  du  Glaïeul  Lemoinei  Lafayette  qu'il 
met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  pour  leur  prouver  combien 
est  précoce  la  race  de  Glaïeuls  hybrides  obtenue  par  H.  Le- 
moîne  et  appelée  Lemoinei  du  nom   de  son  obtenteur.  Cette 
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race  est,  dit  M.  Millet,  notablement  plas  hâtive  que  la  généra- 
lité des  variétés  issues  du  Gladiolus gandavensis ]^B.raïi]esquéi\e& 
la  seule  qui  soit  fleurie  dès  ce  moment  est  celle  qui  a  été  nom- 
mée Couranti  fulgens,  dont  il  a  aussi  apporté  trois  inflores- 
cences. Cette  présentation  a  été  faite  hors  concours. 

16*  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,  route  de  Sannois, 
à  Argenteuil,  des  tiges  fleuries  de  Delphinium  cardinale  ou  Pied 
d*alouette  à  fleurs  rougeâ,  plante  de  pleine  terre,  originaire  de 
TÂmérique  du  Sud,  qui,  bien  qu'ayant  été  introduite  depuis 
longtemps,  n'existe  que  dans  un  petit  nombre  de  jardins,  mal- 
gré son  incontestable  beauté.  M.  Godefroy-Lebeuf  s'est  pro- 
posé, en  faisant  cette  présentation  hors  concours,  de  faire 
reconnaître  à  ses  collègues  le  mérite  de  cette  belle  espèce. 

17°  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine),  des  fleurs  de  Reines-Marguerites  et  de  Zinnias  coupées 
sur  des  pieds  qui  sont  en  pleine  terre  depuis  deux  mois.  Cette 
présentation  hors  concours  rentre  dans  la  série  de  celles  que 
le  même  jardinier  fait  à  la  Société  depuis  plusieurs  mois  et 
qu'il  se  propose  de  continuer  jusqu'à  la  fin  de  Tannée. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations  et  à  propos  des  Pèches  qu'il  a 
déposées  sur  le  bureau,  M.  Venteclaye  entretient  la  Compa- 
gnie d'observations  faites  par  lui  relativement  à  l'influence  des 
entailles  sur  le  Pécher.  Il  rapporte  que  les  Pêchers  Amsden  ne 
vivant  chez  lui  que  deux  ou  trois  ans,  il  a  essayé  de  grefl'er 
cette  variété  sur  un  pied  de  la  variété  Mignonne,  La  grefle 
avait  été  prise  sur  un  sujet  soulTreteux;  néanmoins  la  pousse 
qui  en  est  venue  s'est  développée  avec  assez  de  vigueur.  La 
greff'e  avait  été  posée  trop  bas  pour  qu'il  pût  obtenir  sur  son 
arbre  le  troisième  étage  qu'il  désirait  avoir.  Il  a  pratiqué  alors 
une  forte  entaille,  jusqu'à  la  moitié  de  l'épaisseur  des  branches, 
aux  deux  étages  qui  existaient.  Les  branches  entaillées  ont 
poussé  fortement  sans  qu'il  ait  vu  se  produire  de  la  gomme. 
Dans  une  autre  circonstance,  en  abaissant  une  branche  de  Pê- 
cher, il  l'avait  fait  éclater.  Il  a  relevé  cette  branche  de  manière 
à  rapprocher  les  deux  faces  de  l'éclat  ;  elles  se  sont  soudées. 
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sans  qu'il  y  ait  eu  producliou  de  gomme.  Il  croît  donc  pouvoir 
rassurer  les  arboriculteurs  touchant  les  fâcheux  effets  qu'ils  re- 
doutent pour  les  Pêchers  de  la  pratique  des  entailles.  Ces  inci- 
sions faites  au  mois  de  mars  ne  déterminent  point,  assure-t-il^ 
la  maladie  de  la  gomme,  contrairement  à  ce  qu*on  pense  en 
générai. 

V,  VentecTaye  ajoute  quelques  détails  aux  indications  qu'il  a 
données,  dans  la  dernière  séance,  sur  son  procédé  pour  détruire 
le  Puceron  lanigère.  Depuis  une  quinzaine  d'années,  il  a  em- 
ployé les  divers  moyens  qui  ont  été  indiqués  comme  efBcaces 
contre  ce  redoutable  insecte;  tous  ont  été  plus  où  moins  infruc- 
tueux, jusqu'à  ce  qu'il  ait  eu  Tidce  de  recourir  à  la  solution  de 
sulfate  de  fer  pour  en  faire  la  base  d'un  mélange  devant  servir  à 
badigeonner  les  arbres.  Il  n'avait  même  obtenu  aucun  résultât 
en  employant  le  sulfate  de  cuivre  et  la  chaux.  Aujourd'hui  seu- 
lement il  croK  posséder  une  substance  parfaitement  efficace 
dans  le  mélange  dont  il  a  donné  la  composition. 

M.  Aubrée  dit  que,  pour  lui,  il  n^applique  aucune  matière 
particulière  aux  Pommiers  qu'il  veut  délivrer  des  atteintes  du 
Puceron  lanigère.  Il  unit  d'abord  Técorce  de  ces  arbres  avec  la 
serpette,  après  quoi  il  écrase  les  insectes  à  l'aide  d'un  chifTon. 

Jff.  Ghargueraud ,  Secrétaire,  fait  connaître  les  résultats  du 
concoure  qui  a  eu  lieu  à  cette  séance  et  qui  a  eu  pour  objet 
les  Œillets,  les  Roses  coupées,  les  Deîphinium  et  les  fruits  des 
Cucurbitacées.  Le  Jury  chargé  d'examiner  et  de  juger  les  objets 
présentés^à  ce  concours  était  composé  de  MM.  Margottin  père, 
llalet  et  Hillet,  auprès  de  qui  M.  Ghargueraud  remplissait  les 
fonctions  de  Secrétaire. 

i9  Pour  les  CEîllets,  le  Jury  a  accordé  :  une  médaille  de  ver- 
meil à  M.  Hochard,  horticulteur  à  Pieirefitte  (Seîne)^  qui  avait 
présenté  une  collection  de  300  variétés  représentées  en  partie 
par  des  pieds  en  pots,  en  partie  par  des  fleurs  coupées;  une 
grande  médaille  d'argent  à  M.  Régnier  (Alexandre),  horticul- 
teur à  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  dont  Tapport  consistait  en 
fleurs  coupées  de  f35  variétés;  enfln  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Bourgeois  (Aimable),  de  Ghambourcy,  qui  avait  apporté 
une  corbeille  de  fleurs  coupées  d'CCillets  de  semis. 

28 
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^  2®  Pour  les  Roses,  il  a  été  décerné  une  m 
M"»  veuve  Ledéchaux,  horticulteur  à  Villecres 
pour  une  Rose  Thé  à  fleur  jaunâtre  qu'elle  a 
Des  remerciements  sont  adressés  h  MM.  Merci 
Chalon-sur-Saône,  qui  ont'  envoyé  cinq  so 
semis  arrivées  en  mauvais  état. 

3®  Pour  les  Delphinium,  M.  Welker,  jard 
de  la    Celle     Saint-Cloud,     avait    apporté 
variétés  semi-doubles  provenant  d'un  semis 
valu  une  médaille  de  bronze. 

4<»  En  fait  de  fruits  de  Cucurbitacées,  M.  Cl 
à  Issy  (Seine),  boulevard  de  la  Gare,  avait  pr^ 
comprenant  iS  Melons  Cantaloup  fond  blar 
Vert  anglais  et  iâ  Concombres  Blanc  demi-lc 
une  grande  médaille  d'argent. 

A  côté  des  objets  de  ces  concours,  on  voit  i 
planches  du  Reichenbackia,  magnifique  ouvr 
dées  que  publie,  en  Angleterre,  M.  Sander,  ( 
dont  les  figures  sont  très  remarquables  pour 
exécution,  tandis  que  le  texte  descriptif  qui  1( 
dû  au  professeur  Reichenbach,  le  botaniste 
connaît  le  mieux  les  plantes  à  l'histoire  desq 
consacré. 

Comme  pièce  de  correspondance  il  est  d< 
lettre  écrite  par  M.  le  Président  de  la  Sociét 
de  Viticulture  des  Vosges.  «  A  la  séance  du  1 
«  M.  Colin,  Vice-Président  honoraire,  a  signi 
«  dinaire  d'une  rose  fleurie  sur  un  Rosier 
«  sans  avoir  avec  celles-ci  aucune  ressemblan 
«  ni  par  la  forme,  ni  par  la  nuance,  ni  par 
«  dernier,  M.  Colin  avait  constaté  le  même  f 
«  pousse,  presque  à  l'extrémité  très  chéti^ 
«  mère,  qui  portait,  à  cette  extrémité,  une  i 
«  année,  c'est  une  forte  pousse  de  0"^,65,  pr 
n  d'un  vieux  bois,  et  portant  à  son  extrémi 
«  roses  et  de  boutons.  Une  Commission  ne 
«  Société  a  vérifié  ce   fait.   M.   Colin  marque 
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«  question  afin  d'observer  ce  qui*  pourra  y  survenir  Tannée 
«prochaine.  » 

M.  Jo]y  (Ch.)  a  la  parole  et  communique  à  la  Compagnie  les 
observations  qu'il  a  faites  dans  un  tout  récent  voyage  à  Liver- 
pool  où  il  s*était  rendu  en  qualité  de  Juré  de  TExposition  inter- 
nationale d'Horticulture  tenue  dans  cette  ville.  Passant  par 
Londres,  il  y  a  vu  la  remarquable  Exposition  dans  laquelle  est 
réuni  tout  ce  qui  concerne  les  nombreuses  colonies  de  la  Grande- 
Bretagne,  depuis  leurs  multiples  produits  présentés  de  manière 
à  en  montrer  Thistoire  complète,  jusqu'aux  indigènes  qu'on 
voit  là  dans  leur  costume  et  se  livrant  à  leurs  travaux  habi- 
tuels. A  Liverpool,  l'Exposition  horticole  avait  pour  siège 
essentiel  une  immense  tente  qui  couvrait  une  surface  de  plus  de 
3^000  mètres  carrés,  et  qui,  en  raison  de  sa  vaste  étendue,  était 
assez  sombre  pour  nuire  un  peu  trop  à  l'effet  des  plantes  et  des 
fleurs.  Bd  outre,  les  plantes  simplement  posées  sur  le  sol  dans 
leur  pot,  étaient  groupées  en  massifs  qui  mesuraient  jusqu'à 
15  mètres  de  diamètre  et  dans  lesquels,  par  conséquent,  la 
plupart  étaient  soustraites  par  leur  éloignement  à  un  examen 
tant  soit  peu  spécial  de  la  part  des  visiteurs.  xM.  Joly  (Ch.)  pense 
que  cette  manière  d'exposer  des  végétaux  n'est  pas  à  recom- 
mander. Cette  réserve  faite,  il  reconnaît  qu'il  y  avait  là  de  très 
belles  plantes,  et  il  cite  entre  autres  des  Crotons  qui  n'avaient 
pas  moins  de  deux  mètres  de  diamètre.  Une  différence  à 
signaler  entre  les  Expositions  anglaises  et  françaises,  consiste 
en  ce  que,  en  Angleterre,  on  donne,  à  titre  de  prix,  de  l'argent 
comptant  aux  exposants  de  plantes  et  de  fleurs,  tandis  que  les 
exposants  d'objets  dépendant  du  matériel  horticole  reçoivent 
des  médailles  qui  peuvent  être  figurées  sur  leurs  annonces. 

11  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants: 

i°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  horti- 
cole du  Loiret,  par  M.  Delaville  (Léon). 

2°  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Rouen,  par 
M.  Rbmy  père. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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l^RSlDENCE  DE  M.  Hardy. 

ice  est  ouverte  vers  deux,  heures  et  demie.  D'après  le 
le  présence,  on  y  compte  cent  trente-trois  Membres 
et  quinze  Membres  honoraires. 
;è$-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
ésident  dit  qu'il  a  la  satisfaction  de  pouvoir  donner  à 
gnie  une  bonne  nouvelle  :  M.  Alfred  Bleu,  Thonorable 
i-général  de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  vient 
nmé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  En  conférant 
;e  distinction  à  notre  excellent  et  dévoué  collègue,  le 
ment  a  voulu  accorder  une  légitime  récompense  à 
lorticulteur  à  qui  nous  devons  un  grand  nombre  de 
acquisitions,  notamment  celle  des  Caladium  qui  ont 
ï  nom  populaire  dans  le  monde  horticole;  mais,  d'un 
5,  il  a  montré  le  vif  intérêt  qu'il  porte  à  l'horticulture; 
conde  de  richesses  pour  notre  pays,  La  Compagnie 
ces  paroles  de  M.  le  Président  par  de  chaleureux  et 
applaudissements. 

I,  prenante  son  tour  la  parole,  remercie  M.  le  Président 
1  a  bien  voulu  dire  de  flatteur  pour  lui  et  ajoute  qu*il 
)ir  attribuer  la  haute  distinction  qui  vient  de  lui  ôlre 
surtout  à  la  constante  bienveillance  avec  laquelle  la 
bien  voulu  accueillir  ses  travaux  et  l'encourager,  en  de 
(es  circonstances,  à  suivre  résolument  la  voie  qu'il 
cée. 

Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
>n  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré* 
a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
^position. 

Bts  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-Ia-Reine  (Seine),  une 
le  Fraises  qu'il  qualifie  de  Quatre-saisons  améliorée  et 
iielles  il  lui  est  accordé  une  prime  de  3^  classe,  tant  le 
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Comité  compétent  les  a  reconnues  uniformément  belles.  Or, 
M.  Millet  apprend  à  la  Compagnie  que  ces  magnifiques  fruits 
soDt  venus  sur  des  pieds  cultivés  en  plein  champ  et  qui  n'ont 
jNis  même  été  arrosés.  Ces  pieds  sont  vigoureux  et  produisent 
beaucoup.  Ils  proviennent  d'une  sélection  attentive  et  sont 
renouvelés  tous  les  deux  ans  par  semis. 

2®  Par  M.  Ferard,  grainetier,  rue  de  l'Arcade,  15,  deux  pieds 
d'un  Pois  dont  il  désire  apprendre  le  nom,  qu'il  dit  être  remar- 
quablement productif  et  dans  lequel  le  Comité  de  Culture  pota- 
gère a  cru  reconnaître  le  Pois  à  bouquets. 

3*  Par  H.  Chemin,  maraîcher,  boulevard  de  la  Gare,  à  Issy 
(Seine),  un  lot  comprenant  six  pieds  de  Chicorée  fîne  rouennaise, 
et  douze  Laitues  appartenant  en  nombres  égaux  aux  trois  varié- 
tés Merveille  des  quatre  saisons,  Rouge  d'été  et  Laitue  du  Troca- 
déro.  Une  prime  de  i^  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  pré- 
sentation, M.  Chemin  renoncci  comme  d'habitude,  à  la  rece- 
voir. 

4^  Par  M.  Bouland,  jardinier-maraîcher  à  Villejuif,  des  tuber- 
cules de  Pommes  de  terre  appartenant  aux  variétés  Rustique  de 
Tillejaif,  International  Kidney,  Early  blanche,  Quarantaine. 
Une  prime  de  3®  classe  lui  est  accordée  pour  cette  présentation. 

5^  Par  H.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
delà  Madeleine,  un  lot  de  Gombo^  fruit  encore  imparfaitement 
développé  de  YHibiscus  esculentus  et  trois  pieds  du  Haricot  Saint- 
ciboire  qui  proviennent  d'une  culture  faite  à  Asnières  (Seine). 

M.  Hédiard  fait  Tétoge  du  Gombo,  aliment  très  estimé  des 
créoles  et  dont  il  a  déjà  entretenu  la  Société.  11  est  d'avis  que  ce 
mets  mériterait  d'entrer  dans  la  consommation  alimentaire. 
Quant  au  Haricot  Saint-ciboire,  il  dit  la  plante  très  productive  et 
sa  gousse  tendre  et  sans  parchemin.  Il  assure  que,  au  mois  de 
novembre  dernier,  on  a  compté  250  grains  produits  par  un  seul 
pied. 

6«ParM.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
un  lot  de  15  Pêches  appartenant  aux  variétés  Early  Beatrix, 
Early  Rivers,  Âmsden,  Alexander,  Cumberland,  Waterloo,  ainsi 
qu'une  petite  corbeille  de  Prunes-Pêches,  Ces  fruits  sont  jugés 
beaux  par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  sur  la  proposition 


Digitized  by  VnOOQ IC 


374  PHOCÈS-VERBAUX» 

duquel  une  prime  de  2°  classe  est  accordée 
renonce  à  la  recevoir. 

7"  Par  M.  Lardln  (Arthur),  arboriculteur  à  M 
(Seine),  un  panier  contenant  douze  Pêches  i 
Pêches  AlexanJer,  très  beaux  fruits  pour  la 
quels  il  reçoit  une  prime  de  l'*  classe. 

8°  Par  M.  Margottin  (Charles),  fils,  horlicul 
Reine  (Seine),  un  lot  de  Pêches  et  de  Brugnc 
variétés,  que  le  Comité  d'Arboriculture  fruitier 
fruits  magnifiques  pour  la  grosseur  ainsi  que  \ 
pour  la  présentation  desquels  il  demande  qu 
prime  de  1"  classe,  en  exprimant  des  regrets  c 
ment  ne  lui  permet  pas  de  demander  une  récc 
vée.  —  Cette  demande  est  favorablement  accu 
pagnie. 

M.  Margotlin,  père,  fait  connaître  la  cultu 
donné  ces  beaux  fruits.  Les  arbres  qui  les  ont] 
cultivés  en  pots.  On  les  tient  pendant  l'hiver  d 
chauffée,  dans  le  seul  but  de  leur  fournir  un 
température  s'est  définitivement  adoucie,  vers 
retire  de  la  serre  et  on  les  transporte  en  p 
fruits  sont  alors  en  général  de  la  grosseur  ( 
végétation  des  arbres  ainsi  traités  est  très  st 
sont  jamais  envahis  par  des  insectes  et  les  fruit 
sont  excellents,  très  beaux  en  outre,  comme 
spécimens  déposés  sur  le  bureau.  Ces  fruits 
forcés^  mais  simplement  avancés.  Cette  cultur 
coup  de  développement  et,  par  suite,  les  serre 
ment  étant  devenues  insuffisantes,  M.  Margotti 
nombre  de  ces  Pêchers  devant  un  mur  et  les 
de  châssis.  Avec  cette  seconde  disposition  il 
résultats  qu'avec  la  première. 

9°  Par  M.  Max. Cornu,  professeur  de  culture 
toîre  naturelle,  un  fruit  (syncarpe)  du  Tornelk 
[Scindapsus pertusus  Hort.),  pour  la  présentai 
est  adressé  de  vifs  remerciements. 

U.  Cornu  donne  de  vive  voix  des  renseigner 
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II  fait  d'abord  remarquer  cette  singularité  que  le  fruit  du  Tor- 
nelia,  qui  est  non  seulement  comestible,  mais  encore  agréable  et 
très  parfumé,  suit  produit  par  une  plante  de  la  famille  des  Aroï- 
dées  dont  presque  toutes  les  espèces  sont  acres  ou  même  très 
vénéneuses.  Cette  plante  est  aquatique,  curieuse  pour  ses  grandes 
et  belles  feuilles,  qui  sont  percées  de  grands  trous  nettement 
circonscrits.  Ses  fleurs  sont  blanches.  Quant  à  sa  fructification, 
elle  constitue  une  masse  oblongue,  épaisse  d'environ  sept  ou 
huit  centimètres,  longue  d'environ  quinze  centimètres,  qui  est 
la  réunion  d'un  grand  nombre  de  fruits  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  portés  sur  un  gros  axe  central.  Chacun  de  ces  fruits 
comprend  une  portion  inférieure,  blanchâtre,  succulente,  dans 
laquelle  on  trouve  rarement  une  graine,  et  d'une  portion  supé- 
rieure, surmontant  la  première  et  constituant  une  sorte  de  disque 
verdàtre,  à  contour  hexagonal,  non  comestible.  Ce  fruit  a  une 
saveur  intermédiaire  entre  celles  de  l'ananas  et  du  melon.  Il  est 
bon  de  le  manger  un  peu  avant  qu'il  soit  complètement  mûr, 
car  à  sa  parfaite  maturité  il  est  trop  sucré.  Le  Tornelia  est  assez 
souvent  cultivé  dans  les  serres  surtout  à  cause  de  son  beau  feuil- 
lage. 11  exige  beaucoup  de  chaleur  pour  fructifier. 

40^  Par  M.  Cornu  (Max.),  au  nom  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, deux  branches  du  Prunm  Pissardi  Carr.,  qui  portent  cha- 
cune un  fruit  presque  mûr.  Sur  la  proposition  du  Comité  d'Ar- 
boriculture d'ornement,  il  est  accordé,  pour  cette  présentation, 
une  prime  de  T'  classe  à  laquelle  M.  Cornu  (Max.)  déclare 
renoncer. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  fait  observer  que  le  Prunus  Pissardi, 
quoique  introduit  de  Perse  en  France  à  une  date  peu  éloignée, 
s'est  rapidement  répandu,  à  titre  d'espèce  ornementale,  à  cause 
de  la  beauté  de  son  feuillage  rouge.  Maintenant  qu'il  commence 
à  donner  du  fruit,  on  pourra  en  faire  des  semis,  et  il  y  a  lieu 
d'espérer  qu'on  parviendra  ainsi  à  en  obtenir  des  variétés  encore 
plus  méritantes  que  le  type.  Le  fruit  de  cet  arbre  est  une  Prune 
d*un  rouge  foncé,  qui  a  la  forme  et  la  grosseur  d'une  Prune 
de  Reine-Glaude  ordinaire.  La  saveur  en  est  assez  agréable. 

M.  Jamin  (Ferd.)  dit,  de  son  côté,  que  le  Prunus  Pissardi  se 
recommande  parce  que,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  pour  la 
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généralité  des  arbres  et  arbustes  à  feuillage  coloré^  comme  le 
flètre  pourpre,  le  Noisetier  pourpre,  etc.,  il  accentue  la  colora- 
tion de  ses  feuilles  à  mesure  que  la  saison  avance.  L'examen  des 
fruits  qu'il  produit  montre  que  cet  arlwe  est  un  Prunier  Mirobo- 
lan  il  feuillage  coloré. 

41°  Par  M.  Paul  Leclerc,  jardinier  chez  M.  Finet,  à  Argeoteuil 
(Seine  et-Oise),  deux  belles  Orchidées  fleuries,  savoir:  4°  YAe- 
rides  crassifolium^  plante  du  Moulmein  et  de  la  Birmanie, repré- 
senté par  une  variété  d'un  beau  coloris,  et  2°  YOncidium  crt^pum 
splendidurriy  variété  d'une  grande  beauté.  —  Une  prime  de 
3^  classe  est  accordée  à  M.  P.  Leclerc  particulièrement  pour  son 
Oncidium. 

Igo  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris, 
les  quatre  Orchidées  suivantes  :  Masdevallta  Ban^yana  Oenissoni, 
de  la  Nouvel le^ïrenade,  Phalamopsis  violacea^  de  File  de  Java, 
Anguloa  unifiora,  du  Pérou,  CatUeya  Mendeli,  du  Brésil.  U 
obtient,  pour  ce  lot,  une  prime  de  3®  classe. 

13*  Par  M.  Rigault,  jardinier  chez  M**  Bertrand,  à  La  Queuc- 
en-Brie  (Seine-el-Oise),  un  pied  fleuri  de  Disa  grandi fiora^  Orchi- 
dée terrestre  de  l'Afrique  australe^  et  un  bouquet  de  fleurs  d'An* 
thurium  Scherzerianum.  U  lui  est  donné  une  prime  de  3^  classe 
pour  son  Disa  et  une  prime  de  i'*''  classe  pour  ses  AntAutium. 

M.  Rigaultdit,  dans  sa  note  de  présentation,  que  son  iatenlion^ 
en  apportant  le  IHsa,  a  été  de  faire  connaître  combieo  il  est  facile 
de  cultiver  celte  belle  plante  et  d'en  obtenir  une  brillante  8o- 
raison.  Il  suffit  pour  cela  de  ne  pas  trop  la  chauffer.  La  partie 
la  plus  froide  et  la  plus  aérée  d'une  serre  à  Odontoghssum 
lui  convient  très  bien.  Il  faut,  en  outr«,  lui  donner  fort 
peu  d^eau  en  hiver,  l'arroser,  au  contraire,  abondamment  dès 
le  printemps  et  pendant  toute  sa  période  végétative.  Pendant 
rété«  on  doit  la  tenir  dans  la  serre  la  plus  froide  et  la  plus  aérée 
qu'on  ait  à  sa  disposition.  Elle  se  plaît  dans  la  terre  de  Bruyère 
fibreuse,  concassée,  mélangée  de  racines  de  Bruyère  et  à  laquolie 
on  ajoute  du  sphagnum  avec  quelques  morceaux  de  charbon  de 
bois.  On  rempote  la  plante  immédiatement  après  sa  floraison, 
c'est-à-dire  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'août,  et  le  pot 
qui  doit  la  recevoir  reçoit  un  épais  drainage  qui  arrive  jusque 
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Yers  le  milieu  de  sa  hauteur.  M.  Rigault  dit  que  ce  mode  de 
culture  lui  donne,  depuis  douze  années, d'excellents  résultats.— 
Quant  aux  inflorescences  d'Anikurium  Sckerzerianum  que  M.  Ri- 
gault a  déposées  sur  le  bureau,  le  Comité  de  Floriculture  a 
remarqué  l'ampleur  extraordinaire  et  la  diversité  de  coloris  qui 
distinguent  leurs  spathes.  Toutes  sont  prises  sur  des  plantes  oble* 
nues  de  semis. 

U^  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-laReine,  des  fleurs 
coupées  de  sept  variétés  de  Glaïeuls  bàtifs,  savoir  :  Arsinoë,  An- 
gèle,  Crystal  Palace,  Enfants  de  Nancy  {Lemoinei)^  Isoline, 
Princesse  de  Galles,  et  Victoria. 

{^^  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  hortîculteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  une  nombreuse  série  de  fleurs  coupées  variées 
et  une  collection  de  Capucines  naines  [Tropxolum]  en  pots.  Les 
Qeurs  coupées  sont  :  une  collection  de  16  variétés  de  Phlox  Drum- 
moniik  grandes  fleurs  et  de  6  variétés  du  même  Phlox  nain; 
une  collection  de  13  variétés  de  Giroflées  Quarantaine  et  Pari- 
sienne; 5  variétés  dlmmortelles  ou  Xeranthemum  annuum;  une 
boite  de  Pétunias  variés  à  très  grandes  fleurs,  de  la  race  super^ 
bistima;  enfin  un  bouquet  de  Hatricaire  inodore  (Matricaria  ino- 
dora)  double.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il 
est  accordé  trois  primes  de  2®  classe  pour  la  collection  âe  Capu- 
cines, pour  celle  de  Phlox  de  Drummond  à  grandes  fleurs  et 
pour  celle  de  Giroflées,  ainsi  qu^une  prime  de  3*  classe  pour  la 
série  de  fleurs  de  Pétunias;  mais  MM.  Tilmorin-Andrieux  re- 
noncent à  recevoir^ces  récompenses,  leur  but,  en  faisant  la  pré- 
sentation du  lot  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux,  ayant  été 
seulement  de  faire  connaître  leurs  plantes. 

M.Michel,  chef  des  cultures  de  MM.  Yilmorin-Andrieux,  dit 
que  les  Pblox  de  Drummond  nains  ont  été  apportés  pour 
prouver  que  cette  race  est  maintenant  bien  fixée,  contrairement 
à  ce  que  paraissaient  croire  diverses  personnes  la  première  fois 
qu'elles  ont  vu  ces  plantes.  —  La  Matricaire  inodore  double  doit 
être  traitée  comme  plante  bisannuelle.  Semée  avant  Thiver,  elle 
Ûeurit  de  bonne  heure.  Elle  est  susceptible  de  prendre  un  tel 
développement  qu*on  en  voit  des  toufl'es  atteindre  un  mètre  de 
diamètre.  Elle  fleurit  très  abondamment.  Quant  aux  Immor- 
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telles  (Xeranthemum  annuum)^  le  point  de 
été  riminortelle  de  Belleville  ou  Immortelli 
fleurs  (capitules)  sont  violettes.  La  culture  < 
riétés  formant  des  pieds  plus  compacts  et  d< 
diverses  nuances,  depuis  le  blanc  jusqu'ai 
sont  des  plantes  très  rustiques,  qu'il  est  bon 
en  automne,  de  manière  à  n'avoir  pas  à  leur 
quage,  attendu  qu*elles  se  prêtent  mal  à  cett 
de  leur  racine  pivotante. 

i  6^  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lei 
deux  bouquets  de  Reines-Marguerites.  Ces 
plantes  qui  ont  été  semées  et  élevées  sous  vei 
puis  mises  en  pleine  terre,  sans  abri,  au  corn 
de  mai. 

M.  le  Président  remet  les"  primes  aux  pe 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépo 
respondance,  qui  comprend  les  pièces  suivai 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Abel  Myard 
la  Société  d'Horticulture  de  Ghâlon-sur  Saô 
d*une  photographie  qui  représente  une  ma 
lui  et  servant  à  monter  les  bouquets.  Cett 
accompagnée  d'un  numéro  du  journal  Le  C< 
J.oire  qui  contient  un  article  consacré  à  la  d 
de  la  Bouquetière  de  M.  Myard. 

3^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Tabar,  père 
celles  (Seine-et-Oise),  rapporte  avoir  compl 
Pommier  des  atteintes  des  Pucerons  lanigèr 
vahi,  en  enduisant  toutes  les  parties  attaqué 
de  gaz  appliqué  au  moyen  d'une  brosse.  Def 
ce  traitement,  M.  Tabar  n'a  plus  vu  un  seul 
l'arbre  a  acquis  une  telle  vigueur  qu'il  a  déve 
des  rameaux  de  0",80  à  i  mètre. 

d""  Des  demandes  de  délégués  devant  remj 
Jurés  :  i°  à  l'Exposition  que  l'Association 
tiendra  à  Lyon  du  9  au  13  septembre  proche 

3°  A  celle  qui  aura  lieu  à  Neuilly-Plaisan( 
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^  A cellequi  sera  tenueà  Montmorency,  du  i  1  au  20  septembre 
prochain. 

La  Société  sera  représentée  à  Lyon  par  M.  Yerdier  (Eugène), 
à  Neailly-Plaisance  par  M.  Lepère. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée^  M.  le  Secré- 
taire-général signale  une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Minbtre 
de  riostruction  publique  avertit  que  son  attention  a  été  ap- 
pelée sur  les  inconvénients  que  présente  la  date  des  vacances 
de  Pâques  pour  la  réunion  annuelle  des  Sociétés  savantes.  Il  est 
disposé  à  y  substituer  les  vacances  de  la  Pentecôte;  «  mais,  dit 
la  circulaire  de  M.  le  Ministre,  avant  de  prendre  une  décision, 
je  tiens  à  connaître  votre  avis,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  le 
transmettre  dans  le  plus  bref  délai  possible.  » 

L  un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  beures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS 


SÉANCB  DU   8  JUILLET   4886 

MM. 

4.  Darbour  (Paul-Edouard),  pépiniériste  à  Torcy-Sedan  (Ardennes), 

présenté  par  MM.  Chargueraud  et  Lapierre. 
î.  FouRKiKR  (le  docteur  Alfred),  professeur  à  la  faculté  de  médecine, 

rue  Saiot-James,  àNeuilly,  et  rue  Volney,  4,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  P.  Duchartre  et  Bleu. 

SÉANCE  DU   22  JUILLET  488l> 

MM. 

<•  Cazenavb  (Albert),  avocat,  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Persan 
par  Auch  (Gers),  présenté  par  MM.  Bleu  et  Ghargueraud. 

2.  Garun  (Cyrille-François),  horticulteur,  boulevard  de  la  Gare  de 
Grenelle,  22,  à  issy  (Seine),  présenté  par  MM.  Curé  et  N.  Laurent. 
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RAPPORTS 


Rapport  sur  un  uvre  de  MM.  IV)Rf'ES  Et  Rtnrssfflï  (I); 
M,  ^AiLLAftDo»,  Happtfrtenr. 

Mrssiiuas^  . 

Tai  l'honneur  d'appeler  "Volre  atleolion  sur  le  récent  ouvrage 
de  MM.  Porles  et  Roysaen,  Trente  de  la  Vigne  et  de  ses  produits. 

Le  premier  volume  (le  «eul  paru)  semble  tonl  particulière- 
ment intéresser  la  Sociale  d'Horlicoltnre  :  Vhistoire  de  la  Vigne, 
depuis  les  temps  les  plus  recotés  et  sous  toutes  les  latitudes,  y 
est  traitée  magistralement  ;  puis  Tampélographie,  ht  monogra- 
phie de  tous  les  cépages  connus^  leur  synonymie  ;  enfin  titie 
élude  complète  sur  le  climat,  le  terrain,  les  engrais  et  l'exposi- 
tion. «  Ge  livre,  dit  M.  Chatin,  dans  une  préface  qui  mérite 
«  d'être  citée  tout  entière,  est  une  œuvre  considérable,  n'ayant 
«  laissé  sans  examen  aucune  des  questions  importantes  de  la 
«  culture  générale  de  la  Vigne,  qu'il  s'agisse  de  faits  pratiques 
u  ou  d'applications  de  la  science.  » 

Son  but  est  nettement  défini  par  les  auteurs  qui  disent  dans 
l'introduction  :  «  La  Viticulture  est,  chez  nous,  une  tête  sans 
«  corps.  Elle  a  des  généranit,  des  généttinx  parfois  illustres, 
«  et  pas  de  soldats.  C'est  celte  milice  qu'il  s'agit  de  constituer 
«  à  bref  délai  et  d'emprunter  à  Ja  source  même  de  noire  vie 
«  nationale,  à  l'école  primaire,  en  y  faisant  figurer  renseignement 
«  viticote  ailleurs  que  sur  les  programmes.  » 

Cette  question  ne  peut  vous  laisser  indifférents;  que  dis-je, 
elle  vous  passionnera  lorsque  vous  aurez  lu  et  constaté  les 
immenses  progrès  de  l'Industrie  viticole  chez  nos  voisins. 

En  dehors  des  renseignements  spéciaux  sur  la  culture  des 
Raisins  en  serres,  sur  les  phénomènes  cliimiques  ot  physiques 
de  la  maturation,  vous  serez  heureux,  Messieurs,  de  retrouver 
dans  ce  livre  l'expression  du  patriotisme  le  plus  ardent,  la  véri- 

(1)  Déposf''  le  25  mars  1886. 
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taille  Mt  àe  l^apôtre  qui  Teufc  eonyainere  ei  qui  vent  rendre  la 
France  à  &  Vifne. 

Je  termine,  Messieurs,  mais  je  ne  retrx  pas  ouWîer  de  tous 
dire  que  l'œuvre  d^  MM.  Portes  e't  Royssea  prouve  les  recher- 
ches les  plus  étendues  et  Jes  plus  complètes  sur  la  matière  ; 
c'est  une  véritable  encyclopédie  et  vous  serez  charmés  de  re- 
trouver à  chaque  page  des  citations  de  vos  savants  confrères  : 
les  Carrière,  tes  Duchartre,  les  PrilUeux,  les  Cornu,  etc. 

C'est  un  hommage  indirect,  Messieurs,  rendu  à  notre  Société, 
puisqu'il  semble  établi  une  fois  de  plus  que  personne  ne  peut 
traiter  ces  questions  d*horticulture,  d'économie  agricole,  d'in- 
térêt général,  sans  s'appuyer  sur  les  travaux,  nous  pouvons 
dire  sur  les  découvertes  scientifiques  des  membres  les  plus 
autorisés  et  les  plus  compétents  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture. 

# 
Rafpoat  sur  un    o<rvftA.6B   De  k.  YAevsii 

RKLATLF  A  U  CULTURS  JUS  l'AsPSR&E  (i)  ; 
M.  BoURDLN,  Rapporteur. 
MsSSXSUBd» 

Charge  par  M.  l^FrésicN»»!  d'examiner  la  bi^oek-»pe  que  vient 
de  publier  M.  Vauvel  sur  la  culture  de  l'Asperge,  j'en  ai  feit 
use  ketore  atlesliTe.  J'ai  recon»»  que  Fauteur  était  dans  le 
^ftft  et  q«'il  eooaaidsak  parfaitement  la  mamère  d&  eultiver 
FAspcrge.  Aussi  doime-t-i^  d'^exeellents  renseignemei^Cs  :  l''  sur 
la  nature  du  sol  qui  convient  à  cette  culture; 

^  Sur  k(  manier»  é%  récolter  Ifa  graine,  é»  la  semer  et- 
d'élever  1»  plant,  de  le  pliknter,  àà\%  cultiver  en<wke  jusqu'à 
la  récolte,  pcMur  en  reeueiltir  finalement  le  produiti,  venu  soit 
naturellement,  soit  après  culture  forcée. 

Je  aa  aaunÛR  donc  trop  recommander  ce4^è9  broebure,  dont 
br  lecture  peut  être  très  utile  aux  personnes  qui  ne  connais- 
sent  pas  à  fond  la  culture  de  l'Asperge. 

(i)  Déposé  le  10  juin  1886. 
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Rapport  de  la  Commission  nommée  podr  visiter  l'établissement 
d'horticulture  de  m.  Poirier  (Auguste),  rue  de  la  Bonne- 
Aventure,  A  Versailles  (Seine-et-Oise)  [{)  ; 
M.  Dblaville  (Ch.),  Rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Poirier,  une  Gommissîoa  a  été 
nommée  pour  visiter  ses  cultures,  et  particulièrement  sa  très 
belle  et  nombreuse  collection  de  Pelargonium,  Le  12  avril  der- 
nier, plusieurs  membres  ont  été  convoqués  pour  se  rendre  chez 
M.  Poirier,  au  nombre,  je  crois,  de  douze.  Mais,  à  notre  grand 
regret,  il  n'y  a  eu  de  présents  que  MM.Forgeot,  Hoibian  (Jean), 
Welker  et  Delaville  (Charles). 

En  raison  de  notre  faible  nombre,  nous  avons  prié  M.  Berlin 
père  de  se  joindre  à  nous,  ce  qu'il  a  bien  voulu  faire,  à  uolre 
grande  satisfaction,  et  aussi  de  vouloir  bien  présider  notre  Com- 
mission ;  ces  messieurs  ont  désigné  votre  serviteur  pour  en  être 
le  Rapporteur,  % 

M.  Foucard  s'est  excusé  par  lettre  de  ne  pouvoir,  à  son  grand 
regret,  se  rendre  à  l'invitation  qui  lui  avait  été  adressée.  Je 
pense  bien  aussi  que,  si  les  autres  membres  ont  fait  défaut  mal- 
gré la  convocation,  ils  ont  eu  pour  cela  des  motifs  bien  réels, 
car  il  serait  fort  regrettable  de  voir  des  collègues  négliger  par 
simple  indifférence  de  se  rendre  aux  convocations  des  Commis- 
sions. 

Comme  je  le  dis  plus  haut,  notre  but  principal  était  d'exami- 
ner la  grande  et  belle  collection  de  Pelargonium  que  possède 
M.  Poirier  et  de  constater  la  beauté  de  ces  plantes  ainsi  que 
leur  excellente  culture. 

Dans  la  serre  n^  i,  qui  est  toute  en  fer,  en  forme  de  bâche 
hollandaise,  et  longue  de  15  mètres  sur  3  mètres  de  largeur,  se 
trouvaient  4,000  plantes,  dont  environ  150  fortes  et  déjà  bien 
fleuries. 

Les  variétés  dominantes  sont  :  Gloire  Lyonnaise,  Constance, 
Jules  Chrétien,  Avalanche,  blanc,  Marie  Nicollè,  rouge  vermil- 

(1)  Déposé  le  27  mai  1886. 
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Ion,  Duchesse  des  Cars,  blanc  pur,  Secrétaire  Gusin,  saumon, 
variété  extra-belle,  d'une  floraison  très  abondante  jusqu'à  la  fin 
de  la  .saison,  Marquise  d'Harambure,  Sirdik,  à  fleurs  plus  grêles 
que  dans  le  Constance,  Mistress  Parker^  à  feuilles  panachées  de 
blanc  et  à  fleurs  semi-doubles  rose  tendre,  ainsi  que  d'autres 
à  fleurs  doubles  et  simples,  variées  et  bien  choisies,  toutes  de 
coloris  bien  brillant|  donnant  de  fortes  ombelles  qui  se  tiennent 
très  bien  sans  le  secours  de  tuteurs.  Nous  avons  aussi  remar- 
qué les  variétés  Maxime  Cornu,  à  fleurs  d'un  rose  extra-beau, 
Étincelle,  d'un  beau  rouge.  Majesté,  d'un  rose  légèrement  sau- 
monné,  fleurissant  beaucoup,  M.  Strut,  très  belle  plante,  mais 
toujours  très  difficile  à  la  multiplication,  car  les  tiges,  tout  en 
fleurissant  beaucoup,  ne  s'allongent  pas. 

La  serre  n®  2,  semblable  à  la  première  comme  construction 
et  dimensions,  Renfermait  aussi  des  plantes  du  même  genre. 

Les  serres  n°  3  et  4  ont  chacune  8  mètres  de  long  sur 
3  mètres  de  large;  elles  sont  en  fer  et  de  forme  hollandaise. 

La  serre  n**  3  contenait  f,200  Pelargonium,  qui,  comme  ceux 
des  précédentes,  étaientdes  plantes  de  très  bon  choix. 

La  serre  n°  4  renfermait  des  Pandanus,  Palmiers  et  autres 
plantes  vertes,  au  nombre  d'environ  1,200,  très  belles  et  de 
bonne  santé. 

La  serre  n""  5,  en  bois  et  fer,  de  forme  hollandaise,  a  i  4  mètres 
de  long,  3  mètres  de  large.  Elle  était  remplie  de  Rosiers  nains 
variés,  en  préparation  pour  la  floraison.  Tous  ces  Rosiers  étaient 
de  très  belle  venue. 

La  serré  n®  6,  en  bois  et  fer,  a  1 4  mètres  de  long  sur  3  mètres  de 
large.  Il  y  avait  environ  %fiO0  Pelargonium,  toujours  très  beaux. 

En  outre  des  serres  de  ce  premier  jardin,  on  compte  200  châssis 
avec  coffres,  dont  150  garnis  de  Pelargonium.  Nous  avons  recon- 
nu, par  l'examen  de  ces  quantités  considérables  de  Pelargonium, 
queM.  Poirier  s'attache  à  ne  cultiver,  en  fait  de  variétés  anciennes 
et  nouvelles,  que  des  plantes  de  bonne  tenue,  de  floraison 
abondante  et  durable;  si  je  ne  les  signale  pas  en  détail,  c'est 
qu'elles  sont  en  partie  connues  et  qu'elles  ont  déjà  été  mention- 
nées. 

Dans  un  autre  jardin  attenant  au  premier,  nous  avons  vu  :  1^  une 
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grande  serre  de  \  b^.bO  de  long,  en  bois  et  fer,  remplie  de  Rosiers- 
tige  très  variés,  formant  des  têtes  superbes;  29  une  serre  bollan- 
daise»  de  14  mètres  de  long,  remplie  de  plantes  en  godet,  aa 
nombre  de  4,000  environ^  pour  les  garnitures  ;  3*  une  autre  serre 
semblable  où  il  y  avait  600  Pelargonium  en  grosses  plantes; 
4**  une  serre  spéciale  pour  le  forçage  des  Rosiers,  où  il  y  avait 
200  Rosiers-tige  bien  fournis;  5<^  deux  autres  serres  de  15 mètres 
de  long,  dont  Tune  en  pente  et  l'autre  bollandaise,  remplies  de 
plantes  diverses. 

M.  Poirier  cultive^  avec  son  matériel  très  bien  agencé,  environ 
30,000  plantes,  savoir  :  ces-  Pelargonium^  des  Verveines  très 
variées,  des  Héliotropes,  Ageratum^  et  toutes  les  plantes  indis- 
pensables pour  la  garniture  des  jardins.  Car,  en  outre  de  son 
important  établissement,,  il  fait  l'entreprise  de  jardins  particu- 
liers où  il  place  la  plu^  grande  partie  de  ces  marchandises. 

Il  possède  aussi  en  très  beaux  sujets  des  arbres  et  arbustes 
à  feuilles  persistantes  et  tombantes,  entrés  grand  nombre,  tou- 
jours préparés  pour  la  transplantation  à  toutes  les  époques  de 
Tannée^  voire  même  des  Conifères  en  espèces  et  variétés  d'un 
bon  choix  et  en  forts  sujets. 

Il  faut  dire  aussi  que  ses  cultures  s'étendent  sur  12,000  mètres 
de  terrain  divisé  en  quatre  jardins.  Toutes  les  parties  de  ces  jar- 
dins sont  remplies  de  plantes  propres  à  satisfaire  à  tous  les  be- 
soins dans  ses  entreprises. 

Comme  détail  particulier,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire 
connaître  la  prospérité  de  notre  collègue. 

M.  Poirier  (Auguste)  débutait  en  4867,  dans  des  condilions  très 
restreintes,  avec  un  petitjardin  de  300  mètres  et  quatre  châssis,  el 
encore  ce  jardin  n'était-il  pas  sa  propriété.  Par  son  intelligence, 
son  travail  assidu,  il  est  parvenu  à  créer  un  établissement  très 
important,  qui  lui  appartient  en  toute  propriété.  Sa  digne  épouse 
a  aussi,  par  une  égale  activité,  largement  contribué  àsa  prospé- 
rité; car  c'est  avec  plaisir  que  nous  avons  entendu  ce  chef  de 
famille  faire  lui-même  l'éloge  de  son  épouse,  afin  de  bien  nous 
faire  savoir  que  le  mérite  n*était  pas  à  lui  seul.  En  son 
absence^,  motivée  par  ses  travaux  de  l'extérieur,  c'est  M"*  Poirier 
qui  dirige  et  surveille  tous  les  travaux  de  l'établissement. 
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Nous  constatons  que  là  partout  régnent  Tordre  et  la  pro- 
preté. 

La  Commission  s*accorde  à  demander  l'insertion  de  ce  Rapport 
dans  Tun  des  plus  prochains  cahiers  du  Journal^  ainsi  que  son 
renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  pour  que  M.  Poirier, 
notre  collègue,  reçoive  une  récompense  digne  de  son  mérite  et 
de  l'importance  des  bonnes  cultures  que  nous  avons  été  appelés 
à  visiler  chez  lui. 


Rapport  sur  les  cultures 
DE  M.  Léon  Duval,  a  Versailles  (\)  ; 

M.  Paul  Hariot,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  Comité  de  FlôricuUure  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
caiture  de  France  avait^  dans  sa  séance  du  11  mars  dernier,  sur 
la  demande  qui  lui  en  avait  été  faite,  nommé  une  Commission 
chargée  de  visiter  les  cultures  de  M.  L.  Duval,  de  Versailles. 

Cette  Commission, composée  deMM.  Savoye, Président  ;Poiret- 
Delan,  Chenu,  L.  Delaville^  Parisot,  Delamarre,  Boizard,  Ver- 
dier  (Rugène),  Verdier  (Charles),  Leclerc  (Paul),  Chargueraud, 
Renault,  Jolibois,  Bourin,  Fontaine,  Landry  et  Hariot,  Secré- 
taire-rapporteur, s'est  réunie  le  22  mars,  à  deux  heures,  au 
lieu  indiqué. 

Les  cultures  de  M.  L.  Duval  avaient  déjà  fait  précédemment 
Tobjet  d*un  Rapport  de  M.  Foucard,  à  la  suite  d'une  visite  qui 
avait  eu  lieu  le  20  août  4883.  Le  Rapporteur  insistait  surtout 
sur  le  genre  d'installation  adopté  et  dont  M.  Duval  se  trouvait 
très  satisfait  au  point  de  vue  de  l'économie  et  de  la  commo- 
dité du  travail  ;  il  concluait  en  demandant  à  la  Commission  des 
Récompenses  une  récompense  des  plus  élevées  pour  «  cet 
0  intelligent  et  infatigable  horticulteur  qui  en  est  parfaitement 
«  digne  ». 

Notre  tâche  3e  trouvait  donc  bien  simplifiée   et    nous  nous 


[{)  Déposé  le  10  juin  1886* 
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sommes  surtout  attachés  aux  Orchidées  et  aux  Cyclamens  qui 
sont,  dans  l'établissement  de  M.  Duval,  l*objet  de  soins  tout 
spéciaux. 

En  1883,  M.  Duval  ne  possédait  encore  que  40  ou  50  Orchidées; 
mais,  voyant  avec  quelle  rapidité  ces  jolies  plantes  commen- 
çaient à  se  répandre  dans  les  serres  des  amateurs  et  Tengoue- 
ment  qu'on  y  attache  de  plus  en  plus,  il  songea  à  les  cultiver 
sur  une  grande  échelle.  L'achat  direct  aux  importateurs  d'abord 
et  l'importation  directe  ensuite,  lui  parurent  les  seuls  moyens 
véritablement  pratiques  qui  lui  permissent  d'accroître  ses  col- 
lections rapidement  et  à  des  prix  rémunérateurs.  Lors  de  notre 
visite,  deux  serres  étaient  déjà  consacrées  aux  Orchidées  et, 
pour  l'automne  prochain,  notre  zélé  collègue  nous  annonçait 
la  construction  de  trois  ou  quatre  autres  serres  semblables. 

Le  chiiïre  des  Orchidées  qui  sont  actuellement  cultivées  chez 
M.  L.  Duval  peut  déjà  être  évalué  à  environ  5,000  pieds,  sans 
compter  les  Cypripedium  dont  la  culture  se  fait  surtout  en  vue 
de  la  fleur  coupée.  Nous  pouvons  citer  principalement  les 
Odontoglossum  Alexandrx^  au  nombre  de  1,800,  parmi  lesquels 
près  de  200  étaient  en  fleur  lors  du  passage  de  la  Commis- 
sion ;  les  Ldelia  purpurata^  150  environ,  de  môme  que  les 
Oncidium  Papilio,  Ly caste  Skinnen\  Cattleya  Mossiœ  et  Trianse, 
etc.  Nous  avons  encore  remarqué  un  nombre  assez  considé- 
rable de  Lœlia  Perrinii^  Oncidium  crispum^  dasytile  et  concolur 
qui  venaient  d'arriver,  provenant  d'importation  directe,  la 
première  qui  ait  été  effectuée  jusqu'à  ce  jour. 

Le  grand  mérite  de  M.  Duval  nous  parait  être  de  rechercher 
surtout  un  mode  de  culture  pratique,  peu  coûteux  et  pouvant 
s'accorder  avec  les  autres  cultures  marchandes.  A  cet  effet,  les 
paniers  de  certaines  Orchidées,  des  Cattleya  par  exemple,  sont 
accrochés  au-dessus  des  Dracœna  ou  des  autres  plantes  sou- 
mises au  forçage.  Il  y  a  là  économie  de  place  et  de  main- 
d'œuvre,  ce  voisinage  ne  paraissant  nuire  en  rien,  et  les  plantes 
ainsi  traitées  ne  semblant  pas  s'en  porter  plus  maU  Ce  mode 
de  culture,  joint  à  la  quantité  des  exemplaires  cultivés  et,  par 
suite,  la  diminution  notable  qui  s'ensuivra  dans  le  prix  de 
vente,  nous  semble  avoir  réalisé  un  progrès  sensible  dans  la 
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culture  des  Orchidées  en  France  et  mérite  de  fixer  l'attention 
des  amateurs  de  ces  belles  plantes. 

M.  L.  Duval  revenant  sur  ce  sujet,  au  mois  d'avril  dernier, 
dans  une  séance  de  Ja  Société  d'Acclimatation,  présentait  un 
certain  nombre  d'Orchidées  de  serre  froide  qu'il  avait  pu 
conserver  pendant  l'hiver  par  3  ou  4  degrés  seulement  au- 
dessus  de  zéro  :  ces  mêmes  plantes  {Oiontoglossum  Alexandrie ^ 
CaitleyaMosside,  C.  erispa^C,  Gaskeliana,  etc.,),  s'étaient  par- 
faitement accommodées  d'un  simple  abri  en  plein  air,  pendant 
Télé  de  Tannée  passée.  Le  point  le  plus  important  paraît  être, 
dans  ce  cas,  de  les  soustraire  aussi  complètement  que  possible 
à  la  sécheresse  de  l'air  et  à  l'aridité  de  l'atmosphère  qui  sont 
leurs  plus  dangereux  ennemis. 

Malheureusement  la  Commission  n'a  pu  voir  que  les  restes 
delà  floraison  des  Cyclamen  ;  malgré  cela,  elle  a  pu  se  rendre 
compte  de  l'espace  qu'occupe  leur  culture,  savoir:  un  côté  deserre 
de  35  mètres  de  longueur  sur  \  mètre  40  de  largeur.  De  plus 
des  tablettes  suspendues  dans  d'autres  serres,  renferment 
plus  de  10,000  individus  jeunes.  Ces  plantes  proviennent  de 
semences  recueillies  dans  l'établissement,  sur  des  porte-graines 
dont  le  type  a  été  amélioré  et  choisi  sous  le  nom  de  Cyclamen 
persicum  amélioré.  Le  semis  a  été  fait  au  mois  de  septembre  4885; 
les  jeunes  plantes  ont  été  repiquées  en  godets,  de  5  à  8,  et  seront 
rempotées  deux  ou  trois  fois  successivement  jusqu'à  l'époque  de 
la  vente^  en  septembre  ou  octobre  1886.  Dans  l'espace  d'une 
année  au  plus,  on  peut  donc  ainsi  livrer  au  commerce  des 
Cyclamens  ayant  un  diamètre  de  15  à  25  centimètres  et  présen- 
tant au  minimum  une  vingtaine  de  boutons  floraux. 

Les  modifications  apportées  par  M.  Duval  à  la  culture  des 
Cyclamens  lui  permettent  de  donner  des  produits  aussi  beaux 
que  ceux  des  horticulteurs  anglais,  et;  ce  qui  est  le  point 
essentiel,  à  bien  meilleur  marché! 

La  Commission  nommée  par  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture ayant  surtout  pour  but  la  visite  des  Orchidées  et 
des  Cyclamens,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  plus  longtemps 
sur  les  autres  cultures  qui,  cependant,  sont  loin  d'être 
dépourvues  d'intérêt  :  les  Azalées,  les   ùracxna,  les  Palmiers  « 
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les  Broméliacées  occupent  quatre  serres  n 
truites. 

Il  n*est  pas  non  plus  inutile  d'insister  sur  I 
nouvelles  serres  bâties  avec  la  plus  stricte 
maçonnerie,  si  coûteuse  d'habitude,  a  été 
mesure  du  possible.  Ces  serres  occupent 
600  mètres  carrés,  et  sont  combinées  de 
peuvent  toujours  servir  comme  serres  chaud 
et,  par  suite,  être  adaptées  à  des  cultures  pi 

Le  chauffage  également  a  été  profondém 
la  visite  de  la  première  Commission.  Le  tira] 
dières  employées  se  trouve  augmenté  m 
grande  cheminée  dont  l'élévation  totale  estde 
la  section  intérieure  à  la  base  est  de  0  m.  85 
base  de  cette  cheminée,  un  large  carneau  reçu 
la  fumée  des  chaudières.  Cette  disposition 
des  plus  énergiques  et  permet  de  brûler  des 
lité  inférieure.  Une  notable  économie  de  cor 
ainsi  réalisée.  Nous  donnerons  ci-joinls  quelc 
termes  de  comparaison  :  En  1883-1884,  av 
fage,  pour  une  superficie  vitrée  de  2,500  m 
dépense  évaluée  à  4,800  francs,  à  raison  de 
charbon  à  40  francs  les  1,000  kil.  En  4884-f 
cheminée  actuelle,  pour  3,100  mètres  superf 
peut  déjà  noter  une  éf'onomie  de  300  franci 
au  lieu  de  4,800  francs).  En  4885-1886,  Técc 
encore  plus  sensible,  plus  de  1,000  francs  (3, 
de  4,800  francs),  répartie  sur  43  wagons  de 
31  francs  5)  et  2  du  même  combustible  à 45  1 
pour  l'alimentation  de  5  chaudières  plus  un< 
cation. 

Nous  croyons  pouvoir  conclure  en  disan 
défini  de  M.  L.  Duval  a  été,  <(  en  détruis; 
consistait  à  croire  que  les  Orchidées  sont  dil 
de  répandre  en  France  le  goût  et  la  culture 
puis,  si  nous  envisageons  les  choses  de  plus 
plantes  aussi  bien  et  mieux  qu'à  l'étranger,  et 


Digitized  by  VnOOQ IC 


EXPOSITION  DE   VERSAILLES.  389 

économie  apportée  dans  la  production  et  le  chauiïage,  de  les 
établir  à  des  prix  aussi  peu  élevés  que  dans  les  pays  voisins. 
L'horticulture  française  pourra  ainsi  arriver  à  né  plus  être 
tributaire  des  Anglais  et,  ce  qui  est  bien  légitime  et  digne 
d'éloges,  sans  restriction  aucune,  contribuer  à  retenir  Tor  fran- 
çais dans  des  mains  françaises. 

En  conséquence,  la  Commission,  à  l'unanimité,  demande 
l'insertion  du  présent  Rapport  dans  le  Journal  et  son  renvoi  à 
la  Commission  des  Récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  ouverte  a  Versailles  le  22  mai 

^  886(0, 
par  M.  F.  Jamin. 
Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  pour  représenter  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France  à  l'Exposition  de  Versailles, 
le 22  mai,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

De  même  que  les  précédentes,  cette  Exposition  s'est  tenue  dans 
le  parc  de  Versailles,  quinconce  des  Marronniers,  et  en  grande 
partie  sous  cette  grande  tente  si  appréciée  des  visiteurs,  tente 
qui  couvre  une  superficie  de  plus  de  quinze  cents  mètres  et 
qoi,  en  atténuant  quelque  peu  l'intensité  de  la  lumière,  fait  si 
bien  ressortir  la  beauté  des  feuillages  et  celle  des  fleurs.  Les 
soins  de  l'aménagement  avaient  été,  comme  toujours,  confiés  à 
l'un  de  nos  doyens  en  horticulture,  M.  Bertin  père,  et  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  le  retrouver  plus  jeune  et  plus  actif  que  jamais, 
en  dépit  de  ses  quatre-vingt-sept  ans. 

Dire  que  les  Expositions  horticoles  de  Versailles  sont  toujours 
charmantes,  c'est  répéter  un  thème  bien  connu;  mais  celle  de 
cette  année  a  sans  conteste  dépassé  les  précédentes.  Cet  état  flo- 
rissant provient  de  causes  multiples  :  Thabileté  des  horticulteurs; 

(1)  Déposé  le  24  juin  1886. 
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le  zèle  des  propriétaires-  amateurs,  qui  sont  nombreux  dans  la 
région  et  qui  ont  Tex celle nt  esprit  de  ne  pas  se  désintéresser  de 
ces  tournois  paciOques;  les  ressources  financières;  enfin,  et 
j'aurais  dû  commencer  par  là,  le  dévouement  absolu  et  les  con- 
naissances pratiques  d'hommes  qui,  comme  MM.  Hardy,  Denevers, 
Chevallier,  Y.  Bart,  Houlet  et  autres,  sont  à  la  tète  de  la  Société 
d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise. 

Je  ne  puis  non  plus  passer  sous  silence  Texcellente  organisa- 
tion des  Expositions  d'Horticulture  de  cette  localité  ;  tout  s'y  fait 
et  y  arrive  à  point  nommé.  Ainsi,  cette  fois  encore,  malgré  rim- 
portancedes  lots,  le  Jury,  qui  avait  commencé  ses  opérations  à 
dix  heures  du  matin,  les  avait  complètement  terminées  avant 
trois  heures  de  l'après-midi,  moment  fixé  pour  l'entrée  du  pu- 
blic. Les  résultats  des  délibérations  une  fois  connus,  les  pancartes 
indicatrices  étaient  immédiatement  apposées  sur  les  lots;  le 
lendemain  matin,  à  la  première  heure,  le  catalogue  complet  de 
l'Exposition  sortait  de  la  presse  et,  à  partir  de  ce  moment,  il  était 
mis  gratuitement  à  la  disposition  des  visiteurs. 

Cela  dit,  il  me  reste  à  rendre  compte  des  objet  exposés;  mais 
ici  mon  embarras  est  grand,  car  il  faudrait  pour  ainsi  dire  tout 
citer,  ce  qui  allongerait  infiniment  ce  Rapport.  Prenant  un 
peu  au  hasard  dans  mes  notes,  je  mentionnerai  les  splendides 
Bégonias  tubéreux  de  M.  Robert,  d'une  culture  parfaite  et  d'une 
ampleur  inusitée:  nous  avons  mesuré  des  fleurs  dont  le  dia- 
mètre dépassait  14  centimètres;  les  Orchidées  et  les  plantes  de 
serre  de  M.  Duvaletles  végétaux  analogues  de  M.  A.  Truffaut. 
Chez  le  premier  de  ces  exposants,  les  amateurs  s'arrêtaient 
surtout  aux  plantes  suivantes:  Cattleya  citrina,  Sphœrogyne  im- 
penalis^  Cyanophyllum  magnificum^  Dendrohium  tkyrsiflonim^ 
Odontoglossum  luteo-purpureum,  —  celui-ci  présentant  trois 
hampes  florales;  —  un  Arpophyllumgiganteum  captivait  aussi  les 
regards  par  ses  fleurs  nombreuses  et  plus  foncées  en  couleur  qu'on 
ne  l'observe  généralement  dans  cette  espèce.  Les  Orchidées  de 
M.  Truff'aut  étaient  extrêmement  remarquables  et  la  disposition 
en  était  des  plus  heureuses;  un  magnifique  pied  de  Cypripedium 
Veitchianum  ne  présentait  pas  moins  de  deux  douzaines  de 
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flears.  Comme  haute  nouveauté,  on  remarquait  aussi  dans  les 
lots  de  cet  exposant  un  sujet  d'Alocasia  reginœ. 

M.  Lionnet,  jardinier-chef  de  M.  le  baron  Mallet,  à  Jouy-en- 
Josas,  présentait  cinq  Bégonias  inédits  provenant  de  croisements 
du  B.  Rex  et  probablement  du  B.  subpeltata.  Ces  plantes  ne  por- 
taient que  des  numéros,  sauf  une,  dédiée  à  M.  Arthur  Mallet.  De 
l'avis  de  personnes  compétentes,  ces  Bégonias  seraient  d'un 
grand  avenir  et  le  point  de  départ  d'une  race  tout  à  fait  nou- 
velle, susceptible  de  fournir  de  précieuses  ressources  pour  la 
pleine  terre,  pendant  la  belle  saison. 

Les  lots  de  M.  Hoser  étaient  en  quelque  sorte  innombrables  : 
Rhododendrons,  Azalea  de  pleine  terre  et  de  serre,  Araucaria, 
Palmiers  et  autres  plantes  de  serre.  Conifères  et  arbustes  à  feuil- 
lage persistant  de  pleine  terre,  etc.  Dans  les  Rhododendrons  nou- 
vellement introduits  on  remarquait  .*  Baron  Schrœder,  Vauban, 
Marchioness  of  Landsdowne,  Kate  Waterer,  Marshall  Brooks,  et 
dans  les  nouveautés  obtenues  par  l'exposant  même,  M.  A.  Hardy 
(rose  glacé),  Baronne  Edmond  de  Rothschild  (blanc  à  bords 
roses),  n°  ^035  rose  pâle  très  maculé,  n°  5523  carmin  à  centre 
plus  clair,  fleur  énorme  ;  cette  dernière  variété  nous  a  paru  la 
plus  remarquable  du  lot.  Dans  les  Araucariaj  outre  les  espèces 
Bildivillii  et  Cunninghamii^  se  trouvaient  à  peu  près  toutes  les 
formes  de  Vexcelsa.  Dans  les  Palmiers,  il  convient  de  citer  un 
fort  exemplaire  de  Qhammrops  elegans^  un  Chamxrops  excelsa  en 
pleine  floraison  et  un  très  bel  Areca  sapida.  Dans  les  arbustes  à 
feuillage  persistant,  nous  devons  appeler  l'attention  sur  une  des 
espèces  si  peu  nombreuses  de  Véroniques  arborescentes  :  le 
Verontca  Traversii,  dont  l'exposant  présentait  un  sujet  déjà  fait. 
Cet  arbuste  n'est  pas  nouveau,  cependant  il  est  à  peine  connu; 
le  feuillage  en  est  extrêmement  gai  ;  la  végétation  est  compacte, 
régulière  et  assez  rapide,  enfln  la  rusticité  très  grande,  puisque 
l'espèce  a  presque  partout  résisté  au  terrible  hiver  de  4879-80. 

M.  Poirier  présentait  un  très  beau  lot  de  Rosiers-tige  fleuris, 
deux  autres  de  Rosiers  à  basse  tige,  et  aussi  des  Pelargonium  de 
marché  d'une  culture  soignée. 

La  maison  Yilmorin-Andrieux  et  C^*^  avait  un  massif  important 
et  on  ne  peut  mieux  composé  de  plantes  annuelles  et  vivaces 
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iries,  toutes  en  état  parfait;  de  belles  Cal 
ible,  de  Galcéolaires  hybrides,  etc. 
A.  Ghristen  exhibait    ses  magnifiques  Clém 
ir  et  aussi  un  gentil  lot  de  Rosiers  nains  de  a 
?armi  les  nombreux  amateurs,  citons  M.  Gi 
port  de  plantes  de  serre  chaude,  dans  lequel 
s  fort  exemplaire  d'Anthurium  Hookeri. 
j'art  de  la  confection  des  bouquets  monl^ 
^senté    par  divers  apports,    notamment  pc 
mand-Mondain    et   Du  val.  Le    groupement 
'*  Duval  a  été  fort  apprécié  par  les  Dames  j 
itutairement,  et  c'est  justice,  ont,  pour  ces 
érative  avec  les  membres  du  Jury. 
Le  côté  utile,  nous  voulons  parler  de  la  cull 
ivait  pas  non  plus  été  oublié.  On  remarquait  1 
ries  de  M.  Ghenun  et  ceux  de  M.  Meyer;  lesâ 
tout  à  fait  à  point  de  M.  Gousin,   les  Poireau 
Rabourdin,  les  Asperges  phénoménales  de  M 
La  Direction  de  la  Ville  de  Paris  avait  reprod 
modèle  réduit  de  l'appropriation  des  eaux 
re  maraîchère  dans  la  plaine  de  Gennevilliers 
irile  et  aujourd'hui  complètement  transforn 
îles  et  intelligents  travaux. 
Les  industries  se  rattachant  à  l'horticulture  < 
ment  représentées    :  serres,  chauffages,  ï 
ssins,  tuyaux,  poterie  de  jardinage,  etc.,  et< 
âce  au  dehors  de  la  tente. 

Voici,  dans  la  partie  horticole,  quels  ont  é 
uréats  : 

MM.  MosER,  horticulteur  à  Versailles  (onze  f 
uxième  et  un  troisième).  Grand  Prix  d'honnei 
nsistant  en  un  vase  de  Sèvres  donné  par  1 
nstruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 
A.  Truffaut,  horticulteur  à  Versailles  (qua 
un  deuxième).  Prix  d'honneur  fondé  par  1 
isses,  grande  médaille  d'or. 
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Poirier,  horticulteur  à  Versailles  (quatre  premiers  prix,  deux 
secoDcIs  et  un  troisième)'.  Premier  prix  des  Dames  patroonesses, 
médaille  d'or. 

LiONNET,  jardinier-chef  au  château  de  Jouy-en-Josas  (trois 
premiers  prix,  quatre  seconds  et  un  troisième).  Prix  de  M. 
le  Ministre  de  TAgriculture,  médaille  d*or. 

Vilmorin- A NDRiEux  et  G^%  à  Paris  (trois  premiers  prix).  Pre- 
mier prix  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  médaille  d'or. 

Cdristen,  horticulteur  à  Versailles  (deux  premiers  prix).  Prix 
de  M'"'*  Hein,  Présidente  des  Dames patronnesses,  médaille  d'or. 

Thomas,  horticulteur  à  Versailles  (un  premier  prix,  un  deuxième 
et  un  troisième).  Première  médaille  d'or  de  M"»  la  baronne 
James  de  Rothschild,  pour  Coleus  et  plaqtes  de  marché. 

CoGNEAU,  jardinier  chez  M.  Cavaroc,  à  Bièvres  (deux  premiers 
prix  et  un  troisième).  Prix  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  ferde 
l'Ouest,  médailled'orpour^e^omaT^earetplantes  de  serrechaude. 

Mbyer,  jardinier  chez  M.  Deslandes-Viney,  au  Che»nay  (un 
premier  prix,  deux  seconds  et  un  troisième).  Prix  de  la  ville  de 
Versailles,  médaille  d'or. 

Léon  Duval,  horticulteur  à  Versailles.  Prix  Furtado,  médaille 
d'or. 

Robert,  horticulteur  au  Vésinet.  Deuxième  prix  de  M**»  la 
baronne  Jaoïes  de  Rothschild,  médaille  d'or. 

La  VEAU,  jardinier  chez  M.  Schacher,  à  Bellevue-sous-Meudon. 
Deuxième  prix  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  petite  mé- 
daille d'or  pour  des  Caladium  et  autres  plantes  de  serre  chaude. 

L.  Lhérault,  horticulteur  à  Argenteuil.  Deuxième  prix  des 
Dames  patronnesses,  médaille  de  vermeil. 

Falaise,  horticulteur  à  Billancourt.  Prix  de  M*®  Lusson,  Dame 
patronnesse,  grande  médaille  d'argent  pour  des  lots  de  Pensées. 

Dubois,  jardinier  chez  M.  Denevers,  à  Versailles.  Premier  prix 
de  M"**  Bellotde  Busy,  grande  médaille  d'argent  pour  Coleus. 

GiROD,  propriétaire  à  Sèvres.  Objet  d'art  pour  plantes  de  serre 
chaude. 

M°»«  Duval,  à  Versailles.  Deuxième  prix  de  M»»®  Bellot  de  Busy, 
médaille  d'argent. 

M<"*  Dumand-Mondain,  médaille  d'argent. 
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MM.  Chemin,  maraîcher  à  Issy.  Premû 
gent. 

Cousin,  jardinier-chef  de  rétablissemen 
nevilliers.  Premier  prix,  médaiJle  d'arger 

Joseph  Rigault,  horticulteur,  à  Grosla 
Pommes  de  terre. 

Direction  des  travaux  de  la  Ville  de  P 

Dans  la  partie  industrielle,  les  princi 
été  réparties  comme  suit  : 

MM.  MoNiER,  Bassins  et  travaux  divers 

vermeil. 
Deniau,  Produits  en  rustique,  rappel  d 
Neveu,  Poterie  de  jardinage,  premier  p 
Carré  fils.  Tonneaux  d'arrosage  et  irri^ 

premier  prix,  médaille  d'argent. 

ViLLAiN,  Meubles  de  jardin  articulés, 

d'argent. 

Lamotte,  Serre  en  fer,  premier  prix,  n 
Cuadapaux  (Noël),  Tuyaux  en  grès,  { 

d'argent. 

CoMBAZ,  Plans  de  jardins  et  de  rochers 
MoREAU  frères.  Plantes  photographiéi 

premier  prix. 

Le  soir,  à  Thôtel  des  Réservoirs,  un 

membres  du  Bureau  de  la  Société  d*Horlic 

nombre  de  membres  ordinaires  de  celt 

Cette  réunion  pleine  de  cordialité  ne  s 

avant  dans  la  nuit. 

Avant  de  terminer  ce  Compte  rendu,  je 
d'adresser  mes  plus  vifs  remerciements  à 
teurs  de  l'Exposition  pour  le  gracieux 
voulu  faire  à  votre  délégué,  honneur  qu 
rejaillit  sur  vous. 
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Sur  LES  SOUDURES  ET  LEURS  CONSÉQUENCES  {Bevichie  d,  deutsc. 
botan.  Gesellsc,  3®année,  nov.  1885,  p.  xxxiv-xl),  par  M.  Ed. 
Strasburger. 

Une  question  du  plus  haut  intérêt  pourThorticulture  est  celle 
de  savoir  quelles  sont  les  plantes  qui,  greffées  l'une  sur  Tautre, 
se  soudent  Tune  à  Taulre.  En  outre,  à  cette  question  se  rattache 
celle  de  Tinfluence  que  le  greffon  peut  exercer  sur  le  sujet  et 
réciproquement.  Pour  s'éclairer  sous  ces  deux  rapports  le  célèbre 
professeur  de  Bonn,  M.  Ed.  Strasburger,  a  fait  des  expériences 
dont  il  a  publié  les  résultats  il  y  a  quelques  mois  ;  ces  résultats 
sont  tels  que  nous  croyons  devoir  les  faire  connaître  aux  lec- 
teurs de  ce  Journal, 

M.  E.  Strasburger  a  expérimenté  sur  des  Solanées,  et  le  plus 
souvent  il  a  employé  comme  sujet  destiné  à  recevoir  la  grefle 
la  Pomme  de  terre  Alpha.  Les  sujets-  ont  consisté  alors  en  1)ou- 
tures  faites  avec  des  pousses  vigoureuses  ;  ces  boutures  ont  reçu 
la  greffe  quand  elles  étaient  déjà  bien  enracinées  et  poussaient 
vigoureusement,  sans  avoir  encore  commencé  de  développer  des 
tubercules.  Quant  aux  autres  espèces  qui  ont  aussi  servi  comme 
sujets,  elles  avaient  été  obtenues  de  semis. 

Les  premières  greffes  ont  été  pratiquées,  à  la  fin  de  mai,  avec 
des  greffons  de  Datura  Stramonium^  Z>.  arborea,  Physalis  Alke- 
kengi  et  Nicotiana  Tabacum,  sur  la  Pomme  de  terre  ou  Solanum 
tuberosum  et,  en  sens  inverse,  avec  le  Solanum  tuberosum  sur  le 
Datura  Stramonium.  Toutes  les  greffes  de  Datura  Stramonium 
ont  réussi  sur  la  Pomme  de  terre;  la  soudure  en  a  été  complète 
au  bout  de  huit  jours.  La  réussite  a  été  satisfaisante,  mais  la  sou- 
dure s*est  faite  moins  vite  pour  le  Tabac  sur  la  Pomme  de  terre  : 
75  greffes  pour  100  ont  repris. 

La  soudure  a  été  très  facile  et  très  rapide  dans  toutes  les  expé- 
riences faites  avec  le  Physalis  Alkekengi  sur  la  Pomme  de  terre. 
Un  seul  essai  a  été  fait  avec  le  Datura  arborea  greffé  sur  le 
mèaie  Solanum;  la  soudure  a  eu  lieu,  mais  le  greffon  n'a  eu 
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qu'une  faible  végétallon.  Il  en  a  été  de  même  pour  la  Pomme  de 
terre  greffée  sur  leDatura  Stramonium, 

La  seconde  série  d'expériences,  faite  à  la  mi-juillet,  a  consisté 
à  greffer  sur  tige  de  Pomme  de  (erre  Vffyoscyamus  mger  ou  Jus- 
quiame  noire,  la  Belladone  ou  Atropa  Belladona^  le  ISicotiana 
rusticaei  le  Pétunia  hybrida.  Les  greffons  de  Jusquiame  ont  fai- 
blement poussé  et  seulement  dans  la  proportion  de  5  p.  'lOO,  la 
plupart  des  sujets  étant  morts.  10  p.  100  des  greffes  de  Bella- 
done ont  réussi,  et  la  soudure  en  a  été  aussi  rapide  que  bonne. 
Il  y  a  eu  75  réussites  pour  100  avec  le  Nicotiana  rustica  quis*eàt 
soudé  rapidement.  Au  contraire,  sur  10  greffes  opérées  avec  le 
Pétunia  hybrida^  une  seule  a  réussi,  ne  donnant  encore  qu'une 
plante  très  chétive. 

Dans  la  troisième  série  d'expériences,  qui  a  eu  lieu  au  com- 
mencement d'août,  le  Solanum  tuberosum  a  été  greffé  sur  Sola-- 
num  nigrum,  Nicotiana  rustica,  Atropa  Belladona,  Phy salis  Alke- 
kengi  et  Hyoscyamus  niger,  La  greffe  a  repris,  dans  la  moitié  des 
cas,  sur  le  Solanum  nigrum,  le  Nicotiana  rustica  et  le  Physalis 
Alkekenyi.  Mais  la  saison  était  alors  avancée,  et  M.  Strasburger 
présume  que  les  réussites  auraient  été  plus  nombreuses  au  pria- 
temps.  Avec  la  Belladone  et  la  Jusquiame,  il  n'y  a  eu  qu'un 
dixième  de  réussites. 

L'auteur  rappelle  que  depuis  longtemps  les  jardiniers  greffent 
les  Pétunias  sur  Nicotiana  glauca,  quand  ils  veulent  en  avoir  des 
pieds  à  haute  tige. 

Ces  expériences  donnent  déjà  ce  résultat  général  que  la  greffe 
est  possible  entre  des  genres  différents  d'une  même  famille.  Or 
ces  genres  ne  pouvant  pas  s'hybrider  l'un  l'autre,  on  voit  qu'il 
n'y  a  pas  concordance  entre  l'affinité  sexuelle  et  la  possibilité  de 
s'unir  par  la  greffe. 

Ces  réussites  .de  la  greffe  entre  des  genres  différents  de  la 
'même  famille  ont  donné  Tidée  d'essayer  ce  qui  pourrait  arriver 
en  greffant  l'une  sur  l'autre  des  espèces  de  familles  différentes. 
Dans  ce  but,  au  milieu  du  mois  d'août,  a  été  pratiquée  la 
greffe  du  Schizanthus  Grahami,  Scrofularinée  chilienne,  sur  la 
Pomme  de  terre.  Bien  que  la  saison  fût  alors  assez  avancée 
pour  rendre  peu  favorables  les  conditions  de  l'opération,  la 
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faite  dans  les  deux  greffes  qni  ont  été  opérées  ; 

greffon  de  Schizantkus  a  pris  un  faible  dévelop- 
jusqu*à  ce  jour,  on  ne  possédait  pas  d'exemple 
îffe  pratiquée  avec  succès  entre  des  espèces  de  fa- 
ites. Sans  doute,  des  auteurs  plus  ou  moins  anciens 
;as  de  ce  genre  ;  mais  A.  P.  de  Candolle  a  prouvé 
srtions  à  ce  sujet  ne  reposaient  que  sur  des  erreurs. 
is  ces  greffes,  le  sujet  n'a  exercé  aucune  influence 
;ur  les  caractères  de  la  plante  venue  du  développe- 
îffon;  celui-ci  a  poussé  dans  certains  cas  avec 
i  d'autres  faiblement^  mais  toujours  en  conservant 

inaltérée  sa  conformation   caractéristique.   Il  y 

grand  intérêt  à  reconnaître  si  l'inverse  avait  eu 
lire  si  le  greffon  avait  influé  sur  le  sujet;  aussi 
;er  a'est-il  préoccupé  de  cette  question.  Voici  les 
es  observations. 

Pomme  de  terre  qui  avait  servi  de  sujet  pour  la 
es  greffes.  Il  y  avait  avant  tout  intérêt  à  voir  si  le 
it  détruit  ou  tout  ou  moins  affaibli  en  elle  la 
velopper  des  tubercules.  C'est  afin  de  supprimer 

d'erreur  ou  de  confusion  qu'on  n'a  posé  les  greffes 
►outures  de  cette  plante  déjà  bien  enracinées,  mais 
sncore  produit  le  moindre  tubercule  ;  en  outre,  on 
à  ce  point  de  vue  que  les  plantes  greffées  à  la  fin 
B  qu'elles  étaient  les  seules  qui  eussent  eu  tout  le 
aire  pour  leur  complet  développement.  Ces  plantes 
.  à  l'air  libre,  dans  une  bonne  terre  de  jardin. 
\  qui  furent  greffées  avec  le  Datura  Stramonium^ 
lu  le  Tabac  devinrent  rapidement  aussi  fortes  que 
ins  des  mômes  espèces  qui  n'avaient  pas  été  greffés  ; 
isse  des  greffons  de  Datura  devint  trois  ou  quatre 
lisse  que  la  tige  du  sujet  sur  lequel  elle  végétait, 
mies  ces  greffes,  le  sujet  de  Pomme  de  terre  déve- 
ubercules   qui  furent  même  fort  beaux  sous  le 

le  puissant  feuillage  leur  fournissait  une  nourri- 
ite.  Trois  des  pieds  greffés  avec  cette  espèce  ayant 

poids  du  plus  fort  s'est  trouvé  être  de  1,050  gr. 
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et  ses  tubercules  pesaient  en  tout  550  grammes.  Il  y  en  avaîl 
quatre  gros  dont  le  plus  fort  pesait  ^50  grammes,  deux  petits 
dont  Tun  pesait  15  grammes  et  trois  très  petits.  Le  poids  du 
sujet  entier,  abstraction  faite  de  ses  tubercules,  était  d'environ 
20  grammes.  Or,  d'après  le  Directeur  du  champ  d'expériences 
de  Poppelsdorf,  la  production  moyenne  en  tubercules  pour 
chaque  pied  de  Pomme  de  terre  Alpha,  en  1878  et  4880,  avait 
été  de  600  grammes;  le  pied  grefl'é  en  Datura Stramonium  avait 
donc  à  fort  peu  près  atteint  cette  moyenne.  Le  plus  faible  des 
trois  pieds  ayant  eu  un  poids  total  de  900  grammes,  ses  tuber- 
cules'pesèrent,  tous  ensemble,  255  grammes. 

Le  plus  fort  des  sujets  de  Pomme  de  terre  Alpha  greffés  en 
Phy salis  Alkekengi  donna  205  grammes  de  tubercules  qui^  au 
moment  de  l'examen,  n'avaient  pas  atteint  leur  complète 
maturité.  La  forme  des  tubercules  ainsi  produits  n'avait  pas  été 
altérée  par  la  greffe,  non  plus  que  la  couleur  de  leur  substance; 
seulement  plusieurs  offraient  des  bosselures,  qui  sont  moins  fré- 
quentessur  les  Pommes  de  terreAlphavenuesen  culture  ordinaire. 

Toutefois,  un  fait  très  remarquable  prouve  que,  dans  ces 
mêmes  plantes,  la  greffe  a  exercé  une  influence  appréciable  sur 
le  sujet  qui  l'avait  erçue.  Le  Datura  Stramonium  renferme 
un  alcaloïde  nommé  atropine,  qui  n'existe  pas  dans  la  Pomme 
de  terre.  D'après  M.  Gunther,  cette  atropine  se  trouve  dans 
toute  la  plante,  et  à  raison  de  0,076  pour  100  dans  les  feuilles, 
de  0,018  pour  100  dans  la  lige,  de  0,255  pour  400  dans  les 
graines,  enfin  de  0,024  pour  iOO  dans  la  racine.  Or,  une  ana- 
lyse des  tubercules  venus  sur  les  pieds  de  Pomme  de  terre 
greffés  en  Datura  a  montré  qu'ils  renfermaient  de  l'atropine,  en 
quantité,  il  est  vrai,  très  faible,  puisqu'elle  n'a  été  évaluée  qu'à 
quelques  milligrammes  dans  800  grammes  de  tubercules. 
Une  analyse  exacte  de  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  Alpha 
venus  dans  les  conditions  normales  et  en  l'absence  de  toute 
greffe,  a  prouvé  qu'ils  ne  renferment  pas  trace  d'atropine  ni 
d'autre  alcaloïde  semblable. 

La  piésence  de  l'atropine  dans  les  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  greffée  en  Datura  Stramonium  ne  peut  être  due  qu'au 
transport  de  cette  matière  du  greffon  dans  le  sujet;  elle  prouve 
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donc  qu'il  y  a  eu  une  certaine  action  du  premier  sur  le  second. 
M.  Strasburger  fait  observer  que  ce  fait  donne  par  analogie 
une  explication  plausible  de  l'infection  de  panachure  qui  a  été 
déterminée  plusieurs  fois  par  une  greffe  panachée  sur  le  sujet 
non  panaché  qui  l'avait  reçue.  Il  doit  y  avoir  dans  ce  cas,  du 
greffon  sur  le  sujet,  transport  d'une  matière  particulière  qui 
détruit  la  coloration  verte  de  la  chlorophylle  et  qui  cause  ainsi 
la  panachure. 

Après  l'opération  inverse  de  la  précédente,  c'est-à-dire  après 
la  pose  d'un  greffon  de  Pomme  de  terre  sur  un  sujet  de  Datura 
Stramonium,  la  matière  de  réserve  produite  par  la  végétation  du 
greffon,  ne  pouvant  aller  s'accumuler  en  forme  de  tubercules 
produits  par  le  sujet,  s'est  arrêtée  en  route  et  a  renflé  certains 
d'entre  les  bourgeons  axillaires  en  tubercules  aériens  qui  se  sont 
colorés  superficiellement  en  brun-rouge,  se  sont  gorgés  de 
fécule  et  ont  pris  finalement  la  grosseur  d'une  noix.  Sur  ces 
tubercules,  la  feuille,  à  l'aisselle  de  laquelle  se  trouve  chaque 
œil  et  qui,  en  terre,  ne  dépasse  pas  les  proportions  d'une  petite 
écaille,  s'est  développée  au  point  de  ressembler  à  une  foliole  de 
feuille  ordinaire. 

En  terminant  son  mémoire,  M.  Strasburger  rappelle  que,  dès 
<819,  de  Tschudy  avait  réussi  à  greffer  la  Tomate  sur  la  Pomme 
de  terre,  surtout  que,  à  Fromont,  Fourquet,  ayant  opéré  la 
même  greffe,  a  eu  des  plantes  qui  produisaient  chacune,  hors 
de  terre  des  fruits  en  bon  état,  en  terre  des  tubercules  dont  la 
quantité  représentait  une  récolte  normale.  Réciproquement , 
A.  Dean  et  M.  Maule,  en  Angleterre,  ayant  greffé  la  Pomme  de 
terre  sur  la  Tomate,  ont  vu  apparaître  sur  la  tige  delà  pre- 
mière des  tubercules  axillaires,  comme  dans  l'expérience  ci- 
dessus  rapportée  de  M.  Strasburger,  et  comme  on  sait  depui  s 
longtemps  qu'il  s'en  forme  sur  les  tiges  de  la  même  plante, 
toutes  les  fois  que  la  marche  dea  sucs  y  est  entravée  par  une 
entaille,  un  écrasement  ou  une  forte  meurtrissure. 

Le  Secrétaire^édacteur-géranty 

P.  DUCHARTRE. 


Paris.       Imprimerie  Roagier  et  Cie,  rue  CasBette,  1. 
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Observations  météoroi^giques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Boi]rg-la-Bei!ie, 
PRÉS  Paris  (altitude  :  63"  erviroh). 


1 

HADTBOR 

- 

S 

5 

TBMPÉRATD1II     1 

da  baromètre. 

— ^-v 

•""— ^ — ^    H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

t 

Miaim. 

Maxim. 

MaUn.    Soir. 

dominants. 

i 

9,9 

22,4 

767 

/66 

NNE. 

Nuageux  le  matin,  clair. 

2 

lt,7 

27,3 

767 

768 

NE 

Clair. 

3 

13,8 

29.7 

769 

769.5 

NE. 

Clair. 

4 

13,8 

31.4 

770 

769 

N.       . 

Léj$t  brumeux  le  malin,  naag.,  quelq 
gouttes  de  pluie. 

5 

13,3 

32,2 

769,5 

768 

NO.  NNE. 

Clair. 

6 

13,3 

31,3 

767,5 

764,5 

E. 

Clair. 

7 

11,8 

33.4 

762 

758 

SK. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuagcui. 

8 

45,0 

26,0 

758 

759,0 

so. 

Cl.  de  grand  m.,  nuag.,  quelq.  gontle 
de  pi.  Tap.-midi,  c  air  le  soir. 

9 

13,3 

21.6 

760,5 

765 

N. 

Pl.ass.  abond.  dans  la  n..  cour,  etlég. 
pi.  le  m.,  quelq.  coups  de  tonnerre 
et  pi  presq.  tout  le  resle  de  l.i  joura. 

10 

10,9 

25.4 

767 

767,5 

N. 

Cl   le  ra.,  nuag.  Tap.-midi.  cl.  le  soir. 

M 

8,9 

26.0 

768 

768 

N.  NO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

12 

11,8 

29,3 

767,5 

763,5 

NO.  0.  SSO. 

Nuageux. 

(3 

16,6 

24,6 

764 

760,5 

SO.  S. 

Couvert  le  matin,  et  le  s.,  éclaircies  e 
lég.  averses  Tap.-midi. 

14 

14,4 

22,4 

755,5 

757,5 

SO.  0. 

Pluie  toute  la  matinée,   couv.,  paif 

nuag.,  clair  le  soir. 
Clair  de  gr.  m.,  nuag.,  couv.  le  soir 

15 

10,7 

24.3 

759,5 

760,5 

0. 

très  petite  pluie. 

16 

15,0 

24,5 

759 

763,5 

0.  N. 

Pluie  de  5  à  7  h.  du  m.,  nuag.,  clai[ 
le  soir. 

17 

9,: 

27,4 

764,5 

764,5 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

18 

11,4 

31,7 

783 

757,5 

N.  WNE. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

19 

46,4 

34,6 

758 

759 

SE. 

S. 

Cl.  le  malin,  nuag.  l'après-midi  ;  grand 
vent,  éd.  et  pluie  vers  9  h.  du  soir. 

!0 

13,4 

27,4 

765 

766,5 

SE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux 

21 

16.1 

36,  K 

763 

761,5 

SE. 

Nuageux. 

Pluie  le  matin,  nuageux. 

Nuag.  de  gr.'m.,  couv.,  pi.  de  3  à  7  h 

i?. 

16,6 

24,3 

763,5 

"63 

SK. 

23 

43,6 

23,2 

761,5 

753 

SSO.  SSE. 

du  soir. 

24 

46,0 

24,6 

764,5 

758 

0. 

Pluvieux  de  ^rand  malin,  nuageux. 
Couv.  el  pluvieux,  quelq.  éclaircies. 

25 

42,0 

23,4 

757 

754 

0. 

26 

45,7 

26,5 

751,5 

753 

NO.  SO. 

Pluie  dans  la  nuit,  couv,    le  matin, 

il 

43,9 

22,3 

755 

761,5 

0.  N. 

nuag.,  quelq.  lég.  averses  l'ap.-midi. 
Couvert  (le  gr,  mat.  et  le  soir,  plus 
averses  dans  la  journée. 

28 

42,8 

24,5 

764,5 

767,5 

NO.  . 

Nuageux,  clair  le  soir. 

29 
30 

6,0 

26,8 

767 

763 

SO. 

Clair,  légi  nuageux  dans  la  journée. 

9,9 

31,3 

700 

756 

SE. 

Nuageux,  quelques  goutles  de  plaie 
nombreux  éclairs  le  soir. 

31 

45,5 

2V,4 

737 

760 

0. 

Pluie  abondante  xlans  1»  nuit,  petilei 
averses  le  matin,  nuageux. 

Digitized  by 


Google 


DOCUMENT  OFFICIEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 

RAPPORT  DE  LA   COMMISSION  CHARGÉE   d'aPPKÉCIER  LES  DEGATS 
CAUSÉS  PAR  l'orage  DU  23  AOUT  1886 

MM.  MicuEUN,  J.  Dybowski  kt  Ehn.  Bergman,  Rapporteurs. 


ARBORICULTURE   FRUITIÈRE 

On  lisait  dans  les  journaux  du  â4  août  : 

a  Un  orage  épouvantable  a  éclaté,  hier  lundi  33,  à  trois 
«  heures  dix  minutes,  sur  Paris. 

«(  Pendant  près  d'un  quart  d'heure,  il  est  tombé  sans  discon^ 
<c  tinuer  des  grêlons  gros  comme  des  œufs  de  pigeon.  La  pluie  a 
<c  succédé  à  la  grêle  accompagnée  par  les  éclats  du  tonnerre.  » 

Rien  n'était  plus  vrai  que  cette  nouvelle;  le  désastre  qu'elle 
annonçait  avait  atteint  fatalement  le  territoire  de  MontreuiU 
sous- Bois  et  autour,  ceux  de  Saint-Mandé,  Bagnolet,  Bondy, 
Pantin,  Bobigny,  Noisy-le-Sec,  Romainville,  les  Lilas,  etc. 

Le  jeudi  26,  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
étant  réunie  pour  sa  séance  de  quinzaine,  MM.  Yitry  fils  et 
Alexis  Lepère,  de  Montreuil,  proposèrent  au  bureau  réuni  de 
nommer  une  Commission  qui  fût  chargée  de  se  rendre  compte 
de  rimportance  des  dégâts  causés  par  cet  orage  d*un  caractère 
qu'on  déclarait  tout  exceptionnel. 

Le  Rapport  de  cette  Commission,  qui  serait  composée  d'horti' 
culteurs  compétents,  devait  fixer  Topinion  sur  la  nature  du  mal 
et  éclairer  sur  le  soulagement  qu'il  convenait  d*y  apporter. 

Cette  Commission,  nommée  par  M.  le  Président  assisté  du 
Bareau,  réunit  neuf  membres,  savoir  : 

MM.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  et  Coulombier,  de  Yitry^  pépi-* 
niéristes,  membres  du  Conseil  d'Administration;  Bonnel,  Vice- 
Président  du  Comité  d'Arboriculture;  Michelin^  Secrétaire  de  ce 
Strie  UI.  T.  VlII.  Cahier  daoîH,  publié  le  30  septembre  1886.         30 
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Comilé;  Chargueraud,  Bergman  fils,  Djbowski,  tous  IroisSecré- 
taires'de  la  Société  ;  Curé,  horticulteur,  membre  du  Conseil  d'Ad- 
ministration ;  Hébrard  (Alexandre),  Vice-Président  du  Comité 
des  Cultures  potagères  et  membre  du  Conseil  d'Administra- 
tion. 

La  Commission,  ainsi  composée,  fut  réunie  à  Montreuil  le 
28  août,  à  9  heures  et  demie  du  matin,  au  domicile  de  M.  Vitry 
fils,  l'un  des  Vice-Présidents  de  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  conjointement  avec  plusieurs  cultivateurs  du 
pays  qui  fournirent  des  explications  sur  l'explosion  de  l'orage 
et  sur  les  dégâts  occasionnés  par  la  grêle. 

En  descendant  du  chemin  de  fer  et  en  entrant  dans  Montreuil, 
les  membres  de  la  Commission  avaient  élé  péniblement  impres- 
sionnés par  l'aspect  des  maisons  dans  plusieurs  rues.  Les  vitres 
brisées  étaient  en  si  grand  nombre  que,  depuis  six  jours,  on 
n'avait  pu  en  remplacer  qu'une  faible  partie;  on  voyait  sur  les 
murs  écorchés  des  maisons  les  traces  des  grêlons  qui  les  avaient 
frappés;  des  toits  couverts  en  ardoises  étaient  transpercés.  On 
expliqua  que  l'orage  s'était  formé  par  la  rencontre  de  deux 
gros  nuages  jaunes  et  noirs  venant  l'un  du  sud  et  l'autre  du  sud- 
ouest  ;  que  Saint-Mandé,  Bagnolet  et  surtout  Montreuil  étaient 
les  communes  le  plus  fortement  atteintes  par  la  grêle;  que  la 
partie  de  Vincennes  avoisinant  Montreuil,  Romainville,  Noisy-le- 
Sec,  quoique  ayant  été  englobés  dans  le  sinistre,  ont  eu  relati- 
vement moins  de  dommage;  que  le  mal  a  été  plus  grand  sur 
une  partie  de  Montreuil  parce  que,  pendant  dix  minutes  au 
moins,  au  début  de  l'orage,  des  gréions  anguleux,  énormes,  y 
sont  tombés  sans  être  mélangés  avec  de  l'eau. 

Ces  renseignements  préliminaires  devaient  éclairer  la  Com- 
mission sur  la  marche  qu'elle  avait  à  suivre  et  qu'elle  entreprit 
après  s'être  dûment  constituée  en  nommant  M.  Curé  Président, 
M.  Jamin  Vice-Président,  MM.  Michelin,  Dybowski  et  Bergman 
(Brn.),  Secrétaires. 

La  Commission  fut  informée  qu'une  commission  locale,  orga- 
nisée dans  le  pays,  était  en  train  de  fonctionner  et  avait  pour 
charge  de  procéder  aux  estimations  des  pertes  supportées  par 
chacun  des  cultivateurs  sinistrés. 
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11  coulait  de  source  que  les  rôles  des  deux  Commissions 
étaienl  bien  distincts  et  ne  pouvaient  se  confondre,  et  que  celui 
des  représentants  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  consistait  simplement  à  recueillir  des  renseignements 
sur  Ils  faits  p?nncipauXj  à  en  résumer  le  récit,  et  à  déterminer 
quelle  était  la  nature  du  mal,  son  étendue,  son  importance,  et 
Tà-propos  qu'il  y  aurait  à  accueillir  les  réclamations  indivi- 
duelles qui  seraient  appuyées  par  des  constatations  et  des  appré- 
ciations locales  régulières. 

La  culture  de  Montreuil  a  un  caractère  tout  particulier  qu'il 
est  bon,  avant  tout,  de  définir  :  elle  a  pour  objet  principal  les 
arbres  fruitiers  en  espalier,  et  en  première  ligne  les  Pêchers  et  en- 
suite les  Poiriers,  Pommiers  de  Calville,  Cerisiers.  Le  territoire  est 
en  grande  partie  couvert  de  murs  chaperonnés,  enduits  de  plâtre, 
qu'on  appelle  cotières,  sur  lesquels  les  arbres  sont  étalés  au 
moyen  du  palissage  à  la  loque.  Avec  ces  murs  on  obtient  faci- 
lement des  jardins  clos  dont  les  plates-bandes  intérieures  sont 
employées  pour  la  culture  de  fruits,  de  légumes,  de  (leurs  à 
bouquets  pour  la  vente  aux  halles  et  marchés. 

La  Commission  a  visité  dans  le  plus  grand  détail  trois  grandes 
propriétés  horticoles  closes,  sises  sur  différents  points  du  terri- 
toire, contenant  toutes  les  sortes  de  cultures  qui  se  pratiquent 
dans  le  pays  et  qui  devaient  fournir  des  spécimens  des  dégâts 
causés  sur  chaque  espèce  de  végétaux. 

Les  exploitations  visitées  furent  celles  deMM.Doucet  (Charles), 
Vitry  et  Lardin,  dans  lesquelles  se  développent  plusieurs 
milliers  de  mètres  de  murs.  Or  l'aspect  de  ces  divers  clos  était 
semblable;  ils  sont  atteints  de  la  même  manière  :  les  murs 
exposés  à  l'est  et  au  nord  sont  épargnés;  ceux  regardant  le 
couchant  et  le  midi  sont  frappés  de  telle  sorte  que  les  récolles  y 
sont  anéanties  et  que  les  arbres,  pour  le  plus  grand  nombre, 
sont  perdus.  Au  pied  des  murs,  on  voit  une  couche  épaisse  de 
feuilles  et  de  fruits.  Si  par  hasard  quelques  fruits,  quelques 
Poires  particulièrement  ou  quelques  Pommes  tiennent  encore  aux 
arbres,  elles  sont  meurtries,  écorchées,  informes,  réduites  à  la 
moitié,  aux  trois  quarts,  comme  si  elles  avaient  été  entamées  par 
la  dent  de  rongeurs  afifamés. 
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Les  branches  frappées  par  ces  gréions  coupants,  anguleux,  à 
pointes,  sont  dénudées,  sans  feuilles  ni  fruits;  les  branches 
coursonnes  et  fruitières  sont  pelées,  arrachées,  éclatées;  les 
branches  charpentières  ont  Técorce  entamée,  déchiquetée,  enle- 
vée par  places,  au  point  que  le  bois  dur  est  apparent.  Il  est 
avéré  que  le  choc  a  duré  pendant  un  quart  d'heure;  que  le 
sol  était  couvert  d'une  épaisse  couche  de  glace;  que  les  grê- 
lons, gros,  à  facettes  irrégulières,  anguleuses,  étaient  meur- 
triers pour  les  végétaux  herbacés  aussi  bien  que  ligneux  : 
conséquence  inévitable  de  leur  forme  irrégulière,  ils  devaient 
tout  hacher  et  leur  poids  leur  avait  donné  une  puissance 
destructive  telle  que  les  clous  servant  au  palissage  étaient 
arrachés  en  grand  nombre  et  pendaient  après  les  loques,  de- 
vant les  murs;  que  des  fragments  de  chaperons  neufs  en  plâ- 
tre étaient  éclatés  et  projetés  au  pied  des  murs,  dont,  en  raison 
de  rimpulsion  que  recevait  la  grêle,  ils  n'ont  pu  protéger  les 
arbres. 

Tous  les  murs  [exposés  à  Touest  sont  maltraités  à  Vunisson; 
ceux  au  midi  sont  dans  des  conditions  semblables,  mais  ne 
sont  peut-être  pas  aussi  foncièrement  endommagés  que  les  pre- 
miers. 

Dans  les  champs,  les  Vignes  sont  privées  de  leurs  feuilles, 
es  sarments  sont  écorchés  ;  les  grains  de  Raisin  sont  crevés, 
coupés;  on  ne  voit  plus  sur  les  ceps  que  des  rafles  meurtries. 
Lorsque,  Vhiver,  les  cultivateurs  auront  enlevé  ces  sarments 
vestiges  du  sinistre,  ils  trouveront  inévitablement  les  yeux  de 
taille  altérés  par  le  choc  des  grêlons. 

Resterait-il  sur  quelques  points  des  grappes  de  Raisin  qui 
auraient  échappé  au  désastre,  elles  ne  pourront  pas  mûrir, 
les  fonctions  des  ceps,  dans  cet  état,  ne  pouvant  plus  se  faire. 

Les  arbres  fruitiers,  dans  la  plaine,  les  Pruniers,  Cerisiers, 
Abricotiers,  Pommiers,  etc.,  n'ont  ni  feuilles  ni  fruits;  ils  ont 
absolument  le  même  aspect  qu'au  cœur  de  Thiver.  On  ne  peut 
n^alheureusement  douter  de  la  destruction  d'une  masse  de 
branches  à  fruit  et  de  boutons,  espoir  des  récoltes  prochaî- 
nes, qui  se  trouveront  ajournées  à  une  époque  très  éloignée. 

Dans  les  champs,  des  Groseilliers,  des  Framboisiers  ont  aussi 
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subi  le  sort  de  la  Vigne.  Il  sera  parlé  dans  une  autre  partie 
de  ce  Rapport  des  végétaux  potagers  et  de  ceux  qui  sont 
employés  comme  fourrages. 

On  a  vu  par  les  détails  qui  précèdent  quels  ont  été,  pour 
Tanéantissement  des  récoltes  de  Tannée,  les  effets  de  cet  orage 
dont,  de  mémoire  de  contemporains,  on  n*a  pas  vu  Tanalogue 
dans  le  pays,  où  la  tradition  en  fait  remonter  un  du  même 
genre  à  Tannée  déjà  bien  reculée  de  1787. 

Le  présent,  au  point  de  vue  des  récoltes,  est  un  désastre,  il 
n*y  a  pas  à  en  douter;  mais,  pour  des  arboriculteurs,  un  mal  de 
celte  nature  a  des  conséquences  qui  doivent  s'étendre  à  plu- 
sieurs années.  Beaucoup  d'arbres  fruitiers,  encore  en  rapport, 
sont  purement  et  simplement  à  arracher  et  à  remplacer. 

Au  prix  d'achat  s'ajoutera  une  perte  de  produits  qui,  selon 
Tespèce  des  arbres,  durera  trois,  quatre,  cinq,  six  ans  et  plus. 
Si  la  conservation  des  espaliers  exposés  au  levant  empêche  la 
ruine  complète  des  arboriculteurs,  la  perte  que  le  sinistre  leur 
inflige  pèsera  sur  eux  pendant  longtemps. 

Tout  naturellement  on  clierchera  à  refaire  des  arbres,  en 
utilisant  les  éléments  de  végétation  qu'ils  conservent,  en  les 
rabattant  sur  leurs  parties  saines.  Sur  la  masse  des  arbres 
atteints  et  notamment  à  Texposition  du  midi  où  le  mal  est  un 
peu  moins  profond,  il  y  en  aura  dont  Télat  moins  désespéré 
engagera  les  cultivateurs  à  les  rétablir  à  l'aide  de  leurs  propres 
ressources.  Parfois  la  réussite  couronnera  leurs  efforts;  mais 
il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  dans  ces  essais,  on  sera  fort 
exposé  à  rencontrer  des  mécomptes.  Dans  beaucoup  de  cas, 
le  manque  d'harmonie  qui  existera  entre  l'appareil  souterrain 
des  arbres,  resté  intact,  et  la  partie  aérienne  désorganisée  et 
peut-être  enlevée,  causera  des  désordres  dans  la  végétation. 
Dans  les  Pêchers  on  aura  à  craindre  Texcès  de  sève  et  le  mal 
de  la  gomme  ;  dans  les  Pommiers  on  subira  les  chancres,  etc. 

En  résumé,  aux  yeux  de  la  Commission,  le  mal  actuel^  pour 
Tarborîculture  fruitière,  s'étendra  à  plusieurs  années,  et  ce 
dommage  inévitable  doit  être  pris  en  grande  considération 
dans  Tappréciation  des  pertes  éprouvées  par  les  arboriculteurs. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


406  RAPPORT 

COLTURK    MAR^rCUÉKE. 

Les  ravages  causés  par  la  grêle  du  23  août,  dans  les  jardins 
maraîchers,  sont  considérables.  Beaucoup  de  cuilures  sont  com- 
plètement détruites  et,  ce  qui  est  plus  grave  encore,  le  matériel 
horticole,  consistant  en  cloches  et  châssis,  esl,  chez  bien  des 
jardiniers,  en  partie  détruit.  Les  maraîchers,  tout  comme  les 
arboriculteurs  et  les  horticulteurs-fleuristes,  ont  besoin,  pour  se 
relever  des  atteintes  du  terrible  fléau  qui  s'est  abattu  sur  eux, 
d'être  aidés  par  tous  les  moyens  dont  il  est  possible  de  disposer. 

On  a  dit,  Messieurs,  que  la  perte  éprouvée  par  les  maraî- 
chers e^  peu  considérable,  par  la  raison  que,  cette  année,  les 
légumes  se  vendent  mal.  L'argument  est  spécieux,  et  précisé- 
ment, si  la  grêle  était  survenue  après  une  bonne  récolte  qui 
aurait  permis  aux  jardiniers  de  faire  des  réserves  d'argent,  ils 
auraient  pu  en  supporter  les  ravages  plus  aisément;  mais, 
venant  alors  qu'une  vente  mauvaise  les  avait  déjà  mis  dans  la 
gêne,  elle  ruine,  chez  beaucoup  d'entre  eux,  l'espoir  d'un  relè- 
vement possible,  si  Ton  ne  leur  vienl  en  aide. 

Quiconque  connaît  la  culture  maraîchère  de  Paris,  faite  avec 
tant  de  précision  et  d'ordre,  est  frappé,  en  pénétrant  dans  un 
marais,  de  l'état  de  délabrement  que  présente  le  jardin,  et  là 
où  le  regard  du  simple  spectateur  voit  encore  dans  les  plantes 
endommagées  l'espoir  dune  récolte  future,  l'œil  exercé  du 
praticien  sait  voir  toute  l'étendue  des  ravages.  Ces  salades,  ces 
Céleris  encore  sur  pied,  ne  se  relèveront  pas  ;  la  grêle  les  a 
atteints  jusque  dans  le  cœur.  Les  maraîchers  n'ont  qu'une  seule 
chose  à  faire,  c'est  de  les  arracher  et  de  ressemer  autre 
chose.  Tout  cela  se  traduit  par  de  nouveaux  frais  à  supporter 
et  par  de  longs  mois  d'attente  avant  que  quoi  que  ce  soit  ne 
devienne  vendable, 

Pour  ceux  qui  ont  des  économies  ou  seulement  du  crédit,  la 
perte  est  réparable  ;  mais  là  où  elle  devient  immense  et  sans 
issue,  c'est  chez  les  jeunes,  chez  ceux  qui  commencent,  et 
qui  ont  mis  toutes  leurs  petites  économies  dans  un  matériel 
désormais  détruit. 
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Beaucoup  de  plantes,  d'ailleurs,  ont  été  détruites,  alors  pré* 
cîsément  que  leur  recolle  allait  commencer  ou  était  dans  son 
plein;  tels  sont:  les  Melons,  qui^  fendus  et  déchirés,  ne  sont  plus 
bons  à  rien  ;  tels  encore  les  Concombres,  les  Tomates,  les  Choux- 
fleurs  d'aulomne. 

Quant  à  Tétendue  de  la  perte  du  matériel,  elle  est  consi- 
dérable. Beaucoup  de  malheureux  jardiniers  ont  vu  leurs  clo- 
fîhes  brisées;  plus  d'un  en  a  perdu  trois  ou  quatre  mille,  etc*est 
par  centaines  de  mille  qu'il  faut  compter  toutes  celles  qui  ont 
été  cassées  dans  les  nombreuses  communes  ravagées,  car,  rien 
que  pour  celles  de  Vincennea  et  de  Montreuil^  leur  nombre 
s'élève  à  35,000.  Quantité  de  châssis  ont  été  également  en- 
dommagés, et  là  où  ils  étaient  rangés  en  piles  la  casse  des 
verres  s'est  étendue  souvent  jusqu'au  septième. 

Si  les  pertes  de  légumes  sont  réparables  simplement  en 
redoublant  de  zèle  et  d'activité,  celles  du  matériel  ne  peuvent 
l'être  qu'à  l'aide  d'argent  et,  sans  matériel  de  verre,  plus  d'un 
maraîcher  traversera  difficilement  la  saison  hivernale  si  l'on  ne 
lui  vient  en  aide.  Il  importe  donc  que  des  secours  soient 
accordés  à  tous  les  malheureux  sinistrés  qui  se  trouvent  dans  la 
gène  et  qui  voient  chaque  jour,  avec  l'hiver  qui  approche  et  le 
matériel  de  culture  qui  fait  défaut,  leur  situation  devenir  plus 
précaire. 

FLORICULTURE 

Si  l'arboriculture  et  la  culture  maraîchère  ont  beaucoup  souf- 
fert du  la  grêle  du  lundi  23  août,  la  floriculture,  elle  aussi,  a  fait 
des  pertes  immenses.  Moins  de  vingt-cinq  mmutesont  suffi  pour 
détruire  le  travail  de  bien  des  années. 

Montreuil  a  été  l'un  des  endroits  les  plus  éprouvés.  Les  arbo- 
riculteurs ont  perdu  non  seulement  une  partie  de  leurs  arbres, 
mais  aussi  les  plantes  qu'ils  cultivent  entre  leurs  murs.  Il  est 
nécessaire  de  dire  qu'on  cultive  beaucoup  de  plantes  à  Montreuil 
pour  les  marchés  de  Paris,  surtout  pour  la  fleur  coupée.  Les 
principales  culturesde  plein  air  sont,  entre  autres:  Mignardises, 
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Rosiers  par  milliers,  dont  les  variétés  cultivées  de  préférence  sont 
le  Général  Jacqueminot,  M"*®  Falcot,  Souvenir  de  la  Malnmison, 
Jules  Margottin,  La  France,  etc.  Tous  ces  Rosiers  sont  nains  et 
francs  de  pieds.  Puis  viennent  les  Glaïeuls,  les  Lis,  les  Dahlias, 
les  blancs  surtout  qui  servent  pour  les  couronnes  mortuaires, 
puis^  pour  finir,  les  Chrysanthèmes.  IL  y  a  quelques  années,  ces 
carrés  étaient  surtout  plantés  en  Vignes  et  Fraisiers  ;  on  semble 
abandonner  maintenant  cette  culture  pour  celle  des  plantes  A 
fleurs.  Dans  tous  les  jardins  de  Montreuil  et  entre  autres  dans 
ceux  de  MM.  Vitry,  Doucet  et  Lardin,  toules  ces  plantes  étaient 
hachées. 

Dans  rétablissement  horticole  de  M.  Ragonneau,  célèbre  pour 
ses  cultures  de  Gardénias,  Gamellias,  Orangers,  Anthuriums,  etc., 
nous  trouvons  surtout  des  dégâts  matériels  :  des  milliers  de  car- 
reaux sont  brisés;  les  claies  elles-mêmes  sont  brisées  par  places, 
et  n*ont  pas  empêché  le  désastre  ;  mais  les  plantes  en  générai  ont 
peu  souffert,  à  l'exception  d'une  certaine  quantité  de  petits 
Orangers  qui  étaient  alors  au  dehors.  Le  haut  des  Gamellias  dans 
une  certaine  serre  a  aussi  souffert. 

Chez  M.  Léon  Savard,  qui  cultive  les  Gamellias^  Gardénias, 
Azalées,  Bouvardias,  etc.,  nous  trouvons  de  plus  grands  dégâts 
encore;  en  plus  de  la  destruction  du  matériel,  car  il  ne  reste  pas 
une  vitre  sur  les  serres,  les  plantes  sont  très  abîmées;  les  Gar- 
dénias, Azalées  et  Bouvardias  sont  dans  un  état  pitoyable. 

Quoique  très  triste  à  voir,  cela  n'approche  pas  du  désastre 
inouï  que  nous  trouvons  chez  M.  Lavignon-Lapipe,  cultivateur 
de  plantes  pour  le  marché.  Nous  y  voyons  16  serres  hollandai- 
ses mi-enterrées,  d'environ  20  mètres  de  long,  sur  lesquelles  il  ne 
reste  pas  un  seul  carreau.  Les  plantes  qui  étaient  dans  ces  serres, 
Primevères  à  fleurs  doubles,  Pélargoniums,  etc.,  sont  détruites; 
il  n'y  a  plus  rien  à  en  tirer,  La  force  de  la  gréle  était  telle  qu'elle 
a  même  cassé  les  pots.  Des  carrés  de  Bruyères,  de  Fuchsias,  etc., 
sont  en  un  piteux  état.  Des  paillassons  neufs  mis  au  dernier  mo- 
ment sont  hachés.  Les  pieds  mères  de  Ficus  elastica  sont  dans  un 
état  épouvantable  Bref  il  ne  reste  pas  une  seule  plante  vendable, 
tout  est  à  refaire.  Nous  trouvons  là  une  famille  éplorée  ;  ils  sont 
tous  dans  la  désolation,  depuis  les  grands-parents  jusqu'aux 
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petits-enfants.  C'est  le  travail  de  plusieurs  années  perdu  ;  il  faut 
recommencer;  et  ce  qu'il  y  a  de  déplorable,  c'est  qu'il  ne  reste 
rien  qu'on  puisse  vendre  de  suite  pour  faire  de  l'argent  comptant 
et  parer  au  plus  pressé.  Les  arboriculteurs  ont  encore  leur  récolte 
sur  les  murs  du  levant,  ce  qui  leur  permettra  de  faire  rentrer  un 
peu  d'argent,  tandis  que,  dans  ce  cas-ci,  il  n'y  a  rien,  et  ce  qui 
est  plus  triste,  c'est  que  ce  n'est  pas  le  seul  horticulteur  qui  soit 
ainsi  éprouvé;  ils  sont  une  certaine  quantité,  tant  à  Montreuil 
que  dans  les  autres  localités  où  la  grêle  s'est  abattue. 

Les  autres  jardins  que  nous  traversons  ou  que  nous  voyons  au 
travers^des  grilles  sont  tous  dans  un  piteux  état  ;  tout  a  été  tou- 
ctié  plus  ou  moins.  On  ne  voit  plus  nulle  part  de  cloches,  et  les 
carreaux  cassés  étaient  en  verre  demi-double,  beaucoup  même 
en  verre  double  î 

On  nous  rapporte  que  des  chats,  des  lapins,  des  poules  ont  été 
tués  par  les  gréions. 

Pour  nous  résumer,  la  Commission  est  d'avis  que  les  dégâts 
causés  par  la  grêle  sont  immenses  et  qu'il  y  a  lieu  de  venir  en 
aide  par  tous  les  moyens  possibles  aux  braves  horticulteurs  si 
rudement  éprouvés. 


CONCLUSION 

Le  devoir  de  la  Commission  était  de  constater  les  effets  du 
sinistre  et  d'étudier  la  nature  du  mal  pour  en  faire  comprendre 
l'étendue.  Elle  a  rempli  sa  tâche;  il  appartient  à  la  Société  de 
prendre  telle  mesure  qu'elle  jugera  convenable  dans  une  cir- 
constance aussi  grave. 

En  présence  d'un  tel  fléau,  les  populations  horticoles  se  sont 
émues;  sous  la  direction  des  administrations  locales,  elles  ont 
nommé  des  Commissions  qui  ont  procédé  à  l'estimation  des 
pertes.  Le  relevé  des  chiffres  estimatifs  recueillis  par  les  soins 
de  la  Commission  produit  un  total  de  neuf  cent  dix-huit  mille 
neuf  cent  soixante-quinze  francs,  pour  les  cultures  maraîchères 
seulement,  dans  les  localités  suivantes  :  Châtillon,  Vincennes, 
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Monirouge,  Malakoff,  Pantin,  Bobigny,  Montreuli,  Issy,  Ba- 
gneux,  Arcueil,  Saint-Mandé,  Paris,  Bel-Air. 

Les  pertes  subies  par  les  horticulteurs  fleuristes  seuls  de 
Montreuil  ont  été  estimées  à  la  somma  de  deux  cent  quarante- 
sept  mille  francs.  On  ne  connaît  pas  encore  le  chiffre  des 
évaluations  qui  seront  établies  ultérieurement  pour  les  cultures 
arboricoles  de  Montreuil,  chiffre  qui  sera  considérable. 

On  voit  par  ce  total  que  l'événement  a  été  terrible  pour  une 
partie  notable  de  la  région  parisienne.  Ce  malheur  atteint  un 
grand  nombre  de  cultivateurs  qui  par  leur  labeur  avaient 
bien  mérité  de  recueillir  les  produits  de  leurs  récoltes.  Pour 
beaucoup,  la  perte  s'étendra  sur  plusieurs  années;  il  ruinera 
certaines  familles;  il  apportera  la  gène  au  milieu  de  beaucoup 
d'autres;  il  afflige  ainsi  toute  une  population  laborieuse,  inté- 
ressante et  digne  à  tous  les  titrea  qu'on  lui  vienne  en  aide. 

D'après  les  renseignements  que  nous  recueillons  en  dernière 
heure,  les  estimations  des  pertes  peuvent  être  établies  de  la 
façon  suivante  : 

Pertes  subies  par  tes  horticulteurs  du  département  de  la  Seine. 

Horticulteurs-ûeuristes Fr.    2,500,000 

—  maraîchers 4,500,000 

—  arboriculteurs 4,500,000 


Total  Fr.    5,500,000 

Nous  signalons  le  mal  dans  son  effroyable  immensité  et  nous 
nous  en  remettons  au  Conseil  pour  rechercher  quels  seront  les 
moyens  à  mettre  en  œuvre  afin  de  venir  en  aide  aux  horticul- 
teurs. 
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Les  résultais  obtenus  dans  les  Congrès  horticoles  de  1885  et 
1886  ont  déterminé  le  Conseil  d'Administration  à  en  tenir  un  troi- 
sième, au  siège  do  la  Société,  en  1887,  pendant  la  durée  de  l'Ex- 
position de  printemps.  La  Commission  d*organisation  qui  a 
organisé  et  préparé  celui  de  1886  conserve  ses  pouvoirs  pour 
4887.  Elle  espère,  cette  fois  encore,  pouvoir  obtenir  de  nos 
grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  une  réduction  de  prix 
pour  le  voyage  à  Paris  des  membres  de  la  Société  habitant  les 
départements  qui  viendront  prendre  part  aux  travaux  du  Con- 
grès de  1887. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1886. 

Concours  permanent. 

Prix  Lttisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3»  sér.,  IV,  188S,  p.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d* Administration,  Pour  rintroductioa  ou  Tobten- 
tion  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal^  2«  série, 
XI,  1877.  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 


CONCOURS  AUX  SÉANCES 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril,  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  Tune  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  1886,  des  concour  sana- 
logues  à  ceux  qui  avaient  été  ouverts  en  1885. 

Deux  de  ces  concours  ont  déjà  eu  lieu  ;  il  en  reste  encore  trois 
dont  voici  les  dates  et  les  i)bjets  : 
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23  septembre  :  Bégonias  tubéreax  en  pots  ;  I 

coupées.  —  Fruits,  notamment  Pêches  et  Frais< 

21  octobre  :  Asters.  —  Fruits.  —  Choux- fleu 

28  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  ( 

ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  delà Soci 

tre  jours.)  Ce  concours  sera  divisé  de  la  manièn 

/  **  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variét 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 

^®  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  lés  plus  méritantes  obtenues  de  i 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avei 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de 
avec  racines. 

-cî^c5^c?<E<;*^ 

PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    12    AOUT    1886 

Présidence  de  M.  Ch.  Joly. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  dei 

vingt-huit  Membres  titulaires  et  douze  Membrei 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu 

N,  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  h 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Joi 
bilité  des  opinions  qu'ils  y  expriment.  • 
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M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition.  —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  une  nouvelle  Dame  pa- 
tronnesse.  —  Enfin  il  informe  ses  collègues  d'une  perte  cruelle 
que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M**  veuve  Pain- 
tendre.  — A  ce  propos,  il  ajoute  qu'il  croit  devoir  signaler  le  décès 
de  deux  amateurs  très  distingués  qui,  bien  que  leur  nom  ne 
figurât  pas  sur  les  contrôles  de  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture, n'en  étaient  pas  moins  connus  de  tous  ses  Membres,  en 
raison  des  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'art  des  jardins»  L'un  est 
M.  Honnorati,  de  Toulon,  l'un  des  représentants  le  plus  honora- 
blement connu»  de  l'horticulture  méridionale,  qui  cultivait  avec 
un  plein  succès  les  Kakis  [Diospj/ros  Kaki)  du  Japon,  depuis  leur 
importation  par  M.  l'ingénieur  Dupont,  et  qui  a  même  envoyé 
des  fruits  de  ces  arbres  à  nos  Expositions  et  à  nos  séances. 
L'aiftre  est  M.  Bertrand,  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  qui,  dans 
sa  propriété  de  La  Queue-en-Brie,  avait  réuni  de  précieuses  col- 
lections de  plantes  de  serre,  surtout  d'Orchidées.  A  la  dernière 
séance  de  la  Société,  M.  Rigault,  notre  collègue,  l'habile  jardi- 
nier à  qui  était  confiée  la  culture  de  ces  plaiites,  a  déposé  sur  le 
bureau,  avec  un  pied  remarquablement  fleuri  du  Disa  grandi- 
flora,  magnifique  Orchidée  terrestre  de  l'Afrique  australe,  des 
spécimens  de  plusieurs  belles  variétés  de  VAntkurtum  Scherze- 
rianum  qui  ont  pris  naissance  dans  les  serres  de  M.  Bertrand, 
sans  qu'il  soit  intervenu  de  fécondation  croisée  dans  leur  pro- 
duction. On  ne  saurait  trop  déplorer  la  perte  que  vient  de  faire 
rfaorticulture  française  dans  la  personne  de  cet  amateur  dis- 
tingué, et  en  doit  vivement  désirer  que  ses  précieuses  collée^ 
tions  ne  cessent  pas  d'exister  en  même  temps  que  lui. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher^  boulevard  de  la  Gare, 
à  Issy  (Seine),  un  lot  de  Tomates  d'une  grosseur  exceptionnelle, 
fraits  d*une  variété  obtenue  par  lui,  qu'il  nomme  Grosse  lisse 
améliorée.  Une  prime  de  T'  classe  lui  étant  accordée  pour  la 
présentation  de  ce  magnifique  produit,  il  renonce  à  la  recevoir. 
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M.  le  Président  du  Comilé  de  Culture  potagère  dit  que  la  culture 
de  cette  sorte  de  Tomates  exige  un  peu  plus  de  soins  que  celle 
des  autres  variétés,  sans  toutefois  présenter  des  difficultés  réelles. 
Seulement  on  ne  doit  laisser  sur  chaque  pied  que  trois  ou  quatre 
bouquets  de  fleurs^  en  raison  de  la  masse  considérable  de  nour- 
riture que  ses  énormes  fruits  exigent  pour  leur  développement 
qui  est  vraiment  exceptionnel. 

2°  Par  M.  Cousin,  horticulteur  à  GennevilUers  (Seine),  dix 
Melons  des  trois  variétés  Gros  Cantaloup  de  Paris,  Prescott  à 
fond  blanc  et  Cantaloup  fond  vert  à  chair  rouge,  ainsi  que  deux 
bottes  de  Carottes  Demi-longue  obtuse  dans  Tune,  Courte  de 
Hollande  dans  Tautre.  Les  Melons  sont  jugés  tous  fort  beaux  et 
les  Carottes  sont  remarquées  par  le  Comité  compétent  comme 
étant  d'une  grosseur  peu  commune  en  môme  temps  que  courtes; 
aussi  une  prime  de  1'*  classe  est-elle  donnée  à  M.  Cousin  pour 
la  présentation  qu'il  en  a  faite. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  après  avoir 
fait  ressortir  le  mérite  de  ce  lot,  exprime  des  doutes  sur  la  léjçi- 
timité  de  la  distinction  du  Melon  à  fond  vert  comme  variété  nou- 
velle et  dit  avoir  obtenu,  à  la  date  de  quelques  années,  des 
finiits  semblables  après  avoir  hybride  le  Melon  fond  blanc  avec 
le  Melon  gris. 

3**  Par  M.  Cauchin  (Vincent),  horliculteur-maraiclier  à  Mon- 
magny  (Seine-et-Oise),des  Cornichons  d'une  variété  qu'il  nomme 
Vert  pelit  de  Paris,  qu'il  dit  être  nouvelle  et  obtenue  par  lui.  Ce 
qui  distingue  essentiellement  celte  variété. c'est  qu'elle  donne  du 
fruit  à  chaque  nœud,  comme  on  le  voit  sur  les  tiges  fraîches  que 
la  Compagnie  a  sous  les  yeux.  —  Conformément  à  la  proposition 
qui  lui  en  est  faite  par  le  Comité  de  Culture  potagère,  la  Com- 
pagnie donne  à  M.  Cauchin  une  prime  de  3*^  classe. 

4°  Par  MM.  Forgeot  et  C'°,  horliculteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  six  pieds  du  Céleri  nain  pommé,  en  forme  de  Scarole, 
qui  a  été  déjà  primé  par  la  Société  et  que,  pour  ce  motif,  ils  pré- 
sentent aujourd'hui  hors  concours.  Cette  remarquable  variété  a 
été  mise  par  eux  au  commerce  au  mois  de  janvier  dernier.  Les 
pieds  qu'ils  en  montrent  en  ce  moment  viennent  d'un  semis  quia 
été  fait  sur  couche,  au  mois  de  février  dernier.  Le  plant  né  de  ce 
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semis  a  été  repiqué  sur  couche,  puis  planté  en  pleine  terre  et 
en  place,  au  mois  de  mai  dernier. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer 
que  ce  nouveau  Céleri  ne  paraît  pas  constituer  une  variété  en- 
tièrement Gxée,  car  dans  les  cultures  qui  en  ont  été  faites  par 
diverses  personnes  il  s'est  trouvé  souvent  une  quantité  très  no- 
table  de  pieds  qui  n'en  possédaient  pas  le  caractère  distinctif.  Il 
parle  notamment  d'un  jardinier  qui,  sur  deux  cents  pieds,  n'en 
a  eu  que  108  semblables  au  type  de  la  variété. 

M.  Forgeot  affirme  que  la  race  de  ce  Céleri  est  bien  fixée; 
seulement,  comme  il  n'en  était  pas  l'obtenteur,  il  a  dû  en  acheter 
la  graine  au  cultivateur  qui  l'avait  obtenue,  et  il  craint  que 
cette  semence  ne  lui  ait  pas  été  livrée  rigoureusement  pure.  Il 
en  est  résulté  que  les  semis  ont  donné,  en  moyenne,  30  p.  iOO 
de  pieds  s* écartant  du  type.  Aujourd'hui  cet  inconvénient  va 
disparaître,  car,  cultivant  lui-même  les  porte-graines,  il  sup- 
prime rigoureusement  tous  les  pieds  qui  n'offrent  pas  dans  toute 
leur  pureté  les  caractères  de  la  nouvelle  race. 

5*"  Par  M«  Claude,  jardinier  chez  M.  Fayard,  avenue  Marigny, 
à  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  des  Fraises  que  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  a  jugées  très  belles;  mais  comme  elles  provien- 
nent de  plantes  qui  seront  examinées  par  nne  Commission  spé- 
ciale, il  n'y  a  pas  lieu  d'émettre  aujourd'hui  à  leur  égard  un 
avis  déGnitif.  La  Commission  qui  est  chargée  de  l'examen  sur 
place  des  Fraisiers  de  M.  Fayard  est  composée  de  MM.  Cauchin 
(Vincent),  Beurdeley,  Cousin,  Cottereau,  Dybowski  et  Forgeot. 

6**  Par  M.  Dybowski,  maître  de  conférences  d'Horticulture  à 
l'École  d'Agriculture  de  Grignon,  une  botte  de  racines  du 
Maceron  ou  Smyrnium  Olus-atrum  Lin.,  Ombellifère  indigène 
dans  nos  départements  méridionaux,  mais  qui  aujourd'hui  n'est 
pas  cultivée.  Cette  présentation  est  faite  hors  concours. 

M.  Dybowski  donne  de  vive  voix  des  renseignements  intéres* 
sants  sur  le  Maceron  et  sur  les  qualités  par  lesquelles  celle 
plante  se  recommande.  Il  dépose,  en  outre,  sur  le  bureau  une 
note,  qui  est  renvoyée  à  la  Commission  de  Rédaction,  et  dans 
laquelle  il  a  consigné  les  résultats  de  la  culture  qu'il  en  a  faite* 
il  rappelle  que  le  Smyrnium  a  compté  autrefois  parmi  les  espèces 
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alimentaires  habituellement  cultivées,  mais  que,  dans  tes  temps 
modernes,  la  culture  en  a  été  complètement  abandonnée,  sans 
qu'on  sache  quelle  a  été  la  cause  de  cet  abandon.  La  racine 
qu'il  développe,  à  Tétat  cultivé,  ressemble; par  ses  dimensions 
et  son  apparence,  au  Salsifis  ou  à  la  Scorsonère;  elle  est  charnue, 
farineuse  et  la  cuisson  en  fait  un  mets  délicat.  En  outre,  ce 
produit  peut  être  obtenu  pendant  à  peu  près  toute  Tannée,  les 
semis  de  la  plante  pouvant  se  succéder  du  printemps  à  Tau- 
tomne.  —  M.  Dybowski  engage  ses  collègues  à  essayer  la  cul- 
ture du  Maceron,  dont  il  met  de  la  graine  à  leur  disposition. 

7**  Par  M.  Margottin  (Charles)  fils,  horticulteur  à  Bour^-ia- 
Reine  (Seine),  des  Pèches  appartenant  à  un  grand  nombre  de 
variétés,  venues  sur  des  arbres  en  pots  qui  ont  été  soumis  au 
mode  de  culture  indiqué  dans  le  cours  de  la  dernière  séance.  Il 
obtient,  pour  cette  importante  présentation,  une  prime  de 
1'*  classe. 

8"*  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  àMontreuil-sous-Bois  (Seine), 
deux  corbeilles  de  Pêches  des  variétés  Grosse  Mignonne  hâtive, 
Condor  et  Ëarly  Rivers.  —  Ces  fruits  sont  reconnus  très  beaux 
et  motivent  Tattribution  d'une  prime  de  1'*  classe  que  M.  Lepère 
renonce  à  recevoir. 

9'  Par  M.  Girardin,  horticulteur,  rue  GaiUon,à  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  deux  corbeilles  de  Figues  des  variétés  Rouge  et 
Blanche  d'Argenteuil,  beaux  fruits  pour  la  présentation  desquels 
il  obtient  une' prime  de  2"*  classe. 

10**  Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxem- 
bourg, des  pieds  fleuris  du  Selmipedium  Pearceiei  du  SeL  cari- 
cinum.  —  Une  prime  de  3®  classe  lui  étant  décernée  pour  ces 
deux  belles  Orchidées,  il  déclare  renoncer  à  la  recevoir. 

11»  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Saint-James,  àNeuilly  (Seine),  un  lot  d'Orchidées  fleuries,  com* 
prenant  le  Saccolabium  Blumei  ainsi  que  sa  variété  majus^  le 
Cattleya  super ba  et  Y Odontoglossum  Phalmnopsis,  Ces  belles 
plantes  lui  valent  une  prime  de  4'^  classe. 

43*»  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris, 
deux  belles  Orchidées  fleuries,  savoir  :  le  Cattleya  Sanderiona 
GtyaSy  de  la  Colombie,  et  le  Stanhopea  eburnea  (?),  du  Vene- 
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zaela,  ainsi  qu'une  charmante  Broméliacée,  la  Vriesea  bellula^ 
dont  Jes  bractées  sont  mi-parties  rouges  et  vertes.  Une  prime  de 
2'  classe  lui  est  accordée  pour  cette  présentation. 

M.I>allé  fait  observer  que  les  fleurs  du  CatUeya  Sonderianase 
tachent  au  bout  de  fort  peu  de  temps^  si  elles  restent  dans  la 
serre  où  la  plante  est  cultivée.  Aussitôt  que  la  plante  a  ouvert 
une  fleur,  il  faut  la  transporter  dans  une  pièce  bien  éclairée  et 
sèche,  si  Ton  veut  qu'elle  conserve  la  pureté  et  la  fraîcheur  de 
son  coloris.  L'individu  fleuri  qui  se  trouve  en  ce  moment  sous 
les  yeux  de  la  Compagnie  n'est  resté  en  fleurs  que  pendant  un 
jour  et  une  nuit  dans  la  serre  où  il  avait  développé  son  inflores- 
cence. 

13®  Par  M.  Dupanloup,  horticultcur-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  14,  à  Paris,  trois  pieds  d'un  Pklox  nain,  à  fleurs 
blanches,  qui  est  issu,  en  1884,  d'un  semis  fait,  en  1883,  de  la 
variété  Louise  Gaulin.  La  plante  s'est  montrée  abondamment 
florifère  et  a  conservé  parfaitement  jusqu'à  ce  jour  ses  caractères. 
Les  trois  pieds  que  la  Compagnie  en  a  sous  les  yeux  sont  dès 
boutures  faites  l'an  dernier.  Bien  qu'ils  aient  été  cultivés  dans 
nne  bonne  terre,  on  voit  qu'ils  sont  restés  absolument  nains.  — 
Une  prime  de  3«  classe  élant  décernée  à  M.  Dupanloup 
pour  cette  présentation,  il  déclare  renoncer  à  la  recevoir.  Sur 
sa  demande,  une  Commission  ira  examiner  son  Phlox  sur 
place. 

14'  Par  M.  Tréfoux  (Emile),  horticulteur-paysagiste,  rue  de 
Goulanges,  kAuxerre  (Yonne),  une  série  de  variétés  de  Glaïeuls 
rustiques  en  fleurs  coupées,  qui  lui  valent  une  prime  de  2° classe. 
Ces  plantes  ont  été  obtenues  par  lui  à  la  suite  d'un  semis  fait 
en  4885.  Elles  ont  passé  l'hiver  dernier  en  pleine  terre,  sans 
abri,  et  n'ont  nullement  souff*ert  du  froid. 

15*  Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux,  an  nom  de  MM.Souil- 
lard  et  Brunelet,  horticulteurs  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne), 
une  nombreuse  série  de  fleurs  coupées  de  Glaïeuls  rentrant 
dans  los  deux  catégories  des  Glaïeuls  à  grandes  fleurs  et  des 
hybrides  entre  Gandavensis  et  rustiques  Lemoinei,  —  Le  Comité 
de  Floriculture  propose  d'accorder,  pour  cette  brillante  pré- 
sentation, une  prime  de  1"   classe   qui,  conformément  à   son 
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règlement,  s*apppliqnera  uniquement  à  celles  des  nouvelles 
variétés  qui  ont  été  déjà  nommées.  Mise  aux  voix,  cotte  propo- 
sition est  adoptée. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  a  joint  à  ce  lot  des  notes  contenant 
des  renseignements  instructifs  sur  les  divers  Glaïeuls  dont  il  est 
composé.  En  premier  lieu,  quant  aux  variétés  à  grandes  fleurs, 
il  relève  ce  fait  important  que  plusieurs  d'entre  celles  de  ces 
variétés  qui  sont  des  gains  récents  sont  fort  remarquables  pour 
Fampleur  de  leurs  fleurs.  Tandis  que  celles  des  variétés  issues  du 
Gandavensis  qui  ont  été  obtenues,  à  l'origine,  par  M.Scuchet,  ne 
dépassaient  pas  six  à  huit  centimètres  de  largeur,  certaines  des 
acquisitions  récentes  dues  à  MM.  Souillard  et  Brunelet,  telles 
que  l'Enchanteresse,  Aurore,  etc.,  en  donnent  de  beaucoup 
plus  amples,  qui  mesurent  souvent  douze  centimètres  de  dia- 
mètre. En  outre,  depuis  au  moins  deux  années,  certaines  de 
ces  plantes,  cultivées  à* Fontainebleau,  montrent  une  tendance 
prononcée  à  doubler  leurs  fleurs.  C'est  ainsi  que  la  variété 
Aurore  présente  fréquemment,  dans  son  périanthe,  jusqu'à  dix 
et  douze  segments.  Parfois  la  pétalisation  du  filet  des  étamines 
commence  à  s'accuser  dans  ces  fleurs,  ou  bien  le  nombre  des 
étamines  est  augmenté  et  s'élève  jusqu'à  cinq  ou  six  au  lieu  de 
trois.  Il  est  à  présumer  que  des  graines  de  ces  plantes  à  fleurs 
semi-doublesfécondées  entre  elles  viendront  des  pieds  surlesquels 
la  duplicature  des  fleurs  sera  plus  avancée;  mais  M.  Maurice  de 
Vilmorin  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  de  motif  pour  favoriser  celte 
modification,  attendu  que  «  les  beaux  efl*ets  de  contraste  ou 
<(  d'harmonie  de  nuances  seraient  masqués  par  l'accumulation 
w  des  pétales  ».  La  duplicature  ne  serait  désirable  que  pour  les 
fleurs  unicolores  ou  de  teintes  à  peu  près  uniformes.  —  Quant 
aux  plantes  issues  de  fécondations  croisées  entre  des  variétés  du 
Gandavtnsis  et  les  Glaïeuls  rustiques,  leur  production  a  été 
motivée  par  le  désir  d'obtenir  soit  de  nouveaux  coloris  dans  les 
premières,  soit  des  fleurs  plus  amples  dans  les  derniers.  Ces 
résultats  ont  été  déjà  obtenus  en  partie  par  MM.  Souillard  et 
Brunelet.  M.  Maurice  de  Vilmorin  cite  comme  constituant  une 
amélioration  notable  parmi  les  Glaïeuls  rustiques  les  variétés 
pommées  Pa9leur  ^t  Contraste,  Il  mentionna  même  une  plMte 
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donl  la  fleur  présente  de  grandes  macules  d'un  violet  presque 
bleu,  se  détachant  nettement  sur  un  fond  général  de  couleur 
crème.  Cettecurieuse  nouveauté  n'a  pas  été  comprise  dans  le  lot 
déposé  aujourd'hui  sur  le  bureau  parce  qu'elle  a  été  conservée 
en  vue  de  la  production  des  graines  qui  serviront  à  la  multi- 
plier. 

le^^ParM,  Vauvel,  jardinier  à  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise), 
une  fleur  coupée  du  Rosier  William  Bennett  dont  il  a  été  beau- 
coup parlé,  dans  ces  derniers  temps,  aux  États-Unis,  peut-être 
avec  quelque  exagération  de  son  mérita  réel,  et  dont  l'histoire  a 
été  rapportée  dans  le  Journal,  à  une  date  récente  (voyez  le 
Journal,  cahier  d'avril  1886,  p.  254).  M.  Vauvel  reçoit,  relative- 
ment à  cetle  présentation,  les  remerciements  du  Comité 
d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance,  l'un  de  MM.  les  Secré- 
taires signale  l'annonce  des  Expositions  horticoles  qui  auront 
lieu  :  à  Tournai  (Belgique),  les  12,  13,  14  et  15  septembre  pro- 
chain ;  à  Rennes  (Ule-et-Vilaine),  les  9  et  10  octobre  prochain;  à 
Troyes,  du  16  au  20  septembre  prochain.  Il  mentionne  aussile 
programme  imprimé  de  la  28«  session  que  la  Société  pomologi- 
que  de  France  doit  tenir  à  Nantes  (Loire -Inférieure),  le  20 
septembre  prochain,  sous  les  auspices  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1**  Note  sur  le  Maceron  ou  Smyrnium  Olus-atruin  Lin.,  par 
M.  Dybowski; 

â'»  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère, 
en  1885,  par  M.  Dybowski  ; 

3o  Compte  rendu  de  l'Exposiiion  de  Bordeaux,  par  M.  Glady 
(Eug.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 
Pt  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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SÉANCE   DU    26    AOUT    1886   (I) 
Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
îgistre  de  présence,  on  y  compte  cent  quarante-sept  membres 
tulaires  et  dix-huit  membres  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  Ja  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
admission  de  cinq  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  pre- 
station a  été  faite  dans  le  dernière  séance  et  n*8  rencontré 
jeune  opposition. 

Il  annonce  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  sur  la  demande 
3  M.  Fremy,  directeur  du  Muséum,  le  Bureau  a  délégué 
M.  Eug.  Verdier,  Vitry,  Ferd.  Jamin,  Carrière,  Alb.Truffaut, 
tiargueraud,  Bergman  fils  et  Dybowski  pour  représenter  la 
Dcîélé  à  la  fête  qui  aura  lieu  dans  les  nouvelles  galeries  du 
uséum,  le  31  août,  à  deux  heures  précises,  pour  célébrer  le 
sntenaire  de  l'illustre  M.  Chevreul. 

M.  le  Président  annonce  enfin  avoir  reçu  de  diverses  Socié- 
s  des  demandes  de  délégués  devant  remplir  les  fonctions  de 
irés  :  1°  à  l'Exposition  qui  doit  avoir  lieu  h  Coulommiers,  da 
\  au  20  septembre  ;  M.  Bergman  fils  est  délégué;  —  2°  à  celle 
lisera  tenue  à  Lagnyj(Seine-et-Marne)du  11  au  13  septembre  : 
.  Vitry  fils  est  délégué;  —  3°  à  celle  qui  aura  lieu  à  Senlis,  du 
I  au  14  septembre  :  M.  Ghantrier  est  délégué;  — de  la  Société 
)mologique  de  France  une  délégation  pour  représenter  notre 
)ciété  à  la  session  qu'elle  doit  tenir  à  Nantes,  le  20  septembre 
'ochain  :  MM.  Jamin  (Ferd.),  Michelin  et  Lapierre  sont  délé- 
gués du  Cauprès  ongrés  et  de  l'Exposition  qui  aura  lieu  en 
ème  temps. 
M.    Chargueraud,  Secrétaire,  procède  au  dépouillement  de 

correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

(1)  En  l'absence  du  Secrétaire-rédacteur,  M.  le  Secrétaire-général- 
[joint,  Vérlot,  a  bien  voulu  rédiger  ce  procès-verbal . 
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1®  Lettre  de  M.  le  Secrétaire-général  s*excusant  de  ne  pou- 
voir assister  à  cette  séance. 

2**  Lettre  de  M.  Domage,  au  Pecq,  demandant  une  Commis- 
sion pour  examiner  sa  collection  de  Reines-Marguerites. 
MM.  Schmidt,  Gappe,  Michel,  Saunier  et  Saliier  sont  désignés. 

3*»  Lettre  collective  par  laquelle  MM.  Vitry  fils  et  A.  Lepère 
prient  M.  le  Président  de  vouloir  bien  nommer  une  délégation 
de  plusieurs  membres  pour  constater  l'importance  des  dégâts 
occasionnés  non  seulement  dan»  leurs  jardins  et  pépinières, 
mais  encore  dans  les  cultures  avoisinantes,  par  le  terrible 
ouragan  accompagné  de  forts  grêlons,  dont  le  poids  dépassait 
souvent  50  grammes^  qui  a  sévi  le  23  août  dernier.  MM.  Jamin 
(Ferd).,  Coulombier,  Michelin,  Bonnel,  Bergman  fils,  Curé, 
Hébrard  (Alexandre),  Dybowski  et  Chargueraud,  sont  désignés 
pour  faire  partie  de  cette  Commission  qui  devra  fonctionner  le 
28  du  même  mois. 

4°  Une  demande  semblable  signée  de  plusieurs  habitants  de 
Yincennes,  Montreuil,  etc.  M.  le  Président  dit  que  la  même 
Commission  pourra  visiter  les  cultures  les  plus  atteintes,  sous 
la  direction  des  signataires  de  la  demande. 

A  ce  propos,  M.  Curé  remercie  la  Société  d*avoir  pris  cette 
résolution;  il  ajoute  que  les  dégâts  sont  immenses  et  ne  pour- 
raient être  couverts  par  voie  de  souscriptions  volontaires^  quelle 
que  fût  leur  importance.  L'bonorable  Conseiller  général  de  la 
Seine  se  propose  d'appeler  tout  particulièrement  l'attention  du 
Conseil  général  ainsi  que  celle  du  Parlement  sur  cette  très 
grave  question.  M.  Curé  ajoute  que  tous  ses  efforts  tendront 
à  obtenir  du  gouvernement  des  prêts  d'argent  pour  relever  au 
plus  vite  les  malheureux  cultivateurs  dont  les  cultures  ont  été 
complètement  ravagées. 

La  Société  applaudit  à  celte  excellente  pensée  et  forme  des 
vœux  pour  en  assurer  le  succès  le  plus  complet.  M.  le  Président 
ajoute  que  M.  Curé  peut  compter  sur  le  concours  le  plus 
dévoué  de  la  Société. 

5*  Lettre  de  M.  le  Secrétaire-général  du  Congrès  natio- 
nal viticole  de  Bordeaux  annonçant  Tenvoi  de  15  cartes 
d'entrée  au  Congrès  qui  s'ouvrira  à  Bordeaux  le  30  courant. 
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Conformément  au  désir  exprimé  par  M.  Yassillière,  ces  caries 
ont  été  remises  aux  membres  du  Bureau  et  du  Conseil  de  la 
Société. 

Les  objets  suivants  oot  été  déposés  sur  le  bureau  : 

l*"  Par  M.  Ch.  Launay,  horticulteur  à  Sceaux  (Seine),  un 
Afelon  présenté  sous  le  nom  de  Melon  Pompon  de  Malaga.  Dans 
une  note  qui  accompagne  sa  présentation,  M.  Launay  dit  que 
cette  variété  a  été  reçue  à  la  Société  d'Horticulture  de  Genève 
en  1881^  et  que,  bien  que  son  fruit  soit  trop  petit  pour  prendre 
droit  de  cité  dans  la  culture  maraîchère^  il  ne  craint  pas 
de  la  recommander  pour  son  grand  rendement,  son  peu  d'exi- 
gence et  surtout  pour  la  bonne  qualité  de  sa  chair  qui  est  très 
sucrée. Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Launay.  —  M.  Lai- 
zier  dit,  à  propos  de  cette  présentation,  que,  [dégusté  par  le 
Comité,  ce  fruit  a  paru  moins  bon  que  certaines  variétés  dites 
Melons  de  poche  et  notamment  que  celle  qu'il  cultive  depuis 
longtemps. 

2°  Par  M.  Hédiard,  place  de  la  Madeleine,  21,  à  Paris  : 
i°  trois  pieds  de  Chicorée  améliorée  ;  2*  deux  sortes  de  Morelles 
sauvages  dont  il  a  reçu  des  graines  de  Tile  de  la  Réunion  où 
ces  plantes  sont  cultivées  sous  le  nom  de  Brett.  Ces  Soianées 
paraissent  appartenir,  Tune  au  Solanum  nigrum,  l'autre  à  une 
forme  voisine  de  cette  espèce;  3°  une  branche  de  Tomate 
épineuse  de  Chine  provenant  de  graines  qui  lui  ont  été  envoyées 
par  M.  Paillieux.  Cette  Tomate  n'est  autre  que  le  Solanum 
sisymbriifolium,  sorte  annuelle,  vigoureuse,  élégante  par  ses 
grandes  fleurs  blanchâtres,  auxquelles  succèdent,  après  la 
fécondation,  des  fruits  oviformes^  allongés,  qui  se  colorent  en 
rouge  orangé  à  la  maturité  ;  enfin  un  Piment  du  Chili  à  fruits 
rouges,  très  forts,  et  cultivé  à  Marseille.  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Hédiard  pour  ces  diverses  présentations. 

3°  Par  M.  Berthault  (Yincent),  jardinier  à  Rungis,  une 
magnifique  corbeille  composée  de  Raisins  Frankenthal  et 
Chasselas  de  Fontainebleau,  pour  laquelle  le  Comité  demande 
une  prime  de  l'®  classe.  I.a  Société  vote  cette  prime. 

4°  Par  M.  Mainguet,  à  Fontenay-sous-Bois,  une  Ptmnê  de 
semis  ronde,  violette,  de  moyenne  grosseur,  à  chair  verte, 
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juleuse  et  sucrée.  Par  ces  diverses  qualités,  cette  variété,  qui 
est  renvoyée  à  Tétude,  rappelle  la  Reine-Claude  violette. 

5<*  Par  M.  Gorion-Toussaint,  k  Epinay-sur-Seine,  une  variété 
de  Prune  assez  grosse,  ronde,  à  chair  jaune,  juteuse,  peu  sucrée 
et  même  un  peu  acide  et  par  conséquent  de  qualité  médiocre, 
malgré  sa  belle  apparence. 

6''  Par  M.  Templier,  Président  du  Comité  d'Arboriculture 
fruitière,  au  nom  de  MM.  Fieury,  au  Vésînet,  plusieurs  Pêches 
provenant  d'un  semis  et  qui  se  font  remarquer  par  leur  grosseur 
et  leur  peau  peu  colorée.  Cette  variété,  de  l'avis  du  Comité,  a 
besoin,  pour  en  connaître  les  réelles  qualités,  d'être  grefl'ée  et 
étudiée. 

?'  Par  M.  Harraca,  pépiniériste  à  Pau,  deux  Poires  de  semis 
que  le  Comité  se  propose  d'étudier. 

8"  Par  M'**'  Chrétien,  de  Bagneux,  de  belles  Cerises  appar- 
tenant à  la  variété  Morello  de  Gharmeux/pour  lesquelles  des 
remerciements  leur  sont  adressés. 

9®  Par  M.  Pernel,  horticulteur  à  la  Varenne,  trois  boites 
contenant  de  magnifiques  variétés  de  Zinnia  elegans  variés,  à 
ligules  un  peu  ondulées  et  régulièrement  superposées  de  façon 
à  former  une  fleur  parfaitement  pleine.  Une  prime  de  première 
classe  est  demandée  par  le  Comité  et  ensuite  accordée  par  la 
Compagnie. 

<0^  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier, 
rue  Saint-James,  à  Neuilly,  un  exemplaire  de  culture  irrépro- 
chable de  deux  Nepenthes  :  N.  maynifica  et  N,  compacta. 
M.  Terrier  reçoit  pour  ce  bel  apport  la  prime  de  première  classe 
demandée  par  le  Comité. 

11°  Par  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois,  un 
pied  fleuri  de  deux  remarquables  Orchidées  indo-chinoises, 
introduites  en  France  par  le  présentateur.  Ce  sont  le  Cypripe- 
dium  liegnieri,  originaire  du  Cambodge,  et  le  C  Godefî^oyi^  de 
Siam.  La  prime  de  première  classe  proposée  est  accordée. 

M.  Régnier  présente  en  outre  un  Ricin  dont  les  graines  ont 
été  recueillies  au  Cambodge  et  que  caractérise  la  coloration 
purpurine  intense  des  tiges  et  des  feuilles.  Le  Comité  engage 
vivement  M.  Régnier  à   représenter   celle  plante,  qui   paraît 
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l'emporter  de  beaucoup  sur  le  Ricinus  sanguineus^  dans  de  meil- 
leures conditions  de  végétation. 

42*  Par  M.  E.  Parisot,  des  plantes  fleuries  et  des  fleurs  cou- 
fjée?  de  Ligeria  {Gloxinia)  de  semis.  Les  fleui*s,  grandes  et 
variées,  qui  obtiennent  une  prime  de  troisième  classe,  pro- 
viendraient, d'après  le  présentateur,  d'un  semis  opéré  le 
l*"'  mars  1886. 

W  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  quai  de  la  Mégisse- 
rie, 4,  à  Paris,  toute  une  exposition  de  plantes  herbacées 
d'ornement  bien  fleuries:  h^  trois  boites  composées  Tune  de 
fleurs  coupées  de  Zinnia  elegans  à  fleurs  doubles  appartenant 
à  la  série  de  l'ancien  type  de  l'espèce;  une  autre  d'une  nouvelle 
race  caractérisée  par  de  très  grandes  fleurs  pareillement  très 
doubles,  et  la  troisième  d'une  race  plus  nouvelle  encore^  que 
les  présentateurs  désignent  sous  le  nom  de  Zinnia  elegans  pom- 
pon ou  à  petites  fleurs.  Ce  qui  faisait  surtout  le  mérite  de  cet 
apport,  c'est  que  chacune  de  ces  races  était  représentée  par  un 
individu  élevé  en  pot,  ce  qui  permettait  d'apprécier  sûrement 
les  qualités  réelles  de  chacune  d'elles. 

MM.  Yilmorin  présentent  encore  quatre  pots  de  Lobelia  vi- 
vaces  variés,  ayant  beaucoup  de  traits  communs  de  ressem- 
blance avec  la  variété  de  Lobelia  fulgens  désignée  sous  le  nom  de 
Uueen  Victoria,  dont  les  fleurs  ofl'rent  un  coloris  différent;  deux 
pots  de  Reine-Marguerile  pyramidale  demi-naine  rose,  forme 
nouvelle  et  très  distincte;  deux  exemplaires  également  cultivés 
en  pots  de  chacune  des  variétés  de  Reines-Marguerites  désignées 
sous  Tépithète  de  :  Arlequin  violet  et  Arlequin  rouge.  Enfin 
deux  pieds  de  Broicallia  erecta,  nouveauté  à  fleurs  plus  grandes 
et  plus  élégantes  que  le  type,  dont  il  diff'ère  surtout  par  le 
violet  plus  intense  de  sa  corolle  ;  puis  nn  Zinnia  Haageana,  à 
capitules  plus  pleins  que  les  variétés  doubles  du  même  type 
obtenues  jusqu'ici. 

Pour  ces  divers  apports,  les  présentateurs  obtiennent  quatre 
primes,  dont  une  de  première  classe  pour  les  Zinnia  doubles  à 
fleurs  coupées  qu'accompagnait  un  pied  élevé  en  pot;  une  de 
deuxième  classe  pour  leurs  Reines-Marguerites  nouvelles  ;  une 
de  deuxième  classe  pour  les  Lobélias  vivaces  et  une  de  même 
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valeur  pour  le  nouveau  Browallia.  Selon  leur  habitude, 
MM.  ViJmorin-Andrieux  et  C'«  renoncent  à  recevoir  ces  primes. 

14*  Par  M.  E.  Véron  et  C'*,  à  Donjean  (Haute-Marne),  trois 
tuteurs  en  fer  creux  pour  Rosiers.  Une  prime  de  troisième  classe 
est  accordée  à  cette  présentation,  sur  la  demande  du  Comité  des 
Arts  et  industries.  Une  note  explicative  accompagnant  cette 
présentation  indique  le  prix  peu  élevé  de  ces  tuteurs  et  la  ma- 
nière de  les  utiliser. 

M.  Chargueraud  fait  connaître  les  résultats  du  concours  qui 
a  eu  lieu  à  cette  séance  et  qui  a  eu  pour  objet  :  les  Glaïeuls  en 
fleurs  coupées,  les  Reines-Marguerites  en  pots  ou  en  fleurs 
coupées,  les  Phlox  et  les  fruits  en  général. 

Le  Jury  chargé  d'examiner  les  apports  a  été  divisé  en  deux 
sections,  Tune  pour  les  fleurs,  l'autre  pour  les  fruits. 

MM.  Carrière,  Eug.  Verdier,  Delaville(Léon)  et  Chargueraud, 
Secrétaire,  ont  examiné  les  fleurs.  Les  fruits  Tont  été  par 
MM.  Bonnet,  Jamin  (Ferd.),  Coulombier  et  Yallois;  M.  Dela- 
marre  (Eug.),  Secrétaire. 

Décisions  du  Jury  (Fleurs)  : 

Grande  médaille  de  vermeil  à  MM.  Souillard  et  Brunelct,  de 
Fontainebleau,  pour  cinquante  variétés  de  Glaïeuls  et  un  lot  de 
semis  de  ces  mêmes  plantes. 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Torcy-Vannier  pour  sa  col- 
lection de  Glaïeuls  qui  ne  se  composait  pas  de  moins  de  quatre- 
vingts  variétés  nommées  et  de  quatre  semis. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Lecaron,  quai  de  la  Mégisserie,  20, 
pour  ses  collections  de  Reines-Marguerites. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Launay  pour  trente  et  une  variétés 
de  Phlox  paniculata.  Enfln  le  Jury  adresse  ses  félicitations  à 
M.  Tréfoux,  rue  de  Couianges,  12,  à  Auxerre,  pour  sa  collection 
de  Glaïeuls. 

Décisions  du  Jury  {Fruits): 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Chevallier  (G.),  à  Montreuii,  pour 
huit  variétés  de  Pèches  et  six  variétés  de  Brugnons. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Lepère,  à  Montreuii,  pour  trois 
variétés  de  Pèches  et  trois  variétés  de  Pommes. 
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Médaille  de  bronze  à  M.  Bertrand,  rue  Saint-Jacques,  179, 
pour  onze  variétés  de  Poires  et  six  de  Pommes. 

Médaille  d'argent  à  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier, 
à  Bagneux  (Seine),  pour  une  corbeille  do  Pèches  et  de  Raisins 
noirs  et  blancs. 

Mention  honorable  à  M.  Battut,  rue  Quincampoix,  18,  à 
Paris,  pour  six  variétés  de  Pommes  d'Auvergne  et  une  variété 
de  Pèche. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

1°  Notes  horticoles  sur  T Allemagne  du  Sud  et  TAutriche- 
Uongrie,  par  M.  Bergman  (Ernest)  ; 

•2°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  au  Mans  le  12  juin 
dernier,  par  M.  Chatenay  (Abel); 

3°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Évreux  le26  mai  1 886, 
par  M.  Chatenay  (Abel)  ; 

4°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Amiens,  le  17  juin 
dernier,  par  M.  Bach; 

5°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon,  du  49  mai  au  6  juin  dernier, 
par  M.  B.  Verlot. 

Paripi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  l'un  de 
MM.  les  Secrétaires  signale  les  documents  suivants  : 

Règlement  de  l'Exposition  horticole  qui  doit  être  tenue  à 
Vernon,  du  8  au  13  septembre. 

Programme  de  l'Exposition  de  fruits,  légumes  et  fleurs  d'au- 
tomne qui  aura  lieu  à  Nantes,  du  18  au  23  septembre  If  86, 
pendant  la  session  du  Congrès  pomologique  de  France. 

Les  Animaux  de  la  France,  par  M.  A.  Bouvier,  première 
partie:  Mammifères. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

— B 
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MM. 

1.  CouvREux  (E.),  fabricant  d'étiquettes,  rue  Saint-Merri,  40,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  L.  Delaville  et  E.  Delamarre. 

2.  Delavau  (H.),  industriel   à  Châtellerault  (Vienne),  présenté  par 

MM.  A.  Bleu  et  B.  Verlol. 

Dame  patronnesse 

Madame    V»<'   Boucicaut,  Grande-Rue,  39,  à  Fonlenay-aux-Roscs, 
iSeioe),  présentée  par  MM,  Oudin,  E.  Bergman  et  Desefne. 

SÉANCE  DU   S6   AOUT  4b8lî 

MM. 

i.  EuDox  (Eugène),  jardinier  chez  M.  Larsenaut,  avenue  de  Cein- 
ture, 34,  à  Enghien-les-Bains  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.Plaut  et  Chargueraud. 

2.  Heinemann  (F.  C).  horticulteur  à  Erfurl  (Allemagne),  présenté 

par  MM.  Delanoue,  Godefroy-Lebeuf  et  Remy. 

3.  Jcdlicha,  jardinier-chef  du  baron  Albert  de  Rothschild,  Heugassc- 

Wieden,  24,  à  Vienne  (Autriche),  présenté  par  MM.  E.  Berg- 
man et  P.  Bergman. 

4.  Prévost  (Ëlîe),  entrepreneur  de  fumisterie,  rue  de  Bezons,  6,  à 

Courbe  voie  (Seine),  présenté  par  MM.  Quénat  et  Bâlu  (N.). 

5.  RouGKREs*TuRuu)T,  horliculteur  à  Neufchâtcau  (Vosges),  présenté 

par  MM.  Berthier  et  Bleu. 


NOTES    ET   MÉMOIRES 


Note  sur  le  Maceron  (4), 

par  M.  Dybowski. 

Le  Maceron  {Smyrnium  Olus-atrttm  L.)  est  une  plante  de  )a 
famille  des  Orobellifères  dont  remploi  est  loin  d  elre  nouveau. 

il)  Déposée  le  iS  août  4880. 
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Suivant  M.  A.  de  GandoUe,  dont  rattorilé  en  pareille  matière 
ne  saurait  être  un  seul  instant  contestée,  cette  plante  était  au- 
trefois un  légume  courant.  Dioscoride  dit  que  Ton  en  mangeait 
la  racine  ou  les  feuilles,  et  Charlemagne  ordonnait  d'en  semer 
dans  ses  fermes.  Puis,  sans  que  Ton  puisse  savoir  à  quelle  cause 
il  faut  s'en  prendre,  le  silence  le  plus  absolu  se  fait  sur  le 
compte  du  Maceron. 

En  1880,  un  élève  arménien  de  TÉcole  nationale  de  Grignon 
me  fournit  quelques  graines  de  cette  plante,  me  disant  que  chez 
lui  on  en  consommait  surtout  les  feuilles  $ous  forme  de  salade. 
Je  les  semai,  partie  en  pleine  terre,  partie  sur  couche.  Les  deux 
cultures  me  donnèrent  des  plantes  à  feuilles  d'un  vert  foncé, 
mais  possédant  un  goût  qui  me  paraît  trop  prononcé  pour  que 
jamais  nos  palais  puissent  s'y  habituer.  Par  contre,  la  racine 
charnue,  fusiforme,  que  je  livrai  à  la  cuisson,  me  fournit  un 
légume  agréable.  Dès  lors  je  tentai  cette  culture  sur  une  plus 
grande  proportion.  Malheureusement  mes  plantes  montèrent 
lentement  à  graine  et  ce  n'est  que  l'année  dernière  que  j'en  pus 
récolter  une  quantité  suffisante  pour  fournir  à  tous  mes  essais. 

Le  semis  en  pleine  terre  me  donna  des  racines  qui,  au  bout 
de  trois  mois,  sont  ce  que  je  les  montra  aujourd'hui,  c'est-à-dire 
longues  de  0  m.  25  environ  et  de  la  grosseur  du  doigt.  La  culture 
est  on  ne  peut  plus  simple;  elle  ne  réclame  même  pas  d'arrosage. 
Il  suffit  de  semer  les  graines  à  la  volée,  pour  récolter  des  racines 
comestibles  au  bout  d'un  temps  relativement  court. 

Il  convient,  pour  les  consommer,  de  faire  cuire  ces  racines  à 
grande  eau,  puis  de  les  faire  frire.  On  obtient  de  la  sorte  un  ali- 
ment d'un  goût  agréable,  très  farineux.  Ces  racines  sont  en 
elïet  riches  en  fécule  que  l'examen  microscopique  montre  comme 
ressemblant  assez,  pour  la  forme,  à  celle  du  Manioc,  en  ce  sens 
que  bon  nombre  de  grains  sont  géminés  et  que  la  dimension  est 
en  mo}enne  de  30  millièmes  de  millimètre. 

Ce  légume  me  semble  donc,  par  la  simplicité  de  sa  culture  et 
ses  qualités  organolep tiques  et  nutritives,  devoir  entrer  à  nou- 
veau dans  la  lisle  des  légumes  cuUivés  dans  nos  potagers. 
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Notes  horticoles  sur  l'Allemagne  wj  Sud  et  l'Autrcche- 
Hongrie  (I), 

par  M.  Bergman  (Ernest). 

Le  voyage  de  Paris  à  Vienne  avec  arréls  dans  les  principales 
villes  du  parcours  est  l'un  des  plus  intéressants  que  je  connaisse. 
Parti  de  Paris  le  soir,  on  se  trouve  le  lendemain  matin  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  où  tout  a  un  aspect  bien  différent  de  celui 
des  environs  de  Paris  (2). 

Sur  la  droite  de  la  voie  ferrée  on  aperçoit  les  Alpes  à  peu  de 
distance,  tandis  que  sur  la  gauche  le  pa3's  est  absolument  plat. 
La  culture  des  champs  parait  être  la  même  que  chez  nous.  Cet 
aspect  ne  change  guère  que  quand  on  quitte  TAutriche  pour 
entrer  en  Hongrie.  Là  on  ne  voit  pas  une  seule  voiture  à  deux 
roues:  toutes  les  voitures,  charrettes,  voitures  de  luxe,  sont  à 
quatre  roues  et  à  deux  chevaux.  Bien  «ouvent  cependant  on 
n  attelle  qu'un  cheval,  celui  de  gauche^  et  Teffet  de  cet  attelage 
est  des  plus  curieux  pour  nous  autres  Français;  il  semble  que 
le  charretier  a  perdu  un  de  ses  chevaux  en  route;  même  dans 
certaines  villes,  les  fiacres  et  les  voitures  bourgeoises  sont  attelés 
de  la  sorte. 

Pour  la  grande  culture  on  se  sert  beaucoup  des  bœuTs;  les 
paysans  moins  aisés  se  servent, eux, de  vaches  qu'ils  attellenL  11  I 

n'est  pas  rare  de  rencontrer  un  chariot  attelé  d'une  vache  et  j 

d'un  cheval. 

La  voie  ferrée  n*est  pas  partout  protégée  par  une  haie  ;  cette 
haie  n'existe  que  dans  certains  endroits,  surtout  là  où  la  voie  est 
en  contre-bas  du  terrain  environnant.  Dans  le  grand-duché  de 


(4)  Déposées  le  i6  août  4886. 

(2)  Je  crois  devoir  prévenir  le  lecteur  que  les  remarques  et  appré- 
ciations contenues  dans  cette  note  s'appliquent  essentiellement  aux 
pays  et  villes  que  j'ai  traversés  pour  aller  de  Paris  à  Buda-Pest; 
elles  ne  seraient  peut-être  pas  les  mêmes  pour  TAIlemagne  du  Nord, 
le  Sud  de  rAutriche,  etc.  Le  voyage  a  été  faU  fin  juillet  1886. 
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Bade,  beaucoup  de  ces  haies  sont  faites  en  Épicéas  qui  sont  tail- 
lés comme  on  taillerait" l*Épine.  Dans  d'autres  endroits  les  tran- 
chées des  chemins  de  fer  sont  protégées  par  de  grandes  claies  à 
mailles  serrées  pour  empêcher  la  neige  de  venir  les  combler. 

L'Allemand  en  général  travaille  peu.  Cela  s'explique  jusqu'à 
un  certain  point;  car,  dans  beaucoup  do  cas,  il  n'a  guère  qu'une 
main  de  libre,  la  droite,  occupé  qu'il  est  à  tenir  sa  longue  pipe 
obligatoire  avec  la  gauche.  Les  femmes  travaillent  autant  que 
les  hommes  dans  les  champs.  En  Autriche,  elles  servent  les 
maçons  et  font  ce  que  nous  appelons  à  Paris  le  métier  de  gar- 
çons-maçons ;  il  semble  même  assez  étrange  de  voir  ces  femmes 
gâcher  le  mortier,  porter  les  matériaux,  monter  et  descendre 
les  échelles. 

Les  costumes  ne  diffèrent  pas  énormément  des  nôtres,  si  ce 
n'est  que,  dans  la  classe  ouvrière  et  la  basse  classe,  les  femmes 
et  les  enfants  surtout  vont  pieds  nus,  non  seulement  dans  la 
campagne,  mais  aussi  en  ville.  Lès  femmes  portent  presque 
toujours  sur  la  tète  ce  qu'elles  ont  à  charrier. 

Au  point  de  vue  horticole,  les  villes  que  j'ai  visitées,  sauf 
Vienne,  n'offrent  rien  d'extraordinaire.  Une  remarque  qui  peut 
s'appliquer  à  toute  l'Allemagne  est  celle-ci  :  l'hiver  y  est  plus 
rigoureux  que  chez  nous  et,  par  contre,  l'été  plus  chaud.  Par 
exemple,  en  Autriche,  pour  conserver  les  Rosiers  haute-tige,  il 
faut  tous  les  ans  les  coucher  et  les  cacher  avec  des  feuilles  ou 
autres  matériaux  de  nature  à  les  préserver  de  la  gelée.  Les 
serres  ont  un  double  vitrage;  on  ne  les  couvre  généralement  pas 
avec  des  paillassons,  mais  avec  des  planches.  Ces  planches,  qui 
servent  aussi  à  ombrer  en  été,  ne  sont  pas  peintes;  elles  sont  en 
plus  ou  moins  bon  état  et  donnent  aux  serres  et  châssis  un 
aspect  d'autant  plus  triste  qu'ils  sont  généralement  peints, 
excepté  en  Autriche,  d'une  couleur  brun  foncé  peu  gaie  à  l'œil. 
Les  Rosiers  sont  tenus  en  grande  estime  et  il  y  en  a  partout  en 
quantité. 

La  nourriture  diffère  peu  de  la  nôtre.  On  y  boit  plus  de  bière, 
c'est  vrai,  mais  on  y  boit  aussi  beaucoup  de  vin.  Il  faut  autant 
que  possible  s'en  tenir  aux  vins  du  pays  où  l'on  se  trouve,  car, 
b1  on  le  laacd  dana  le»  vins  français ,  on  les  paye  fort  cher,  al 
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quatre-vingt-dix  fois  sur  cent  ces  vins  n'ont  jamais  traversé 
le  Rhin.  Il  y  a  plusieurs  villes,  dans  le  nord  de  rAllemagoe 
surtout,  où  se  fabriquent  des  vins.  Les  vins  fins  de  Hongrie  sont 
aussi  falsifiés  à  un  degré  qui  paraît  incroyable.  Il  est  impossible, 
à  Vienne  par  exemple,  de  se  procurer  du  ïokay;  j'entends  du 
vrai,  car  le  mot  se  trouve  sur  toutes  les  cartes  de  cafés  ou  de 
restaurants.  Quelle  est  la  décoction  qui  le  remplace?  je  Tignore. 
On  ne  peut  se  le  procurer  authentique  que  chez  le  pharmacien 
de  la  cour;  et  rien  que  l'idée  que  le  vin  vient  de  chez  le  phar- 
macien vous  ôte  toute  envie  d*y  goûter  ;  on  craint  dV  trouver 
un  arrière-goût  d'officine. 

Les  Allemands  ne  laissent  pas  grossir  leurs  bestiaux  et 
volailles.  On  mange  le  bœuf  quand  il  est  encore  à  l'état  de  veau» 
et  même  de  très  jeune  veau.  La  viande  n'a  donc  pas  encore 
acquis  beaucoup  de  goût.  La  quantité  des  veaux  qui  sont  consom- 
més annuellement  est  incroyable.  Le  poulet  aussi  est  mangé  tout 
jeune,  gros  comme  deux  pigeons  à  peine. 

En  Allemagne,  règle  générale,  on  mange  trop  souvent.  Je 
liens  cela  de  l'aveu  même  des  Allemands;  au  lieu  de  faire 
comme  chez  nous  deux  bons  repus,  le  déjeuner  de  onze  heures  à 
midi  et  le  dîner  de  six  à  sept,  on  commence  à  manger  quelque 
chose  à  dix  heures  du  matin,  par  conséquent  peu  de  temps 
après  le  premier  déjeuner;  puis  encore  dans  l'après-midi, 
quelque  temps  après  le  second  déjeuner.  Il  y  a  même  des  per- 
sonnes qui  mangent  encore  quelque  chose  vers  )es  dix  ou  onze 
heures  du  soir.  Je  crois  donc  que  sans  grande  exagération  on 
peut  dire  qu'on  mange  toutes  les  trois  heures.  Au  point  de  vue 
de  la  santé^  c'est  un  régime  déplorable  ;  restomac  n'a  pas  le 
temps  de  se  reposer. 

On  ne  trouve  pas  dans  l'Allemagne  du  Sud  et  en  Autriche- 
Hongrie  de  grands  établissements  d'horticulture  comme  ceux 
que  noussommes  habitués  à  voir  en  France,  en  Belgique  et  en  An- 
gleterre. Les  garçons-jardiniers Bont  généralement  plus  instruits 
que  chez  nous;  cela  s'explique  facilement  parce  que  la  moyenne 
de  l'instruction  dans  les  écoles  primaires  est  plus  forte  qu'en 
France,  A  Vienne,  les  garçons-jardiniers  sont  payés  de  17  ir,  50 
li  87  Or.  W  par  lemMpe,  Lq»  oberi  de  culture  ont  de  99  à  35  frAnc; 
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de  plus  par  mois.  Ils  sont  logés  el  se  nourrissent  généralement 
tous  ensemble.  Les  ouvriers-manouvriers  gagnent  de  2  fr.  75 
à  3  fr.  25  par  jour  ;  les  femmes,  de  1  fr.  85  à  2  fr.  20.  En  Bohème, 
les  garçons-jardiniers  gagnent  de  55  k  75  francs  par  mois; 
dans  le  Sud  de  TAutriche,  ils  ne  gagnent  que  4  fr.  25  par  jour, 
et  les  jardiniers-chefs  de  87  à  100  francs  par  mois,  logés,  bien 
entendu.  Dans  les  jardins  privés,  on  travaille  généralement  dix 
heures;  chez  les  horticulteurs,  les  journées  de  travail  sont  de 
douze  heures. 

Chose  digne  de  remarque,  je  n'ai  pas  vu  en  Allemagne  des 
champs  de  Houblons  soutenus  par  leurs  grandes  gaules,  comme 
on  en  voit  en  Alsace,  surtout  autour  de  Strasbourg. 

Les  Pommes  de  terre  que  j*ai  mangées  en  Allemagne  étaient 
plutôt  mauvaises  que  bonnes. 

Baden-Baden,  Tune  des  stations  thermales  les  plus  courues  de 
toute  l'Allemagne,  est  aujourd'hui  bien  triste  depuis  que  les 
Français  Tout  abandonnée.  Elle  est  située  sur  TOos,  petite 
rivière  ayant  en  été  à  peine  deux  mètres  de  large  dans  la  tra- 
versée de  la  ville,  mais  devenant  très  forte  en  hiver  ou  par  les 
grandes  pluies.  La  ville  est  admirablement  placée  au  fond 
d'une  vallée  et  entourée  de  montagnes.  On  ne  saurait  aller  a 
Bade  sans  monter  au  vieux  château.  L'ascension  de  la  montagne 
où  il  a  été  construit  se  fait  d'une  façon  agréable,  soit  à  pied,  soit 
en  voiture.  Du  haut  des  ruines  du  château  on  a  une  vue  admi- 
rable sur  la  contrée  environnante,  et  par  un  temps  clair  on 
aperçoit  la  cathédrale  de  notre  pauvre  Strasbourg.  Les  arbres 
qui  garnissent  les  montagnes  sont  des  Pins  sylvestres,  des  Épi- 
céas et  des  Chênes.  La  promenade  principale  de  Bade  est  l'allée 
de  Lichtenthal,  avenue  bordée  de  gros  arbres,  entre  autres  des 
Chênes  d'Amérique.  Il  y  a  de  chaque  côté  de  cette  avenue  des 
jardins  publics,  puis  plus  en  arrière  des  villas  et  propriétés 
privées.  Autour  du  casino  sont  des  jardins  assez  bien  t<nus.  Le 
nouveau  château,  où  habite  le  grand-duc  de  Bade,  a  d'assez 
jolis  jardins  contenant  une  quantité  énorme  de  Rosiers  nains  et 
k  haute  tige.  De  la  terrasse  des  jardins  on  a  une  très  belle  vue 
sur  toute  la  ville.  Comme  serres,  rien  à  en  dire. 

Derrière  le  Trinkballe,  de  l'autre  côté  de  la  ville,  se  trouve  la 
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chapelle  grecque  Stourdza,  entourée  d*un  beau  jardin.  On  peut 
faire  de  Bade  des  excursions  ravisssantes  dans  la  Forêt  Noire. 

Garlsruhb,  capitale  du  gr«nd-duché  de  Bade,  se  trouve  sur 
un  terrain  plat.  C'est  une  ville  relativement  nouvelle  et  quelque 
peu  triste.  Elle  est  construite  en  éventail  dont  le  château  ducal 
forme  Textrémité  d'où  partent  toutes  les  principales  rues.  Devant 
le  château  se  trouve  un  grand  jardin  à  la  française,  avec  de 
petits  Orangers  en  caisse.  Derrière  le  château  un  grand  jardin 
â  Tanglaise,  puis,  derrière,  une  grande  forêt  de  Pins  et  de 
Sapins. 

Attenant  au  château  se  trouve  le  Jardin  botanique,  qui  ren* 
ferme  une  certaine  quantité  de  serres  contenant  de  beaux  Pal- 
miers, des  .Orchidées,  une  serre  pour  la  Victoria  Regia,  avec  des 
Nelumbium  speciosum,  des  Nymphsea  hybrides,  rouge,  blanc, 
violet.  Appuyée  le  long  du  mur  qui  sépare  le  Jardin  bota- 
nique du  jardin  du  château,  se  trouve  une  grande  serre  en  fer, 
dont  on  enlève  les  châssis  pendant  Tété.  Celte  construction  toute 
en  fer  est  légère  et  gracieuse,  et,  garnie  qu*elle  est  de  quelques 
plantes  grimpantes  annuelles,  on  la  prendrait  pour  une  véranda. 
Dans  cette  serre  nous  voyons  une  cinquantaine  d'Orangers 
en  pleioe  terre.  Ces  Orangers,  plantés  là  depuis  une  trentaine 
d'années,  sont  remarquables  par  leur  beauté  et  par  la  verdure 
intense  de  leurs  feuilles.  Ils  contrastent  favorablement  avec  leurs 
pauvres  voisins  en  caisses.  Le  fond  de  la  terre  est  sableux.  On  les 
arrose  une  fois  par  semaine  avec  de  la  bouse  de  vache  délayée 
dans  de  Teau.  On  a  eu  soin  auparavant  de  leur  faire  à  chacun 
un  bon  bassin  garni  de  fumier  consommé.  Dans  cette  même 
serre  se  trouvent  aussi  quantité  de  beaux  Palmiers  de  serre 
froide.  La  collection  de  plantes  alpines  est  très  complète. 

A  côté  de  la  gare  on  aperçoit  le  jardin  de  la  ville,  avec  un 
lac,  des  plantations  fleuries,  etc.  C'est  là  que  se  réunit  le  monde, 
le  dimanche. 

La  direction  de  tous  les  jardins  du  Grand-Duc,  tant  à  Caris- 
ruhe  qu'à  Bade,  Heidelberg,  etc.,  est  confiée  à  M.  Pfîster, 
ancien  jardinier-chef  d'un  baron  de  Rothschild,  de  Prancfort- 
sur-Mein;  de  grandes  améliorations  ont  été  faites  d'après  ses 
ordres, 
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Stuttgart,  entouré  de  montagne?,  est  d'un  aspect  gai.  Cette 
ville  contient  quelques  beaux  jardins,  cnlre  autres  et  surtout  le 
Stadt-Garten  qui  est  fort  bien  dessiné,  avec  des  massifs  de  plantes 
fleuries  et  de  plantes  tropicales.  Le  jardin  est  éclairé  à  la 
lumière  électrique  et  chaque  soir  un  concert  y  attire  et  retient 
les  habitants  de  Siuttgart. 

La  place  du  château  est  un  magnifique  square:  il  est  ombragé 
et  contient  des  corbeilles  bien  fleuries. 

Dans  le  jardin  du  château  on  trouve  quelques  belles  serres 
bien  entretenues,  garnies  de  plantes  vigoureuses  el  saines,  quoi- 
qu'elles servent  aux  garnitures  royales.  La  partie  devant  les 
serres,  tracée  à  la  française  et  à  Tanglaise,  renferme  beaucoup 
de  mosaïculture.  Près  de  ce  même  jardin  et  y  touchant  se  trouve 
un  parc  orné  de  fontaines  et  de  statues.  Quand  on  Ta  traversé, 
on  se  rend  par  une  belle  avenue  de  Platanes  à  Berg,  où  sur  la 
hauteur  se  trouve  la  «  Villa  »,  Tune  des  résidences  d*été  du  roi. 
Là  le  jardin  est  à  la  française,  avec  des  vérandas  et  pergolèses 
italiennes,  une  quantité  de  statues,  et  des  parterres  bien  fleuris; 
ce  même  jardin  contient  quelques  serres. 

Dans  la  même  direction,  à  Textrémilé  du  Parc  de  Stuttgart, 
coule  le  Neckar,  non  loin  d'une  autre  résidence  royale,  la 
«  Wilhelma  »»  dont  les  jardins  sont  dans  le  vieux  style  français, 
tandis  que  les  bâtiments  sont,  eux,  dans  le  style  oriental  qui 
semble  assez  étonné  de  se  trouver  là.  Les  Ifs  sont  taillés  en 
quilles  et  des  Épines  en  boules...  Il  y  a  aussi  quantité  de  Magno- 
lias et  des  pergolèses  à  l'italienne,  garnies  de  plantes  grim- 
pantes. Quelques  serres  àCamellias,  à  Stanhopea,  à  Palmiers  et 
à  forcer  la  Vigne. 

Nous  avons  visité  avec  plaisir  l'établissement  d'horticulture 
de  M.  Wilhelm  Pfilzer,  le  plus  important  du  Wurtemberg.  Nous 
trouvons,  dans  son  établissement  de  ville,  toutes  les  nouveautés 
françaises,  entre  autres  dans  les  Monbretia^  Glaïeuls  et  Géra- 
niums, puis  nombre  de  nouveautés  obtenues  par  M.  Pfitzer  lui- 
même,  des  serres  contenant  des  plantes  de  serre  chaude,  Pal- 
miers et  plantes  de  serre  froide.  Nous  avons  vu  aussi  l'une  des 
pépinières  de  la  même  maison,  située  à  Tune  des  extrémités  de 
la  ville,  sur  une  colline  d'où  la  vue  embrasse  la  ville  entière. 
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Cette  pépinière  contient  quantité  de  Conifères  variées,  entre 
autres  un  énorme  Abies  Oouglasii,  des  collaotions  de  ClemaiiSf 
Rosiers,  arbres  fruitiers,  etc. 

Sur  les  collines  environnant  la  ville,  on  cultive  certaines 
Vignes  dont  on  fait  un  petit  vin  blanc  qui  est  très  apprécié  dans 
le  paya. 

MuNico,  capitale  de  la  Bavière,  sur  Tlsar,  brille  par  la  beaulé 
de  ses  musées.  Je  ne  saurais  en  dire  autant  de  ses  jardins  publics 
ou  royaux.  I^a  ville  est  située  sur  une  immense  plaine  plate,  ce 
qui  fftit  que  les  environs  sont  monotones.  Il  semble  y  avoir  un 
manque  général  d'argent  qui  fait  que  les  jardins  devant  les 
musées  et  dans  les  promenades  publiques  sont  réduits  à  leur 
plus  simple  expression.  Devant  certains  bâtiments  ce  ne  sont 
que  des  prairies,  et  dans  d  autres  on  ne  voit  que  de  rares  cor- 
beilles de  fleurs.  A  l'exception  de  quelques  petits  jardins  prives 
de  riches  brasseurs,  il  y  a  peu  à  voir  pour  un  horticulteur. 

Le  Jardin  botanique  laisse  énornnément  à  désirer;  on  sent 
que  là  aussi  il  faut  faire  des  économies.  On  y  voit  quelques 
serres  et  rinévitafalo  Victoria  regia  qui  se  trouve  dans  tous  les 
jardins  botaniques,  ainsi  que  des  Nymphsea  variés,  une  grande 
quantité  A'Anthurium,  surtout  dans  les  plantes  dites  botaniques  ; 
la  collection  de  plantes  alpines  est  très  complète  et  bien  arran- 
gée. 

Le  jardin  de  la  cour  est  un  grand  carré  planté  de  Marronniers 
et  de  Tilleuls  en  alignement;  il  est  entouré  de  bâtiments  et  de 
deux  côtés  se  trouvent  des  arcades. 

Le  jardin  anglais,  grand  parc  de  Î40  hectares  environ,  vient 
fmir  ou  commencer  près  du  jardin  de  la  cour.  Ainsi  que  son 
nom  l'indique,  il  est  tracé  h  l'anglaise;  il  est  traversé  par  plu- 
sieurs rivières  qui  prennent  leur  éau  dans  l'Isar.  Il  contient  un 
grand  lac;  il  est  très  touffu  et  semble  être  plutôt  une  forêt  qu*un 
jardin»  car  on  n'y  voit  pas  une  fleur. 

Las  jardins  autour  du  Maximilianeum,  de  l'autre  côté  du  pont 
dal'Uar,  mérite  une  visite,  ainsi  que  les  cimetières,  qui  sont  très 
bien  entretenus  de  plautes  et  de  fleurs. 

^f^  de  Munioh  se  trouve  le  château  de  Nymphenburg,  cons- 
troûtion  qui,  avec  ses  dépendances,  son  grand  parc,  ses  immenses 
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pièces  d'eau,  le  tout  à  la  VersailJes,  serait  vrair 
si  l'entretien  et  la  tenue  y  répondaient. 

Les  arbres  du  parc  sont  magnifiques. 

Dans  Tun  des  plus  beaux  quartiers  de  Munie 
maison  horticole  de  M.  Buchrier.  Cet  établisseme 
quelques  années,  presque  au  milieu  d'un  chan 
tellement  construit  à  Munich  que  maintenant  il  i 
maisons  de  tous  les  côtés.  Il  reste  encore  les  bur 
serres,  et  plusieurs  carrés  de  plantes  pour  garn 
maison  Buchner  fait  une  de  ses  spécialités.  Les  g 
et  les  pépinières  sont  hors  la  ville. 

On  se  plaint  beaucoup  à  Munich  du  manque  d 
rare. 

Vienne,  capitale  de  TAutriche-Hongrie,  située  si 
du  Danube  et  traversée  eYi  partie  par  la  rivière  y 
a  lire  son  nom,  est  Tune  des  plus  belles  villes 
plus  belle  ville  d'Europe,  après  Paris.  Les  Viennoi 
siens  de  TAllemiigne.  Vienne  contient  de  belle 
des  squares  encore  jeunes,  de  beaux  parcs  publics 
boulevards,  plantés  d*arbres,  avec  contre-allée  p 
contre-allée  pour  les  cavaliers,  entourent  la  vii 
boulevards  ont  été  établis  sur  remplacement  des 
tifications,  transformées  ainsi  en  promenades  \ 
heureusement  les  arbres  d'alignement  des  bouh 
Tilleuls,  Platanes,  Sycomores,  sont  loin  de  poua 
la  vigueur  qu'on  serait  en  droit  d'attendre  d'eu> 
table.  Les  Viennois  sont  amateurs  de  fleurs,  et  le 
ne  m'ont  pas  paru  fort  nombreux,  doivent  y  fi 
affaires.  Ils  tirent  leurs  fleurs  forcées,  Lilas,  Bose^ 
plus  lard  ces  dernières  leur  sont  expédiées  de  Nie 
avec  toutes  les  autres  fleurs  du  littoral  méditerra 

Quelques  bouquetières  se  promènent  en  vil 
comme  à  Paris,  de  petites  boutonnières  pour  que 

L'arrosage  des  rues  se  fait  encore  d'une  façon  l 
de  grands  tonneaux  en  bois  sont  placés  sur  des  cb 
roues,  et  l'eau,  au    lieu  de  se  répandre  par  un 
adapté  à  Textrémilé  du  tonneau,  sort  par  un  gran( 
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mani  d'une  grande  pomme,  qu'un  ouvrier  tient  au  moyen  d'une 
courroie  et  balance  de  droite  et  de  gauche.  Les  prises  d'eau 
dans  les  parcs  et  promenades  sont  peu  nombreuses;  on  arrose 
à  la  lance;  mais  les  tuyaux  ne  sont  pas  montés  sur  roues  comme 
en  France;  ils  s'enroulent  autour  d'un  rouleau  à  claire-voie  que 
deux  hommes  tirent  ou  poussent  selon  les  besoins;  il  faut  de  plus 
un  homme  pour  la  lance;  il  y  a  donc  trois  ouvriers  employés  à 
un  travail  que,  chez  noiis,  nous  faisons  mieux  et  plus  vite  avec 
un  seul  homme.  Je  n'ai  pas  vu  non  plus  sur  les  pelouses 
un  seul  de  nos  systèmes  de  chemins  de  fer  dits  mitrailleuse. 

La  ville  est  très  propre,  mais  ce  qui  la  dépare  quelque  peu, 
c'est  la  Vienne  qui,  en  été,  n'est  qu'un  ruisseau  noir  et  infect.  On 
étudie  depuis  longtemps  un  projet  qui  serait  de  la  couvrir  dans 
la  traversée  de  la  ville,  comme  le  canal  à  Paris;  ce  serait  un 
grand  bienfait  au  point  de  vue  de  l'hygiène. 

Faisant  face  à  l'un  des  boulevards  se  trouve  le  Palais  Impé- 
rial, le  Hofburg^  devant  lequel  s'étend  une  grande  place  plantée 
de  quelques  arbres,  et  avec  des  gazons.  Tournant  le  dos  au 
palais  se  trouve  sur  la  droite  le  Volhsgarien,  jardin  de  la  Nation. 
Ce  jardin  est  public.  Il  a  été  créé  vers  1824,  par  l'empereur 
François  P'.  Les  arbres  y  sont  beaux,  et  dans  les  endroits  les 
moins  ombragés  nous  voyons  de  beaux  massifs  de  plantes 
fleuries  ainsi  que  des  gazons  bien  verts. 

Du  côté  opposé  à  ce  jardin  et  lui  faisant  pour  ainsi  dire  pen- 
dant, se  trouve  le  Hofgarten,  jardin  réservé  de  la  cour;  c'est  là 
que  l'empereur  se  promène  quand  il  ne  veut  pas  sortir  en  ville. 
Ce  jardin  diffère  des  autres,  car  on  y  voit  quelques  mouvements 
de  terre.  Les  arbres  y  sont  beaux;  mais  il  y  a  peu  de  corbeilles 
de  fleurs.  La  grande  serre- orangerie,  construite  en  4818  et 
adossée  à  un  grand  mur,  n'a  que  6  mètres  de  large  avec  10  de 
haut;  elle  est  fort  longue.  Nous  y  voyons  surtout  des  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  puis  des  aérera,  Seafoi^thia^  Dracxna^  Ba- 
lantium  antarcticum,  Araucaria  BidwiUi  et  Cunninghami.  Près  de 
VAugarten^  parc  ouvert  au  public  par  Joseph  II,  en  1775,  se 
trouve  en  bordure  sur  le  canal  un  nouveau  jardin  dépendant  de 
cel  [de  la  cour;  c'est  là  que  vont  se  trouver  réunies  les  cultures 
surtout  les  cultures  en  serres.  On  a  adopté  un  plan   général 
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pour  les  serres  :  la  première  est  déjà  faite;  la  deuxième  est 
en  construction,  et,  dès  que  celle-ci  sera  faîte,  on  entreprendra 
la  troisième  et  dernière.  Ces  nouveiles  serres,  construites  avec 
toutes  les  améliorations  connues,  seront  très  utiles  et  rempla- 
ceront avantageusement  quelques  vieilles  serres  devenues  tout 
à  fait  insuffisantes,  car  c'est  de  ce  jardin  que  sortent  toutes 
les  plantes  pour  la  décoration  des  appartements  de  la  cour, 
ainsi  que  les  fleurs  pour  vases,  bouquets,  etc.  Les  serres  déjà 
construites  renferment  de  beaux  spécimens  de  Palmiers,  ainsi 
que  desAnikurium,  de  beaux  Dracœna  et  Croton.  Tous  ces  végé- 
taux sont  en  bonne  sanlé,  malgré  leurs  fréquentes  stations  au 
palais.  Dans  une  des  petites  serres  nous  remarquons  la  collec- 
tion de  Broméliacées  réunie  par  feu  M.  Antoine,  le  premier 
broméliographe  d'Allemagne.  M.  Antoine,  ainsi  que  son  nom 
l'indique,  descendait  d'une  famille  française. 

En  face  du  nouvel  hôtel  de  ville  ou  Ratkhaus  se  trouve  un 
grand  square,  orné  de  statues,  bassins,  etc.  Les  arbres  y  sont 
forts  et  d'ici  à  quelques  années  on  devra  déjà  en  supprimer 
quelques-uns.  Autre  square  devant  YEglise  votivBj  et  d'autres 
encore  en  formation  au  devant  et  autour  des  nouveaux  Musées. 

Le  Jardin  du  Belvédère  se  trouve  devant  et  derrière  le  Palais- 
Musée  de  ce  nom.  Ce  jardin  est  à  la  française,  avec  des  statues 
et  des  fontaines,  des  Ifs  taillés,  etc.  Dans  une  partie  Interdite 
au  public  et  qu*on  ne  visite  pas  sont  les  cultures ,  et  dans 
une  autre  encore  la  collection  très  complète  des  plantes  des 
Alpes  autrichiennes. 

Le  Jardin  botanique,  situé  non  loin  du  Belvédère,  est  dessiné 
en  partie  à  l'anglaise.  Il  est  bien  tenu,  mais  le  tout  parait 
vieillot.  Cela  ne  me  surprend  pas,  puisqu'on  m'a  dit  que,  com- 
mencé par  Marie- Thérè5?e,  vers  1777,  il  n'a  guère  été  terminé 
qu'en  1841 ,  par  Endlicher. 

Le  Siadtpark,o\x  Parc  delà  Ville,  ne  saurait  être  mieux  com- 
paré qu'au  Parc  Monceau  de  Paris.  Il  est  relativement  nouveau, 
n'ayant  été  termin<^,  croyons-nous,  que  vers  1862.11  est  situé 
sur  les  deux  rives  de  la  Vienne;  mais  la  partie  située  sur  la 
droite  est  plus  petite,  ne  contient  que  des  arbres  d'aligne- 
ment et  est  réservée  aux  enfants.  Je  dois  dire  que  les  rives 
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de  la  Vienne  sont  planlées  de  gros  arbres,  ce  qui  fait  qu'heu- 
reusement on  ne  la  voit  pas;  on  la  sent  quelquefois  cepen- 
dant. La  partie  enlre  la  rivière  et  le  boulevard  du  Parc  est 
fort  belle  :  il  y  a  là  un  lac,  de  petites  rivières,  des  ailées  om- 
breuses bien  tracées,  de  belles  plantations  d'arbres  verts  et 
arbustes.  Autour  du  casino,  où  ont  lieu  les  concerts,  il  y  a  une 
petite  partie  arrangée  à  la  française,  avec  une  quantité  de  cor- 
beilles de  fleurs  et  de  mosaïculture.  C'est  là  le  lieu  de  réunion, 
pendant  la  saison,  de  l'élite  de  Vienne.  De  l'autre  côté  du  boule- 
vard, vis-à-vis  du  Parc,  se  trouvent  PHôtel  et  le  jardin  delà 
Société  impériale  et  royale  d'Horticulture  d'Autriche^ dont  nous 
parlerons  plus  tard. 

Le  Prater^  la  fameuse  promenade  de  Vienne,  qui  a  une  renom- 
mée universelle,  se  trouve  au  nord-est  de  la  ville.  La  grande 
allée,  qui  part  du  Praterstern,  a  plus  de  4  kilomètres  de  long.  Le 
milieu  est  réservé  aux  voilures ,  la  contre-allée  de  droite  aux 
cavaliers,  celle  de  gauche  aux  piétons;  c'est  de  ce  côté  qu'on 
voit  les  cafés  et  restaurants  d*été.  C'est  aussi  entre  cette  avenue 
et  le  Danube  qu'a  eu  lieu  l'Exposition  universelle  do  1873.  L'a- 
venue est  plantée  de  beaux  Marronniers  et  à  droite  et  à  gauche 
se  trouvent  des  jardins  genre  du  bois  de  Boulogne.  Une  partie  a 
été  tracée  par  notre  célèbre  collègue,  feu  Barillet-Deschamps; 
malheureusement,  quoique  fort  jolie,  elle  perd  beaucoup,  n'étant 
pas  entretenue  comme  elle  devrait  l'être. 

Comme  jardins  privés,  il  y  a  celai  du  prince  de  Lichtenstein, 
dont  le  château  contient  un  musée.  Le  parc  n'est  pas  très  grand; 
il  y  a  de  beaux  arbres,  quelques  pelouses,  peu  de  fleurs,  mais, 
par  contre,  plusieurs  serres  chaudes  bien  garnies  de  plantes  en 
bonne  santé. 

Le  jardin  du  prince  de  Schwartzenberg,  ouvert  au  public  aîusi 
que  le  précédent,  est  plus  grand  et  plus  découvert.  Sur  le  devant 
du  château  on  a  une  belle  vue  sur  la  ville.  Nous  y  trouvons  de 
grandes  serres-orangeries  pour  les  Protéacées,  etc.,  puis  un  cer- 
tain nombre  de  belles  serres  de  culture  contenant  de  belles 
plantes  d'AnMwWwm,  Palmiers,  Fougères,  plantes  diverses,  le 
tout  en  bon  état  de  santé. 

[La  suite  au  prochain  cahier.) 
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RAPPORTS 

Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère  (4), 
par  M.  J.  Dybowski. 
Messieurs, 

L'année  1885  a  été  pour  le  Comité  de  Culture  potagère  tout 
particulièrement  fertile  en  présentations  de  tout  genre.  Pas 
moins  de  73  apports  ont  été  faits,  parmi  lesquels  17  ont  mérité 
des  primes  de  première  classe,  40  des  récompenses  de  second 
ordre  et  14  des  primes  de  troisième  classe. 

Celui  de  nos  collègues  qui,  cette  année  encore,  a  le  plus  con- 
tribué par  ses  présentations  à  augmenter  la  liste  des  récom- 
penses dont  je  viens  de  parler  est  M.  G.  Chemin,  le  jardinier- 
maraîcher  qui  vous  est  bien  connu.  Huit  primes  lui  ont  été 
accordées,  dont  six  de  première  classe.  C'est  vous  dire  combien 
les  végétaux  qu'il  nous  présente  sont  dignes  à  tous  égards  d'at- 
tirer notre  attention. 

C'a  été,  dès  la  première  séance  de  janvier,  une  botte  d'Asperges 
provenant  de  ses  cultures  forcées,  si  habilement  conduites.  Puis 
des  Carottes  de  primeurs,  ainsi  que  des  Concombres  d'une 
beauté  remarquable;  plus  tard  des  Tomates,  variété  Grosse  lisse, 
dépassant  en  volume  tout  ce  que  nous  avions  vu  jusqu'à  ce  jour, 
puisque  dix-huit  de  ces  fruits  ne  pesaient  pas  moins  de  8  k.  709. 
Enfin  il  convient  de  citer  encore  parmi  ses  apports  ceux  du 
Céleri  blanc  doré  que  M.  Chemin  a  obtenu  chez  lui  et  qu'il  a 
répandu  dans  la  culture  maraîchère  parisienne,  au  point  que 
tous  les  jardiniers  le  cultivent  désormais  de  préférence  à  tout 
autre. 

Les  travaux  de  M.  Chemin  doivent  donc  nous  intéresser  au 
premier  chef,  car  c'est  un  producteur  habile  qui  sait  améliorer 
les  variétés  de  légumes  et  perfectionner  les  méthodes  cultu- 
raies.  Aussi  le  Comité  considère-t-il  que   la  médaille  que  le 

(1)  Déposé  le  42  août  1886. 
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regretté  M.  Moynet  a  instituée  dans  le  Comité  pour  celui  de  ses 
membres  qui  ferait  dans  le  courant  de  Tannée  les  présentations 
les  plus  nombreuses  en  même  temps  que  les  plus  intéressantes 
doit  lui  être  accordée  cette  année  encore.  Cet  avis  du  Comité  a 
été  adopté  à  Tunanimité. 

M.  Vincent  Berthault  a,  lui  aussi,  fait  plusieurs  présentations 
importantes  et  il  a  également  mis  sous  les  yeux  du  Comilé,  dès 
la  première  séance  de  janvier,  une  superbe  botte  d'Asperges  qui 
lui  a  valu  une  prime  de  première  classe.  Cette  présentation, 
comme  d'ailleurs  toutes  celles  que  fait  ce  jardinier  babiie,  a 
le  grand  mérite  d'être  produite  dans  un  jardin  de  maison  bour- 
geoise, c'est-à-dire  là  où  Ton  ne  dispose  que  de  ressources  et  de 
moyens  relativement  faibles,  qu'il  faut  savoir  compenser  par  une 
activité  de  tous  les  instants  et  une  vigilante  altention. 

M.  Berthault  est  un  novateur,  aussi  habile  dans  ses  recherches 
qu'heureux  dans  ses  trouvailles.  L^année  dernière  il  nous  décri- 
vait une  nouvelle  méthode  pour  cultiver  aisément  le  Grambé 
maritime;  cette  année  il  nous  indique  les  moyens  pratiques  d'ob- 
tenir des  Tomates  pendant  tout  le  cours  de  l'année.  Son  système 
consiste  en  une  taille  qui  ne  laisse  sur  chaque  plant  que  la  pre- 
mière inflorescence.  Il  obtient  par  ce  procédé  des  productions 
hâtives  et  des  fruits  d'une  remarquable  beauté.  Dès  janvier  il 
nous  présentait  des  fruits  mûrs  de  Tomate. 

Le  total  des  primes  recueillies  par  M.  berthault  s'élève  à  six^ 
sur  lesquelles  trois  sont  de  première  classe. 

D^ailleurs  les  bonnes  traditions  horticoles  semblent  être  dans 
la  famille  de  M.  Berthault,  car  son  frère,  M.  Jean  Berthault,  jardi- 
nier à  Wissous,  nous  a  montré,  par  deux  présentations  qui  lui 
ont  valu  deux  primes  de  première  classe,  combien  il  excelle  dans 
la  culture  des  Fraisiers  pour  primeur  dont  il  obtient  de  fort 
beaux  fruits,  dès  le  mois  de  janvier. 

L*un  de  ceux,  Messieurs,  qui  contribuent  le  plus  largement  à 
l'intérêt  que  prennent  nos  séances  est  M.  Hédiard,  pour  qui  je 
dois  me  contenter  d'indiquer  le  nombre  des  présentations  faites 
et  non  celui  des  primes  remportées,  par  la  raison  que  notre 
collègue,  mû  par  une  excessive  modestie,  nous  fait  toutes  ses 
présentations  hors  concours.   Ce  n'est  pas  cependant  qu'elles 
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manquent  d'intérêt,  il  s'en  faut,  et  dû  beaucoup  ;  tout  au  con- 
traire, ces  apports,  qui  consistent  toujours  en  des  lots  de  plantes 
exotiques  ou  peu  cultivées,  ont  l'immense  avantage  de  nous 
familiariser  avec  les  produits  de  nos  colonies  et  de  nous  faire 
voir  qu'il  y  a  aussi  quelque  chose  en  dehors  du  cercle  habituel 
dans  lequel  nous  vivons.  Ces  présentations  doivent  donc  avoir 
pour  nous  un  attrait  tout  particulier,  car  il  ne  faut  pas  que  nous 
oubliions  que,  si  notre  Société  a  pour  mission  de  récompenser 
les  cultures  habilement  conduites,  il  est  aussi  de  son  droit  et 
de  son  devoir  de  s'intéresser  aux  innovations  apportées  dans  la 
production  de  la  France  entière,  tant  continentale  que  colo- 
niale. 

Pour  ces  raisons,  les  six  présentations  faites  par  M.  Hédiard 
ont  pour  nous  une  valeur  très  grande  et  nous  ne  saurions  trop 
le  remercier  de  ses  apports  désintéressés. 

M.  Ozouf,  jardinier-maraîcher,  a  mérité  deux  primes  de 
4^  classe  par  les  lots  de  Navets  venus  en  culture  forcée,  qu'il 
nous  a  présentés  en  mars  et  en  avril.  Suivant  la  nouvelle  méthode 
appliquée  à  la  culture  des  Navets  en  primeurs,  M.  Ozouf  sème 
ces  plantes  dès  le  mois  de  janvier.  11  obtient  de  la  sorte  des 
légumes  qui  trouvent  un  prix  de  faveur  sur  les  marchés  de 
Paris.  C'est  une  culture  intéressante,  car  elle  montre  combien 
est  riche  en  innovations  heureuses  la  culture  maraîchère  pari- 
sienne. 

EnGn,  Messieurs,  je  vous  rappellerai  la  présentation  faite  par 
IVL  Forgeot,  consistant  en  une  variété  nouvelle  de  Céleri.  Cette 
forme  de  Céleri  a  le  pétiole  des  feuilles  très  court;  par  contre 
le  limbe  est  développé  en  des  segments  nombreux  qui  donnent 
à  ce  légume  Taspect  d'une  salade  Scarole.  Bien  que  Ton  soit 
habitué  à  rechercher  chez  le  Céleri  le  développement  des  côtes, 
il  est  possible  que  cette  variété  nouvelle  puisse  entrer  dans  la 
culture  courante,  et  ajouter  ainsi  un  légume  de  plus  à  la  liste 
de  ceux  que  nous  cultivons  déjà. 

Tous  les  autres  lots,  qui  ont  consisté  en  légumes  extrêmement 
variés,  se  répartissent  entre  quarante  et  un  présentateurs  divers. 
Il  faut  voir,  Messieurs,  dans  ce  nombre  relativement  considérable 
de  lots  qui  ont  été  soumis  à  votre  examen,  un  heureux  présage 
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pour  Tavenir,  car  il  montre  quelle  est  rautorité*  chaque  jour 
croissante,  de  notre  Société,  en  mémetenrips  que  Tétai  prospère, 
dû  à  l'intelligente  activité  des  producteurs,  delà  culture  pota- 
gère. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 

GOAIPTE  RENDU    DB    L*EXP0S1TI0N  D'HoRTICULTURE    QUI  A    EU    LIEU 

A  Sedan^  en  juin  i  886(1), 
Par  M.  A.  Ciiargueuaud. 

Messieurs, 

La  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes,  section  de 
Sedan,  a  organisé,  à  Toccasion  du  Concours  régional  agricole 
qui  s* est  tenu  à  Sedan  du  40  au  4  4  juin,  une  Exposition  géné- 
rale des  produits  de  Thorticulture  dont  je  vais  vous  rendre 
compte,  ayant  eu  Thônneur  d'y  être  délégué  comme  Juré  par 
notre  Société. 

L'Exposition  occupait  un  terrain  très  étendu  et  parfai- 
tement situé.  Oa  avait  créé  un  vaste  jardin  dans  un  espace 
gazonné  faisant  suite  au  jardin  botanique  de  la  ville.  Plu- 
sieurs tentes  abritaient  les  végétaux  délicats,  les  fleurs  coupées, 
les  bouquets,  etc.  ;  une  galerie  couverte  formant  clôture  était 
surtout  occupée  par  les  produits  de  la  culture  maraîchère  et 
quelques  produits  industriels. 

Des  massifs,  des  corbeilles,  placés  çà  et  là  dans  les  pelouses, 
étaient  formés  des  présentations  de  plantes  fleuries  ou  à  feuil- 
lage, et  de  plein  air  pour  la  saison. 

Devant  la  tente  principale  on  avait  créé  un  très  agréable 
petit  parterre,  genre  français. 

En  somme,  je  puis  dire  de  cette  Exposition  qu'elle  était  assez 

(h)  Déposé  le  U  juin  1886. 
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intéressante  par  les  végétaux  et  produits  horticoles  qu'on  y 
remarquait,  qu'elle  était  bien  organisée  dans  ses  détails  et  que  la 
disposition  d'ensemble  en  était  agréable. 

Deux  des  plus  beaux  genres  de  plantes,  les  Rosiers  et  les  Cala- 
dium,  étaient  bien  représentés. 

Deux  collections  de  Cafadium  étaient  très  belles,  Tune  surtout, 
exposée  par  M.  Dauvissat,  chef-jardinier  de  M.  G.  Ghandon  de 
Briaille,  à  Epernay.  Gette  collection  était  surtout  formée  des  va- 
riétés à  coloris  clair  et  à  feuilles  translucides.  La  collection  pré- 
sentée par  M.  Moïse,  horticulteur  à  Messempré,  était  au  contraire 
formée  principalement  de  variétés  à  feuillage  plus  foncé,  dans 
les  coloris  vert,  glauque  et  rouge.  Gette  dernière  collection  pré- 
sentait une  particularité  instructive,  c'est  que  certains  Cala^ 
dium  étaient  cultivés  en  terre  comme  habituellement  et  qu'une 
trentaine  d'autres,  des  mêmes  variétés,  étaient  cultivés  dans 
du  sphagnum  pur. 

Je  n'ai  pas  constaté  de  différence  notable  dans  la  végétation 
ou  l'état  entre  les  Ccdadiwn  cultivés  dans  la  terre  et  ceux  qui 
étaient  cultivés  dans  le  sphagnum.  Toutefois,  on  peut  considérer 
comme  un  avantage  la  possibilité  d'employer  des  pots  de  moin- 
dre dimension  lorsqu'on  cultive  les  Caladium  dans  du  sphag- 
num. 

Les  Roses  en  fleurs  coupées  étaient  bien  représentées,  dans  de 
nombreux  apports.  La  plus  belle  collection  appartenait  à  M.  Àn- 
toni  MuUer^  pépiniériste  à  Nancy.  Je  n'y  ai  pas  vu  de  Roses 
inédites,  mais  de  très  beaux  spécimens  des  belles  variétés  sui- 
vantes: dans  les  coloris  foncés.  Duc  de  Wellington,  Empereur 
du  Maroc,  Prince  Gamille  de  Rohan,  M.  Boncenne,  Jean  Lia- 
baud;  une  variété  à  grandes  fleurs,  à  pétales  striés  blanc^  rose 
et  rouge,  nommée  Commandant  Beaurepaire;  deux  belles  Roses 
très  bien  faites,  Triomphe  des  Rosomanes  et  Madame  Prosper 
Laugier. 

Plusieurs  lots  de  plantes  deserre  contenaient  d'assez  forts 
exemplaires  en  bon  état  de  plantes  vertes  dites  à  feuillage.  La 
famille  des  Palmiers  était  représentée  par  des  Latania  borbonica^ 
Areca  sa^dda^  A .  Bauein^  des  Chamasrops,  des  Pkœnix,  etc.  Quel- 
ques Fougères  arbûresccnles  :  Balunlium  antarcikunij  Cyathea 
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medullarisy  Alsophila  excelsa.  Des  Cycas^  de  beaux  AratAcaria 
exceha  var. ,  des  Pandanus  utilU  et  P.  Veitchii,  des  Dr-acœna, 
des  Anthurtum,  etc. 

Un  lot  de  Broméliacées  contenait  de  beaux  exemplaires  de  Ni- 
dularium  splendens,  N.  spectabile,  Billbergia  Leopoldiy  Vri^sea 
Glaziouana,  etc. 

Quelques  Acantbacées  à  feuillage  :  les  Fittonia  argyroneura 
et  F.  Pearcei  parfaitement  cultivés.  Peu  d*Orchidées,  seulement 
quelques  pieds  de  Caltleya  MossisS^,  et  de  Cypripedium  Lawren- 
ceanum. 

Un  amateur  d'Orchidées  indigènes  exposait  une  douzaine  de 
beaux  sujets  de  YOphrys  aranifera. 

Plusieurs  lots  de  Coleus  contenaient  quelques  variétés  remar- 
quables surtout  par  Tampl.eur  de  leur  feuillage. 

En6n  pour  terminer  la  partie  floriculturale,  je  signalerai  quel- 
ques belles  corbeilles  formées  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs 
simples  ou  à  fleurs  doubles,  des  Pelargonium  zonale-inquinanSy 
des  Verveines  bien  variées  et  à  beaux  coloris,  des  Fuchsias  bien 
cultivés,  et  surtout  une  belle  corbeille  d'OËillets  Souvenir  de  la 
Malmaison.  Des  fleurs  coupées  de  Pensées,  de  Pyrethrum  car- 
neum,  de  Bégonias  et  une  très  belle  collection  de  Pivoines  her- 
bacées étaient  exposées  par  MM.  Forgeot  et  G*®,  marchands-grai- 
niers  à  Paris. 

Les  bouquets,  les  corbeilles  et  les  ornementations  diverses  en 
fleurs  coupées  étaient  Tobjet  de  nombreuses  présentations  et 
témoignaient  de  beaucoup  de  goût  de  (ft  part  des  exposants, 
dans  le  groupement  et  Tarrangement  des  fleurs. 

Les  grands  arbres  d'ornement  étaient  représentés  par  deux 
lots  importants  qui  comprenaient  de  nombreuses  variétés  de  Ro- 
binia,  dMecr,  de  Populus,  de  Pavia,  de  Quercus,  etc.,  etc.  Une 
collection  d'arbres  dits  pleureurs  était  surtout  remarquable. 
Malheureusement  tous  ces  arbres,  dépouillés  de  leurs  feuilles, 
rappelaient  un  peu  trop  l'hiver. 

Une  collection  de  rameaux  d'arbustes  d'ornement  à  feuillage 
vert,  panaché,  découpé,  etc.,  était  présentée  par  M.  Àntoni 
Muller,  de  Nancy.  J'y  ai  vu  un  7?Aûwn«5  encore  peu  répandu 
et  qui  paraît  très  ornemental;  c'est  le  Rhamnus  EmeritinuSy 
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espèce  à  feuilles  très  larges,  vertes,  veloutées  en  dessous,  arbuste 
paraissant  très  vigoureux. 

Plusieurs  lots  de  Conifères  contenaient  de  beaux  exenaplaires 
de  Pinus  StrobuSj  P.  exceUa,  P.  ausiriaca,  des  Abies  peçtina(a, 
A.  cephalonica^  Thuya  gigantea,  CupressuSy  etc. 

Les  arbres  fruitiers  paraissent  être  l'objet  d'un  comnoerce  assez 
étendu  dans  cette  région,  car  ils  étaient  bien  représentés  comme 
genres  et  variétés  de  fruits.  Le  bon  état  de  ces  arbres,  la  régu- 
larité des  diverses  formes^  h^utes-tiges,  basses-tiges,  palmeltes, 
cordons,  etc.^  témoignaient  des  soins  dont  ils  avaient  été  l'objet 
dans  les  pépinières. 

Quelques  Poires  bien  conservées  pour  l'époque  de  Tannée 
méritent  d'être  notées;  ce  sont  :  Duchesse  d'biver,  Beurré  Bre- 
tonneau,  Bon-chrétien  d'hiver,  Bézi  mai,  Bergamolte  Espéreo. 

Dans  la  culture  maraîchère,  on  remarquait  quelques  collec- 
tions assez  importantes  de  légumes  de  la  saison.  J'ai  vu,  aous  le 
nom  d'Ail  de  Belgique,  une  plante  généralement  cultivée  aux 
environs  de  Sedan,  et  ressemblant  au  Poireau  long  d'hiver  par 
la  partie  extérieure,  qui  doit  certainement  être  utilisée  comme 
Poireau,  mais  dont  la  base,  renflée  irrégulièrement,  présente  uoe 
certaine  analogie  avec  l'Ail  ordinaire. 

Je  dois  signaler  tout  spécialement  une  variété  de  Fraise  des 
Quatre  saison^-,  nommé  Baronne  de  Léocour  ;  cette  variété  vigou- 
reuse est  très  productive;  les  fruits  en  sont  très  gros  et  très 
bons.  J'ai  pu  voir  toute»  une  planche  de  celle  variété  cultivée 
chez  l'obtenteur,  M.  Girardin,  horticulteur  à  Bazeilles,  près 
Sedan,  et  elle  m'a  paru  de  tous  points  très  recommandable. 

Les  arts  et  industries  horticoles  étaient  peu  représentés.  Il  y 
avait  toutefois  une  belle  série  de  beaux  plans  de  parcs  et  jardins, 
la  plupart  exécutés  à  Sedan  ou  dans  les  environs,  à  Reims,  etc., 
exposés  par  M.  Durand,  architecte  de  jardins,  à  Reims. 

Dans  le  concours  ouvert  pour  l'instruction  horticole,  on 
remarquait  un  herbier  assez  complet  des  plantes  indigènes  de 
la  région  du  Nord,  exposé  par  M.  Basse,  instituteur  &  Élincourt. 

Telle  a  été,  messieurs,  dans  son  ensemble,  l'Exposition  des 
produits  de  l'Horticulture  qui  a  eu  lieu  à  Sedan,  à  Toccasion  do 
Concours  régional. 
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Les  priacipaux  lauréats  ont  élé  M.  Cresson,  horticulteur  à 
Charlevilio,  et  M.  Moïse,  horticulteur  à  Messerapré,  qui,  par 
leurs  nombreux  apports,  avaient  le  plus  contribué  au  succès  de 
TExposition;  puis  M.  Dauvissat,  chef-janlinier  de  M.  G.  Ghandon 
de  Briaille,  à  Ëpernay,  qui  présentait  une  splendide  collection  de 
Caladium;  M.  Antoni  Muller,  pépiniériste  à  Nancy,  particulière- 
ment pour  sa  belle  collection  de  Roses;  M.  Yalentin,  horticul- 
teur à  Fresnes  en  Woevpe,  pour  ses  arbres  fruitiers;  enfin 
M.  Édoisard  Gentil,  horticulteur  à  Gharlovillo,  pour  son  beau  lot 
de  Légumes. 

Le  Jury  était  composé  de  : 

MM.  Lemoine,  délégué  de  la  Société  de  Nancy  ; 
Baltet  (Ch.),  délégué  de  la  Société  de  TAube; 
Dqporit,  professeur  d'Agriculture  de  TAube; 
Etienne,  délégué  de  la  Société  des  Vosges; 
Boinette,  délégué  de  la  Société  de  Bar-le-Duc; 
truignon  (A.),  délégué  de  la  Société  d*Épernay; 
(.efrançais,  délégué  de  la  Société  de  Meaux  ; 
Lapie^  délégué  de  la  Société  de  Soissons  ; 
Ghargueraud,  délégué  de  la  Société  nationale  de  France 

En  terminant,  Messieurs,  il  me  resto  un  agréable  devoir  à 
remplir  :  c'est  d'adresser  ici  mes  plus  sincères  remerciements  à 
M.  Lamour,  baron  de  Léocour,  Président,  et  à  M.  Pélérabx, 
Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  des  Ardennes,  pour  l'ac- 
cueil sympathique  qu'ils  ont  fait  h  votre  délégué. 

A  l'occasion  du  Concours  régional  agricole,  dans  l'enceinte 
même  où  se  tenait  l'Exposition  d'Horticulture,  se  trouvait  une 
Exposition  des  plus  intéressantes,  de  laquelle  je  veux  vous  dire 
quelques  mots;  c'était  l'Exposition  forestière  :  Exposition  spé- 
ciale de  Sylviculture  qaî,  avec  l'horticulture  et  l'agriculture 
réunies,  complétait  l'ensemble  des  produits  de  la  culture  du  sol. 

Celte  Exposition,  parfaitement  organisée,  était  très  instruc- 
tive, et  avait  un  intérêt  tout  particulier  dans  cette  contrée,  à 
cause  même  de  Timportante  étendue  du  sol  occupé  par  les 
forêts  dans  cette  région  de  la  France. 

On  pouvait  étudier,  comparer  les  échantillons  de  bois  des 
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principales  essences  cultivées  ou  végétant  dans  les  forêts  des 
Ardennes.  On  y  pouvait  voir  les  produits  très  divers  que  Ton 
tire  de  ces  arbres  :  j'y  ai  vu  du  papier  fait  avec  le  bois  de  Tremble, 
d'Aàies,  de  Bouleau  ;  les  principales  applications  industrielles 
auxquelles  chacun  des  arbres  est  plus  particulièrement  employé 
dans  le  charronnage,  Tébénisterie,  etc. 

Les  prijicipaux  animaux  et  insectes  utiles  ou  nuisibles  aux 
arbres  des  forêts  étaient  représentés.  On  avait  réuni,  en  plantes 
vivantes,  une  collection  assez  nombreuse,  formée  de  petites 
plantes  ligueuses  ou  herbacées  qui  croissent  dans  les  bois  :  le 
Viburniim  Lantana,  le  Vaccinîum  Myriillus^  le  Genista  scoparia, 
ï Arnica  montana^  la  Digitale,  de  nombreuses  espèces  de  Fou- 
gères, des  Mousses,  des  Champignons,  des  Lichens,  etc. 

Je  crois  devoir  signaler  ici  aux  horticulteurs  que  cela  peut 
intéresser,  que  certaines  parties  humides  de  la  forêt  des  Ardennes, 
aux  environs  de  Sedan,  contiennent  des  Sphagnum  en  très  grande 
quantité. 

Parmi  les  produits  présentés  dans  la  section  agricole,  je 
signalerai  une  très  intéressante  collection  de  Saules,  plus  de 
35  variétés.  Le  genre  Salix  est  en  effet  l'objet  d'une  culture 
toute  spéciale  dans  ces  contrées  où  Ton  fabrique  beaucoup  de 
vannerie.  Sous  le  nom  de  Saule  du  Japon,  j'y  ai  vu  une  variété 
à  rameaux  longs,  réguliers,  et  donnée  comme  ne  se  ramifiant 
pas,  ce  qui,  dans  certains  cas,  peut  lui  donner  une  valeur  parti- 
culière. 

Enfin,  pour  terminer,  je  veux  citer  quelques  végétaux  rares 
ou  remarquables  que  j'ai  vus  dans  le  Jardin  botanique  de  la 
ville  (Jardin  botanique  qui  ne  contient  en  réalité,  sous  forme 
d'école,  que  des  végétaux  ligneux,  malheureusement  pas  toujours 
étiquetés). 

Ije  Cerasus  duracina,  variété  nnicfophylla  ou  nicotianxfolia^ 
remarquable  par  la  grandeur  de  ses  feuilles  ; 

Parmi  beaucoup  d'autres,  une  curieuse  variété  de  Cratxgiu  à 
feuilles  de  Ginkgo; 

Le  Fraxinus  quadrangularisy  belle  espèce  américaine,  à  jeunes 
rameaux  ailés,  le  Fraxinus  sambucifoliay  et  Fr,  juglandi- 
folia,  également  espèces  d'Amérique  ; 
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Les  Gleditschia  Bujoti  et  G,  sinensis  pendula  ; 

Un  beau  spécimen  de  TUia  mollis  pendula^  variété  à  feuilles 
de  Fougère,  le  Populus  laurifolia,  etc. 

Enfin,  je  dois  une  mention  toute  spéciale  à  une  Clématite,  de 
la  section  du  païens,  dont  les  fleurs  blanches  simples  mesuraient 
environ  trente-deux  centimètres  de  diamètre.  M.  Lemoine,  de 
Nancy,  mon  collègue  Juré,  pense  que  c'est  une  variété  déjà 
ancienne,  obtenue  par  M.  Carré,  à  Saint-Julien,  et  que  l'on  a 
nommée  Gloire  de  Saint-Julien. 


CoMPTK   RENDU    DE    L  EXPOSITION   DE  LA    SOCIÉTÉ    HORTICOLE 

DU  Loiret  (1), 
Par  M.  Léon  Delà  ville. 

Messieurs, 

La  Société  horticole  du  Loiret  inaugurait,  le  29  mai  dernier, 
sa  neuvième  Exposition,  dans  la  Salie  des  Fêtes,  autrefois  Halle 
Saint-Louis.  Délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  je    viens   vous  rendre   compte   des  travaux  du  Jury. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Meuzy,  de  Troyes,  Président; 
L.  Delaville,  délégué  de  la  Société  de  Paris;  Dupré,  d'Etampcs; 
Richer,  de  Meaux;  Dablin,  de  Chartres;  Chartier,  de  Montmo- 
rency; Angrand,  de  Rouen;  Libert,  de  Blois,  Secrétaire. 

Il  est  juste  de  rendre  tout  d'abord  hommage  à  Thabile  archi- 
tecle-paysagisle,  M.  Lemesle  fils,  qui  a  su  tirer  très  bon  parti 
de  l'emplacement  désigné  pour  ses  corbeilles  et  ses  massifs 
admirablement  combinés.  Votre  délégué  a  été  heureux  de 
constater  que  la  jeune  Société  horticole,  composée  en  grande 
partie  de  praticiens,  ayant  à  sa' tète  des  horticulteurs  éminents, 
ne  fait  que  prospérer  et  tend  de  plus  en  plus  à  développer  le 
goût  de  rhorticulture  dans  un  centre  où  chaque  année  on  voit 
surgir  de  nombreuses  nouveautés. 

(1)  Déposé  le  8  juillet  1886. 

;;3 
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Le  Juiy,  ratifiant  le  bon  goût  des  visiteurs,  a  tout  particn- 
lièrement  admiré  les  Roses,  cette  reine  des  fleurs,  cultivées  par 
milliers  dans  les  établissements  horticoles  d'Orléans.  Parmi 
les  six  exposants,  c*est  M.  Dubois-Soissons  qui  obtient  la 
palme.  Son  lot,  composé  de  436  variétés,  est  parfaitement 
classé,  ce  qui  est  bien  rare  dans  les  Expositions.  La  valeur  de 
ce  classement  lui  vaut  les  plus  sincères  félicitations  du  Jury, 
qui  lui  décerne  le  premier  prix,  médaille  d'or  de  M.  le  Mi- 
nistre de  TAgriculture.  Cette  classification  devrait  être  de 
rigueur  dans  les  concours  et  aiderait  certainement  beaucoup  les 
visiteurs  dans  l'étude  des  collections  :  nous  croyons  utile  de 
la  reproduire,  avec  l'indication  des  principales  variétés  qui 
rentrent  dans  chacune  des  séries  qui  la  composent  : 

1»  Tàés:i'^3  Variétés:  Niphetos,  M''»«  Marie  Van  Houtte, 
Rabens,  Louise  de  Savoie,  Perle  des  jardins,  Étoile  de  Lyon, 
Jean  Pernet,  etc. 

2°  Noisette  et  Thés  sarmenteux  :  40  variétés  :  Belle  Lyonnaise, 
Bouquet  d'or,  William  Allen  Richardson,  Lamarque,  M«  Bé- 
rard,  etc. 

3**  Hybrides  de  Thés  :  16  variétés  :  Gamoëns,  Pierre  Guillot, 
Lady  Mary,  etc. 

4''  Jle  Bourbon  :  M  Variétés  :  Souvenir  de  la  Malmaison, 
Perle  d'Angers,  Émotion,  etc. 

5°  Polyantka  :  15  variétés  :  Cécile  Bniisner,  Anna  de  Mon- 
Iravel,  etc. 

6®  Mousseuses  :  17  variétés  :  James  Veitch,  Blanche  Moreau, 
Deuil  de  Paul   Fontaine,  etc. 

70  Provins  panachés:  12  variétés:  Perle  des  panachées, 
Belle  des  jardins. 

8°  Capucines  :  6  variétés  ;  Persian  Yellow,  etc. 

9*>  Pimprenelles  :  Harrissoni. 

1 0**  Hybrides  de  Noisette  :  10  variétés  :  Coquette  des  blanches. 
Baronne  de  Mainard,  etc. 

41"  Hybrides:  180  variétés:  Baronne  de  Rothschild,  Mer- 
veille de  Lyon,  Kron  Prinz,  Paul  Neyron,  etc. 

Une  médaille  de  vermeil  grand  module  est  aussi  attribuée 
à   M.  Vigneron  fils,  rosiériste  à  Olivet,  qui  expose  300  variétés. 
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II  serait  superflu  de  faire  ressortir  ici  la  valeur  de  cç  lot,  sorti 
d'un  établissement  qui  a  mis  au  commerce  tant  de  variétés 
nouvelles.  MM.  Robîchon,  Loyer  et  fils,  d'Olivet,  reçoivent  une 
médaille  d'argent  pour  ÎOO  variétés.  M.  Gallier  Olivier,  jar- 
dinier chez  M.  Groissandeau,  se  voit  décerner  une  récompense 
semblable  que  lut  valent  les  150  variétés  qu'il  expose;  enfin 
M.  Corbœuf,  rosiériste,  route  d'Ivry,  à  Olivet,  reçoit  une 
médaille  de  bronze  pour  100  variétés  de  Roses,  parmi  les- 
quelles figurent  plusieurs  nouveautés. 

Les  Roses  coupées  ont  donc  fait  merveille;  mais  il  n'en 
est  plus  de  même  pour  les  Rosiers  en  pots,  qui  n'étaient  repré- 
sentés que  par  un  trop  petit  nombre  de  lots.  Le  seul  lot  exposé 
appartenait  à  M.  Dubois-Soissons,  le  lauréat  de  la  médaille 
dor,  qui  s'est  vu  attribuer  une  médaille  de  vermeil  grand 
module. 

Parmi  les  variétés  de  Rosiers-thés,  nous  avons  remarqué  avec 
plaisir  l'une  des  plus  récentes  nouveautés,  la  Rose  William 
Francis  Bennett,  qu'on  dit  avoir  été  vendue  récemment  5,000  dol- 
lars ou  95,000  francs,  et  dont  les  journaux  américains  ont  tant 
parlé,  en  en  faisant  un  éloge  un  peu  exagéré,  etc. 

Hais  il  n'y  a  pas  que  des  Roses,  et  bien  d'autres  lots  méritent 
encore  l'attention,  notamment  les  Pélargoniumsde  M.  Foucard, 
Pxésident  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  admirables  de 
culture  et  de  floraison,  et  parfaitement  étiquetés.  La  médaille 
d'or  du  Conseil  général  récompense  dignement  ce  bel  ensemble 
floral.  M.  Bréchet,  jardinier  chez  M.  Grouet,  à  Vitry-âur-Seine, 
nous  fait  voir  une  collection  de  Caladium,  d'une  culture  hors 
ligne,  et  de  superbes  Bégonia  ReXy  qui  lui  valent  la  médaille  d'or 
ofi'erte  par  la  ville  d'Orléans  et  une  autre  médaille  de  vermeil. 
Les  Azalées  et  les  plantes  de  serre  chaude  de  M.  Lecomte, 
jardinier  chez  M.  Renard  Bime,  à  Orléans,  valent  à  ce  dernier 
une  médaille  d'or  offerte  par  les  Dames  Patronnesses  et  une 
médaille  de  vermeil  exceptionnelle  de  la  Société. 

D'autres  médailles  de  vermeil  sont  décernées  à  MM.  Robichon, 
Loyer  et  tils,  pour  leurs  cultures  à'Azalea  indica;  Gouchault» 
horticulteur,  rue  Basse-Mouillère,  à  Orléans,  pour  son  Acer 
colchicum  rubrum  iricolor  encore  inédit;  Bernardin   Stanislas^ 
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jardinier  chez  M.  Fousset,  à  Olîvel,  pour  i 
Pelargonium  à  grandes  fleurs  ;  Poucard,  poi 
zonale. 

M"«  Degrigny,  fleuriste,  rue  Bannier,  à  ( 
pensée,  pour  ses  bouquets,  corbeilles  et  pan 
de  vermeil  exceptionnelle  des  Dames  [ 
Société. 

Pourquoi  ici,  comme  dans  tant  d'autres  Ex 
si  petit  nombre  de  maraîchers?  Deux  lotsseï 
à  notre  appréciation  :  L*un,  de  M.  Coulant,  n 
formé  de  légumes  de  saison,  vaut  une  uj 
Société  à  son  exposant;  l'autre,  de  M.  Pair 
M.  Portails,  au  château  des  Montées,  est 
médaille  de  vermeil,  ofl'erte  par  M.  le  MinisI 

Parmi  les  autres  lauréats  citons  enc( 
Paireau,  Galier,  médailles  d'argent;  MM. 
Gons,  Bénard,  Foucard,  médailles  de  bronz( 

Les  arts  et  industries  se  rattachant  à  l'hor 
dignement  représentés.  Une  grande  méda 
attribuée  à  M.  Maupu,  d'Orléans,  pour  ses  p 
une  médaille  de  vermeil  à  M.  Mascré,  d' 
semble  de  son  exposition;  des  médailles  d'ar 
Pelletier,  Poggioli,  Lemesle,  Yillain  et  Giti 

Quand  les  travaux  du  Jury  ont  été  tern 
cette  jolie  fête  horticole,  un  banquet  réuni 
les  membres  du  Jury  et  l'élite  de  la 
plusieurs  toasts  ont  été  portés  à  la  pros 
Société  horticole.  Le  Président  du  Jury,  M. 
Ja  Société  horticole  de  Taccueil  bienveillai 
aux  Jurés.  Il  a  surtout  vanté  l'Expositio 
qu*il  conserverait  d'Orléans  le  meilleur  80u> 
heureux,  en  terminant,   de  nous  associer  à 
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[ENDU  DE  L*EXP0SITI0N  DE  RoUEN,  TENUE  DU  12  AU 

16  JUIN  4886  (1), 
Par  M.  Remy  père. 

SIEURS, 

onneur  d'être  désigné  par  M.  le  Président  pour 
a  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  à 
le  la  Société  centrale  de  la  Seine-Inférieure,  qui 
[ouen  du  13  au  16  juin  1885,  à  Toccasion  du  cin- 
le  son  existence. 

13,  à  neuf  heures  du  matin,  les  membres  du  Jury, 
ir  M.  le  Président  Héron,  se  sont  rendus  à  THôtel  de 
présents  :  MM.  Formigny  de  la  Londe^  Président 
d'Horticulture  de  Gaen  ;  Loutreul,  Président  de  la 
entre  de  la  Normandie;  de  la  Chapelle,  délégué 
le  Cherbourg;  baron  Constant  de  Renoist,  Président 
de  Picardie;  Routard,  Yice-Président  delà  Société 
;t  arts  horticoles  du  Havre;  Fauquet,  directeur  du 
ne  d'Horticulture  du  Havre  ;  Guiborel,  de  la  Société 
Mail,  de  la  Société  dTvetot;  Remy  père,  délégué 
nationale  d'Horticulture  de  France. 
3st  constitué  immédiatement,  en  nommant  votre 
::omme  Président  du  Jury^  sans  doute  par  déférence 
ciété;  aussi.  Messieurs,  je  m'empresse  d'en  reporter 
l'honneur. 

l.  Secrétaire  de  la  Société  de  Rouen,  remplissait  les 
secrétaire. 

tué,leJury,  conduitpar  un  de8Gommis8aire8,a  jeté 
il  rapide  sur  l'ensemble  de  l'Exposition  et  s'est 
nt  mis  à  l'œuvre. 

lord  que  l'Exposition,  qui  avait  lieu  dans  les  vastes 
ôtei  de  Ville,  mis  gracieusement  à  la  disposition  de 
r  la  municipalité,  oiïrait  un  coup  d'œil  ravissant, 
lin ,  artistnment  dessiné ,  couvert  d'arbres  bien 
ses  pelouses  vallonnées  qui  entourent  l'église  de 

e  8  juillet  4886. 
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Saint-Ouen»  Tun  des  plus  beaux  monumenU  que  possède  la  ville 
de  Rouen  et  donl  elle  est  fière  à  juste  titre,  offrait  de  grands 
avantages  aux  organisateurs. 

En  entrant  par  la  porte  principale  on  se  trouvait  en  face  d'un 
massif  de  mosaïculture,  au  milieu  duquel  on  avait  placé  sur  un 
socle  le  buste  du  premier  Président  de  la  Société,  M.  Tougard.  A 
droite  et  à  gauche  étaient  disposées  symétriquement  deux  tentes- 
abris  pour  recevoir  les  lots  de  Roses  coupées,  les  Rosiers  basse- 
tige  ou  nains,  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  beaucoup 
de  nouveautés.  On  remarquait  aussi  des  lots  de  Pelargonium 
zonale^  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  de  semis,  qui  se  rappro-'' 
chent  bien  des  anciens  types,  des  Cactées,  des  Fuchsias,  des 
plantes  médicinales,  etc.  Enfin  ce  qui  était  le  plus  admiré,  c'était 
plusieurs  lots  de  Légumes,  dont  un  principalement  attirait  Pat- 
tention  du  Jury  et  des  amateurs,  lot  complet,  en  légumes  et 
fruits  légumiers  forcés  et  de  saison,  parfaitement  étiquetés^  et 
tous  en  échantillons  de  choix.  Le  Jury  n'a  pas  hésité  à  accorder 
à  l'exposant,  M.  Gande,  horticulteur  à  Sainl-Sever,  une  grande 
médaille  d'or  de  250  fr.  comme  prix  d'honneur. 

11  y  avait  sous  cette  même  tente,  sous  châssis  fermé  à  clef, 
quelques  Roses  de  semis,  dont  une  nous  a  paru  très  méritante, 
etquerheureuxobtenleur,  M.  Gariou,  doit  mettre  au  commerce 
en  novembre  1887,  sous  le  nom  de  M"»*  Gustave  Boutigny.  Cette 
Rose  a  été  couronnée  de  la  médaille  d'or  du  département. 

En  traversant  une  galerie  de  plantes  à  feuilles  persistantes, 
telles  que  Evonymus,  Laines  nobilis  et  autres ,  nous  arrivons 
dans  une  serre  où  Ton  trouve,  à  droite,  une  collection  de  Rosiers- 
tiges  en  pots,  qui  nous  ont  paru  bien  fatigués  et  d'une  mé» 
diocre  culture.  Le  Jury  a  cru  cependant,  en  raison  de  la  nom* 
breuse  colleclion,  pouvoir  accorder  à  l'exposant,  M.  Duboc, 
horticulteur,  rue  Verte,  à  Rouen,  une  médaille  de  vermeil. 

A  gauche,  on  pouvait  admirer  un  très  beau  lot  de  planles 
de  serre  à  feuillage  ornemental,  dont  la  culture  était  irrépro- 
chable et  qui  était  formée  de  très  beaux  spécimens.  Nous  avons 
remarqué  dans  ce  lot  plus  particulièrement  :  un  Phœnix  cana- 
7nensis,  un  Cycas  reooluta,  un  Rhapis  flabelliformis,  un  superbe 
Dracxna  indivisa  et  d'aulres  belles  plantes.  Ce  lot  sortait  des 
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serres  de  MM.  Délivel,  père  et  fils,  horticulteurs  à  Saint-Sever, 
et  a  remporté  le  prix  d'honneur,  vase  de  Sèvres  offert  par  M.  le 
Président  de  la  République. 

Au  fond  d'une  autre  serre  avait  été  construit  pour  la  circons- 
tance, par  M.  Gombaz,  un  rocher  artistique  avec  vasques,  cas* 
cade  et  bassin  garni  déplantes  aquatiques,  qui  a  été  récom- 
pensé  d'une  médaille  de  vermeil  par  un  Jury  spécial. 

C'est  dans  cette  serre  que  nous  voyons  étalées  avec  grâce  les 
plantes  des  serres  de  la  ville  de  Rouen,  confiées  aux.  soins  de 
l'habile  directeur  des  serres  et  jardins  de  la  ville,  M.  Warennes, 
à  qui  le  Jury  a  été  heureux  d'accorder  le  grand  prix  d'honneur 
de  la  ville  de  Rouen,  médaille  d'or  de  250  fr.,  avec  les  plus  sin- 
cères félicitations. 

Dans  ce  lot,  on  remarquait  deux  magnifiques  Cycas  circi- 
nalis^  un  Alsophila  australis^  un  Areca  violaceay  deux  Theophrasta 
imperialis,  un  Blechnum  brasiliense  et  autres  belles  plantes  ;  une 
collection  de  Bégonia  Rex;  un  beau  lot  de  Caladium,  très  variés  ; 
un  lot  d'Aiithurium  Scherzerianum  ;  un  lot  de  Crotons,  le  tout 
entouré  de  Caladium  argyrites. 

Venaient  ensuite  des  lots  secondaires  qui  cependant  avaient 
aussi  leur  mérite.  Les  plantes  de  serre  de  M.  Leraaitre  lui 
ont  valu  une  médaille  de  vermeil,  et  son  joli  lot  de  Bégonias 
tubéreux  a  remporté  une  médaille  d'or. 

Un  lot  de  Bégonias  tubéreux,  en  collection,  a  également  valu 
à  M.  Mûrie  une  médaille  d'or. 

Mentionnons  un  lot  de  Coleus  cultivés  avec  tige  de  80  centi- 
mètres à  1  mètre,  formant  de  très  belles  tètes.  Il  a  été  accordé 
pour  ce  lot  à  M.  Gibert  une  médaille  de  vermeil. 

En  revenant  sous  la  lente  de  droite,  nous  nous  trouvons  au 
milieu  de  nombreuses  collections  de  Roses  coupées. 

Nous  citerons  en  première  ligne  le  lot  de  M.  James  Boisson, 
horticulteur  à  Caen,  qui  a  remporté  une  médaille  d'or.  M.  Duboc, 
déjà  cité,  arrive  cette  fois  avec  une  collection  de  choix  en  Roses 
coupées,  qui  lui  a  valu  aussi  une  médaille  d'or. 

Plusieurs  autres  lots  ont  été  récompensés  selon  leur  mérite. 
Mentionnons  tout  particulièrement  le  lot  de  M.  Derloche,  insti- 
tuteur à  Boisguillaume,  qui  était  très  bien  choisi,  et  qui  lui  a 
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valu  la  grande  médaille  de  vermeil  offei 
Thomas,  archevêque  de  Rouen. 

Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  di 
longtemps  sur  les  récompenses  accordées,  i 
à  vous  dire  que  plus  de  70  médailles  d'or^ 
et  de  bronze  ont  été  distribuées. 

L'industrie  horticole  ayant  été  examinée 
nous  n'avions  pas  à  nous  en  occuper;  ce 
été  informés  que  les  serres  de  M.  Dergerc 
remporté  la  médaille  d'or  de  M.  le  Ministre 

Cellesde  MM. Dreux  etLusseau  ontétéhor 
médaille  de  vermeil,  grani  module. 

Enfin  le  Jury,  appréciant  le  soin  tout  parti 
ganisation  de  cette  exhibition,  a  demandé  i 
bien  accorder  une  médaille  de  vermeil  à 
une  récompense  bien  méritée. 

Notre  lâche  terminée,  à  six  heures  et  de 
réuni,  sur  Tinvilalion  de  M.  le  Président,  di 
de  l'Hôtel  de  Ville,  pour  prendre  part  j 
MM.  les  Jurés  et  aux  notubilités  civiles  et  mi 
plusieurs  toasts  ont  été  portés  par  M.  le  Pré 
M.  le  général  Dumont  et  M.  le  maire.  J'ai 
collègues  et  du  Jury,  proposer  de  boire  à 
Société  d'Horticulture  de  Rouen,  et  en  vo 
j*ai  porté  un  toast  à  l'union  de  toutes  les  So 
de  notre  belle  France. 


Compte-rendu  dk  l'Exposition  d'1 

Par  M.  CiiATKNAY  (A bel). 

Messieurs, 

Désigné  par  notre  Conseil  d'Administratl 
senter  à  l'Exposition  horticole  d'Evreux  la  ; 

(i)  Déposé  le  26  août  1886. 
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centrale  d'Horlicullure  de  France,  je  me  trouvais,  le  26  mai  der- 
nier, au  rendez  vous  qui  m'était  assigné^  ainsi  qu'à  mes  collè- 
gues du  Jury,  tous  délégués  par  des  Sociétés  d'Horticulture 
avoisinantes. 

Ëvreux  ne  possédant  pas  de  Société  horticole,  l'Exposition  que 
j'ai  eu  le  plaisir  de  visiter  était  organisée  par  la  Société  libre 
d'Agriculture  de  l'Eure,  qui  a  pour  Président  M.  Louis  Passy, 
Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agriculture  de  France. 

Il  résulte  de  ce  fait  une  situation  anormale  à  mon  avis,  car  les 
éléments  ne  manqueraient  certainement  pas  à  Evreux  et  dans  les 
environs  pour  constituer,  sinon  une  Société  d'Horticulture  indé- 
pendante, tout  au  moins,  dans  le  sein  de  la  Société  d'Agriculture, 
une  section  spéciale,  pouvant  s'occuper  uniquement  désintérêts 
horticoles,  organiser  des  Expositions,  établir  des  cours,  provo- 
quer des  expériences,  etc.  Une  section  de  ce  genre  rendrait 
certainement  grand  service  à  la  Société  d'Agriculture  en  retran- 
chant de  ses  travaux  l'étude  de  questions  dépourvues  le  plus 
souvent  d'intérêt  pour  la  plupart  de  ses  membres,  et  donnerait 
en  même  temps  un  essor  fécond  Msl  science,  ainsi  qu'au  com- 
merce horticole  de  la  contrée. 

Ce  n'est  évidemnrient  là  qu'un  point  de  vue  personnel  que  je 
me  permets  d'exposer,  et  non  une  critique  quelconque  contre 
la  Société  d'Agriculture. 

Pendant  les  rapports  que  j'ai  dû  avoir,  comme  Président  du 
Jury,  avec  les  membres  de  son  Bureau,  j'ai  été  à  même  de  cons- 
tater, chez  la  plupart,  le  plus  grand  dévouement  aux  intérêts 
horticoles,  et  c'est  avec  plaisir  que  je  signale  ici  la  manière 
affable  et  pleine  d'entrain  dont  le  Président,  M.  Louis  Passy,  a 
su  diriger,  au  grand  contenlement  de  tous,  les  travaux  de 
l'Exposition. 

La  Commission  d'organisation,  de  son  côté,  était  véritablement 
privilégiée  en  possédant  à  sa  têfe  le  savant  directeur  du  Jardin 
des  Plantes,  M.  Piéton,  dont  l'activité  surprenante  et  la  haute 
compétence  dans  toutes  les  choses  de  l'horticulture  ont  été  cer- 
tainement les  principaux  moteurs  du  succès  que  l'Exposition  a 
obtenu. 
Je  suis  certain  d'être  l'interprète  du  Jury  tout  entier,  ainsi  que 
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des  exposants,  en  renouvelant  à  M.  Piéton  mes  compliments  les 
plus  sincères  pour  la  façon  dont  il  a  su  tirer  parti  des  faibles 
ressources  dont  il  disposait. 

L'emplacement,  en  effet,  n^étaitpas  trop  propice  à  rédhibition 
des  lots. 

Renfermée  dans  le  petit  square  du  musée,  jardin  minuscule 
ouvert  aux  habitants  d*E.vreux,  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
l'Exposition,  grâce  à  son  arrangement  des  plus  pratiques,  offrait 
néanmoins  un  coup  d'œil  charmant. 

La  Commission  d'organisation  avait  choisi,  en  dehors  du 
Jury,  quatre  délégués  pour  apprécier  les  apports  industriels. 
Aussi  ne  citerai-je  que  pour  mémoire  les  serres  de  MM.  Lusseau 
et  Bergerot,  les  appareils  de  chauffage  de  M.  Dafy,  les  pompes 
et  accessoires  de  M.  Doucerain,  ainsi  que  les  pliants,  tables  et 
sièges,  d'un  système  nouveau  qui  m'a  paru  très  ingénieux  en 
même  temps  que  très  élégant,  présentés  par  notre  collègue 
M.  Couette. 

Je  vais  maintenant  aborder  le  détail  des  différents  concours 
horticoles  proprement  dits,  et  comme  à  tout  seigneur  tout  hon- 
neur, je  commence  par  le  lauréat  du  prix  d'honneur  offert  par 
le  Président  de  la  République,  M.  Lapeltey,  horticulteur  à 
Evreux.  Je  signalerai  en  passant  que  M.  Lapeltey  a  été  aussi  lau- 
réat delà  prime  d'honneur  offerte  à  Thorticulture  par  le  Ministre 
de  l'Agriculture  au  Concours  régional  de  l'Eure,  qui  se  tenait  à 
la  même  époque. 

Les  divers  lots  fleuris  exposés  par  M.  Lnpeltey  emplissaient 
une  tente  séparée  et  constituaient  à  eux  seuls  l'un  des  plus  grands 
altraits  de  l'Exposition.  C'était  d'abord  une  collection  de  Rosiers- 
tiges  elnains,  superbes  comme  végétation  et  abondancede  fleurs. 
(]omme  culture,  cette  collection  de  Rosiers  aurait  Gguré  sans 
désavantage  à  coté  des  lots  que  nous  montrent,  tous  les  ans,  nos 
grands  spécialistes  parisiens.  L'étiquetage  ne  laissait  rien  à 
désirer. 

Ensuite  venait  un  massif  de  Rhododendrons,  en  plantes 
moyennes,  {nais  couvertes  de  fleurs  et  dans  les  meilleures  va- 
riétés. Un  certain  nombre  de  ces  plantes,  Alarm,  Frédéric  Wa- 
lerer,  Princess  Mary  of  Cambridge,  Comte  de  Gomer,  Vesuvius, 
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Boule  de  neige,  Prince  Camille  de   Rohan,    Hélf»ne  Walerer 
Goncessum,  étaient  tout  simplement  hors  ligne  comme  floraison. 

Un  peiïiloi  d'Aza!ea  mollis  et  d'Azalées  d'Amérique,  peut-être 
un  peu  avancées  en  floraison,  faisait  admirer  ce  beau  genre  à 
peu  près  inconnu  dans  la  région. 

Un  groupe  de  Clématites  en  quelques  jolies  variétés  lermi- 
nail  la  série  des  genres  fleuris. 

M.  Lapeltey  exposait  en  outre  une  collection  très  étendue  de 
Conifères  en  exemplaires  bien  choisis  et  surtout  bien  étiquetés  ; 
un  lot  de  Fougères  de  pleine  terre  composé  de  cinquante  variétés 
d'une  franche  vigueur,  et  enfin  un  petit  lot  de  plantes  à  feuillage 
persistant. 

Un  deuxième  prix  d'honneur,  off'ert  parla  ville  d'Evreux,  était 
décerné  à  M.  Monchette,  jardinier-chef  au  château  d'Anet,  pour 
un  fort  beau  lot  de  Cahdium  et  un  massif  de  plantes  de  serre. 
Les  Caladium  de  M.  Monchette  étaient  véritablement  d'une 
grande  richesse  de  coloris,  et  tous  les  visiteurs  normands  regar- 
daient avec  admiration  ces  belles  plantes,  inconnues  à  la  plupart 
d'entre  eux,  aux  coloris  si  frais  et  si  peu  ordinaires,  répandus  à 
profusion  sur  les  feuilles  et  les  nervures.  Je  citerai  parmi  les  plus 
belles  plantes  les  variétés  Clio,  Jupiter,  Paul  Véronèsc,  bicolor 
splendens.  Comtesse  de  Gondeixa,  Alfred  Marne,  mirabilej  qui  ne 
le  cédaient  en  rien  aux  merveilles  qu'a  coutume  de  nous  faire 
contempler  chaque  année  notre  habile  collègue  M.  Bleu. 

Le  massif  de  plantes  de  serre  du  même  exposant  était  com- 
posé pour  la  moitié  d'une  jolie  collection  de  Fougères  en  très 
beaux  exemplaires,  et,  pour  l'autre  partie,  d'une  série  de  plantes 
variées,  parmi  lesquelles  de  superbes  TiltandùHy  Maranta, 
Vriesca,  Curculigo,  Asplenium,  Antkurium,  etc.,  attiraient  tous 
les  regards.  Un  magnifique  Clerodendron  Ttiompsoni^  chargé  de 
ses  jolies  grappes  de  fleurs  blanches  et  rouges,  quelques  Orchi- 
dées, Lœlia,  Cattleya^  Cypripedium^  les  seules  que  renfermât 
l'Exposition,  complétaient  ce  groupe  hors  ligne. 

Des  médailles  d'or  étaient  ensuite  accordées  à  MM.  Lan- 
néelle  frères,  horticulteurs  à  Gravigny;  Loyson,  horticulteur  à 
Dreux;  Lenoir,  à  Pacy-sur-Eure  ;  Gentès,  horticulteur  à  la  Gué- 
roulde:   Rivière,  jar*linier  à  Beaumont-le-Roger  ;   Clemens, 
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jardinier  au  château  de  Pinterville;  Blondeau.  jardinier  chez 
M.  Waddington. 

Je  n*entreprendrai  pas  de  détailler  toutes  les  plantes  exposées 
par  ces  divers  lauréats;  néanmoins  je  citerai,  parmi  les  lots  qui 
m*ont  le  plus  frappé  : 

Les  magnifiques  Crolons  de  M.  Blondeau,  une  vingtaine  de 
variétés  d'une  culture  parfaite,  parmi  lesquelles  je  note  en  pas- 
sant :  Bergmaniy  Andreanum^  maximtiot.  Baron  James  de  Roth- 
schild, milianum^  Baron  Franck  Seillière. 

Les  Pelargonium  à  grandes  fleurs  de  MM.  Lannéelle  font  re- 
gretter en  les  voyant  Tabandon  dans  lequel  on  tient  aujour- 
d'hui ces  jolies  plantes  d'une  si  belle  tenue.  Certaines  sortes, 
telles  que  Cygne,  Le  Printemps,  Duke  of  Connaught,  Marie 
Mollet,  Duchesse  d'Isly,  Perfection  de  Montplaisir,  l'Incroyable, 
Perfection,  étalaient  à  l'envi  les  plus  frais  coloris  que  Ton  puisse 
hnaginer. 

Je  ne  passerai  pas  sous  silence  les  autres  lots  exposés  par 
MM.  Lannéelle  qui  tous  témoignaient  de  la  culture  soignée  dont 
ils  ont  été  l'objet.  Un  groupe  de  Rosiers  nains  peu  variés,  mais 
très  vigoureux  et  magnifiques  de  floraison  ;  un  lot  de  Gloxinias 
fort  bien  cultivés,  plante  bien  rarement  rencontrée  en  aussi  bel 
étal  dans  les  Expositions  de  province,  et  enfin  une^  très  belle 
collection  de  Pelargonium  zonale  à  fleurs  simples  et  doubles, 
composée  des  meilleures  sortes  du  commerce. 

Les  Caladlum  de  M.  Lenoir,  sans  toutefois  égaler  ceux  de 
M.  Monchette,  étaient  très  beaux  néanmoins  et  composaient  une 
collection  plus  nombreuse  ;  ils  formaient  un  magnifique  gra- 
din avec  une  collection  très  étendue  de  Coleus,  en  jeunes  plan- 
tes bien  travaillées,  du  même  exposant. 

Une  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles, 
obtenus  de  gérais  par  M.  Loyson,  et  remarquables  par  l'am- 
pleur des  fleurs  et  la  diversité  des  coloris;  les  Palmiers  de 
M.  Clémens,  les  légumes  de  M.  Rivière,  enfin,  les  fruits  forcés 
do  M.  Génies,  Pêches,  Cerises,  Fraises,  etc.,  constituaient  tous 
des  lots  de  valeur,  méritant  bien  les  récompenses  obtenues. 

Bien  d'autres  apports  pourraient,  sans  désavantage,  trouver 
place  à  la  suite  de  cette  liste.  Je  citerai  notamment  les  Bego- 
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nia  Rex  et  les  Palmiers  de  M.  Maurey,  les  plantes  de  serre  de 
M.  Loyson,  les  plantes  de  serre  chaude  et  les  Coleus  de  M.  Cle- 
mens,  les  Âzaieaîndica  de  M.  Hue,  les  Asperges  de  M.  Renard, 
les  légumes  variés  envoyés  par  le  jardinier  de  TAsile  de  Na- 
varre, qui  accompagnait  son  exposition  de  superbes  potées  de 
Tradescanlia  vulgaris,  d'une  force  extraordinaire,  les  plantes 
de  M.  Dominique  Riccio,  etc. 

Sar  la  pelouse  d'entrée,  on  remarquait  plusieurs  plantes  iso- 
lées :  un  magnifique  Chamxi'ops  exceha,  chargé  de  fleurs  mâ- 
les, appartenant  à  M.  Maxime  Buisson;  plusieurs  forts  Arauca- 
ria  ezcelsa,  exposés  par  M.  Lauclerc,  horticulteur  à  Vernon  ; 
enfin,  cinq  ou  six  Cactées  gigantesques,  entre  autres  des  Cereus 
variés  ayant  jusqu'à  3  et  4  mètres  de  hauteur,  et  un  Opuntia 
kucotricha,  d'une  force  extraordinaire. 

Plusieurs  massifs  de  mosaïculture  accompagnaient  ces  plan- 
tes. L'un  de  ces  massifs  très  réussi  avait  été  exécuté  par  M.  Nac- 
fer,  jardinier  au  Jardin  des  Plantes,  et  l'intelligent  collabora- 
teur de  M.  Piéton. 

Quand  j'aurai  parlé  des  herbiers  exposés  par  MM.  Jourde  et 
Gautier,  et  des  bouquets  et  garnitures  péchant  tous  par  le 
manque  de  légèreté,  que  nous  montraient  plusieurs  concur- 
rents, j'aurai,  je  crois,  fini  de  passer  en  revue  tous  les  élé- 
ments intéressants  des  concours. 

En  résumé,  j'ai  eu  la  satisfaction  de  visiter,  à  Évreux,  une 
Exposition  très  brillante,  dont  beaucoup  de  lots  auraient  pu, 
a>  ec  avantage,  figurer  dans  une  réunion  bien  plus  importante. 

Tous  les  concurrents,  sans  exception,  nous  ont  montré  que 
riuirliculture  est  autant  en  progrès  dans  le  département  de 
l'Eure  que  dans  les  contrées  plus  favorisées  par  le  climat  ou 
par  le  goût  des  habitants. 

D'autre  part,  la  C4ommis8ion  d'organisation  a  su  faire  valoir 
avec  intelligence  tous  les  produits  qui  lui  avaient  été  apportés 
et,  de  son  cùté,  a  contribué  pour  une  large  part  au  succès  de 
cette  Exposition. 

Les  exposants,  de  leur  côté,  n'ont  pas  eu  à  se  plaindre,  car, 
outre  de  nombreuses  médailles,  un  certain  nombre  de  primes 
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en  argent,  de  25  et  de  50  francsj  ont  été  distribuées  pour  les  lots 
les  plus  intéressants. 

De  plus,  une  disposition  que  j'ai  déjà  rencontrée  dans  plu- 
sieurs Expositions  de  province,  et  dont  je  veux  rendre  compte 
ici,  venait  encore  en  aide  aux  horticulteurs  exposants,  en 
rémunérant  une  partie  de  leurs  frais. 

Je  veux  parler  d'une  loterie,  composée  de  plantes  achetées 
par  la  Commission  à  chacun  des  exposants  marchands,  et  à 
laquelle  était  affectée  la  totalité  des  recettes^  chaque  entrée 
payante  donnant  droit  à  un  billet.  Je  sais  bien  que,  malheureu- 
sement, beaucoup  de  Sociétés,  comptant  sur  cette  recette  des 
entrées  pour  solder  une  partie  de  leurs  frais,  ne  peuvent  en 
faire  ainsi  l'abandon  aux  exposants;  mais  il  est  évident  que 
Tassurance,  pour  ceux-ci,  de  la  vente  d'une  partie  de  leurs 
plantes,  ne  peut  que  les  engager  à  venir  concourir,  tandis  que 
cette  loterie  pour  ainsi  dire  gratuite  doit  attirer  plus  de  visiteurs. 

Eu  terminant,  j'adresse  mes  plus  vifs  remerciements  pour 
l'accueil  qui  nous  a  été  fait  à  messieurs  les  membres  de  la 
Société  d^Agriculture  de  l'Eure  et  particulièrement  à  M.  Louis 
Passy,  leur  sympathique  Président,  à  M.  Piéton,  que  j'espère 
bien  voir  un  jour  présider  la  section  horticole  dans  cette  même 
Société,  et  aussi  au  D^  Régimbard,  savant  botaniste  qui  avait 
été  adjoint  au  Jury  et  qui  a  su  nous  piloter  partout  avec 
autant  de  bienveillance  que  de  savoir. 

y 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 

PLANTES  NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES   DANS   DES   PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES. 

BOTANICAL  MAGAZINE. 

Rhododendron  JaTanIcum  Benn.  var«  tnbiflora.  —  Bot  Mag.^ 
pi.  6850.  —  Rosage  de  Java,  var.  à  long  tube.  —  Sumatra  et  Java.  -- 
(Ericacées-Rhododendrées.) 

Arbrisseau  glabre,  à  feuilles  verticillées  par  trois  ou  quatre, 
ovales-lancéolées,  brièvement  pétiolées^  marquées  en  dessous  de 
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points  glanduleux,  dont  les  fleurs  réunies  par  six  à  huit  en  om- 
belles terminales  sont  colorées  en  orangé  rouge  pâle,  rouges  à  la 
gorge,  et  ont  le  tube  marqué  de  dix  sillons  longitudinaux^  long 
d'environ  0™0i,  tandis  qu'il  est  sensiblement  plus  court  dans  le 
type  de  l'espèce. 

Ixôra  macrothyna  Tetsm  et  BiNN.  —  BoL  Mag.y  pi.  6853.  — Ixora 
à  gros  Ihyrse.  —  Archipel  malais.  —  (Rubiacées.) 

Cet  arbuste  constitue  la  plus  belle  espèce  du  genre  Ixora  qui 
cependant  parmi  celles,  au  nombred'une  centaine,  qui  le  compo- 
sent, en  comprend  plusieurs  remarquables  parle  brillant  coloris 
et  l'élégance  de  leurs  fleurs.  L'introduction  en  est  due  h 
MM.  Veitch.  Il  est  glabre  dans  toutes  ses  parties;  ses  branches 
raides  portent  de  grandes  feuilles  longues  de  0*^30  et  larges  de 
0"04,  brièvement  pétiolées,  oblongues-lancéolées,  ondulées,  et 
sç  terminent  par  une  énorme  inflorescence  mesurant  environ 
0*20  de  diamètre,  globuleuse,  compacte,  qui  comprend  un  très 
grand  nombre  de  fleurs  colorées  en  rouge  vif,  dont  chacune  a  un 
long  tube  grêle  et  cylindrique,  surmonté  d'un  limbe  très  étalé, 
large  de  0*015^  à  quatre  segments  oblongs. 

I««7ia  ir1*i^A«l<MM  Hqqk.  et  Arn. —  Bot,  Mag.^  pL  6856.  —  Layie 
glanduleuse.  —  Ouest  de  l'Amérique  du  Nord.  —  (Composées.) 

Plante  annuelle,  très  rameuse  et  étalée,  hérissée  de  poils  sim- 
plesy  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  de  glanduleux,  plus  courts 
que  les  autres.  En  pleine  terre,  elle  fleurît  pendant  l'été  et  donne 
alors  une  grande  quantité  de  capitules  larges  de  0™03,  dans 
lesquels  les  demi-fleurons  du  rayon  sont  blancs,  larges,  ter- 
minés par  trois  lobes  obtus  et  les  fleurons  du  disque  sont 
jaunes.  M.  A.  Gray  en  a  signalé  une  variété  californienne  dans 
laquelle  le  rayon  est  rose-pourpre. 


/,e  Secrétaire-rédacteur-gérant^ 

P.  DUCHARTRE. 


l'àrif.         Imprimerie  Rougier  K  Ci<»,  rue  Cinsette.  1. 
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CONGRÈS  HORTICOLE  DE  1887,  A  PARIS 

Un  Congrès  horticole  aura  lieu  à  Paris,  en  1887,  pendant  la 
durée  de  TExposition  de  printemps.  Les  personnes  qui  désirent 
y  prendre  part  peuvent  se  faire  inscrire  dès  maintenant.  Celles 
d'entre  elles  qui  voudraient  voir  certaines  questions  traitées 
dans  le  sein  du  Congrès,  sont  priées  d'en  envoyer  la  formule  à 
la  Commission  d'organisation,  rue  de  Grenelle,  84.  La  Société 
espère  pouvoir  obtenir  encore  de  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  une  réduction  de  prix  pour  le  voyage  à  Paris 
des  membres  de  la  Société  habitant  les  départements  qui  vien- 
dront prendre  part  aux  travaux  du  Congrès. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1886. 

Concours  pennanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  rÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3»  sér.,  IV,  ISSÎ,  p.  031 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d' Administration ,  Pour  rintroduclion  ou  l'obten- 
tion de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  S'' série, 
XI,  4877,  p.  443.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlslemon. 


CONCOURS  AUX  SÉANCES 

Le  Conseil  d*Administration,  dans  sa  séance  du  8  avril j  a 
décidé  qu'il  sera  ouvert,  à  Tune  des  séances  des  mois  de  juillet, 
août,  septembre,  octobre  et  novembre  1886,  des  concours  ana- 
logues à  ceux  qui  avaient  été  ouverts  tn  1885. 

Quatre  de  ces  concours  ont  déjà  eu  lieu  ;  il  en  reste  encore  ini 
dont  voici  la  date  et  Tobjet  : 

Série  III.  T.  VllI.  Cahier  de  scptemljre,  publié  le  31  octobre  188G      ".i 
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95  novembre  :  Chrysanthèmes  d'automne.  (L'Exposition  de 
ces  plantes^  dans  la  salle  des  séances  delà  Société,  durera  qua- 
tre jours.)  Ce  concours  sera  divisé  de  la  manière  suivante  : 

y  **  Plantes  en  pots. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  en  pots. 
Le  plus  beau  lot  formé  des  plus  belles  variétés  le  mieux  cul- 
tivées. 
Les  plus  beaux  spécimens  en  fortes  plantes. 

^®  Fleurs  coupées. 

Les  variétés  les  plus  méritantes  obtenues  de  semis  et  n'ayant 
pas  été  encore  mises  au  commerce. 
La  plus  belle  collection  en  fleurs  coupées  avec  rameau. 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 
avec  racines. 

(w?<ïb<:î=<?^cî^ 

PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU    9     SEPTEMBRE     1886 

Présidence  de  M.  Cli.  Joly, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  les  si- 
gnatures qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y  compte  cent 
trente-quatre  Membres  titulaires  et  dix  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

W.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
I  admission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 

iV.  B,  —  La  Commission  de  Rédaclion  déclare  laissej  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Jowmal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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talion  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  déterminé  au- 
cune opposition. 

II  dit  ensuite  que  la  Société  vient  d'éprouver  une  perte  qui 
causera  certainement  de  profonds  et  durables  regrets.  M"°  ia 
Baronne  James  de  Rotlischild,  qui  était  Tune  de  nos  dames  pa- 
tronnesses  depuis  l'année  1852,  est  décédée  dans  sa  quatre-vingt- 
deuxième  année,  en  son  château  de  Boulogne-sur-Seine  (Seine). 
M"®  de  Rothschild  avait  toujours  témoigné  une  réelle  bienveil- 
lance à  notre  Société,  et  c'est  surtout  grâce  à  elle  que  nous 
avons  vu  à  plusieurs  de  nos  Expositions  d'admirables  lots  de 
plantes  provenant  des  serres,  soit  de  Boulogne,  soit  de  Ferrières. 
Elle  avait  un  goût  prononcé  pour  les  plantes  et  leur  culture; 
aussi  sa  belle  propriété  de  Boulogne-sur-Seine  renfermait-elle 
de  précieuses  collections.  L'horticulture  perd  en  elle  une  ama- 
teur lélée  et  une  protectrice  éclairée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

\°  Par  M.  Chemin,  maraîcher  à  Issy  (Seine),  boulevard  de  la 
Gare,  deux  Piments  récoltés  sur  des  pieds  venus  de  graines 
d'origine  américaine.  Il  tenait  cette  graine  de  M.  Hédiard,  qui, 
de  son  côté,  l'avait  reçue  directement  des  Antilles.  Cette  pré- 
sentation, qui  est  faite  hors  concours,  a  pour  objet  de  prouver 
que  cette  sorte  de  Piment  vient  très  bien  sous  le  climat  de 
Paris. 

2^  Par  M.  Gonard  (Auguste),  rue  Saint- Lambert,  U,  à  Paris, 
trois /?ad/s  noirs  d'une  beauté  peu  commune,  qui  proviennent 
d'un  semis  fait  le  8  mars  dernier.  Une  prime  de  troisième  clause 
lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  M.  Conard  déclare  y 
renoncer. 

3^  Par  M.  Duvillard,  maraîcher,  des  Tomates  cueillies  sur  des 
pieds  venus  de  graines  qui  lui  avaient  été  données,  à  la  date  de 
trois  ou  quatre  ans,  par  M.  Vavin.  A  l'origine  de  la  culture  qu'il 
en  a  faite,  le  fruit  des  plantes  issues  do  ces  graines  n'avait 
qu'un  faible  volume;  mais  les  soins  donnés  aux  plantes  onl 
amené  graduellement  dans  ce  fruit  un  grossissement  notable,  et 
aujourd'hui  les  proportions  en  sont  très  satisfaisantes.  Une 
prime  de  troisième  classe  est  accordée  à  M.  Duvillard  pour  celte 
présentation. 
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4°  ParM"°*  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  une 
assiettée  de  Haricots  sabre  et  une  Cowr^e  dite  Artichaut  de  Jéru- 
salem. Elles  reçoivent,  pour  cette  présentation,  les  remerciements 
du  Comité  de  Culture  potagère. 

5**  Par  M.  Chevalier  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  un  lot  comprenant  -vingt-trois  Pèches  de  quatre  variétés 
différentes.  —  Ces  fruits  sont  jugés  fort  beaux  par  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière,  sur  la  proposition  duquel  une  prime  de 
première  classe  est  accordée  à  M.  Chevalier  fils. 

6**  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
un  lot  comprenant  vingt-deux  Pêches  qui  appartiennent  à  six 
variétés  différentes  et  six  Brugnons  ou  Nectarines  de  3  variétés. 
—  Tous  ces  fruits  sont  reconnus  comme  étant  également  beaux 
par  le  Comité  compétent,  qui  demande  qu'une  prime  de 
!'•  classe  soit  donnée  à  M..  Lepère.  Cette  proposition  est  adoptée 
parla  Compagnie,  mais,  comme  d'habitude,  M.  Lepère  renonce 
à  recevoir  la  récompense  dont  il  a  été  reconnu  digne. 

Le  lot  présenté  par  M.  Lepère  comprenait,  entre  autres  va- 
riétés, dix  fruits  de  celle  qui  a  été  obtenue  par  lui  et  qui  porte 
le  nom  de  Pèche  Alexis  Lepère,  M.  le  Secrétaire  du  Comité 
d'Arboriculture  dit  que  ce  Comité  a  reconnu  aujourd'hui,  une 
fois  de  plus,  le  mérite  supérieur  de  ce  gain  dont  les  fruits 
réunissent  la  beauté  à  la  qualité. 

7°  Par  M.  Lardin,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
un  lot  de  \%  Pêches  Alexis  Lepère  dont  la  beauté  lui  vaut  une 
prime  de  1"^  classe. 

8**  Par  M.  Bertaut,  cultivateur  à  Hosny-sous-Bois  (Seine),  une 
corbeille  de  Pêches  au  nombre  de  '18  Blondeau  et  6  Belle 
Beausse.  Ces  fruits  étant,  comme  les  précédents,  d'une  rare 
beauté,  M.  Bertaut  reçoit  une  prime  de  T*  classe  pour  la  présen- 
tation qu'il  en  a  faite. 

9**  Par  M.  Jamet,  cultivateur  à  Chambourcy,  3  Pommes  Grand 
Alexandre  et  des  Powes  de  5  variétés,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  12  Louise  Bonne  d'Avranches  provenant  de  cinq  lam- 
bourdes que  porte  la  même  brindille,  et  pesant  ensemble  2  ki- 
log.  400  grammes.  L'en8emble  de  ce  lot  vaut  à  M.  Jamet  une 
prime  de  2®  classe. 
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40°  Par  M.  Mainguet,  propriétaire  à  Fontenaj -sous-Bois 
(Seine),  une  assiettée  d'une  sorte  de  Prune  de  semis  qu'il  avait  déjà 
présentée,  à  la  dernière  séance,  et  que  le  Comité  d'Arboriculture 
fruitière  déclare  être  recommandable  à  divers  points  de  vue. 

M.  Mainguet  offre  des  greffes  de  son  arbre  à  ceux  de  ses  col- 
lègues qui  voudront  le  cultiver. 

\  <*»  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  7ue 
St-James,  à  Neùilly  (Seine),  un  pied  parfaitement  fleuri  d'un 
belle  Amaryllidée,  YHymenocallis  amœna  et  deux  forts  pieds  da 
deux  Nepenthes,  pourvus  d'urnes  ou  ascidies  très  bien  déve- 
loppées, savoir  :  TV.  Stewartii  et  A^.  Wrigleyana  (?).  Il  lu  est 
accordé  pour  cette  remarquable  présentation  une  primo  d 
V*  classe. 

12*  Par  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un 
pied  d'^a^chmea  fulgens  présentant  cette  particularité  excep- 
tionnelle que  sa  hampe,  au  lieu  de  se  terminer  directement  par 
une  seule  inflorescence,  s'est  ramifiée  de  manière  à  donner 
quatre  inflorescences  à  peu  près  également  développées. 

43**  Par  M.  Régnier,  horticulteur,  avenue  de  Marigny,  44,  à 
Fontenay-sous-Bois  (Seine),  un  pied  d'un  Ricin  récemment  inlroj 
duit  par  lui  du  Cambodge,  qui  a  la  tige  et  les  feuilles  nette- 
ment colorées  en  rouge-sang,  et  qu'il  nomme  Ricinus  Regnieri. 
II  lui  est  accordé  une  prime  de  V  classe  pour  la  présentation  de 
cette  nouveauté. 

14°  Par  M.  Savoye,  horticulteur  à  Bois*Colombes  \Seine),  un 
pied  fleuri  de  Zggopetalum  Gautkieri  qu'il  met  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  pour  leur  montrer  le  résultat  d'une  expérience 
faite  par  lui.  Cette  Orchidée  avait  déjà  fleuri  en  janvier  et  fé- 
vrier derniers.  Elle  est  restée  ensuite,  pendant  deux  mois,  sus- 
pendue contre  la  Fenêtre  d'une  chambre,  dans  laquelle  la 
température  a  été  maintenue,  pendant  ce  temps,  à  20  degrés, 
jour  et  nuit.  Pour  combattre  l'influence  de  l'atmosphère  sèche 
de  la  chambre,  on  lui  a  donné  trop  d'eau,  et  quand  M.  Savoye 
l'a  retirée  de  là,  ses  racines  étaient  complètement  pourries.  Ayant 
été  soumise,  à  partir  de  ce  moment,  k  un  traitement  plus  conve- 
nable pourellci  elle  a  commencé  à  reprendre;  puis  le  10  juillet 
dernier,  «lie  a  été  placée  à  l'air  libre,  entre  un  Peuplier  et  un 


Digitized  by  VnOOQ IC 


470  PROCÈS-VERBAUX. 

Marronnier;  elle  est  arrivée,  dans  cette  situation,  à  l'état  sous 
lequel  la  Compagnie  la  voit  en  ce  moment.  Ce  n'est  pis  sur  cette 
seule  plante  que  M.  Savoye  a  cherché  à  reconnaître  expérimen- 
talement rinfluence  de  l'air  libre;  en  effet,  à  la  même  époque, 
il  a  placé  dans  la  môme  situation  huit  autres  espèces  d'Orchidées, 
savoir  :  les  Odontoglossum  Alexandras,  triumphans  et  Pescatorei, 
les  Lycasie  Skinneri  et  veratrifolia^  VEpidendrum  odoratum,  les 
Cypripedium  Hannsianum  et  ba^^hatum.  Au  moment  présent, 
après  un  séjour  de  trois  mois  à  l'air  libre  et  à  l'ombre,  toutes 
ces  plantes  sont  en  parfait  état,  et  M.  Savoye  dit  qu'elles  sont 
plus  «  corsées  )^  ont  les  feuilles  plus  épaisses,  moins  longues  et 
plus  larges  que  si  elles  étaient  restées  dans  une  serre  ;  même  le 
Cypripedium  barbatum  est  fleuri  depuis  un  mois. 

15<^  Par  M.  Lemeray,  horticulteur  à  Levallois-Perret  (Seine), 
r^je  Chevalier,  116^  deux  Roses  portées  sur  le  môme  rameau, 
prolifères  Tune  et  l'autre,  qui  appartient  à  la  variété  Boule  de 
neige  (1). 

46°  Par  M.  Darbour  (E.),  pépiniériste  à  Torcy-Sedan  (Ar- 
dennes),  une  botte  de  branches  d'arbres  qu'il  envoie  pour  mon- 


(1)  Au  point  de  vue  purement  ornemental  ces  deux  Roses  n'of- 
fraient qu'un  très  médiocre  intérêt;  mais  comme  les  particularités 
qu'elles  présentaient  peuvent  aider  à  expliquer  l'organisation  de  la 
Rose,  je  crois  qu  il  ue  sera  pas  inutile  d'exposer  ici  les  principaux 
résultats  de  l'examea  que  j'en  ai  fait. 

On  sait  qu'au  dessous  du  niveau  d'où  partent  les  cinq  pièces  du  ca- 
lice, les  pciales  et  les  étamiaes  d'une  Rose,  il  existe  un  renflement  le 
plus  souvent  ovoïde  ou  on  poire  renversée,  qui  surmonte  le  pédon- 
cule, et  qui,  après  ia  fécondation,  dans  une  fleur  simple  ou  du  moins 
non  absolument  pleine,  grossit  et,  devenant  charnu,  forme  finale- 
ment le  cynorhodon.  Ce  renflement  est  creux,  ouvert  dans  le  haut,  et 
dans  le  fond  de  sa  cavité  s'attachent  des  pistils  plus  ou  moins  nom- 
breux dont  les  ovaires  deviendront  les  petits  fruits  du  Rosier.  Qu'est- 
ce  qui  constitue  ce  renflement?  s'est-on  demandé  avec  raison.  Jus- 
qu'à une  époque  peu  éloignée,  les  botanistes,  ne  regardant  peut-être 
pas  d'assez  près,  pensaient  que  c'était  simplement  la  portion  infé- 
rieure du  calice,  formant  tube  et  plus  ou  moins  renflée.  Mais  cette 
manière  de  voir  rencontre  une  difficulté  sérieuse  qui  finalement  Ta 
fait  abandonner  de  nos  jours. 
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trer  combien  ont  été  considérables  les  dégâts  causés  par  un 
orage  qui  a  ravagé  ce  pays,  le  \  0  du  mois  d'août  dernier.  —  A  ce 
propos,  il  est  donné  lecture  de  la  lettre  dont  M,  Darbour  a  ac- 
compagné son  envoi  et  dans  laquelle  sont  rapportés  quelques- 
uns  des  effets  produits  par  cet  orage  :  «  L'ouragan  du  10  août, 
•  y  est-il  dit,  s'est  fait  sentir  depuis  Reims  jusqu'à  la  frontière 
«  belge,  sur  une  largeur  de  six  à  sept  kilomètres,  causant 
«  d'autant  plus  de  ravages  qu'on  se  rapprochait  davantage  de 


En  effet,  tous  les  organes  des  plantes,  quelque  variés  qu'ils  paraii- 
smt,  rentrent  dans  deux  catégories  :  la  première  comprend  la  tige 
et  la  racine  avec  leurs  ramifications  ;  la  seconde  se  compose  unique- 
ment des  feuilles  sous  toutes  les  formes  et  aspects  qu'elles  peu^o■nt 
prendre,  depuis  les  feuilles  proprement  dites,  jusqu'aux  divers  orga- 
nes floraux  qui  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  feuilles  plus  ou 
moins  transformées.  Les  organes  de  la  première  catégorie,  consti« 
tuant  la  charpente  du  végétal  et  comme  Taxe  de  la  structure  végé- 
tale, sont  habituellement  réunis  sous  la  dénomination  commune  d'axe 
de  la  plante  et  les  diverses  parties  de  cet  axe  sous  celle  d'organes 
axiles.  Quant  à  ceux  de  la  seconde  catégorie,  comme  ils  ont  une  im- 
portance subordonnée  et  sont  seulement  surajoutés  aux  premiers,  on 
leur  donne  les  qualifications  générales  d'appendices,  organes  appen- 
diculaires,  organes  foliaires.  Or  Tobservation  de  tous  les  jours  nous 
montre  que  les  feuilles  naissent  uniquement  de  la  tige  ou  de  ses 
ramifications,  et  qu'on  ne  voit  jamais  une  feuille  naître  sur  une  autre 
feuille;  d'où  l'on  a  posé  ce  principe  général  que  l'axe  seul  peut  pro- 
duire les  appendices  ou  organes  foliaires. 

Ceci  posé,  si  le  renflement  placé  sous  une  Rose  était  réellement  le 
tube  du  calice,  il  serait  formé  par  la  portion  inférieure  des  cinq  pièces 
calicinales,  qui  sont  tout  autant  d'appendices  ou  de  feuilles  modi- 
fiées. Il  ne  pourrait  donc  produire  d'autres  appendices,  comme  les 
pétales  et  les  étamines  ;  et  cependant  c'est  au  sommet  de  ce  renfle- 
ment, c'est-à-dire  du  prétendu  tube  calicinal  que  prennent  naissance 
les  pétales  et  les  étamines  de  la  Rose.  Nous  verrions  donc  dans  cette 
flear  des  appendices  provenir  d'autres  appendices,  ce  qui  est  mani- 
festement en  contradiction  avec  le  principe  fondamental  de  l'organi- 
sation végétale.  Aussi  a-t-on  avec  raison  abandonné  cette  première 
interprétation  pour  y  substituer  celle  qui  consiste  à  ne  voir  dans  le 
renflement  creux  de  la  Rose  que  la  continuation  du  pédoncule,  c'est- 
à-dire  d'une  ramification  de  la  tige,  continuation  qui  s'est  dilatée  en 
se  creusant,  comme  elle  le  fait  du  reste  ailleurs,  par  exemple  dans  la 
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f.  son  centre.  Là,  le  spectacle  était  navrant  :  toitures  enlevées 

u  ou  tout  au  moins  hachées,  pans  de  murs  et  pignons  culbutés, 

«  récoltes  battues,  martelées  et  presque  entrées  dans  la  terre, 

«  arbres,  petits  el  gros,  brisés  ou  écorcés.  A  Pont-Maugis,  une 

«  trentaine  de  Peuplier»  du  Canada,  dont  le  tronc  n'avait  pas 

«  moins  de  deux  mètres  de  tour,  à  deux  mètres  de  sol,  ont  été  cul- 

«  butés  avec  d'énormes  mottes    de   terre  et  brisés  à  deux  ou 

«  trois  mètres  de  hauteur.  A  Vendrène,  Pont-Maugis  etBazeilles, 

«  on  dit  avoir  pesé  des  grêlons  de   250  grammes.   Chez  moi, 

«  à  trois  kilomètres  de  Pont-Maugis,  la  moyenne  de  ceux  que 


figue,  et  qui,  au  niveau  où  se  termine  le  godet  ou  la  cupule  formée 
par  elle,  donne  naissance  aux  feuilles  plus  ou  moins  transformées 
qui  constituent,  les  plus  externes,  les  sépales  du  calice,  celles  du 
second  rang  les  pétales  do  la  corolle,  celles  du  troisième  rang  les 
étamines.  Ainsi  disparaît  toute  la  difficulté  qu'on  rencontre  autre- 
ment pour  expliquer  l'organisation  d'une  Rose. 

En  faveur  de  cette  dernière  manière  de  voir  on  a  fait  valoir  des 
arguments  divers,  tirés  de  faits  plus  ou  moins  nettement  démonstra- 
tifs. Les  deux  Roses  envoyées  à  la  Société  par  M.  Lemeray  en  fournis- 
sent un  qui  ne  le  cède  en  valeur  à  aucun  de  ceux  qu'on  a  déjà  invo- 
qués. En  eflet,  dans  Tuoe  et  l'autre  dj  ces  fleurs  la  cupule  formée 
par  le  prolongement  creux  du  pédoncule,  après  avoir  produit  à  son 
bord,  successivement  et  de  dehors  en  dedans,  les  sépales,  les  pétales 
et  les  étamines,  adonné  naissance  à  de  véritables  boutons  de  Rose, 
soutenus  même  chacun  par  un  petit  pédicule.  Dans  l'une  des  deux 
Roses  il  n'y  avait  qu'un  seul  bouton  ainsi  produit;  mais  dans  l'au- 
tre on  en  trouvait  tout  un  cercle  qui  en  comprenait  six.  Quoique 
de  faibles  dimensions,  chacun  de  ces  boutons  était  une  fleur  complète 
avec  son  calice,  sa  corolle,  ses  étamines  et  ses  pistils  nés,  comme 
dans  une  Rose  normale,  au  fond  d'une  cupule  axile.  Des  fleurs 
ne  peuvent  naître  que  de  l'axe  végétal,  par  conséquent  la  cupule  du 
bord  de  laquelle  sont  provenus  ces  boutons  de  fleurs,  est  bien  une 
formation  axile  et  non  le  simple  tube  du  calice. 

Les  deux  Roses  de  M.  Lemeray  étaient  doubles;  les  boutons  de 
fleurs  qu'elles  avaient  produits  l'étaient  aussi,  mais  à  -un  moindre 
degré.  Ceux  que  j'ai  examinés  en  détail  avaient,  en  dedans  de  leur 
calice,  une  dizaine  de  pétales,  une  vingtaine  d  étamines  bien  con- 
formées et  plusieurs  pistils  attachés  au  fond  d'une  cupule  plus  ou 
moins  creuse. 

(Noie  du  Secvétaire-rélaciem\) 
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a  j'aî  pesés  a  été  de  deux  grammes.  L'orage  a  duré  environ 
a  vingt  minutes,  et  a  donné,  pendant  ce  temps,  35  millimètres 
«  d'eau.  >» 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\°  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire-général  qui  annonce  être 
dans  rimpossibilité  de  se  rendre  à  la  séance  de  ce  jour. 

2*»  Une  lettre  de  M.  Léo  d'Ounous,  datée  du  château  de  Ver- 
dais  (Ariège),  dans  laquelle  il  est  question  de  Tabondante  récolte 
de  fruits  qui  se  présente,  cette  année,  dans  le  département  de 
l'Ariège,  ensuite  d'un  très  fort  Prunier  Mirobolan  qui  existe  sur 
sa  propriété,  enfin  de  la  riche  végétation  d'un  Noyer  à  bouquets 
situé  dans  le  jardin  fruitier  de  Tabbaye  de  Calers. 

3®  Une  lettre,  à  laquelle  sont  joints  des  prospectus  imprimés, 
écrite  par  M.  le  docteur  Nicholls,  rue  de  Louvois,  5,  à  Paris,  re- 
lative à  des  appareils  antiseptiques  de  son  invention. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  sont  men- 
tionnées les  suivantes  :  4°  Catalogue  des  plantes  nouvelles  de  la 
Compagnie  continentale  d'Horticulture,  ancienne  firme  J.  Lin- 
den,  à  Gand  (Belgique),  n«  H9,  pour  1886-1887;  in-8'^  de 
48  pages;  ^^  Pépinières  de  Rosiers  de  Kettbn  frères,  rosiéristes 
à  Luxembourg,  18*^  année;  Catalogue  et  prix-courant  (Grand 
în-<8  avec  figures,  sans  pagination).  3<»  Descrizione  di  una  nuova 
specie  di  Narcisso  (Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Narcisse), 
par  M.  N.Terracciano  (Mémoire  in  4  de  6  pages  et  Ipl.,  extrait  des 
Atti  del  R.  Isfituto  d' Incdragiamento  aile  scienze  naturali,  econo- 
miche  e  technologichn).  4°  Schrifttn  der  physikalisch-œlcono- 
mischen  Gesellschaft  zu  Kœnigsberg  (Écrits  de  la  Société  physico- 
économique de  Kœnigsberg,  %*  année,  1885;  in-4  de  63  p., 
2  pi.;  Kœnigsberg,  1886). 

M.  Bergman  (Ernest>  signale  à  la  Compagnie  ce  fait  d'un 
haut  intérêt  physiologique  et  horticole  que,  dans  l'établissement 
de  M.  Veitch,  une  fécondation  croisée  entre  un  Sophronitis  et  un 
Cattleya  intermedia,  par  r,onséquent,  entre  deux  Orchidées  de 
genres  notablement  différents,  qui  a  été  opérée  à  la  date  de 
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quatre  ou  cinq  ans,  a  réussi  et  a  donné  naissance  à  une  plante 
qui,  ayant  fleuri  récemment,  a  montré  les  caractères  d'un 
Lœlia  en  miniature,  à  fleur  mauve,  brièvement  pédonculée. 
M.  Reichenbach  lui  a  donné  le  nom  de  Lœlia  Batemaniana. 

M.  Prillieux  a  la  parole  et  résume  de  vive  voix  une  note  (Voyez 
plus  loin,  p.  506-511)  et  dans  laquelle  sont  exposés  les  résultats 
concluants  obtenus  par  M,  Ricaud,  de  Beaune,  dans  une  expé- 
rience relative  au  traitement  par  la  sulfate  de  cuivre  de  Poiriers 
dont  les  fruits  étaient  habituellement  atteints  par  la  tavekire. 

M.  Ricaud,  qui  par  hasard  assiste  à  la  séance,  ajoute  aux  dé- 
tails contenus  dans  la  noie  de  M.  Prillieux  cette  indication  que 
l'espalier  sur  lequel  il  a  expérimenté  avec  succès  se  trouve  à 
l'exposition  du  couchant. 

M.  Venteclaye  dit  qu'il  ne  s'explique  pas  comment  le  sulfate 
de  cuivre  projeté  sur  des  Poiriers,  au  printemps,  avant  même 
qu'ils  aient  développé  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles,  peut  empê- 
cher l'invasion  des  fruits  de  ces  arbres  par  le  Champignon  qui 
est  la  cause  de  la  tavelure.  De  même,  pour  le  Mildiou  de  la  Vi- 
gne, il  ne  comprend  pas  comment,  en  aspergeant  le  dessus  de« 
feuilles,  on  détruit  la  Moisissure  parasite  qui  ne  se  montre  qu'à 
la  face  inférieure  de  ces  organes. 

M.  Prillieux  fait  observer  que,  dans  ces  divers  cas,  on  ne  dé- 
truit pas  directement  le  parasite,  mais  on  en  empêche  la  multi- 
plication et  la  propagation  qui,  sans  l'action  de  la  substance 
préservatrice,  se  font  avec  une  surprenante  rapidité.  Ainsi,  pour 
le  Mildiou,  le  Champignon  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la  feuille 
où  il  est  à  l'abri  de  l'action  du  sulfate  de  cuivre;  mais  c'est  en 
dehors  de  l'organe,  au  bout  de  filaments  sortant  par  les  stoma- 
tes qu'il  produit  ses  corps  reproducteurs.  Ceux-ci  se  développent 
et  germent  avec  une  rapidité  incroyable.  Ainsi,  qu'on  frotte  la 
face  inférieure  d'une  feuille  envahie  par  le  Mildiou  assez  éner- 
giquement  pour  e:i  enlever  tous  les  filaments  fructifères  du  pa- 
rasite qui  étaient  déjà  en  saillie  au  dehors,  puis  qu'on  pose  cette 
même  face  inférieure  de  la  feuille  sur  une  assiette  où  Ton  aura 
mis  un  peu  d'eau,  le  lendemain  on  verra  que  les  filaments  fruc- 
tifères faisant  saillie  seront  tout  aussi  nombreux  qu'ils  l'avaient 
été  la  veille.  Or,   chaque  ampoule  ou  conidie  portée  par   ces 
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innombrables  filaments  laisse  bientôt  sortir  une  dizaine  de  corps 
reproducteurs  motiles  ou  zoospores,  et  chacune  de  celles-ci  germe 
dans  une  goutte  de  rosée  en  une  demi-heure  ou  trois  quarts 
d'heure,  introduisant  alors  dans  le  tissu  de  la  plante  sur  laquelle 
elle  se  trouve  un  filament  germinatif  d'une  extrême  finesse  qui 
est  le  commencement  d'un  nouveau  parasite.  C'est  pendant  la 
nuit  que  se  développent  les  filaments  fructifères  et  c'est  dès  le 
matin  que  germent  les  corps  reproducteurs,  à  la  condition  qu'ils 
se  trouvent  dans  une  goutte  d'eau.  Le  sulfate  de  cuivre,  même 
en  minime  proportion,  empêche  la  germination  de  ces  corps  et, 
par  suite,  arrête  la  propagation  du  parasite. 

Un  Membre  dit  que  son  voisin,  ayant  l'habitude  de  poser  au- 
dessus  de  ses  Vignes  en  espalier  des  planches-auvents  larges 
de  0™,40,  préserve  ainsi  ses  treilles  dn  Mildiou,  tandis  qu'on  a 
reconnu,  d'un  autre  côté,  que  des  auvents  larges  seulement  de 
0"',45  ou  0™,16  n'empêchent  pas  l'invasion  du  parasite. 

M.  Ricaud  rapporte  cette  observation  faite  en  Bourgogne  que 
les  pieds  de  Yigne  situés  sous  un  arbre  échappent  au  Mildiou 
par  cette  raison  que,  sous  cet  arbre,  il  ne  se  forme  pas  de  rosée. 

M.  Curé  rappelle  que,  contre  la  maladie  du  Meunier  de  la 
Laitue,  que  cause  le  Peronospora  gang  lit  foj^mis^  on  a  employé 
avec  assez  de  succès  l'acide  azotique  et  le  borax.  Il  pense  que 
c'est  surtout  le  borax  qui  est  efficace  contre  les  Peronospora  en 
général.  Ainsi  on  en  a  obtenu  de  bons  eff'ets  contre  le  Mil- 
diou en  Algérie.  Au  reste,  ajoute-t-il,  il  y  a  une  extrême  impor- 
tance à  ce  qu'on  recherche  les  meilleurs  moyens  possibles  pour 
combattre  les  Champignons  parasites,  car  ils  causent  chaque 
jour  de  nouvelles  maladies  aux  végétaux  de  nos  cultures.  C'est 
ainsi  que  maintenant  le  Platane  est  envahi  par  une  maladie 
cryptogamique  paraissant  nouvelle,  qui  en  tue  et  fait  tomber  les 
feuilles  de  bonne  heure.  M.  Curé  a  vu  ce  mal  sévissant  avec  plus 
ou  moins  d'intensité  depuis  Toulon  jusqu'à  Paris;  mais  c'est 
surtout  à  Paris  qu'il  produit  les  effets  les  plus  marqués.  Or  les 
plantations  de  Platanes  ont  un  tel  développement  dans  notre 
capitale  qu'il  serait  vraiment  déplorable  de  les  voir  envahies 
sans  espoir  de  guérison  par  une  maladie  qui,  en  détruisant  leurs 
feuilles  presque  au  cœur  de  l'été,  en  ferait  disparaître  la  beauté 
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et  l'utilité.  Il  y  a  donc  un  intérêt  majeur  à  ce  qu*on  étudie  avec 
soin  cette  maladie  pour  arriver  à  la  combattre  avec  chance  de 
succès. 

M.  Ghargueraud  donne  lecture  du  Compte  rendu  rédigé  par 
lui  au  nom  de  la  délégation  qui  avait  été  chargée  de  représen- 
ter la  Société  à  la  fête  du  centenaire  de  M.  Chevreul.  Ce 
Compte  rendu  est  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  désireuse  de 
s'associera  la  célébration  du  centenaire  de  TillustreM.  Che- 
vreul a  délégué  plusieurs  de  ses  Membres  pour  la  représenter  - 
à  la  fête  qui  a  eu  lieu  dans  les  nouvelles  galeries  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  le  31  août  1886. 

Les  Membres  présents  qui  ont  constitué  la  délégation, 
étaient  M.  Yilry,  Yice-Président  de  la  Société;  M.  Jamin  (Fer- 
dinand)^ M.  Bergman,  M.  Dybowski,  M.  Chargueraud.  M.  Eug. 
Yerdier  était  absent  pour  cause  de  maladie. 

La  délégation  ainsi  formée,  admise  à  présenter  les  hom- 
mages de  la  Société  au  vénérable  monsieur  Chevreul,  M.  Vi- 
try  a  prononcé  les  paroles  suivantes  : 

Cher  et  illustre  maîlre, 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  nous  a  délé- 
gués pour  vous  présenter  ses  félicitations,  à  l'occasion  de 
votre  centième  année  et  vous  prier  d'accepter  Thommage  de 
son  plus  profond  respect. 

M.  Chevreul  a  répondu  : 

Je  suis  profondément  touché  de  la  marque  de  sympathie 
que  veut  bien  me  témoigner  la  Société  nationale  d*Horticulture 
de  France. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1°  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Flonculture,  en 

1885  ;  par  M.  Delà  ville  (Ch.). 
2"  Rapport  sur  les  cultures   de  MM.  Dupanloup  et   C*,  à 

Sarcelles;  M.  Leouin  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rap- 
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port  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées. 

3<>  Essai  sur  quelques  Vignes  de  la  Chine  découvertes  par  le 
Père  lazariste  Armand  David;  par  M.  Carrière  (E.  A.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


SÉANCE  DU  23  SEPTEMBRE  1886 

Présidence  de  M.  Ch.  Joly. 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie. 

Cent  trente-quatre  Membres  titulaires  et  treize  Membres  hono- 
raires ont  signé  Je  registre  de  présence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  annonce  ensuite  à  la  Compagnie  deux  décès  qui  certaine- 
ment causeront  à  tous  les  Membres  de  la  Société  de  vifs  et  du- 
rables regrets.  Ce  sont  ceux  de  M.  le  duc  Decazes  et  de  M.  Mau- 
rice Girard. 

M.  le  duc  Decazes,  digne  héritier  d'un  nom  justement  célèbre 
dans  le  monde  politique,  a  été  Président  de  la  Société  depuis 
1876  jusqu'à  1879.  Pendant  ces  quatre  années,  il  n'a  cessé  de 
lui  montrer  autant  de  bienveillance  que  de  dévouement.  Il  a 
même  pris  à  ses  travaux  une  p&rt  aussi  active  que  le  lui  permet- 
taient les  exigences  de  son  existence  politique.  Aussi  sa  prési- 
dence a-t-elle  laissé  parmi  nous  d'excellents  souvenirs.  — Quant 
à  M.  Maurice  Girard,  c'était  un  savant  distingué,  docteur  es  scien- 
ces naturelles,  qui  possédait  des  connaissances  très  variées, 
mais  qui  s'occupait  principalement  d'entomologie.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  d'une  valeur   universellement  reconnue  et 
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parmi  lesquels  il  faut  citer,  en  raison  de  son  utilité  spéciale 
pour  tous  les  cultivateurs,  son  Cataloyue  raisonné  des  animaux 
utiles  et  nuisibles  de  la  Finance,  en  deux  fascicules  qui  forment 
un  volume  de  408  pages  (Paris,  1878).  M.  Maurice  Girard  était 
assidu  à  nos  séances,  où  fréquemment  il  prenait  la  parole  pour 
éclairer  ses  collègues  sur  le  compte  des  animaux  nuisibles  dont 
il  était  question.  Notre  Journal  renferme  aussi  de  nombreuses 
notes  dans  lesquelles  il  a  traité  avec  une  parfaite  compétence 
des  sujets  analogues.  Sa  mort  laisse  parmi  nous  un  vide  qu'il 
sera  au  moins  difficile  de  remplir. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Curé  qui  fait  connaître  à  ses  col- 
lègues Tétat  actuel  des  choses  relativement  à  la  réparation  des 
affreux  dommages  causés  aux  horticulteurs  par  l'orage  du 
23  août  dernier.  La  Société  avait  nommé  une  Commission  en  la 
chargeant  de  déterminer,  dans  les  limites  du  possible,  l'étendue 
des  pertes  causées  par  cet  orage,  sur  les  communes  les  plus 
éprouvées  du  département  de  la  Seine.  Cette  Commission,  dont 
M.  Curé  est  le  Président,  a  fait  h  ce  sujet  un  Rapport  circonstan- 
cié qui  va  paraître  prochainement  dans  le  Journal  (V.  le  Journal, 
cahier  d'août  1886,  p.  401  à  410).  Maintenant,  animée  d'un  vif 
désir  de  porter  remède,  autant  que  cela  dépendra  d'elle,  au  mal 
qui  a  été  produit  et  de  réparer  des  pertes  qui  souvent  arrivent 
jusqu'à  une  ruine  complète,  elle  songe  à  se  procurer  des  fonds. 
Dans  ce  but,  elle  compte  recourir  à  différents  moyens  dont 
l'efficacité  probable  devra  être  discutée  attentivement,  tant  par 
elle  que  par  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société,  L'un  de 
ces  moyens  consistera  certainement  à  solliciter  le  concours  gé- 
néreux de  tous  ceux  qui,  en  France,  s'occupent  d'horticulture 
ou  s'y  intéressent,  à  provoquer  môme  des  dons  du  grand  public, 
soit  en  ouvrant  une  souscription  publique,  soit  en  organisant 
une  grande  fête.  De  son  côté,  M.  Curé,  en  sa  qualité  de  Membre 
du  Conseil  municipal  de  Paris  et  de  conseiller  général  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  a  été  chargé  de  se  mettre  en  rapport  avec 
M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  solliciter  de  lui  l'attribution 
d'une  subvention  de  l'État.  Le  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Paris  a  déjà  voté  un  secours  de  8,000  francs  dont  la  répartition 
va  être  faite  immédiatement.  La  Commission  fera  tousses  efforts 
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pour  atteindre  promptement  le  but  qu'elle  se  propose;  mais 
malheureusement  la  constatation  des  dégâts  causés  par  Forage 
du  23  août  n'a  pu  être  faite  encore  qu'approximativement,  les 
Commissionsinstituées  dans  chacune  des  communes  sur  lesquelles 
le  désastre  s'est  produit  n'ayant  pas  encore  terminé  leurs  rele- 
vés, ni  par  conséquent  déposé  leurs  rapports.  Il  y  a  lieu  toute- 
fois d'espérer  que  le  retard  éprouvé  à  cet  égard  ne  sera  pas  de 
longue  durée  et  que  par  suite  ou  sera  bientôt  fixé  sur  le  chiffre 
réel  des  pertes  subies.  La  Commission  spéciale  dont  M.  Curé  est 
l'organe  en  ce  moment  ne  manquera  pas  de  tenir  la  Société  au 
courant  de  la  marche  de  cette  triste  et  importante  affaire  et  de  ' 
solliciter  son  approbation  pour  les  mesures  qu'elle  pourra  pren- 
dre. 

M.  le  Président  remercie  M.  Curé  au  sujet  de  sa  communi- 
cation . 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4**  Par  M.  Bertaut,  cultivateur  à  Rosny  (Seine),  trois  lots  de 
produits  potagers,  savoir  :  un  de  Fenouil  d'Italie,  le  second  de 
Cerfeuil  bulbeux,  le  troisième  de  Maïs  sucré.  —  Pour  l'en- 
semble de  cette  présentation  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère 
dit  que  les  détails  de  la  culture  du  Fenouil  d'Italie  ont  été 
déjà  indiqués  à  la  Société,  qu'ils  ont  même  fourni  à  M.  Hé- 
brard  (Alexandre)  les  éléments  d'une  note  spéciale  (voyez  le 
Journal,  1885,  p.  404-406).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  les  repro- 
duire en  ce  moment.  Toutefois  il  croit  qu'il  n'est  pas  inutile  de 
rappeler  que  les  deux  points  essentiels  pour  réussir  dans  cette 
culture  sont  de  ne  semer  que  de  la  graine  bien  pure,  et  de  hâter 
le  plus  possible  le  développement  des  plantes  pour  qu'elles 
ne  montent  pas  à  fleurs.  —  Quant  au  Cerfeuil  bulbeux,  il  fait 
observer  qu'il  en  a  été  souvent  question  devant  la  Société,  sans 
que  la  culture  en  soit  devenue  pour  cela  plus  usuelle*  Il  semble 
même  qu'elle  ait  perdu  du  terrain  depuis  quelques  années, 
car  il  est  rare  aujourd'hui  qu'on  voie  figurer  son  produit  à 
nos  séances.  Cela  tient,  selon  M.  le  Président  du  Comité,  à  ce 
que  cette  culture  offre  des  difficultés  particulières;  notam- 
ment il  arrive  trop  souvent  qu'un  insecte  ro  c  ge  les  feuilles  de 
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la  plante  qui  dès  lors  ne  pousse  plus.  Ënfîn,  pour  le  Maïs 
sucré,  la  variété  qu'en  présente  en  ce  moment  M.  Bertaut 
possède  des  qualités  qui  ont  déterminé  cet  habile  cultivateur 
à  Tadopter  de  préférence  à  toute  autre. 

2°  Par  M'*"  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  une 
assiettée  d'un  Piment  long  dont  elles  avaient  reçu  la  graine  de 
M.  Hédiard^et  pour  la  présentation  de  laquelle  le  Comité  com- 
pétent leur  adresse  des  remerciements. 

3°  Par  M.  Lecomte-Delphin,  d'Argenteuil  (Seine-et-Oise),  un 
Melon  d'une  variété  qu'il  donne  comme  améliorée  par  lui,  à 
Taide  d'une  culture  continuée  pendant  une  quinzaine  d'années, 
et  qu'il  se  propose  de  mettre  au  commerce  sous  le  nom  de 
Melon  de  pleine  terre  d'Argenteuil.  —  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  dit  que  le  spécimen  déposé  sur  le 
bureau  a  été  reconnu  trop  mûr,  bien  que,  à  l'extérieur,  il  n'of- 
frît pas  les  caractères  d'une  complète  maturité. 

4"  Par  M.  Beurdeley,  propriétaire,  rue  des  Plantes,  à  Mont- 
rouge-Paris,  un  lot  d'un  Haricot  que  M.  Hédiard  a  mis  à  diffé- 
rentes reprises  sous  les  yeux  de  ses  collègues  comme  consti- 
tuant une  variété  nommée  Haricot  saint-ciboire,  variété  dont 
l'honorable  Membre  a  toujours  fait  grand  éloge.  Or,  M.  Beur- 
deley,  qui  en  tenait  la  graine  de  M.  Hédiard,  n'en  a  pas 
conçu,  après  l'avoir  cultivé,  une  opinion  aussi  favorable.  Selon 
lui,  ce  Haricot  n'est  pas  meilleur  que  le  Flageolet  et  il  est 
moins  productif  que  celui-ci. 

5°  Par  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  à  la  Vallée  d'Aulnay, 
une  assiettée  de  Prunes  Quetsche  de  Lélricourt.  —  L'avis  du 
Comité  d'Arboriculture  fruitière  relativement  à  cette  variété 
est  que  son  fruit,  de  forme  ovoïde,  un  peu  oblongue,  est  d'une 
bonne  grosseur,  mais  que,  pour  la  qualité,  il  est  seulement 
passable  et  qu'il  serait  principalement  reconunandable  pour 
la  confection  de  pruneaux.  La  peau  en  est  de  couleur  jaune 
ambrée,  et  la  chair  également  jaune  n'en  est  que  moyenne- 
ment juteuse,  tout  en  manquant  un  peu  de  sucre. 

6°  Quatre  présentations  de  fruits  avaient  été  faites  par 
MM.  Lepère,  de  Montreuil-sous-Bois,  Ledoux,  de  Nogent-sur- 
j^iarne,  Bertaut,  de  Rosny,  et  par  M^^«*^  Chrétien;  mais  comme 
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à  cette  même  séance  est  ouvert  un  concours^ dans  lequel  ren- 
trent les  fruits,  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  a  proposé  à 
MM.  les  présentateurs,  qui  y  ont  consenti,  de  renvoyer  à  ce  con- 
cours les  lots  qu'ils  avaient  déposés  sur  le  bureau.  Les  juge- 
ments portés  à  cet  égard  seront  donc  mentionnés  plus  loin 
dans  rénumération  des  décisions  prises  par  le  Jury  spécial  du 
Concours. 

7"  Par  M.  Lange,  horticulteur-fleuriste,  rue  de  Bourgogne, 
une  grande  et  belle  Fougère,  le  Microlepia  [Davallia)  platy- 
phylla,  pour  la  présentation  de  laquelle  il  lui  est  accordé  une 
prime  de  3*  classe.  M.  Lange  recommande  d'une  manière 
toute  particulière  cette  belle  plante  à  cause  de  la  facilité  de 
sa  culture  qui  n'exige  que  la  serre  froide  et  de  la  persistance 
avec  laquelle  elle  conserve  son  feuillage  en  parfait  état  lors- 
qu'on remploie  pour  la  garniture  d'appartements.  Cette  Fou- 
gère s'accommode  à  merveille  d'un  compost  formé  par  por- 
tions égales  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de  terreau. 
8*  Par  M.  Lecomte-Delphin,  un  Phlox  qu'il  a  obtenu  de 
semis  et  qu'il  nomme  Mademoiselle  L.  Michelet. 

9"*  Par  MM.  Croux  et  fils,  des  branches  du  Sophora  j'apo^ 
niea  Lin.  {Siyphnolobium  japonicum  Scuott)  et  d'une  autre 
espèce  du  même  genre  qu'il  nomme  Sophora  de  Chine  et  qui 
ressemble  au  Sophora  violacea  Carr.,  ainsi  que  des  branches 
du  Juglans  mandschurica  Maxim,  et  du  Noyer  à  grappes  {Juglanu 
regia  L.  var.  ramosa).  Pour  celte  intéressante  présentation  il 
est  accordé  une  prime  de  1'*  classe,  sur  la  proposition  du 
Comiié  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière.  —  Au  nom 
de  ce  Comité,  M.  Dorvaull  dit  que  le  Sophora  de  la  Chine  et 
le  Noyer  à  grappes  n'avaient  pas  été  encore  mis  sous  les  yeux 
des  membres  de  la  Société.  Il  fait  observer  que  les  deux 
Sophoras  dont  des  spécimens  se  trouvent  en  ce  moment  sur 
le  bureau  fleurissent  à  deux  moments  difl'érents.  La  floraison 
de  celui  du  Japon  a  lieu  de  meilleure  heure;  quant  au  Sophora 
de  Chine,  il  se  recommande  par  son  beau  feuillage. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qji  les  ont 
obtenues. 

A  l'occasion  des  présentations,  M.  Laizier  dit  qu'un  Membre 
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de  la  Société  a  envoyé  des  spécimens  d*un  insecte  qui,  en  ce 
monient,  dévore  les  feuilles  de  TOseille  au  point  de  n'en  lais- 
ser le  plus  souvent  que  la  côte.  Cet  insecte,  qui  est  fort  abon- 
dant, est  très  difficile  à  détruire.  On  a  employé  pour  s'en 
délivrer  des  matières  diverses  et  en  général  sans  obtenir  des 
résultats  satisfaisants,  ou  bien  en  tuant  la  plante  en  même 
temps  que  son  ennemi.  Pour  échapper  à  ce  grave  inconvé- 
nient, M.  Laizier  a  pris  le  parti  de  semer  chaque  année  de 
rOseille  à  une  époque  tardive,  lorsque  Tinsecte  est  déjà  mort. 

M.  Chargueraud;  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société,  fait  con- 
naître les  résultats  du  concours  qui  a  eu  lieu  pendant  cette 
séance.  Ce  concours  avait  pour  objet  :  d'un  côté,  les  Dahlias 
en  fleurs  coupées  et  les  Bégonias  tubéreux  en  pots;  d'un  autre 
côté,  les  fruits,  notamment  les  Pêches  et  les  Fraises  tardives. 
Le  Jury  chargé  de  l'examen  des  objets  présentés  au  concours 
était  composé  de  MM.  Carrière,  Président,  Bauer,  Carrelet, 
Chouvet  (E.),  Coulombier,  Michel  et  Thibaut;  il  avait  pour 
Secrétaire  M.  Chargueraud.  Il  a  accordé  : 

1°  Pour  les  Dahlias  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Dubois  (A),  Grande 
rue,  à  Argenteui!,  dont  la  nombreuse  collection  comprenait 
de?  variétés  à  fleurs  doubles,  tant  à  grandes  qu'à  petites  fleurs, 
et  des  variétés  à  fleurs  simples; 

Deux  médailles  de  vermeil,  l'une  à  M.  Falaise,  rue  Parmen- 
tier,  à  NaRterre^  l'autre  à  M.  Chardine,  jardinier,  parmi  les 
semis  duquel  le  Jury  n^commande  la  plante  nommée  par  l'ob- 
ienieur  JJon  S ay  ; 

Une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Mézard,  fils  ; 

Deux  médailles  d'argent,  l'une  à  MiM.  Miot,  père  et  fils, 
l'autre  à  M.  Torcy-Vannier,  horticulteur  à  Meluu,  dont  la 
collection  comprenait  140  variétés  à  grandes  fleurs  et  31  varié- 
tés à  petites  fleurs. 

2*  Pour  les  Bégonias  tubéreux,  il  a  été  accordé  : 

Une  médaille  d'or  à  M.  Robert  (A.),  horticulteur,  avenue 
des  Pages,  au  Yésinet; 

Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Couturier,  horticulteur,  rue 
des  Calèches,  àChatou. 
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Parmi  les  nombreuses  variétés  qui  composaient  le  lot  de 
M.  Robert,  le  Jury  recommande  celle  qu'il  a  nommée  Clé- 
mence Denisart. 

3**  Pour  les  fruits,  les  récompenses  accordées  sont: 

Une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Lepère,  de  Montreuil- 
sous-Bois,  dont  le  lot  comprenait  plusieurs  sortes  de  Brugnons 
et  de  Pèches  ainsi  que  des  Poires  Doyenné  rosé  ou  Saint-Michel; 

Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Chevalier,  fils,  de  Montreuil- 
sous-Bois,  qui  avait  des  Pêches  variées  ; 

Une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Bertaut,  de  Rosny,  qui 
avait  apporté  des  Pêches  de  plusieurs  variétés; 

Enfin  deux  médailles  d'argent,  Tune  à  M.  Ledoux,  de 
Nogent-sur-Marne,  qui  avait  présenté  des  Pêches  Belle-Impé- 
riale, Chevreuse,  Bourdine  et  Pèche  du  Lot  ;  Fautre  à  M.  Bat- 
tut,  dont  rapport  comprenait  18  variétés  de  Pommes  et  9  varié- 
tés de  Poires. 

M.  le  Secrétaire-géuéral-adjoint  signale,  comme  pièce  de 
correspondance,  une  lettre  de  M.  le  professeur  Guelfo  Cavanna, 
Secrétaire  de  la  Société  entomologique  italienne,  qui  annonce 
comme  devant  s'ouvrir  à  Florence,  le  16  octobre  prochain,  un 
<(  Concours  international  d'appareils  pour  appliquer  les  remè- 
des contre  les  Cryptogames  et  les  Insectes  nuisibles  aux  plantes 
cultivées.  »  Au  nom  de  la  Commission  organisatrice  de  ce  con- 
cours, Tauteur  de  la  lettre  invite  à  y  prendre  part  les  apicul- 
teurs, les  horticulteurs,  en  un  mot  tous  ceux  qui,  ayant  à  lut- 
ter fréquemment  contre  les  Insectes  nuisibles  et  les  Cryptoga- 
mes, ont  dû  rechercher  les  meilleurs  moyens  pour  combattre 
ces  redoutables  ennemis  de  toute  culture.  Bien  que  le  règle- 
ment du  Concours  ait  fixé  au  25  septembre  le  terme  du  temps 
accordé  pour  les  demandes  d'Exposition,  il  averlit  que  la  Com- 
mission organisatrice,  usant  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  accor- 
dés à  cet  effet,  acceptera  ces  demandes  jusqu'à  la  fin  du  mois 
courant.  —  A  cette  lettre  sont  joints  des  programmes  impri- 
més du  Concours,  dans  lequel  il  sera  établi  deux  divisions, 
Tune  :  En  concours,  l'autre  :  Hors  concours.  La  première 
division  comprend  deux  classes  relatives  :  la  première,  aux 
«  machines  et  appareils  pour  la  préparation,  le  transport,  la 
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distribution  et  Tapplicalion  des  substances  anticryplogamiques 
et  insecticides  ;  »  la  seconde  aux  «  Instruments,  machines  et 
appareils  pour  combattre  à  Taide  de  moyens  mécaniques  et 
physiques  les  Insectes  et  les  Cryptogames.  » 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureuu  du  document  suivant  : 
Compte  rendu   de  l'Exposition  de  Neuilly-Plaisance  (Seine- 
et-Oise)  ;  par  M.  Lepère. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie, 


NOMkNAïIONS 


SKANCK   DU   9   SEPTEMBRE  4886. 
MM. 

'1 .  DoMAGE  (Eugène),  horticulteur,  rue  du  Moulin,  7,  au  Pecq  (Seine- 
et  Oise),  présenté  par  MM.  Vilmorin  et  Thiébaut. 

ii.  Kkgammare  (Raoul),  né2:ociant,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  28, 
à  Paris,  et  à  la  Borde,  présenté  par  MM.  Liasse  et  A.  Billet. 

3.  Laroche  (Docteur  Em.),  rue  des  [Irsules,  8,  à  Angers  (Maîne-et- 
Loiie\  présenté,  par  MM.  Bleu  et  A.  Hardy. 
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MM. 

!..  Bkroui)  (Théodore),  percepteur,  rue Valvein,  *,  à  Montreuil-sous- 
Bois  iSeine;,  présenté  par  MM.  D.  Vitry  et  Charles  Baltet. 

2.  Bourreau  (Alfred),  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cannes, 

rue  d'Antihes,  83,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes),  présenté  par 
MM.  Bergman  (Eruest)  et  Bergman  père. 

3.  Chantin  (Auguslei,  horticulteur,  avenue  de  Châtilloo,  3î,  à  Monl- 

rouge  (Seinei,  présenté  par  MM.  Bergman   (Ernest;  et  Bergman 
père. 

4.  Desjardins  (Louis),  eulrepreueur  de  jardins,  à  Saint-Prix  (Seine- 

el-Ois(\\  prés(Milé  par  MM.  L.  Landry  el  L.  Renault. 
.'i.   Pa-^sy  (Louis.,  Serrétaire  perpiHucl  de  la  Société  nationale  d'Agri- 
culture, rue  de  Clichy,  4"),  à  Paris,  présenté  par  MM.  Léon  Say, 
Haidvi'tCh.  Joly. 
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Apiculteur  (0>  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,    marchands  de 

miel  et  de  cire,  par  M.  H.  Hamet,  n""  8  et  9,  août  et  septembre 

4886.  Paris; in-8. 
Boklim  da  Socieda k  Broteriajia  (Bulletin  de  la  Société   Brotérienne, 

rédigé  par  M.  J.-'.  Henriques,   IV,  1886,   i°  fasc).  Coïmbrc; 

in-8. 
Bon  Cultivateur  (Le),  organe  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 

Meurthe-et-Moselle  et  des  Comices  de  Nancy,  de  Luuéville  et  de 

Toul,  n«^  15  à 20  inclusivement.  Nancy;  in-i". 
Balletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  revue  pêriodi'fue,  juin  et  juillet  1886, 

n*»*  6  et  7 .  Clermont-Ferrand  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  tome  33%  comptes  rendus 

des  séances,  année  4  886,  n°"  3  et  4.  Paris;  in-8; 

et  Revue  Bibliographique  B  et  C.  Paris;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n'  3,  mai  et 

juin  4886.  Nancy;  in-8. 
Bulletin  de   la   Société  centrale  d'Horticulture   du  département  de   la 

Seine-Inférieure f  l*"*  cahier  de  4886.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  et  d'Horticulture  de  r arrondissement 

de  Pontoise  (Seine-et-Oise),   n^  98,  et  2*  trimestre  de  4886. 

Pontoise;  in-8. 
Bulletin    de    la  Société  d'Encouragement  pour    l'Industrie  natiotuilej 

85«  année,  n"»  6,  7  et  8,  juin,  juillet  et  août  4886.  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  Fi-ance,  n»'*  43  à  48,  année 

4886.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  y  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  du 

Doubs,  4«  trimestre  de  4885  et  4"  trimestre  de  4886.  Besançon; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société   d' Horticulture j  de  Botanique  et  d Apiculture  de 

BeauvaiSy  année  4886,  juin,  juillet  et  août.  Beau  vais;  in-S. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg,  47«  année,  4885. 

Cherbourg;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vkolet  et  de  l'arrondissement 

(Maine-et-Loire),  année  4 88o.  Cholet;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  n*  47,  juillet  4 886. 

Compiègne  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  32»  année,  5«  livraison, 

septembre  4886.  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vairondissement  de  Clermont 

(Oise),  n<"  22  et  23,  juillet-août,  septembre  et  octobre  4886. 

Clermont  (Oise)  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  ratrondissement  de  Couhrnmiers, 

année  1886,  juin.  Coulommiers;  in-8. 
BuUelin  de  la  Société  d'Horticulture  de   l'arrondissement  de  Meaux 

(Seine-et-Marne»,  n"  2  et  3,  4886.  Meau.\;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dHoi-ticulture  de  Van*ondissement  de  Sentis,  n<»»  48 

et  19,  juin  et  juillet  4886.  Senlis;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or,  n®  3,  mai  et  juin 

4886.  Dijon;  in-8. 
Bulletin    de  la   Société   d'Horticulture  de  la  Sarthe,  i^  trimestre  de 

4886.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  d*'.    la  Société  d'Horticulture   rfc /'Orne,  4  •»■  semestre  de  4886. 

Alenoon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  dÈpernay,  juillet,    août  et  sep- 
tembre 1886.  Épernay;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  Picardie,  mars,  avril,  mai  et 

juin  4886.  Amiens;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  cP Horticulture  et  de  Peliie  Culture  de  Soissons, 

mai,  juinetjuilleH886.  Soissons;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dEorticultvre  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n«  55, 

mai-juin  4  886.  Epinal,  iû-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   et   de  Viticulture  tV Eure-et-Loir , 

n*^  18  et  19,  juin  et  juillet  1886.  Chartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  Cher,  tome  II, 

n*»  9.  Bourges  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pi'atique  duBhône,  n®«  9  à  16,  an- 
née 1886.  L.>on;  in  8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d* Horticulture  d'Arbois  (Jura), 

90  année,  4885,  et  janvier,  février,  mars,  avril,  mai  etjuin  4886. 

Arbois  ;  in-8. 
Bulleiin   de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de 

V arrondissement  de  Reims,  août  4886,  n<>  4  8.  Reims;  in  8. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du  département 

de  Maine-et-Loire,  l*""  semestre  de  4885.  Angers,- in-8. 
Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulatvm,  du  Commerce  et  de  rindustiie  de 

/a Seine- Jn/Î!*?i*ettr6,  exercice  4 805  4886.  Rouen;  in-8. 
Bidletin  de  la  Société  philomathique  de  Paris,  n»  2,  4885-4886.  Paris; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  pomologique  de  France,  n*»  8,  année  4886,  3"  série, 

Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  2«  trimes- 
tre de  4886,  n°  9.  Vinceones;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agiiculture  de  France, 

compte  rendu  mensuel,  n^^ô  et  7,  année  1886.  Paris;  in-8. 
Bulletin  d'Insectologie  agricole,  journal  mensuel  de  la  Société  centrale 

d'Apiculture  et  d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,  n*»*6,  7 

et  8,  juin,  juillet  et  août  4886.  Paris;  in-8. 
Bulletin,  documents  officiels,  statistique,  Rapports,  comptes  rendus  de 

missions  en  France  et  à  l'étranger,  o«  année,  n<**  3  et  4,  direction 

de  l'Agriculture.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord,  n'»*  5,  6  et  7,  mai,  juin,  juillet 

4886.  Lillcj  in-8. 
Bidletin  du  Comice  agricAe  de  V arrondissement  d'Amiens,  4  3»  année, 

n°»  349 et  353.  Amiens;  feuille  in-2. 
Bulleiin-Joumal  de  la  Société  centrale  d'AgHculture,  d'Horticulture  et 

d'Acclimatation  des  Alpes- Maritimes,  26"  année,  no»  6  et  8,  juin 

et  août 4886.  Nice;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement 

de  Mantes^  cl"*  84    et  85,  août   et   septembre    4886.  Mantes  ; 

in-8. 
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BuUelm  mensuel  de  la  Société  nationale  d Acclimatation  de  France, 
4«  série,  lorae  111,  n*'*  7,  8  et  9,  juillet,  août  et  septembre  4886, 
33"  année.  Paris;  in-8. 

Bulletin  officiel  du  Conseil  dépaHemental  d'Agriculture  et  de  toutes  les 
Associations  agricoles  de  Vlsère,  6°  année,  n*»*  82,  84,  85,  juillet, 
septembre,  octobre  4886.  Grenoble;  in-8. 

hulktin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cannes  et-  de  Carron- 
dïssement  de  Grasse^  n<>  4,  juillet  4886.  Cannes;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'HofHiculture  de  Limoges,  9®  année, 
n°  2,  avril,  mai  et  juin  4886.  Limoges:  in-8. 

Bulleltino  délia  R,  Società  toscana  di  Ch'licullura  (Bulletin  de  la  Société 
^R.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre 4  886).  Florence;  in-8. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France,  journal 
d'annonces  et  de  faits  divers,  du  n°  43  au  49  inclusivement^ 
juillet  à  octobre  4886.  Paris;  in-8. 

Chronique  horticole.  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain, 
46®  année,  n»*  8, 9  et  40,  août,  septembre, octobre  1886.  Bourg; 
feuille  in-4. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
tome  402,  n®  du  26  juin  4806,  et  du  n*'  4  au  43  inclusivement, 
juillet  à  septembre  4886.  Paris;  in-4. 

Correspondance  Brision,  commerce,  industrie,  finances,  n»*  4 85  au  193 
inclusivement.  Paris;  feuille  in-4. 

Deutsche  Garten-Zeitung  (Gazette  horticole  allemande,  recueil  hebdo- 
madaire, éditée  par  MM.  Wittmack  et  W.  P^rring,  n"»  27  à  39  de 
4886).  Berlin;  in-8. 

Echo  horticole  (L'),  journal  mensuel  illustré  des  amateurs  de  jardins,  par 
M.  Jules  Jarlot,  n°  5,  septembre  4886.  Paris;  in-8. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  du  déparlement 
de  la  Seine-Inférieure,  240®  cahier,  14*^'  .trimestre  de  4886. 
Kouen;  in-8. 

France  agricole  (La),  Journal  des  syndicats  agricoles,  par  M.  Perche- 
ron, n»»  27  à  29,  31  à  40.  Paris;  feuille  in-4. 

Gartenftora  (Flore  des  jardins,  journal  de  jardinage  et  de  floricuiture 
édité  par  M.  B.  Stein,  n»''  des  4  et  4  5  juillet,  4  et  45  août,  4  et  4 5 
septembre,  4  octobre 4886).  Berlin;  in-8. 

Gedenkblatt  von  der  ersten  Frùhjars-Gartenbau-Austellung  (En  souve- 
nir de  la  première  Exposition  printanière  d'Horticulture  tenue 
par  la  Société  hongroise  d'Horticulture  de  Budapest,  brochure 
publiée  par  M.  le  D^"  Fialowski).  Budapest,  in-8  de  36  pa- 
ges; 4886. 

Uei  nederlandsche   Tuinbouwblad   (Feuille   horticole    des    Pays-Bas, 
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organe  de  la  société  Déerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botani- 
que, n"  27  à  40  de  1886).  Groningue;  in-i. 

Horticulteur  Chalonnais  (X'},  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d* Horticul- 
ture de  Chdlon-sur-Saônej  juillet,  août  et  septembre  1886.  Cha- 
lon-sur-Saône; in-8. 

Illustration  horticole  (L'),  revue  mensuelle  des  setres  et  des  jardins^  par 
M.  J.  LiNDEN,  7®,  8«  et  9«  livraisons,  juillet,  août  et  septembre 
4886.  Gand;  in-8. 

Journal  d'Agricultut^e  pratique  et  d^Économie  rurale  pour  le  Midi  de  la 
FrancCy  publié  par  les  Sociétés  d'Agriculture  de  la  Haute-Ga- 
ronne, de  TAriège  et  du  Tarn,  juin,  juillet  et  août  4886.  Tou- 
louse; in-8. 

JoutmcU  de  V  Agriculture  y  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne  ^  de 
la  Zootechnie,  de  la  Viticulture ^  de  C Horticulture,  etc.,  par 
M.  Henry  Sagnier,  n<»*  900  au  942  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine- et-Oise, 
n»»  î,  3,  4,  5  et  6j  février,  mars,  avril,  mai  et  juin  1886.  Ver- 
.    saiiles;in-8. 

Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  tV  année,  n®»  7,  8  et  9, 
juillet,  août  et  septembre  4886.  Paris;  in-8. 

Journal  de. la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France, 
n°*  7,  8  et  9,  juillet,  août  et  septembre  4886.  Palais- Rameau,  à 
Lille  ;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  d'Agriculture  progressive  réunis,  mo- 
niteur des  intérêts  agricoles,  horticoles, etc. ,  par  MM.  Le  Dailly 
et  Maurice  Malé,  n"  Î8,  89,  30,  32  à  40.  Paris;  feuille  in-4. 

Journal  des  Roses,  publication  mensuelle  spéciale,  par  AJM.  S.  Cochet 
et  Camille  Bernardih,  u''*7,  8,  9  et  40,  juillet,  août,  septembre 
et  octobre  4  88B.  Pans;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  V Horticulture,  Recueil  de  jardinage  pra- 
tique, par  M.  L.  Vauvel,  n°*  5,  6  et  8.  Paris;  in-8. 

Louis  Van  Houlte,  Prix  courant  des  Azalea  indicaj  Camellibs,  etc., 
n**  Î49  et  i20,  août  et  octobre  488?.  Gand  ;  in-8. 

Lyon  horticole,  Revue  bimensuelle  d'Horticulture,  publiée  avec  la 
collaboration  de  l'Association  horticole  Lyonnaise,  n°*  4  3  à  4  8 
inclus.  Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 
de  THorticulture  et  de  TAgriculture,  n°*  de  mai,  juin,  juillet» 
août  4886).  Macstricht;in-8. 

JUaison  de  Campagne  {La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux,  des  villas,  elc,  par  M.  L.  de  La  Roque,  n"»  44  à  49, 
juillet  à  octobre  1886.  Paris;  in-4. 

Maître  Jacques,  journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 
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d'Agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  juin  et  juillet 

1886.  Niort;  in-8. 
Mémoires  de  la  Société  académique  d' A  g  ri  culture  ^  des  Sciences,  Arts 

el  Belles-Lettres  du  département  de  l'Aube,  année  \  885.  Troyes  ; 

in-8. 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Lyon, 

classe  des  Lettres,  23°  volume.  Lyon;  in-8. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  du 

département  de  la  Marne,  années  18S4  et  1885.  Châlons-sur- 

Marne;  in-8. 
Monatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu.  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d^Horticuiture  de  Darmstadt,   n**«  de  juillet,  août, 

septembre  1886).  Darmstadt;  in-8. 
Moniteur   d'Horticulture  {Le),  organe  des   amateurs   de  jardins,  par 

M.  Lucien  Chauré,  10  mai,  10  et  25  juillet,  40  et  25  août,  10  et 

25  septembre  1886.  Paris;  iu-8. 
Moniteur    des  Syndicats   agricoles  (Le),  n'''' \0  h  M,  \ 6  à   23.    Paris, 

in-4. 
ISouvelles  de  Paris  (Les),  n^*  27  à  40  inclusivement,  juillet  à  octobre 

Î886.  Paris;  feuille  in-4. 
Orckidophile  (!'),  Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  Godefroy- 

Lebeuf,  n^  6*,  63,  64,  juillet,  août  et  septembre  1886.  Argea- 

teuil;  iQ-8. 
Petit  Cultivateur  [Le),  protection  douanière,  crédit  à  l'Agriculture,  etc., 

n°*  74  à 87  inclusivement,  juillet  à  octobre  1886.  Paris;  feuille 

in-2. 
Provence  agricole  (La),  bulletin  mensuel  do  la  Société  d'Agriculture, 

d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var,n®*  6,  7  et  8,  juin,  juil- 
let et  août  1886.  Toulon;  in-8. 
Revue  des  Eaux  et  Forêts,  Annales  forestières.  Économie  forestière, 

reboisement,  etc.,  n^""  12  à  18  inclusivement,  juillet  à  octobre 

1886.  Paris;  in-8. 
Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  Journal  des  travaux  delà  Société 

d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Marseille,  32«  année,  n°»  384 

el  385,  juin  et  juillet  1886.  Marseille  ;  in-8. 
Revue  horticole,  Journal  d'Horticulture  pratique^  par  MM.  E.-A.  Carrière 

et  Ed.  André,  n<^«  14  à  19  inclusivement,  juillet  à  octobre  1886. 

Paris  ;  in-8. 
Science  pour  tous  {La),  Uevue  hebdomadaire  illustrée,  31*  année,  n"»  28 

à  37  inclusivement,  juillet  à  septembre  18 •^6.  Paris;  in-4. 
Sempei^irens,  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nedej'land 

(Sempervirens,  feuille  hebdomadaire  illustrée  pourrflorticultuie 

des  Pays-Bas,  n^»»  27  à 32,  34  à  40  de  1886).  Amsterdam;  feuHIe 

in4. 
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Société  d* Agriculture  de  t Allier,  Bulletin- Journal,  n"  6,  juin  1886.  Mou- 
lins; in-8. 

Société  d'Agriculture, Sciences  et  Arts  de  Meat^ar,  publications  dul»"*  jan- 
Yier  au  31  décembre  1885.  Meaux;  iQ-8. 

Société  d^ Encouragement  pour  V Industrie  nationale,  séances  des  25  juin, 
9 juillet  et  23 juillet  1886.  Paris;  in-8. 

Société  d'Horticulture  des  Basses-Pyrénées,  Bulletin  trimestriel,  n^»  4 
et  5,  juillet  et  octobre  1886.  Pau  ;  in-8. 

Société  horticole  et  botanique  de  F  arrondissement  de  Melun,  3«  bulletin, 
1"  semestre  de  4886.  Melun;  in-8. 

Société progre.mve  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  la  xUle  de  Vernon, 
statuts  et  règlement,  année  1886.  Vernon;  in-8. 

8u(i-E««  (L«),  Journal  agricole  et  horticole,  7»  région  agricole,  juillet, 
août  et  septembre  1886.  Grenoble;  in-8. 

The  american  Florist  (Le  Fleuriste  américain,  journal  semi-mensuel 
pour  le  commerce,  vol.  I,  n<"  22  à  24,  vol.  II,  n*»*  25  à  27, 
1886).  Chicago  etiNew-York;  in-4. 
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Vigneron  CAampenois,  Viticulture,  Agriculture,  Horticulture,  Commerce 
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Notes  horticoles  sur  l'Allemagne  du  Sud  et  l'Autrccue- 
IIoNGRiE  Uuite  et  fin), 

par  M.   lÎKiiGUAN  (Ernesl). 

Non  loin  de  ce  jardin  se  trouve  celui  du  baron  Albert  de 
Rothschild.  Ce  jardin  fort  restreint  est  bien  tenu  ;  il  contient 
quelques  serres  remarquables  par  les  belles  plantes  qu'on  y 
voit,  surtout  si  Ton  considère  que  toutes  ces  plantes  servent  aux 
garnitures  des  appartements.  Les  serres,  au  nombre  de  quatre, 
sont  chauffées  par  plusieurs  chaudières  de  notre  collègue  M.  Le- 
bœuf  (Paul),  de  Paris,  et  on  ne  nous  en  a  fait  que  des  compli- 
.ments. 

Dans  le  même  quartier  se  trouve  le  jardin  de  ville  du  baron 
Nathaniel  de  Rothschild.  Celui-ci,  quoique  pas  très  étendu,  est 
sans  contredit  le  plus  beau  des  jardins  privés  de  Vienne.  La  pro- 
priété forme  un  quadrilatère  entouré  de  rues  des  quatre  côtés; 
la  partie  supérieure  est  occupée  par  Thôtel,  qui  est  d'un  ensem- 
ble grandiose;  le  jardin  en  descend  par  une  pente  douce.  Les  trois 
autres  côtés  sont  plantés  en  grands  arbres  qui  empêchent  les 
voisins  de  plonger  sur  le  jardin.  Les  allées,  les  pelouses  sont 
bien  tracées  ;  on  y  a  ménagé  des  mouvements  de  terre  gracieux 
et  qui  donnent  un  cachet  tout  particulier  nu  jardit^;  les  gazons, 
malgré  la  sécheresse,  sont  bien  verts.  Il  y  a  de  grands  arbres,  de 
beaux  Conifères,  des  arbustes  à  feuilles  tombantes  et  d'autres  à 
feuilles  persistantes;  des  massifs  fleuris  jetés  çà  et  là  dans  la 
verdure  donnent  une  note  gaie.  De  Tau  Ire  côté  de  Tune  des  rues 
se  trouvent  quelques  serres  où  attendent  les  plantes  destinées 
aux  appartements;  ces  dernières  viennent  toutes  de  Hohe  War- 
the,  jardin  situé  hors  delà  ville,  où  se  font  les  cultures.  Puisque 
nous  en  parlons,  Faisons-en  la  description  de  suite. 

Ce  jardin  est  situé  dans  Tun  des  faubourgs  de  Vienne,  à  Dœb- 
ling;   c'est   Tinstallation  la  plus  complète  qui  existe  pour  la 
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culture  et  le  forçage  des  plantes  et  fleurs  destinées  aux  garni- 
tures. Sur  une  colline,  à  35  mètres  au-dessus  du  niveau  du  Danube, 
se  trouve  une  jolie  villa  entourée  d'un  jardin  anglais.  De  tout  le 
jardin  on  a  une  vue  superbe  sur  le  Danube,  Vienne  et  les  mon- 
tagnes environnantes.  D'un  côté  de  ce  jardin  nous  trouvons  la 
maison  du  jardinier  chef,  reliée  aux  serres.  Ces  dernières,  au 
nombre  de  70,  tant  pour  les  plantes  que  pour  les  fruits,  sont,  je 
n*ai  pas  besoin  de  le  dire,  très  bien  tenues.  Les  plantes  y  sont 
fort  belles.  La  culture  des  Orchidées  y  est  poussée  à  là  perfection  ; 
un  certain  nombre  de  serres  leur  sont  destinées.  Nous  y  voyons 
des  serres  à  Phalœnopsis,  avec  spécimens  hors  ligne  de  Pha- 
Ixnopsis  Schilleriana,  d'autres  k  Cattleya^k  Odontnglossum,  etc 
Chaquefamille  a  uneou  plusieurs  serres.  On  ne  cherche  pas  à  faire 
une  collection  botanique,  mais  on  veut  avoir  de  bonnes  plantes 
très  florifères,  pour  se  servir  des  fleurs.  Nous  voyons  ensuite  des 
serres  entières  de  Crotons,  puis  d'autres  de  Caladium,  d'Anthu- 
fîMOT,  de  Coleus,  où  sont  entre  autres  de  fort  beaux  semis,  des 
Bouvardia,  des  Fougères,  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
une  serre  entière  dWlocasia  Sanderiana^  une  autre  d'Alocasia 
macrorrhha,  La  plupart  des  plantes  de  serre  chaude,  telles  que 
Giclons,  DracasnUy  Anthurium,  Alocasia,  Dteffenbachia,  sont  en 
pleine  terre,  avec  de  la  chaleur  de  fond.  Elles  démontrent  par 
leur  vigueur  et  leur  beauté  combien  cette  culture  leur  convient. 
Au  nord  du  jardin,  sur  une  partie  de  la  colline  disposée  en  ter- 
rasses garnies  d'albris  munis  de  claies,  se  trouve  la  culture  des 
Orchidées  en  plein  air  pour  Tété.  Les  plantes  y  poussent  bien  et 
y  acquièrent  une  force  et  une  vigueur  extraordinaires.  En  cas 
de  grande  pluie  ou  d'ouragans,  le  tout  est  arrangé  de  façon  qu'on 
peut  garantir  les  Orchidées   avec   des  châssis   vitrés.   Nous  y 
voyons  des  OdorUoglossum  Aledandric,  vexillarium  (en  fleur), 
àe^Catlleyay  Oncidiwn,  le  Cœlogi/ne  cristata.  J'ai  rarement  vu 
dans  une  collection  une  végétation  aussi  luxuriante.  Les  plantes 
ont  Fair  d  y  pousser  comme  îles  Choux.  Le  cha'uffage  des  ser- 
res se  fait  à  Teau  chaude. 

De  l'autre  côté  d'une  rue,  nous  trouvons  encore  de  nom- 
breuses serres  à  forcer,  à  multiplication,  puis  aussi  les  serres  à 
fruits,  Pèchei's,  Vignes,  Fraisiers,  etc.  Un  beau  jardin  fruitier, 
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pas  très  grand,  contient  des  arbres  bien  fornnés  et  garnis  de 
fruits.  Dans  ce  môme  jardin  se  trouvent  les  hangars  à  terre,  à 
fumier,  etc.,  ainsi  que  la  pompe  à  vapeur  qui  alimente  d'eau 
tout  rétablissement,  Cette  pompe  tire  son  eau  d'un  puits  où  il 
est  facile  au  visiteur  de  se  rendre,  par  un  escalier  en  fer  solide 

léger  qui  descend  jusqu'au  niveau  de  Teau. 

Ce  puits  a  8  mètres  de  diamètre  et  35  mètres  de  profondeur. 

Au  bas  de  ce  même  jardin  se  trouve  le  logement  des  garçons 
jardiniers,  au  nombre  d'une  douzaine.  C'est  ce  qui  existe  de 
mieux  en  ce  genre,  et  toutes  les  maisons  bourgeoises  devraient 
prendre  modèle  sur  celle-ci.  Chaque  garçon  a,  pour  lui  seul, 
une  chambre  contenant  un  lit,  une  commode,  un  lavabo,  une 
grande  armoire,  un  bureau  et  deux  chaises,  le  tout  d*une  propreté 
remarquable.  Une  femme  est  chargée  du  soin  des  chambres, 
tandis  qu'une  autre  fait  la  cuisine.  Cette  installation  se  trouvant 
à  une  certaine  distance  de  l'habitation  du  jardinier-chef  y  est 
reliée  par  un  téléphone.  Il  serait  à  souhaiter  que  l'exemple 
donné  par  M.  le  baron  Nathaniel  de  Rothschild  fût  suivi  par  un 
la^rand  nombre  d'amateurs. 

Les  maraîchers  de  Vienne  ont  tous  leurs  cultures  au  sud  de  la 
ville,  vers  l'extrémité  du  Prater,  le  long  du  Danube.  Nous 
avons  parcouru  ce  quartier,  qui  ressemble,  à  s'y  méprendre,  à 
celui  de  nos  maraîchers  parisiens  du  côté  de  Vaugirard,  etc. 
Les  légumes  qu'on  y  cultive  sont  les  mêmes  que  chez  nous.  La 
culture  diffère  donc  peu  de  la  nôtre,  si  ce  n'est  pour  l'arrosage. 
Des  puits  sont  creusés  dans  chaque  jardin;  l'eau  y  est  très 
haute,  à  peine  à  '2  mètres  de  terre;  on  la  puise  avec  des  seaux 
qu'on  fait  monter  et  descendre  à  la  main  au  moyen  d'un  long 
balancier  avec  un  contrepoids  à  l'extrémité  opposée.  Dans  cer- 
tains jardins,  l'eau  est  montée  par  un  manège  que  fait  fonc- 
tionner un  cheval.  L'arrosage  ne  se  fait  pas  à  l'arrosoir,  mais 
l'eau  est  amenée  par  des  rigoles  tout  autour  des  carrés  de  lé- 
gumes et  jetée  au  moyen  d'une  pnlle  spéciale.  Ce  système  parait 
plus  économique  et  peut  bien  être  moins  fatigant. 

Dans  ce  môme  quartier  se  trouvent  quelques  petits  horticul- 
teurs qui  font  la  plante  molle  pour  les  garnitures  de  jardins  et 
les  marchés.  Nous  y  avons  vu  quelques  serres  qui  sont  généra- 
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îement  à  deux  pentes  ;  la  pente  située  au  nord  est  en  bois,  et 
pendant  l'hiver  elle  est  recouverte  d'une  couche  de  fumier, 
qui  est  maintenu  lui-même  par  un  revêtement  en  terre  destiné  à 
empêcher  le  fumier  de  s'en  aller.  Le  chauffage  est  à  la  fumée. 

Les  horticulteurs  ne  sont  pas  très  nombreux. 

La  première  maison  de  Vienne  était  la  maison  Abels  ;  elle 
n'existe  plus  aujourd'hui  ;  elle  est  en  vente.  M.  Yeyringer,  hor- 
ticulteur au  sud  de  Vienne,  près  de  la  gare  du  chemin  de  fer  du 
Sud,  est  aujourd'hui,  croyons  nous,  le  premier.  La  culture  des 
Dracœnaf  Grotons,  Fougères  et  Aroïdées  est  chez  lui  bien  com- 
prise; la  maison  commence  aussi  la  culture  des  Orchidées.  Le 
chauffage  est,  là  comme  chez  les  autres  horticulteurs,  à  la 
fumée;  le  chauffage  à  l'eau  chaude  ne  se  rencontre  guère  que 
chez  des  particuliers.  On  compte  que  la  construction  d'un  four- 
neau pour  le  chauffage  à  la  fumée  ne  revient  qu'à  7  fr.  50,  puis 
3  francs  le  mètre  courant  de  tuyaux.  Toutes  les  serres  de  cul- 
ture sont  enterrées. 

Tout  amateur  doit  une  visite  au  vétéran  des  horticulteurs 
viennois,  M.  Hooïbrenk,  à  Hietzing. .  Ce  dernier,  retiré  des 
affaires,  ne  fait  plus  des  plantes  que  pour  son  amusement  et 
pour  fournir  en  partie  à  son  établissement  de  fleuriste  de 
Vienne,  à  THerrengasse.  Nous  voyons  chez  lui  une  collection 
complète  d'Aralias,  puis  des  Crotons,  des  Dracœnas,  des  Aroï- 
dées en  quantité,  des  Palmiers,  des  Carludovica,  et  une  quantité 
de  nouveautés  en  plantes  de  serre  chaude,  qui  ne  sont  pas  en- 
core an  commerce;  une  grande  culture  de  Rosiers- tiges,  grefïés 
Sur  semis  d'Eglantiers. 

Pour  correspondre  de  son  établissement  de  ville  avec  Hiet- 
zing, M.  Hooïbrenk  a  plusieurs  couples  de  pigeons  voyageurs. 
Le  matin,  les  employés  emportent  un  ou  plusieurs  couples  de 
pigeons,  et  si,  dans  la  journée,  ils  ont  besoin  de  fleurs  ou  de 
plantes  delà  maison  mère,  on  lâche  un  pigeon  avec  un  message  ; 
quelques  minutes  après,  ce  dernier  est  rentré  au  colombier,  et 
la  commission,  est    faite.    Les   pigeons   voyageurs  vont  donc 

rendre  des  services  à  l'horticulture. 
Les  marchés  aux  fruits  et  légumes  df^  Vienne  sont  loin  d'avoir 

l'inlérét  de  ceux  de  Paris.  Il  y  a  dans  la  ville  plusieurs  de  ces 
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marchés  ;  ils  se  tiennent  sur  des  places  ou  le  long  de  grandes 
rues.  Il  n'y  a  pas,  comme  en  France,  des  abris  fixes  ni  même 
volants.  Chaque  marchand  ou  marchande  a  sa  place  et  s  y 
installe  à  son  gré.  Nous  voyons  là  une  quantité  de  Pommes  de 
terre,  Melons,  Carottes,  Choux,  etc.  Comme  fruits,  des  Pêches, 
des  Pommes,  des  Prunes.  Il  y  a  aussi  quelques  étalages  de 
plantes,  mais  ai  insignifiants  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  en  parler. 

L'une  des  promenades  les  plus  intéressantes  à  faire  est  celle 
du  nouveau  Cimetière  central.  Il  est  immense  et  tenu  d*une 
façon  irréprochable.  On  ne  se  croirait  pas  au  champ  des  morts, 
mais  plutôt  dans  un  jardin  d'agrément.  De  grandes  allées  om- 
breuses le  divisent  en  plusieurs  carrés.  A  l'entrée  principale, 
entre  la  rue  et  les  bâtiments  d'administration,  il  y  a  un  grand 
jardin  à  la  française  qui  ne  forme  qu'une  masse  de  fleurs;  les 
gazons  sont  aussi  bien  verts.  Ce  jardin  comporte  un  jardinier- 
chef,  une  douzaine  de  jardiniers,  puis  un  certain  nombre  d'ou- 
vriers. Nous  y  voyons  plusieurs  serres  et  des  châssis.  Vraiment, 
sous  ce  rapport,  Paris  est  bien  en  retard  sur  toutes  les  princi- 
pales villes  du  continent,  et  aussi  de  l'Amérique. 

Le  l^arc  de  Schœnhrunn  a  été  assez  souvent  décrit  pour  qu'il 
soit  inutile  d'y  revenir  bien  au  long;  je  me  bornerai  donc  à  rap- 
peler qu'il  a  le  style  français.  Je  m'occuperai  surtout  de  la  grande 
serre  monumentale  qui  a  été  achevée,  il  y  a  quelques  années, 
et  il  nous  faut  féliciter  le  jardinier-chef  du  succès  qu'il  a  eu  en 
y  transplantant  d'ausâi  forts  exemplaires,  qui,  tous,  sont  aujour- 
d'hui en  bonne  santé  et  remarquables  par  leur  beauté.  Toul 
autour  de  cette  serre  se  trouve  un  joli  jardin  fleuri,  orné  de 
fontaines.  Cette  nouvelle  serre,  tout  en  fer,  a  environ  100  mètres 
de  long  sur  30  de  large.  Elle  a  trois  dômes,  un  au  centre,  de 
45  mètres  de  haut,  et  un  à  chaque  extrémité,  moins  élevé.  Le 
tout  rappelle  quelque  peu  le  grand  jardin  d'hiver  de  Kew. 

Le  climat,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  oblige  à  avoir  double 
vitrage;  sans  cela  on  ne  pourrait  se  préserver  du  froid.  Cela 
alourdit  tant  soit  peu  tout  l'ensemble,  qui  cependant  est  fort 
beau.  La  serre  est  posée  sur  un  mur  de  V",^0  de  haut,  dans 
lequel  on  a  ménag*'  des  prises  d'air.  La  serre  est  divisée  en  trois 
compartiments;    celui  d'entrée   est   à  l'ouest.   Il  renferme  de 
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belles  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  grands  Araucaria 
Baumanmi  et  excelsa,  celui  du  centre  surtout  est  remarquable; 
puis  des  Dacrydium  cupressinum,  Banksia  Solandri,  marcescens, 
de  belles  Fougères  en  arbre,  telles  que  Balantiurn  Sellowiamim 
et  ontarclicum,  Todea  bar  bar  a,  etc. 

Celte  division,  se  trouvant  à  l'endroit  par  où  entrent  les  visi- 
teurs, est  toujours  garnie  de  belles  plaates  en  fleur. 

Le  compartiment  central,  au-dessous  du  grand  dôme,  contient 
des  Cycadées  et  des  Fougères  en  arbre.  Au  milieu  se  trouve 
un  gigantesque  Livistona  sinensis  de  30  mètres  de  haut.  Parmi 
les  autres  plantes  je  citerai  :  Sabal  Blackburniana,  nobilis,  Rha- 
pis  Siroksak  de  12  mètres  de  haut,  Areca  variés,  Chamœdorea, 
Chamœrops  Palmetta  et  Priuhordia  pacifica.  Devant  un  banc, 
et  bien  placé  pour  èlre  admiré,  on  fait  un  groupe  des  Orchidées^ 
Broméliacées  et  autres  belles  plantes,  dès  qu'elles  sont  en  fleur. 
J*y  vois  un  Cypripedium  caudatum  avec  des  pétales  de  53  cen- 
timètres de  long  et  un  magnifique  Tillandsia  Lindeni  vera. 

Dans  le  troisième  compartiment  se  trouve  la  fameuse  collec- 
tion d'Aroïdées  de  Schott,  puis  d'autres  plantes  sur  troncs 
d'arbres,  telles  que  Philodendron^  Pothos,  Syngontum,  ainsi  que 
des  plantes  de  serre  chaude  comme  des  Pandanus  furcalus  Bi.\ec 
des  feuilles  de  3  mètres  de  long,  des  Brownea  erecta,  arhiza  et 
Xanihosoma  Maocimiliana, 

Le  chauffage  de  cette  immense  serre  se  fait  à  Teau  chaude  ; 
celîe  eau  est  chauffée  par  de  la  vapeur  qui  vient  d'une  certaine 
distance.  C'est  une  installation  magniflque,  très  dispendieuse^ 
mais  qui  aurait  pu  être  remplacée,  croyons-nous,  par  de  sim- 
ples chaudières-thermosiphons.  A  12  mètres  du  sol,  le  long 
du  vitrage  court  un  tuyau  de  4  centimètres  pour  chauffer  l'air  de 
la  partie  supérieure  de  la  serre. 

En  sortant,  nous  nous  dirigeons  vers  les  serres  de  travail,  qui 
fournissent  les  plantes  nécessaires  à  l'ornementation  de  celle-ci. 
Elles  contiennent  des  plantes  de  tous  les  genres  en  général, 
dont  il  serait  trop  long  de  donner  la  liste,  et  une  collection  d'Or- 
chidées. 

SCHOENBRUNN,  le  S'dint-Cloud  de  Vienne,  est  d'un  accès  très 
facile.  On  s'y   rend  par  chemin  de  fer,  omnibus  ou  tramway. 

36 
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C*est  Tune  des  promenades  favorites  et  les  plus  fréquentées  des 
Viennois.  Du  haut  de  la  Glorielle,  construite,  en  n75,  sur  k 
hauleur,  derrière  le  palais,  on  a  une  belle  vue  sur  Vienne  et 
les  environs.  Les  jardins  entre  le  palais  et  la  Glorietle  ne  sont 
pas  assez  garnis  de  fleurs  ;  c'est  trop  maigre.  Les  arbres  que 
Ton  y  voit  le  plus  sont  des  Tilleuls,  Marronniers  et  Hêtres. 

Laxenburg,  résidence  impériale,  à  peu  de  distance  deVienne; 
est  célèbre  par  son  parc.  Le  château  n'a  rien  de  bien  curieux, 
mais  le  parc  est  extraordinaire  surtout  en  spécimens  de  beaux 
arbres.  Il  serait  parfait  s1l  y  avait  le  moindre  vallonnement; 
mais  c'est  plat,  plat  et  toujours  plat.  La  salle  des  tournois  est 
entourée  d'une  belle  plantation  d'Ëpicéas^  pais  dans  le  parc, 
encore  des  Chênes,  Platanes^  Peupliers,  Pins  d'une  force  extraor- 
dinaire. Un  grand  lac,  de  nombreuses)  îles  et  cours  d'eau,  des 
cascades,  en  font  une  promenade  ravissante  et  intéressante  en 
même  temps.  Le  parc  est  traversé  par  la  Schwechal,  rivière 
.dont  l'eau  est  renommée  pour  faire  de  la  bonne  bière* 

Au  nord  de  Vienne,  en  traversant  le  faubourg  de  Dœbling,  on 
arrive,  par  un  chemin  de  fer  à  engrenage  que  l'on  prend  à  Niiss- 
dorf,  au  haut  du  Kahlenberg.  Le  haut  de  cette  montagne  est  à 
270  mètres  au-dessus  du  Danube  ;  le  pied  de  la  montagne  est 
couvert  de  vignobles;  puis  commencent  les  bois  de  Chênes  et 
autres  essences  ;  la  ligne  a  environ  5  kilomètres.  Du  haut  de 
la  terrasse  on  a  une  vue  splendide  sur  Vienne  et  le  Danube,  sur 
la  rive  gauche  duquel  on  voit  la  plaine  de  la  Àfarch  absolu- 
ment plate. 

Une  des  plus  jolies  excursions  des  environs  de  Vienne  con- 
siste à  se  rendre  à  Mqedling,  soit  parchemin  de  fer,  soit  on 
voilure.  On  traverse  un  défilé  rocheux,  que  le  prince  Jean  de 
Lichtenstein  a  fait  planter  de  Pins  noirs  d'Autriche;  à  droite  et 
à  gauche^  on  y  voit  des  ruines  d'anciens  châteaux.  Sur  la  plus 
haute  des  montagnes  est  le  Husaren  Tempel,  construit  en  ^813. 
On  y  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  Vienne  et  les  environs.  Je 
ne  connais  pas  de  ville  dont  les  environs  soient  aussi  intéres- 
)anl<ii  que  ceux  de  Vienne.  Dans  les  montagnes  de  jMœdling,  on 
trouve  quantité  de  plantes  intéressantes  pour  les  botanistes. 

Un  membre  actif  de   la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
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France,  membre  correspondant  de  celle  d'Autriche,  ne  pouvait 
passer  à  Vienne  sans  visiter  le  jardin  et  Thôtel  de  la  Société 
d'HorlicuUure  d'Autriche. 

Cette  Société,  fondée  en  janvier  1837,  sons  la  présidence  du 
baron  Hugel,  le  célèbre  amateur  autrichien,  compte  aujour- 
d'hui 300  membres  titulaires  et  une  centaine  de  membres 
d  honneur  ou  correspondants.  C'est,  j'ai  à  peine  besoin  de  le 
dire,  l'équivalent  en  Autriche-Hongrie  de  notre  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France  ;  c'est  de  plus  l'une  des  Sociétés 
les  plus  importantes  de  l'Allemagne,  sinon  la  plus  importante. 
De  1837  à  4861,  elle  tint  ses  séances  et  ses  Expositions  dans 
différents  locaux  qui  lui  furent  prêtés.  En  1861»  l'Empereur 
François-Joseph  lui  a  donné  le  terrain  où  elle  est  actuellement. 
Ce  teirain  magnifiquement  situé  est  entouré  de  rues  de  trois 
côtés;  le  quatrième  formant  fond  est  mitoyen  avec  le  jardin  du 
prince  de  Saxe-Gobourg. 

La  Société,  pour  construire  son  hôtel  ainsi  que  les  magasins 
situés  en  bordure  sur  les  deux  rues  latérales,  a  dû  emprunter, 
en  1863,  une  assez  forte  somme,  environ  un  million  de  francs, 
qu'elle  rembourse  par  payements  annuels  de  façon  à  ce  que  la 
dette  soit  éteinte  en  1898. 

Son  Journal,  qui  paraît  régulièrement  tous  les  mois,  date  de 
l'année  18b8.  C'est  plutôt  un  Journal  horticole  ordinaire  qui 
enregistre  les  actes  de  la  Société  comme  accessoire,  qu'ua 
Journal  des  travaux  de  la  Société  même.  Il  a  pour  rédacteurs 
ordinaires  les  meilleurs  écrivains  non  seulement  de  TAutriche, 
mais  encore  de  toute  l'Allemagne;  il  est,  en  résumé,  fort  inté- 
ressant, et  publie  souvent  des  gravures  noires  ainsi  que  des 
chromolithographies.  Ce  journal  coûte  annuellement  3,750  fr, 
à  la  Société. 

Les  receltes  totales  de  la  Société  ont  été,  pour  l'année  1885, 
de. Fr.     169.055 

Les  dépenses  de 466.011 

ce  qui  a  laissé  un  solde  de Fr.        3.040 

dans  la  caisse. 
Les  cotisations  des  membres  de  la  Société  ne  figurent  dans 
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les  recettes  que  pour  la  modique  somme  de  9,860  francs;  le 
reste  provient  de  la  location  des  magasins  qui  entourent  le 
jardin,  ainsi  que  de  la  location  des  salles  de  la  Société. 

Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  de  : 

Un  Président  ; 

Deux  Yice-Présidents  ; 

Un  Secrétaire-général  ; 

Un  Trésorier  ; 

Douze  Conseillers; 

Puis  un  Secrétaire  (payé)  et  plusieurs  employés.  Les  cotisa- 
tions des  membres  sont  les  suivantes  : 

Membres  honoraires,   ^'®  classe 50  fr. 

—  —  2«   classe 37  fr.   50 

—  titulaires 25  fr. 

L'École  d'Horticulture  a  été  élablie,  en   1868,  par  la  Société 

qui  choisit  les  professeurs  et  dirige  les  études.  Les  cours  vont  du 
commencement  d'octobre  à  la  lin  de  février.  Ils  sont  entièrement 
gratuits.  Ils  ont  lieu  le  soir,  pour  permettre  aux  garçons  jardi- 
niers d'y  assister,  et  ils  sont  de  18  heures  par  semaine.  Les 
différentes  branches  enseignées  sont  : 

L'Horticulture  en  général  ; 

La  Culture  fruitière  ; 

Le  Dessin  et  l'art  des  jardins  ; 

Les  Mathématiques  ; 

La  Botanique  et  l'Entomologie  ; 

L'Histoire  naturelle  (Botanique  exceptée)  ; 

La  Tenue  des  Livres; 

La  Langue  allemande. 

A  la  fin  de  la  saison,  les  élèves  subissant  un  examen  et  reçoi- 
vent des  certificats  selon  leur  mérite.  Les  premiers  prix  consis- 
tent en  bourses  de  voyage  de  375  francs  chacune  pour  aider  et 
permettre  aux  lauréats  d'aller  travailler  et  s'instruire  en  même 
temps  à  l'étranger. 

Le  jardin  de  la  Société,  qui  lui  coûte  annuellement  environ 
7,700  francs,  est  public,  à  l'exception  des  jours  d'Exposition.  Il 
contient  des  serres  froides  et  serres  chaudes  construites  en 
1868  et  1869.  Le  personnel  est  composé  d'un  chef-jardinier  et 
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de  deux  aides.  Nous  voyons  dans  le  jardin,  entre  autres  choses 
dignes  d'attention  :  une  collection  de  Lierres  en  80  variétés^  un 
Eryngium  panaché,  puis  de  nombreuses  plantes  d*ornenient; 
dans  les  serres  froides,  des  Palmiers,  etc.,  et  dans  la  serre 
chaude,  des  plantes  diverses  à  feuillage,  mais  surtout  des 
Aroïdées  el  une  belle  colleclion  en  spécimens  petits  mais  vigou- 
reux HAnthurium.  Nous  avons  surtout  observé  un  curieux 
dimorphisme  d*un  Anthurium  cry&tallinum,  avec  une  feuille 
panachée,  de  plusieurs  couleurs  très  délicates,  blanc  crème  et 
rose  saumoné.  Ce  fait  est  constant,  car  une  jeune  plante  prove- 
nant du  pied  mère  donne  exactement  la  même  panachure. 
Si  l'on  pouvait  arriver  à  multiplier  cette  variété  rapidement,  ce 
serait  une  jolie  acquisition  pour  nos  serres  chaudes. 

La  façade  de  l'Hôtel  de  la  Société  donne  sur  le  boulevard  du 
Parc  (Parkring),  vis-à-vis  du  Stadt  Park  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  l'un  des  endroits  les  plus  fréquentés  par  la  haute  société 
de  Tienne.  On  y  accède  par  un  porche  couvert  sous  lequel 
passent  les  voitures,  ce  qui  permet,  en  cas  de  pluie,  de  descendre 
de  voiture  sans  être  mouillé.  Il  contient  plusieurs  grandes 
salles  communiquant  entre  elles;  au  premier  étage  se  trouvent 
une  salle  spacieuse  pour  les  réunions  ainsi  que  des  galeries  qui 
permettent,  en  temps  d'Expositions,  de  jouir  tout  à  son  aise 
des  produits  exposés.  L'hôtel  n'a  que  la  hauteur  de  deux 
étages;  en  bas,  se  trouvent  aussi  plusieurs  petites  salles  pour 
l'Ecole  d'Horticulture.  Pendant  le  courant  de  Tannée,  ces 
locaux  sont  loués  pour  des  concerts,  des  bals,  des  ventes  de 
charité  et  des  Expositions  diverses.  C'est  là  une  bonne  source  de 
revenus  pour  la  Société. 

Les  bureaux  de  la  Société  sont  au  fond  du  jardin  et  tout  à  fait 
indépendants  de  l'Hôtel.  —  Bref,  cette  Société  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  marcher  de  l'avant  et  faire  progresser  la  science  hor- 
Ucole,  ce  dont  elle  s'acquitte  de  son  mieux,  il  faut  le  dire. 

Buda-Pbst.  —  Le  voyage  de  Vienne  à  Buda-Pest  ne 
demande  que  six  heures  d'express  ;  aussi  n'ai-je  pu  résister  à 
la  tentation  d'aller  y  passer  une  journée.  A  environ  une  heure 
de  Vienne,  on  quitte  VAutriche,  àt  Bruck,  où  on  passe  la  Lei- 
Iha  qui  forme  la  frontière  hongroise.   Le  pays  change  alors 


Digitized  by  VnOOQ IC 


502  XOTES   ET   MÉMOmES. 

ab^oloment  d'aspect  :  de  ce  c6ié-ci  de  la  rivière,  o«  vwi  des 
champs  divisés  coititne  dans  les  environs  de  Paris,  tandis  que,  de 
l'autre  côté,  ce  sont  des  plaines  immenses,  à  perte  de  vue,  sans 
chemin,  avec  peu  d'arbres,  le  tout  en  Blé;  par-ci.  par-là,  quel- 
ques champs  de  Betteraves,  peu  de  Pommes  de  terre.  Ce  sont  les 
champs  de  Blé  qui  dominent;  c'esl  là,  du  reste,  la  richesse  de 
la  Hongrie.  A  moitié  chemin  de  Vienne  à  Boda-Pest  la  cam- 
pagne change  encore  une  fois  d'aspect:  le  terrain,  qui,  jusque- 
là  était  plat  et  en  culture,  commence  à  s'élever;  puis  viennent 
dés  collines,  des  montagnes,  les  unes  arides,  les  autres  cou- 
vertes de  ces  Vignes  qui  donnent  ces  fameux  vi«s  de  Hongrie  si 
renommés  en  Allemagne  surtout;  malheureusement,  le  phyl- 
loxéra, là  aussi,  a  fait  de  grands  ravages.  Le  terrain  général  de 
la  Hongrie  est  composé  d'une  terre  noire,  très  sableuse,  d'une 
grande  fertilité  et  se  travaillant  bien. 

Il  est  impossible  dans  ces  pays  d'aller  autrement  (à  la  cam- 
pagne s'entend)  que  pieds  nus  ou  en  grandes  bottes  ;  s'il  fait 
sec,  le  sable  vous  entre  dans  les  souliers  ou  dans  les  bottines  ; 
si,  au  contraire,  il  pleut,  vous  avez  de  la  boue  par-dessus  les 
chevilles.  En  été,  les  paysans  et  paysannes  vont  pieds  nus,  et,  en 
hiver,  hommes  et  femmes  portent  des  botles. 

L'arbre  que  l'on  voit  en  plus  grande  quantité  est  l'Acacia; 
c'est  l'arbre  national  de  la  Hongrie;  c'est,  du  reste,  celui  qui 
pousse  le  mieux  dans  ce  pays.  Au  moment  de  mon  passage,  fin 
juillet,  la  récolte  était  coupée  et  rentrée,  et  déjà  on  commençait 
à  labourer.  Le  labour  se  fait  vivement  dans  ces  grandes  plaines 
exploitées  par  de  riches  fermiers  ou  propriétaires.  J'ai  compté 
dans  un  môme  champ  jusqu'à  30  charrues  attelées  chacune  de 
deux  bCBufs;  ces  bœufs,  de  grandeur  moyenne,  sont  d'un  blanc 
sale  et  ont  d'énormes  cornes.  Il  y  a  quelques  prairie  où  paissent 
de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux,  sans  compter 
les  montons,  les  oies  et  les  porcs;  ces  derniers  sont  très  estimés 
en  Allemagne.  Le  Maïs  ou  Blé  de  Turquie  se  cultive  aussi 
beaucoup;  on  sert  même  le  fruit  à  table,  simplement  cuit  à 
l'eau,  et  on  le  mange  ainsi  sans  assaisonnement,  si  ce  n'est  un 
peu  de  sel.  J'ai  eu  la  curiosité  d'y  goûter,  mais  je  n'y  ai  rien 
trouvé  de  bien  succulent;  peut-être  n'étais-je  pas  encore  assez 
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Hongrois  pour  apprécier  ce  nouveau  mets.  La  nourriture,  en 
générai,  diffère  peu  de  celle  de  Vienne  ;  le  pain  est  excellent, 
ainsi  que  le  vin  et  la  bière.  On  mange  beaucoup  de  veau  et  de 
très  jeunes  poulets. 

Les  Hongrois,  très  fiers  de  leur  nationalité,  ont  supprimé 
partout  les  noms  allemands;  il  y  a  quelques  années  encore  on 
apprenait  les  deux  langues  ôèlù^  les  écoles;  on  médit  que  cela 
ne  se  fait  plus  aujourd'hui.  On  ne  retrouve  dans  cette  langue 
aucun  mot  provenant  du  français,  de  l'anglais  ou  de  l'allemand. 
J'si  demandé  à  mes  amis  hongrois  qu'à  la  place  de  l'allemand 
supprimé  dans  les  écoles  on  y  apprenne  le  français;  j'ai  bien 
peur  que  mou  vœu  ne  soit  stérile,  quoique  cependant  les  Hon- 
grois aiment  mieux  le  français,  qu'ils  parlent  du  reste  bien^  que 
Tallemand. 

L'arrivée  à  Buda-Pest  par  la  voie  de  Bruck,  rivo  droile  du 
Danube,  est  grandiose:  dé  très  loin  déjà  on  aperçoit,  sur  une 
des  nombreuses  collines,  la  forteresse  de  Bude.  On  la  contourne, 
puis  on  traverse  le  Danube;  la  voie  ferrée  tourne  autour  de 
Pest  avant  d'arriver  à  la  gare  centrale.  Bude  et  Pesl,  séparées 
par  le  Danube,  ne  font  cependant  administrativement  qu'une 
seule  ville  de  360,000  habitants. 

ije  Danube  y  est  large  de  iOO  mètres  environ  et  est  traversé 
par  trois  ponts  :  celui  du  chemin  de  fer,  où  passent  aussi  les 
piétons;  puis  le  beau  pont  suspendu,  k  peu  près  au  centre  de 
la  ville,  qui  n'a  que  trois  travées.  Le  troisième  pont,  plus  haut 
sur  le  fleuve,  passe  à  l'extrémité  de  Tile  Marguerite,  à  laquelle 
il  sera  relié  plus  tard;  il  a  été  construit  par  une  société  fran- 
çaise. 

Quand  on  a  traversé  le  pont  suspendu,  on  trouve  en  face  de 
soi,  à  Bude,  un  long  tunnel  qui  passe  sous  la  colline  où  est 
bâti  le  château  royal  avec  ses  dépendances  ;  ce  tunnel  raccour- 
cit et  adoucit  énormément  la  route  pour  les  personnes  se  ren- 
dant de  l'autre  côté  de  Bude.  Du  château  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  se  trouve  sur  la  hauteur,  on  a  une  vue 
magnifique  sur  le  Danube,  traversé  à  chaque  instant  par  de 
petits  vapeurs  faisant  le  service  de  bacs  entre  les  deux  rives, 
pois  par  de  grands  vapeurs  le  remontant  ou  le  reJescendant. 
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Au  loin,  du  côlé  de  l'île  Marguerite,  on  aperçoit  de  nombreux 
bateaux-moulins:  puis  de  Tautre  côté  du  fleuve  s'allonge  Pest, 
qui  est  construit  sur  un  terrain  plat,  et  qui  a  plusieurs  kilo- 
mètres de  quais.  Du  château,  le  terrain  descend  en  pente 
rapide  jusqu'au  bord  du  fleuve,  dont  il  n'est  séparé  que  par  un 
large  quai;  malgré  ce  désavantage,  on  a  établi  un  jardin  des 
plus  agréables  au  moyen  de  terrasses,  d'escaliers,  de  vérandas 
à  l'italienne.  Ce  jardin  est  fort  bien  tenu;  le  gazon  y  est  vert  ; 
les  arbres  encore  jeunes  y  poussent  vigoureusement,  et  des 
massifs  de  fleurs  viennent  y  ajouter  une  note  gaie. 

A  Pest,  nous  trouvons  un  Jardin  botanique  contenant  des 
collections  générales,  puis  quelques  serres  où  j'ai  été  agréable- 
ment surpris  de  trouver  des  Anœct ochilus Petola  ^oussàniirh 
vigoureusement,  puis  de  petits  et  grands  Palmiers,  des  Anihu- 
rium,  des  Rosiers  bautes-tiges  monstres  de  Rêve  d'or  greffés 
sur  Eglantier.  J'y  remarque  aussi  des  Lantanas  à  haute  tige; 
l'effet  n'en  est  pas  mauvais.  Malheureusement  ce  jardin  manque 
de  bras  et,  quoique  d'une  étendue  de  16  hectares,  on  n'y 
compte  que  huit  ouvriers,  dont  trois  jardiniers  seulement.  Le 
budget  en  est  trop  restreint.  Lors  de  mon  passage  il  n'avait  pas 
plu  à  Pest  depuis  six  semaines;  c'est  dire  que  tous  les  végé- 
taux souffraient  de  cette  sécheresse,  aussi  bien  dans  le  Jardin 
botanique  que  dans  les  s^^uares  ou  jardins  publics. 

A  l'extrémité  opposée  se  trouve  le  parc  de  la  Ville,  genre  du 
Bois  de  Boulogne,  en  beaucoup  plus  petit,  naturellement.  On  y 
arrive  du  centre  par  une  rue  splendide,  l'orgueil  des  Hongrois,  la 
rue  Andrassy;  elle  est  plantée  d'arbres  qui,  malheureusement, 
nepoussentpas  avec  toute  la  vigueur  et  la  rapidité  qu'on  voudrait 
leur  voir;  il  en  est  du  reste  de  même  dans  les  autres  rues.  Cette 
rue  est  bordée  de  fort  belles  maisons,  et  celles  qui  sont  vers 
l'entrée  du  parc  sont  entourées  de  jardins. 

Le  Parc  lui-même  est  bien  boisé,  mais  on  voit  qu'il  souffre 
de  la  sécheresse.  A  l'extrémité  de  ce  parc  se  tint  l'an  passé 
l'Exposition  hongroise;  quelques  bâtiments  en  ont  été  conser- 
vés. Les  arbres  plantés  dans  les  parcs,  rues  et  squares  sont 
surtout  l'Acacia,  le  Sycomore,  le  Platane  et  l'Orme;  on  voit 
aussi  beaucoup  de  Tamarix.  Il  se  répand  sur  toute  la  ville  un 
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air  sec  qui,  on  le  sent,  arrête  la  végétation.  Aussi  quel  chan- 
gement quand,  après  avoir  pris  le  bateau,  ce  dernier  vous 
mène,  en  remontant  le  Danube,  à  Tile  Marguerite  I  Cette  lie 
appartient  à  Tarchiduc  Joseph,  qui  l'a  convertie  en  un  parc 
ravissant.  Son  seul  défaut  est  d'être  trop  plat;  on  n*y  a  pas 
fait  un  seul  mouvement  de  terre^  et  pourtant  cela  l'aurait  en- 
core bien  amélioré.  Cette  Ile  contient  des  sources  sulfureuses 
pour  lesquelles  on  a  construit  un  établissement  balnéaire.  Tout 
autour  de  rétablissement  il  y  a  un  jardin  français  bien  dessiné 
et  surtout  bien  planté  en  mosaïculture  ;  les  dessins  n'en  sont 
pas  ordinaires,  mais  fort  ingénieux  et  agréables  à  la  vue.  On 
trouve  encore  dans  Tile  deux  hôtels,  plusieurs  villas,  ainsi  que 
deux  restaurants  où  se  donne  chaque  jour  un  concert.  C'est  la 
promenade  favorite  des  habitants  de  Buda-Pest.  Une  machine 
à  vapeur  pompe  Teau  du  Danube,  et,  par  une  canalisation  com- 
plète, cette  eau  est  répartie  dans  toute  l'Ile;  une  escouade 
importante  d'ouvriers  est  occupée  à  arroser  du  matin  au  soir 
les  fleurs^  les  gazons,  les  arbustes,  etc.  Rien  ici  ne  souffre  de  la 
chaleur.  Des  femmes  fauchent  et  découpent  le  gazon. 

Outre  les  sources  sulfureuses  de  file,  on  y  en  compte  encore 
plusieurs  autres. 

Le  marché  aux  fruits  et  légumes  se  tient  sur  les  quais.  On  y 
voit  quantité  de  Choux,  de  Carottes  et  de  Pommes  de  terre, 
de  grands  baquets  contenant  des  Cornichons  dans  la  saumure. 
Ces  Cornichons  diffèrent  des  nôtres  en  ce  sens  qu'ils  sont 
énormes,  gros  comme  des  Aubergines.  Les  fruits  sont  des  Pêches, 
Abricots,  Prunes,  Pommes  et  Poires  de  plein  vent,  sans  oublier 
les  Melons  verts.  Chaque  marchand  ou  marchande  est  abrité 
sous  un  parapluie  assez  grand  pour  protéger  en  même  temps 
la  marchandise  de  la  pluie  ou  du  soleil. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ces  quelques  notes  sans  remercier 
ici  tous  les  horticulteurs^  jardiniers  et  amateurs,  du  gracieux 
accueil  qu'ils  ont  bien  voulu  me  faire,  de  la  facilité  avec  laquelle 
ils  m'ont  permis  de  visiter  leurs  cultures,  et  de  l'obligeance 
avec  laquelle  ils  m'ont  fourni  de  nombreux  renseignements. 

Le  lendemain  de  mon  retour  à  Paris,  je  n'ai  pu  résister  à  la 
tentation  de  revoir  les  jardins  parisiens  et  je  dois  avouer  que,  si 
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j'ai  vu  de  belles  choses  dans  les  pays  que  j*ai  traversés,  j'en  ai 
retrouvé  d'assez  remarquables,  à  Paris,  pour  ne  pas  craindre  de 
dire  que  notre  capitale  ne  le  cède  en  rien  aux  «titres  villes.  Je  ne 
veux  pas  dire  par  là  que  nous  soyons  parfaits;  certes  non; 
car  il  y  a  bien  des  anaéliorations  qui  pourraient  encore  être 
faites.  Aussi,  s'il  m'était  permis  de  formuler  ici  un  vo&u,  ce 
serait  que  la  Ville  de  Paris  continuât  à  entrelemr  ses  jardins 
comme  par  le  passé  et  y  consacrât  même  une  plus  forte  somme 
pour  arriver  aussi  près  que  possible  de  la  perfection  ;  il  ne  fairt 
pas  nous  endormir  sur  nos  lauriers,  car  les  autres  nations  font 
tous  les  jours  des  progrès. 


Un  nSMÈDE  GO>TR«   LA   TAVKLURE   DBS   P0IRV8  (I), 

par  M.  Ed.  Prillieux. 

Chacun  de  jious  n'a^eu  que  trop  souvent  occasion  de  voir  des 
Poiriers,  des  doyennés  d'hiver  et  des  Beurrés  Baint-Michd,  par 
exemple,  couverts  de  fruits  petits,  déformés,  marbrés  de  noir  et 
fendus  de  nombreuses  crevasses  qui  s'entre-croisent  dansflHfé- 
rentes  directions  et  pénètrent  profondément.  .Ces  fruits  tavelés 
ont  perdu  toute  valeur;  beaucoup  ne  soat  môme  pas  man- 
geables. 

Les  pertes  occasionnées  par  la  tavelure  sont  si  glandes  que 
certaines  variétés,  qui  en  sont  presque  toujours  atteintes,  sont 
abandonnées  malgré  leur  excellente  qualité. 

On  connaît  bien  la  cause  de  la  taveluce;  on  «ait  qu'elte  est 
produite  par  un  Champignon  microscopique,  .le  Fusisporium 
pyrinum^  qui  forme  d'abord  suries  fruits  comme  sur  les  feuUlae 
de  petites  taches  noirâtres,  à  contours  peu  marqués.  Il  pénètre 
les  couches  superficielles  des  Poires  en  voie  de  croissance  et  en 
arrête  le  développement  sans  aUérer  la  vitalité  ni  rei^paosion 
des  parties  profondes  qui,  en  grossissant,  font  craquer  l'exlétieur 
et  produisent  ainsi  les  crevasses. 

(1)  Déposé  le  9  septembre  1886. 
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On  sait  donc  bien  comment  le  mal  est  produit,  mais  jusqu'ici 
on  n'avait  trouvé  aucun  moyen  efficace  de  combattre  le  parasite 
qui  le  cause  et  on  se  bornait  à  chercher,  par  le  choix  de  Tex- 
position  et  l'emploi  d*abris,  à  placer  les  arbres  dans  des  condi- 
tions peu  favorables  à  la  multiplication  du  parasite  qui  les 
dévaste. 

Il  en  était  du  Fusicladium  du  Poirier  comme  de  beaucoup 
d'autres  Champignons  dont  on  connaît  les  ravages  sur  les  plantes 
les  plus  utiles  de  nos  cultures,  les  Céréales,  les  Pommes  de  terre, 
les  Vignes,  sans  savoir  comment  y  remé'lier. 

Parmi  les  Champignons  parasites  le  plus  justement  redoutés, 
il  en  est  un  qui,  assez  récemment  introduit  d'Amérique  en  Europe, 
a,  depuis  quelques  années,  causé  de  grands  dégàls  aux  Vignes 
dont  il  attaque  les  feuilles  et  les  fruits  :  c'est  le  Peronospora  de 
la  Vigne.  Quand  il  se  développe  dans  les  feuilles,  il  les  brûle, 
les  dessèche  et  les  fait  tomber,  ne  laissant  sur  les  ceps  que  les 
grappes  qui  ne  peuvent  mûrir.  On  donne  à  la  maladie  qu'il 
cause  ainsi  le  nom  de  Mildiou.  Quand  il  attaque  directement  les 
grains,  il  y  produit  une  tache  d'un  brun  livide  où  la  chair  s'al- 
tère; de  là  la  désorganisation  gagne  de  proche  en  proche  et 
envahit  le  grain  entier  qui  ne  tarde  pas  à  se  détacher.  On  a 
donné  à  ce  Mildiou  des  grains  le  nom  de  l\ot  brun. 

Le  Peronospora  de  la  Vigne  a  causé  dans  les  vignobles  de 
France  des  pertes  énormes.  On  ne  savait  comment  en  arrêter 
les  ravages;  la  fleur  de  soufre,  si  efficace  pour  détruire  VOidium, 
la  chaux,  le  sulfate  de  fer  recommandé  contre  la  maladie  de 
Taiithracnose,  rien  ne  produisaitd'efl'et  marqué  contre  le  Mildiou, 
quand  une  observation  faite  en  Bourgogne  par  des  vignerons 
vint  mettre  sur  la  voie  de  la  découverte  d'un  remède  salutaire. 
On  remarqua  aux  environs  de  Beaune  que  là  où  on  s'était  servi 
pour  soutenir  les  Vignes  d'échalas  récemment  trempés  dans  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre  en  vue  de  les  préserver  de  la 
pourriture,  les  feuilles  étaient  restées  en  partie  vertes  et 
étaient  beaucoup  moins  altérées  par  la  maladie  que  celles  des 
Vignes  du  même  cépage  qui,  dans  le  reste  dit  champ,  étalent 
liées  à  de  vieux  échalas. 

D'autre  part,   dans  le  Médoc,   où  Ton  a  depuis  longtemps 
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rhabitude  d'asperger  les  Vignes  qui  bordent  les  routes  avec  un 
liquide  contenant  un  mélange  de  chaux  et  de  sulfate  de  cuivre 
pour  écarter  les  maraudeurs,  on  fut  frappé  de  la  différence 
marquée  qui  apparaissait  entre  les  Vignes  du  milieu  des  pièces 
et  celles  du  bord;  quand  les  premières  étaient  entièrement 
dépouillées  de  leurs  feuilles  par  la  maladie,  celles  du  bord 
avaient  conservé  leur  feuillage  éclaboussé  de  taches  bleuâtres; 
elles  avaient  été  relativement  préservées  contre  le  Mildiou. 

L*attention  éveillée  ainsi  sur  l'action  des  matières  cuivreuses, 
on  fit  des  expériences  nombreuses,  répétées,  qui  établirent  qu  en 
réalité  le  sulfate  de  cuivre,  et  aussi  les  produits  de  la  décompo- 
sition de  ce  sel  soit  par  la  chaux,  soit  par  Tammoniaque,  four- 
nissent des  moyens  efficaces  d'arrêter  le  développement  du 
Peronospora  de  la  Vigne. 

En  constatant,  Tan  dernier,  dans  le  Médoc,  les  bons  effets  du 
traitement  des  Vignes  par  le  mélange  de  chaux  et  de  sulfate  de 
cuivre  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  bouillie  bordelaise,  j'ai, 
dans  le  Rapport  que  j'adressai  alors  au  Ministre  de  TAgriculture 
à  ce  sujet,  exprimé  l'espoir  que  ce  remède  pourrait  être  utile- 
ment employé  pour  combattre  des  maladies  parasitaires  autres 
que  le  Mildiou  et  en  particulier  la  maladie  des  Tomates  et  celle 
de  la  Pomme  de  terre,  qui  sont  produites  Tune  et  l'autre  par 
une  sorte  de  Peronospora. 

Les  essais  faits  dans  cette  voie  paraissent  avoir  eu  un  plein 
succès,  mais  j'attendrai  pour  les  communiquer  à  la  Société  que 
les  résultats  des  expériences  faites  sur  la  Pomme  de  terre  soient 
complets  et  définitifs.  Aujourd'hui  je  suis  heureux  d'annoncer 
que  ce  n'est  pas  seulement  sur  des  Peronospora  que  l'action  du 
cuivre  se  montre  efficace,  mais  encore  sur  un  Champignon  de 
nature  fort  différente,  le  Fusisporium  pyi^inum^  le  parasite  des 
Poires  tavelées. 

Un  viticulteur  de  grand  mérite,  M.  Ricaud,  Président  de  la 
Société  vigneronne  de  Beaune,  possède  dans  cette  ville  un  clos 
de  vigne  admirablement  tenu  et  qui  est  de  toute  part  entouré  de 
murs  couverts  d'espaliers.  Il  y  cultive  beaucoup  de  Poiriers  au 
nombre  desquels  sont  des  Doyennés  d'hiver  qui  tous  sont  gra- 
vement  ravagés   par    la  tavelure    depuis   plusieurs    années. 
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M.  Ricaud,  qui  a  fait  dans  son  clos  des  expériences  fort  intéres- 
santes sur  les  remèdes  contre  le  Mildiou,  ne  8*est  pas  borné  à 
traiter  ses  Vignes,  il  a  aussi  essayé  les  effets  de  la  bouillie  bor- 
delaise sur  ses  Doyennés  d'hiver  tavelés  et  il  a  obtenu  un  succès 
complet.  J'ai  vu  les  trois  Poiriers  qu'il  a  traités,  non  seulement 
couverts  d'un  feuillage  en  pleine  végétation  et  du  plus  beau  vert, 
mais  encore  portant  des  fruits  lisses,  gonflés  et  parfaitement 
sains,  tandis  que  les  arbres  non  traités  semblaient  moins  vigou- 
reux et  ne  portaient,  comme  les  années  précédentes,  que  des 
Poires  malvenantes  et  crevassées.  L'effet  du  traitement  fait 
dans  de  telles  conditions  m'a  paru  absolument  certain.  J'espère 
qu'au  printemps  prochain  beaucoup  de  nos  confrères  en  feront 
l'essai  et  qu'ils  viendront  dans  un  an  se  porter  garants  de  l'effi- 
cacité du  remède. 

Voici  exactement  le  mélange  qu'a  employé  M.  Ricaud  pour  le 
traitement  de  ses  Poiriers.  lia  fait  dissoudre  un  kilogramme  de 
sulfate  de  cuivre  dans  douze  litres  d'eau;  puis  il  y  a  ajouté  un 
lait  de  chaux  contenant  deux  kilogrammes  de  chaux  dans  quatre 
litres  d'eau.  On  obtient  ainsi  un  liquide  trouble,  d'une  couleur 
bleuâtre,  un  peu  épais  et  qui  contient  les  produits  de  la  décom- 
position du  sulfate  de  cuivre  par  la  chaux.  Celte  sorte  de  bouillie 
très  claire  peut  être  répandue  très  simplement  en  petites  gouttes 
à  l'aide  d'un  minbe  balai  de  bruyère,  comme  on  a  fait  l'an  der- 
nier dans  le  Médoc.  Depuis  on  a  imaginé  de  nombreux  appareils 
à  l'aide  desquels  on  peut  répartir  d'une  façon  plus  parfaite  ce 
liquide  trouble  et  épais  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  bouillie 
bordelaise.  L'instrument  employé  par  M.  Ricaud  étaitla  pompe- 
seringue  Raveneau.  En  outre,  au  mélange  de  chaux  et  de  sulfate 
de  cuivre,  qui  me  paraît  être  la  matière  essentiellement  efficace, 
il  ajoutait  un  demi-litre  de  jus  de  tabac.  Le  traitement  a  été 
opéré  le  34  mars.  Ce  point  me  paraît  avoir  une  importance 
particulière  et  j'y  dois  insister,  car,  pour  les  Vignes,  les  traite- 
ments faits  de  bonne  heure  ont  seuls  donné  des  résultats  pleine- 
ment satisfaisants. 

Quand  on  mélange  à  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  de  la 
chaux,  comme  on  le  fait  dans  la  préparation  de  la  bouillie  bor- 
delaise, on  décompose  le  sulfate  de  ^cuivre  et  on  obtient,  avec 
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du  sulfate  d«'  cbaux  ou  plaire  qui  paraît  saos  action,  de  l'oxyde 
de  cuivre  hydraté  qui  e^t  forl  f>eu  soluble  et  ne  risque  pas  d'être 
entraiaé  par  leâ  pluies  de  la  surface  des  feuilles  sur  lesquelles 
il  a  été  déposé  à  Tétat  d'extrême  division.  La  trêâ  faible  quaatité 
d*oxyde  ou  peut-être  de  carbonate  de  cuivre  qui  se  dissout  dans 
Teau  de  la  pluio  ou  de  la  rosée  qui  mouille  la  feuille  sufQi 
pour  empêcher  que  les  sporei  du  Peronoxpora  y  puissent  ger- 
mer et  par  suite  qu'elles  propagent  la  maladie  du  Mildiou. 

Le  traitement  a  la  bouillie  bordelaise,  le  seul  tenté  pour 
combattre  la  tavelure,  n'est  pas  le  seul  qui  ait  réussi  à  arrê- 
ter la  propagation  du  Mildiou  sur  les  Vignes. 

Le  liquide  trouble  et  un  peu  pâteux  qui  constitue  la  bouillie 
bordelaise  n'est  pas  aussi  facile  à  répandre  qu'un  liquide  clair  ei 
sans  dépùl  comme  sont  la  simple  dissolution  de  sulfate  de  cuivre 
et  Teau  céleste,  qui  ont  élé  également  employées  avec  succès 
au  traitement  des  Vignes  où  le  Mildiou  apparaît. 

Four  le  traitement  par  le  sulfate  de  cuivre  seul  on  a  employé 
des  doses  diverses  :  la  proportion  de  3  à  400  grammes  par  hec- 
tolitre d'eau  a  donné  de  bons  résuUats. 

Pour  éviter  i^ue  la  pluie  n'enlraine  de  la  surface  des  feuilles 
le  sulfate  de  cuivre  qui  est  un  sel  soluble,  M.  Audoyneau,  pro- 
fesseur à  l'école  d'Agriculture  de  Montpellier,  a  proposé  d'ajou- 
ter à  la  solution,  avant  de  l'employer^  de  Tammoniaque  qui 
décompose  le  sulfate,  en  précipite  d'abord  l'oxyde  de  cuivre, 
puis  le  dissout  en  produisant  une  belle  liqueur  bleue  que 
les  pharmaciens  désignent  sous  le  nom  d'eau  céleste.  Elle  est 
absolument  limpide  et  peut  être  employée  avec  n'imporle  quel 
pulvérisateur.  Quand,  àTair,  l'ammoniaque  s'évapore,  l'oxyde  de 
cuivre  se  dépose  sur  la  feuille  et  y  adhère  au  moins  aussi  forte- 
ment que  dans  le  traitement  par  la  bouillie  bordelai^^e. 

On  a  obtenu  de  très  bons  résuUats  de  l'emploi  de  l'eau  céleste 
pour  les  Vignes  dans  le  Bordelais  aussi  bien  que  dans  le  Beaujo- 
lais où  j'ai  vu,  près  de  Romanèche,  une  Vigne  fort  bien  pré- 
servée ainsi,  dans  une  contrée  qui  avait  été  fortement  atteinte 
par  le  Mildiou. 

Je  pense  que  l'on  pourra  employer  avec  autant  de  succès  l'eau 
céleste  que  la  bouillie  bordelaise  ponr  le  traitement  de  la  tave- 
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lure  (les  Poires.  L'avanUge  qu'aurait  Teay  céleste  serait  de  pou- 
voir être  répandue  d'une  façon  parfaitement  régulière  sans  ap- 
pareil particulier,  à  Taide  d^une  simple  seringue  en  cuivre,  ie 
veux  cependant  répéter  en  terminant  que  le  seul  traitement 
dontyaie  constaté  les  excellents  réiultats  sur  les  Poiriers,  le  seul, 
je  crois,  qui  ait  été  jusqu'ici  tenté  avec  succès  contre  la  tave- 
lure, a  été  fait  avec  le  mélange  dont  j'hî  donné  exactement  la 
composition  d'après  la  note  que  m'a  remise  M.  Ricaud. 


RAPPORTS 


Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Floricijltuhe, 

PENDANT  l'année    1885  (1), 

par  M.  Dblaville  (Ch.). 

Messieurs, 

Comme  je  pense  qu'il  est  encore  de  mon  devoir  de  vous 
rendre  compte  des  travaux  du  Comité  de  FloricuHure  pour 
Tannée  188â,  et  de  ne  pas  laisser  à  mon  successeur  une  tâche 
qui  ne  lui  incombe  pas,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le 
relevé  de  ce  qui  s'est  fait  en  1885  dans  le  sein  de  ce  Comité. 

Comme  les  années  précédentes,  les  apports  ont  été  très  nom- 
breux et  variés. 

Tous  les  travaux  du  Comité  ont  été  signalés, comme  toujours, 
dans  les  procès- verbaux  des  séances  de  la  Société.  On  a  eu  tou- 
jours soin  de  joindrez  l'indication  d^s  objets  présentés  les  ren- 
seignements contenus  dans  lesnotes  des  présentateurs,  ce  qui  en 
a  d'abord  augmenté  Tintérét,  et,  en  second  lieu,  a  pu  souvent 
être  proBtable  aux  lecteurs  de  notre  Journal. 

Comme  Tannée  dernière,  les  Orchidées  nous  sont  venues  en 
abondance;  il  semble  qu'enfin  cette  belle  Famille  de  végétaux 
s'jmplante  chei  nous,  et  cela,  grâce  à  la  persévérance  de  quelques 
horticulteurs  distingués  et  d'amateurs  de  bon  goût. 

(1)  Déposé  le  9  septembre  1886. 
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Les  présentations  de  plantes  d'ornement  ont  été  faites  par 
55  membres  de  la  Société.  Il  a  été  accordé,  pendant  Tannée, 
27  primes  de  première  classe,  33  de  deuxième  classe»  et  35  de 
troisième  classe.  Je  crois  devoir  donner  les  noms  des  présenta- 
teurs qui  ont  ainsi  pourvu  notre  Comité,  avec  l'indication  des 
plantes  qu'ils  ont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  Alexandre  (Louis)^  jardinier  de  M.  Cuvellier,  au  pavé  de 
Sceaux,  6,  à  Bourg-la-Reine,  nous  a  présenté  des  fleurs  coupées 
de  trois  variétés  de  Bégonias  tubéreux  doubles,  de  semis. 

M.  André  (Edouard),  rue  Chaptal,  30,  à  Paris,  un  pied  fleuri 
de  Crinum  et  un  pied  fleuri  d'Fupatorium  grandi jlorum, 

M.  Bach,  jardinier  chez  M.  de  Rothschild,  une  corbeille  de 
douze  Deutzia  gracilis. 

M.  Bleu,  avenue  d'Italie,  48,  à  Paris,  Secrétaire-général  de  la 
Société,  a  présenté  une  nombreuse  série  d'Orchidées  fleuries, 
ainsi  qu'un  Caféier  chargé  de  fruits.  Ces  Orchidées  sont  les  sui- 
vantes: les  Cattleya  Schilleriana^  C.  Amaliana,  C.  aurea  etC. 
Aclandîdej  un  Odontoglossum  Alexandrœ  et  sa  variété  maculatum^ 
0,  hybride,  0,  gloriosum^des  PkalœnopsisSchilieriana  eiviolacea, 
un  Epidendrum  nocturnum,  un  Dendrohium  crassinode,  un  Bur- 
linglonia  fragrans,  un  Stanhopea  oculata  Lindleyaruiy  en  outre 
un  Caladium  hybride. 

M.  Carnelie,  horticulteur  à  Jouy-le-Comte,  nous  a  moutré 
cinq  Pelargonium  de  semis  à  fleurs  doubles. 

M.  Chantrier,  jardinier  au  château  Garadoc,  à  Bayonne  (Basses- 
Pyrénées),  a  envoyé  des  rameaux  des  Acacia  cuUriformis, 
longifolia  el  dealbata;  trois  Coleus  nouveaux  auxquels  il  donne 
les  noms  de  Berthe  Chantrier,  Perle  flne,  et  Peau  indienne. 

M.  Cholet,  amateur,  à  Dammartin  (Seine-et-Marne),  deux 
Bégonia  Rex  nouveaux,  de  semis. 

M.  Crépeaux,  horticulteur,  rue  Lacordaire,  &  Grenelle,  des 
fleurs  de  Camellias  provenant  de  pieds  fleuris  à  l'air  libre,  qui 
sont  plantés  dans  un  jardin,  le  long  d'un  mur,  au  nord,  ainsi 
qu'un  Caragana  sanguinea, 

M.  Dallé,  horticulteur,  rue  de  Javel,  168,  à  Paris,  trois 
Aroïdées,  savoir  :  VAlocasia  Putzeyana.YA.  Van  HouUei,  et  un 
troisième  qui  parait  être  nouveau,  à  grandes  feuilles  sagittées, 
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un  Calamus  Lindeni^  un  Cocos  tnsignis  du  Brésil,  un  Tillandsia 
Pastuckoffiana,  un  Cattleya  Aclandiœ^m  Haemantkus  Kalbreyeri, 
un  Gymnogramme  schizophyllum^  un  Saccolabium  illustre  Re- 
gnieri, 

M.  Delaville  (Léon),  marchand  grainier^  quai  de  la  Mégis- 
serie, 2,  à  Paris,  un  Beschomeria  multiflora,  grande  Amaryllidée, 
un  Chionantkus  virginica,  des  fleurs  d'une  Jacinthe  qu'il  nomme 
Blanche  hâtive  de  Fontainebleau,  deux  plantes  fleuries  du  Me- 
lia  fiorihunda^  quatre  plantes  fleuries  du  Chœnosloma  hispidum^ 
un  OleaHa  Haastii,  des  rameaux  du  Liatris  pyciwstachya,  des 
fleurs  du  Montbretia  crocosmiœflora,  quatre  plantes  du  Lobelia 
syphilUica. 

M.  Deschamps  (Eugène),  amateur,  à  Boulogne  (Seine),  deux 
gros  bouquets  entièrement  composés  de  fleurs  cultivées  en 
pleine  terre  et  à  Tair  libre,  saison  d*hiver,  savoir  ;  Jasminum  nu- 
difloruniy  Calycanthe,  Chèvrefeuille,  Rose  de  Noël,  Anémone^ 
Bepalica  trilobay  Crocus,  Garrya  ellipticay  Laurier-Tin.  Cette 
présentation  est  faite  pour  prouver  que,  sans  serre  et  en  hiver, 
on  peut  avoir  des  fleurs  pour  Tornementation  des  apparte- 
ments. L*autre  bouquet  était  composé  de  CamelUas,  Rhodora 
canadensis,  Andromède,  Magnolia  Yulan^  Ribes  sanguineum 
et  Yiolettes.  M.  Deschamps  a  aussi  présenté  un  Lilas  de  Perse 
à  fleurs  bleu  et  violet,  des  fleurs  du  Rosa  microphylla^  de  Lirio- 
dendron  tulipifera^  un  bouquet  de  Rose  Noisette  Desprez,  un 
Bégonia  lucida^  une  fleur  de  Justicia  ouata,  un  fort  bouquet  de 
Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs  très  variées. 

M.  Dugourd,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Circourl,  à  Fon- 
tainebleau, une  série  nombreuse  de  fleurs  coupées  et  de  plantes 
d'Helleborus  de  semis. 

M.  Dutitre,  propriétaire  à  Montfort-rAmaury ,  des  fruits 
ouverts  d*une  Pivoine  à  fleurs  simples,  pour  en  savoir  le  nom. 
Cette  plante  est  le  Pxonia  corallina, 

M.  Duval  (Léon),  rue  de  TErmitage,  à  Yersailles,  les  Cypri. 
pedium  Laufrenceanum,  purpuratvm,  Sedeni,  Spicerianum,  les 
Cattleya  Harrissoniana  et  marginata,  un  Laelia  Pennnii  et  un 
L>  Pineliy  un  Oncidium  Forbesii  et  un  0.  Krameri  ;  un  Odon- 
toglossumAlexandr3s;\xti  Zygopetalum  Gauthieri;  un  Masdevallia 

37 
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Davisi,  un  M.  (ovarensis;  un  Lycaste  Sklnneri;  un  Noulletk 
Brocklehurstiana ;  des  Cyclamen  pef*$icum  en  variétés  dites 
améliorées  ;  une  autre  uonnbreuse  série  d'Orchidées,  savoir  : 
Odontoglossum  Alexandrœ  de  diverses  provenances,  0.  Pesca- 
ioreiy  0.  Rossi  majus ,  0.  Cervantesii  var .  Membreanum^ 
0.  gloriosunif  0.  Roezli  album;  Oncidium  Cauendishianum;  MU- 
tonia  cuneata;  Masdevallia  Harryana,  M.  ignea,M.  aitrantiaca; 
M,  Skuttlerworthti;  deux  Zygnpetalum;  un  Cœlogyne  cristata; 
trois  Lycaste  Skinneri;  dix  Pkajus  grandi foUus ,-  les  Cypri- 
pedium  Lawrenceanum^  villosum^  du  Moulmein,  purpuratum, 
un  C.  superciliarej  hybride  des  C.  barbatum  et  super bum,  l'un 
des  plus  beaux  du  genre  ;  une  série  de  Cypripedium  de  Tîle 
de  Bornéo  dont  toutes  les  plantes  offrent  une  différence  entre 
elles;  en  outre,  plusieurs  Cyclamen  persicum. 

M.  Duval,  du  Muséum^  au  nom  de  M.  Max.  Cornu,  une 
branche  fleurie  du  Cedrela  sinensis, 

M.  Bergman,  jardinier-chef  chez  M.  de  Rothschild,  au 
château  de  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne),  une  plante 
fleurie  du  Vanda  Sanderiana. 

M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny,  un  CaUleya 
bogotemis  fleuri,  plante  que  M.  Picot  a  reçue  du  Brésil,  en  488^ 
très  belle  variété  qui  fleurit  en  hiver;  un  Cypripedium  insigne^ 
espèce  bien  connue,  du  Népaul,  qui  peut  être  cultivée  en  oran- 
gerie; un  Zygopeialum  présenté  sous  le  nom  de  Z,  Picoti, 
plante  introduite  par  M.  Jules  Picot.  Le  Comité  de  Floriculture 
ne  trouve  pas  de  diff*érence  caractéristique  qui  le  distingae  du 
Z,  Mackayt;  une  inflorescence  d'un  Phojus,  qu'il  présente 
comme  étant  le  P,  Blumei  Lindl,,  espèce  de  Java,  que  le  Comité 
regarde  comme  étant  le  P,  grandifolius;  une  belle  inflores- 
cence du  Crinum  amabile.  M.  Jolibois  fait  observer  que  cette 
Amaryllidée  est  délaissée  par  les  amateurs  depuis  quelques 
années;  un  Zygopetalum  crinitum;  un  Saccolabium  gigantetm  ; 
plusieurs  variétés  du  CaUleya  Triansei  var.  et  une  petite 
plante  reçue  du  Brésil  en  4884,  qui  est  présentée  sans  nom, 
mais  que  plusieurs  membres  du  Comité  ont  reconnue  comme 
étant  le  Bifrenaria  aurandaca  Lindl.,  espèce  qui  croît  naturel- 
lement au  Brésil  et  dans  la  Guyane  anglaise  ;  un  Angreeitm  ses- 
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quipedale  ;  un  Cattleya  labiata  Pereivaliana,  un  C.  ciUtata; 
un  Vanda  densiflora;  un  Epifhndrum  spec.  ;  un  Orn'uhocephaim 
grandi folius;  un  Ada  aurantiaca  ;  un  Pilumna  fragrans  ;  un 
Odonioglossum  RoezH album,  un  0,  Rossi  tnajus;  enfin,  un  grand 
nombre  d'autres  espèces  et  variétés  d'Orchidées  dont  Tindica- 
lion  détaillée  a  été  donnée  dans  les  procèa-verbaux  des  séances 
pour  lesquelles  la  présentation  en  a  été  faite.  Enfin  Ja  longue 
série  des  présentations  dues  à  M.  Fauve  1  comprend  encore 
YAnthurium  fJechardi,  une  Broméliacée  qui  n'est  autre  qu'un 
Pourrelia  reçu  du  Brésil  en  188'i,  et  deux  autres  Broméliacées 
indéterminées,  une  belle  Fougère  brésilienne  indéterminée  et 
étiquetée  Asplenium  species,  et  finalement  des  fleurs  dClRil- 
lets  appartenant  à  quarante  trois  variété.*,  dont  trente  et  une 
ont  été  obtenues  de  semis. 

M.  Forgeot,  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  divers 
Narcisses  fleuris, 

M.  Gagné,  amateur,  à  Port-Marly,  des  fleurs  d'un  Dahlia  de 
semis  qu'il  nomme  Marquise  de  Palavicini. 

M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,  route  de  Sannoi^i,  à  .Ar- 
genteuil,  une  nombreuse  séiie  d'Orchidées  qui  sont  les  suivantes: 
Phaixnopsis  Schilleriana^  P.  Stuarlinna]  Vanda  Parishiy  Mariot- 
tiana;  VAerides  Emerici;  le  Dendrohium  Bcrkeleyi;  le  Thrix- 
9per»hum  Berkeley f;  \es  Cypripedium  vill  snm  aureiunjC.Boxa'i 
oïdinaire  et  sa  variété  super  bum,  C.  rexilianumy  C.  barba  tu  m 
et  Fayrieanum,  C.  Dauth'uri  et  Harrisianum ;  VAerides  Houl'eti; 
\t  Lxlia  cinnabarina ;  puis  d'autres  plantes  .en  fleurs  coupées, 
^>s\f>oïiiVAlocasla  Sandei*iana^\ei  Boronia  mecjnsHyma^  un  Fri- 
tillaria  rulbenica^  et  ÏAubrieiia  Leilchb'nii, 

M.  Fichot  (Ch.),  jardinier-chef  au  château  de  Bretouil  (Scinc- 
et-Oise),  des  fleurs  de  Bégonias  tuhéreux  du  type  erecla,  obtenus 
de  semis. 

M.  Cas  (Vincent),  horticulteur,  rue  Kii^ène-Delacroix,  à 
Passy,  un  Pryn,ium  panaché,  et  un  Canistrum  ebffrnnrn, 

M.  Hochard,  horticulteur  à  Plerrefitte  (Scinei,  une  série  de 
fleurs  d'CEdlets  fantaisie  et  flamands, 

M.  Jacqucau  (E.),  marchand  grainier,  rue  Saint-Martin,  i,  k 
Paris,  un  Œillet  Malmaison  à  fleurs  rose  vif. 
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M.  Jacques  Vigneron,  horticulteur-rosiériste  à  Orléans,  trois 
variétés  de  Roses  obtenues  par  lui,  dont  l'une  se  nomme  Mê- 
lante Vigneron, 

M.  Jolibois,  jarditiier-chef  au  Luxembourg,  à  Paris,  un  Bill- 
bergia  Bakeri,  des  tiges  fleuries  de  VAngrecum  sesquipedale,  un 
Cattleya  labiata  Parcivaliana, une  variété  du  Caitleya  Tnanxi, 
un  Cœlogyne  cristata,  un  Zygopetalum  crinitum,  un  Vandaden- 
siflora^  un  Epidendrum  species,  un  Ornithocephalus  grandifolim^ 
un  Cypripedium  hybride,  un  C  Harrisianum  et  un  Karatas 
Legrellœ, 

M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  9Î,  à  Paris,  une 
forte  touffe  û'Aspidistra  portant  des  fruits  très  bien  développés. 

M.  Launay  (Ch.),  horticulteur  à  Sceaux  (Seine),  une  série  de 
cinquante  variétés  de  Primula  Auricula. 

M.  Lesueur  (Victor),  jardinier  chez  M"*  la  baronne  de  Roth- 
schild, à  Boulogne  (Seine),  deux  grandes  corbeilles  de  Cœlogyne 
cristaia,  un  Dendrobium  nobile  et  sa  variété  majus,  un  Groton 
obtenu  de  semis  auquel  il  donne  le  nom  de  George  Lesueur^  un 
Pkajus  grandifoHus^  un  Bleiia  Tankef^illiaSf  une  forte  plante  de 
Medinilla  magnifica, 

M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seine),  des  fleurs  de 
Glaïeuls  rustiques  de  semis,  des  fleurs  d'un  Bégonia  nommé  par 
lui  elegantissima  compactUy  des  fleurs  du  Bégonia  Rosamonde, 
fleurs  remarquablement  doubles  et  amples,  semis,  et  autres 
fleurs  doubles  de  Bégonias  tubéreux. 

M.  Leuret  (Louis),  Route  d'Orléans,  37,  àArcueil,  une  variété 
de  Bégonia  Rex  obtenue  par  lui  et  un  pied  fleuri  de  sa  Galcéo- 
laire  à  grandes  fleurs  jaunes,  Souvenir  d'ArcueiL 

M.  Levêque  et  fils,  à  Ivry  (Seine),  vingt-cinq  potées  d'GËillets 
remontants  parmi  lesquels  se  trouve  une  Mignardise  remon- 
tante. 

M.  Loison,  horticulteur,  rue  du  Midi,  à  Vincennes  (Seine),  une 
Orchidée  fleurie  qu'il  nomme  Calanthe  fricolor. 

M.Morel  el  fils,  des  fleurs  d'une  Clématite  dite  François  M oreL 

M.  Morin  (Louis),  jardinier  chez  M.  Worth,  à  Suresnes,  cinq 
Oncidium  tigrinum,  un  Lxlia  autumnalis,  un  [Odontoglosstim 
Insleayi  et  un  0.  crispum. 
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M.  Mézard  fiis,  fleurisle,  rue  du  Four,  à  Paris,  des  fleurs  [d'un 
Dahlia  de  semis  qu'il  nomme  Marquise  de  Palamcini, 

M.  Nilsson  (0.),  horticulteur-fleuriste,  rue  Auber,  à  Paris,  un 
Oncidium  tigrinufriy  un  Cattleya  Davisiana  aurea,  et  un  C.  lu' 
biala. 

M.  Parisot  (E.),  rue  de  Babylone,  36,  ta  Paris,  une  boîte  de 
fleurs  de  Gloxinias,  semis  très  variés. 

M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  dix  bouquets 
de  Violettes  appartenant  k  tout  autant  de  Variétés. 

M.  Paillet,  horticulteur  à  Châtenay  (Seine),  de  nombreuses 
séries  de  fleurs  de  Dahlias,  simples  et  doubles,  et  des  Dahlias 
Lilliput. 

M.  Robert  (Alexandre),  rue  des  Pages,  au  Vésinet,  un  lot  nom- 
breux de  Cyclamen  persieum  très  remarquables,  trois  cadres  de 
fleurs  coupées  de  Bégonias  tubéreux,  à  fleurs  jaunes,  de  va- 
riétés nouvelles,  semis  de  Tannée. 

M.  Rîgault,  jardinier  chez  M.  Bertrand,  &  la  Queue-en-Brie, 
quatre  Orchidées  fleuries,  un  Cypripedium  HelUgerum,  un  Odon- 
toglossum  AUxandrœ,  un  0.  Pescatorei  et  un  0.  Roezli,  plus  une 
inflorescence  d'Anthurium  Andreanum. 

M.  Régaler,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  à  Fontenay- 
sous-Bo.is,  un  Phalœnopsis  Esmeralda^  des  fleurs  coupées 
d'OSillets  flamands  et  fantaisie. 

M.  Robert  Lavallée,  à  Segrez  (Seine-et-Oise),  une  branche 
fleurie  â'Hamamelis  japonica. 

M.  Savoye  ftls,  horticulteur,  chemin  d'Asnières,  44,  à  Bois-Go- 
lombes,  une  plante  fleurie  du  Pilcairnia  corallinay  une  inflo- 
rescence A'Œchmea  diétichantha^  un  Herrania  palmata,  un 
Lapageria  7H)sea,  belle  Liliacée  grimpante,  un  L,  aida,  un  Ca- 
st/ai*tna  de  Sumatra,  un  Plumbago  cœrulea, 

M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lamorlet,  à  Bagneux,  un Pelar- 
gonium  inquînans  à  feuilles  panachées  et  à  fleurs  doubles,  de 
semis. 

M.  Tabar  père,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  60  va- 
riétés de  Pétunias  h  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  ainsi  que 
des  fleurs  de  six  Pelargonium  zonale  striés. 

M.  Terrier,  jardinier  chez  M,  Fournier,  rue  Saint-James,  28, 
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à  Neuilly  iSeii»e\  les  Phahenopsis  Slunrtiana,  P,  Amabiiis, 
P.  Schillonana,  P.  Sanderiana^P,  Luddemanniarta\  les  Oncidiuin 
sarcodns,  Orchidée  du  Brésil  et  du  Pérou,  0.  crhpum,  0.  Caven- 
aï^Z/tantim,  espi'co  spontanée  au  Guatemala  et  au  Mexique;  hq 
Dendroùiwn  d'introduction  récente,  un  D.  rrassinode,  le 
/).  thf/7'siflorinn  et  sa  variété  roseum,  D,  Damsinnum,  D.  Paiiski, 
D.  macrophijUum^  Z>.  /fehsom'ie^  J).  Wardianum,  D.  demiflo- 
rum  et  D.  G'diberlè;  un  Anguloa  Clowesii;  un  Angrecum  citra- 
tum;  les  Cyprippdium  viUosnm,  C.  Lafnencennum,  C,  Spice- 
rianwiiy  C.  Hnynaldianum\  trois  Cattleya  Mossve,  un  C.  guUata 
et  un  C,  super ba;  un  Pescatorea;  un  Iticbopilia  co.cinea  et  un 
y\  suavis  alha;  V  erides  Fieldengii  et  VAe.  Lobbii;  un  Cypripedium 
Lawrenceûmim  do  l'île  de  Bornéo;  les  Odimloglossum  gloriosHm  ^ 
0,  ha>tilabium  et  0.  grande;  un  Saccolabium  ampuUaceum ;  un 
Masdevallût  Cbimœra  vera;  un  Acineta  Humboldtii;  un  Slanhopea 
tigrinn  et  sa  variété  superbu;  un  Vanda  (ricolor;  deux  Zygope- 
ialum    Mackayi;   enfin,  outre   ces    Orchidées,    an   Franciscea. 

M.  Thibaut,  horticulteur,  r^e  de  Uoudan,  à  Sceaux  (Seine), 
un  Bégonia  socotrana, 

M.  Tréfoiix  (Emile),  horticulteur,  jardinier-paysagiste,  à 
Auxerre  (Yonne),  des  tlcurs  de  seize  variétés  de  Glaïeuls  rus- 
tiqu(  s  de  semis. 

M.  Truiïaut  (Albert),  iiorticulteur,  rue  des  Chantiers,  à  Ver- 
sailles, neuf  plantes  d^Odontogtossum  en  variétés  et  des  flenrs  de 
Cyclamen  per:  icu iU . 

La  maison  Vilmorin  Andricux,  marchands-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  une  c  'llection  de  Cinéraires  hybrides  à 
grandes  fleurs,  une  collection  de  Maftkiola  annua^  des  Delphi - 
nium  Ajacis  minus,  des  Antirrhinum  majus  nanum,  des  Pétunia 
superbissima  hy^^rida,  deux  Impatiens  S uUani^  une  forte  potée 
d'Œillels  de  Chine  [Uianllius  sinensis  flore  pleno),  des  fleurs 
de  Pétunias  simples  et  doubles,  une  collection  de  43  varié- 
tés de  Reine-Marguerite,  et  une  collection  de  Zinnias,  fleurs 
coupées. 

Le  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  rej>résenté  par  M.  Bauer,  un 
Cypripedium  hybride  du  nom  de  Barteti, 

M"*"*   Chrétien,    un  bouquet  de  fleurs    d'une    Violette    pré- 
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senlée  sous  le  nom  de  Yioletle  russe  et  qui  est  connue  sous  le 
nom  de  Gzar. 

M^'^Forlier  (Marie),  dame  patronnesse  de  la  Société,  une  série 
de  spécimens  artificiels  de  plantes  spontanées  fleuries,  repro- 
duites avec  une  parfaite  fidélité  :  ces  fleurs  peuvent  servir  à 
faire  connaître  la  flore  locale  aux  élèves  des  maisons  d'instruc- 
tion. 

M""^  Emile,  dame  palronnesse  de  la  Société,  propriétaire  à 
Bayonne  (Basses-Pyrénées),  des  branches  fleuries  d'Acacia  deal- 
haia,  de  Bruyères  de  pleine  terre,  et  de  Laurier-Tin. 

M.  Isembert  (Alexandre),  un  beau  pied  fleuri  de  Dendrobium 
Dalhoustanum^  plante  rapportée  de  la  Birmanie  par  M.  Isem- 
bert. Ses  fleurs  ont  un  parfum  délicieux. 

Tels  ont  été,  Messieurs,  les  très  nombreux  et  très  variés  apports 
faits  par  nos  collègues.  Presque  toujours  les  plantes  présentées 
ODt  été  accompagnées  de  notes  explicatives,  ce  qui,  tout  en 
facilitant  les  travaux  du  Comité,  avait  aussi  l'avantage  de  fournir 
des  renseignements  utiles  pour  les  procès-verbaux  des  séances 
de  notre  Société. 


COMPTES  RENDUS  D  EXPOSITIONS 


Compte  rf.kdu  de  t/Exposition  de  Bordeaux  (4), 
par  M.  El'G.  Glady. 

lia  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  avait  ûk^.  la  date  de 
son  Exposition  au  29  mai  pour  durer  jusqu'au  45  juin. 

La  saison  avait  été  bien  choisie  :  c'était  l'époque  de  la  plus 
belle  floraison  des  Roses  ;  aussi  a-t-on  vu  ces  jolies  fleurs  bril- 
ler là  dans  leur  plus  vif  éclat. 

L'Exposition  a  eu  lieu  sur  une  partie  un  peu  ombragée  de  la 


(i)  D(iposé  le  12  août  1886. 
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vaste  esplanade  des  Quinconces.  Elle  occupai 
15,000  mètres  carrés,  et  de  nombreux  exposants 
diniers,  industriels  horticoles,  avaient  répondu 
Société. 

Le  Jury  était  composé  de  délégués  de  diverses 
ticulture.  C'étaient  :  MM.  llortolès,  professeur  d 
Montpellier,  qui  a  été  acclamé  Président  du  Jur 

Félix  Sahul,  Vice-Président  de  la  Société  d' 
THérault; 

Robinet,  professeur  d*Arboriculture  à  Touloui 

Bernaix  et  Pernet  père,  rosiéristes  à  Lyon  ; 

G.  Perdoux,  horticulteur  à  Bergerac  ; 

Gouratin,  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angou 

Hermenot,  directeur  de  la  Compagnie  continer 
ture  d'Angers  ; 

Labrador,  jardinier  en  chef,  délégué  de  la  Soc 
ture  de  la  Dordogne  ; 

Marchand,  horticulteur  à  Poitiers  ; 

Jules  Menoreau,  horticulteur  à  Nantes  ; 

P.  Lefèvre,  délégué  de  La  Rochelle  ; 

Docteur  Peujade,  à  Caylus  (Tarn-et  Garonne) 

Vassillière,  professeur  d'Agriculture  de  la  Gir< 

Ëug.  Glady,  de  Bordeaux,  délégué  de  la  S( 
d'Horticulture  de  France,  résidant  aujourd'hui  i 
de  l'Agenais. 

Il  y  avait  en  outre  quatre  membres  du  Jury  de 
pétenls  pour  juger  les  produits  industriels:  MM. 
combes,  Gineste^  Souriau. 

Trois  membres  de  la  Société  des  Agricult 
'  avaient  été  chargés  par  cette  Société  de  dis 
compenses  particulières  pour  quelques  lots  d'u 
tionnel.  Ces  trois  membres  étaient  MM.  le  com 
membre  delà  Société  des  Agriculteurs  de  Fran 
la  section  du  Sud-Ouest  ;  de  Sonneville,  Préside 
d'Agriculture  de  la  Gironde  ;  Gonthier-Lalande 
Castelnau-Médoc. 

Paris,  la  cité  modèle  qui  fait  si  grandement  1< 


Digitized  by  VnOOQ IC 


DE  l'exposition   DE  BORDEAUX.  521 

de  clore  sa  splendide  Exposition  internatioDale  d'Horticulture  ; 
Bordeaux, qui,  depuis  plusieurs  années,  se  bornait  à  de  modestes 
Expositions  dans  son  local  restreint  de  la  rue  du  Palais-Gai  lien, 
avait  voulu  aussi  faire  mieux  que  par  le  passé.  M.  Joseph  Dau- 
»rel,  ancien  Secrétaire-général;,  nommé  aux  dernières  élections 
Président  de  la  Société,  après  avoir  rempli  avec  le  plus  louable 
zèle  les  rudes  et  assujettissants  labeurs  du  secrétariat,  M.Daurel 
maintenant  à  la  tête  de  cette  Société  qu'il  aimait  tant,  secondé 
à  son  tour  par  un  jeune  et  ardent  Secrétaire-général,  M.  Alexandre 
Yène,  M.  Daurel,  disons- nous,  avait  proposé  au  Conseil  d'Adminis- 
tration de  faire  une  grande  Exposition  sur  la  place  des  Quin- 
conces. Le  projet  fut  adopté  à  l'unanimité  ;  c'est  celte  Exposi- 
tion qui  vient  d'avoir  lieu  ;  elle  a  été  en  tous  points  admirable  ; 
le  succès  a  été  complet. 

Nous  ne  décrirons  pas  les  merveilles  du  jardin  improvisé  ; 
nous  devons  nous  borner  simplement  à  donner  la  liste  assez 
longue  des  récompenses  accordées,  qui  dira  suffisamment 
quelle  était  la  richesse  de  cette  remarquable  Exposition. 

Sans  doute  la  citation  des  lauréats,  dont  les  noms  seront 
inconnus  à  la  plupart  des  lecteurs  de  notre  Journal,  aura 
peu  d'attrait  pour  eux  ;  nous  devons  néanmoins  signaler  ces 
vainqueurs  du  concours  dont  les  noms  honorables  resteront  con- 
signés dans  ce  Compte  rendu. 

Nous  commençons  par  une  branche  intéressante  de  THorticul- 
ture,  les  produits  maraîchers,  assez  convenablement  représen* 
tée  par  treize  exposants. 

Un  prix  d'honneur,  médaille  d'or  de  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France, a  été  décerné  à  M.  Clément  Remordet,  jardinier 
chez  M.  Guestier,  à  Floirac,  pour  sa  superbe  collection  de 
légumes  variés. 

M.  Godefroy,  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Pontac,  a  obtenu 
une  médaille  de  vermeil  pour  de  heaux  légumes  de  primeur. 

Une  médaille  d'argent  a  récompensé  un  joli  lot  de  légumes  de 
primeur  et  de  saison  appartenant  à  M.  Laporte,  de  Soulac-les- 
Bains. 

M.  Dubreuîl,  de  Yillenave  d'Ornon,  avait  exposé  150  variétés 
de  Pommes  de  terre  qui  lui  ont  valu  une  médaille  de  bronze 
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grand  module. —  Des  médailles  d'argent  ont  été  en  outre  accor- 
dées à  M.  Jules  Giraudeau,  delà  Brède,  pour  Fraisiers  de  grande 
culture;  à  MM.  Frédéric  Matrat,  de  Bordeaux,  et  Cazenave,  de 
Château-de-Salles,  pour  de  très  belles  Asperges. 

Passons  des  légumes  aux  fleurs,  et  arrêtons-nous  devant  ces 
longues  plates-bandes  garnies  de  Rosiers  en  pots,  en  pleine  flo- 
raison. Les  apports  de  ces  Rosiers  avaient  été  très  npmbreax, 
ceux  des  Roses  coupées  plus  nombreux  encore. 

Citons  en  première  ligne,  parmi  les  premiers,  le  nom  de 
M.  Chanvry ,  dont  le  loi  hors  ligne  a  valu  à  cet  exposant  un  grand 
prix  d'honneur  d'ensemble,  consistant  en  un  objet  d'art  offert 
par  le  Ministre  de  l'Agriculture.  Ce  lot  comprenait  des  Roses  de 
semis  et  un  nombre  infini  de  Roses  anciennes  et  nouvelles. 

Venait  ensuite  l'un  denos  amateurs  le  plus  souvent  couronnés, 
M.  Jules  Bourquin,  de  Bordeaux,  présentant  un  magnifique  lot 
de  Rosiers  en  pots  et  une  nombreuse  colleclion  de  Roses  en 
fleurs  coupées.  C'est  encore  un  prix  d'honneur  qui  a  été  accordé 
à  M.  Bourquin  ;  il  a  reçu  une  coupe  ofl'erle  par  des  membres  de 
la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde. 

M.  Gustave  Régis,  amateur  passionné  de  Roses,  a  reçu  une 
médaille  d'argent  pour  ses  Rosiers  en  pots  et  une  médaille  de 
vermeil  grand  module  pour  ses  Roses  en  fleurs  coupées. 

Des  massifs  ou  plates-bandes  considérables  de  Rosiers  en  pots 
ont  été  primés  dans  l'ordre  suivant  :  M.  Durond,  route  du  Médoc. 
une  médaille  d'or;  M.  Huger,  au  Bouscat,  une  médaille  d'or; 
M.Justin  Bachet,au  Bouscat,  une  médaille  de  vermeil  ;  M,  E.Fra- 
din,  à  Floirac,  et  M.  Henri  Montoux,  à  Bordeaux,  chacun  une 
médaille  d'argent  grand  module. 

Pour  les  Roses  coupées,  aux  plus  jolies  formes,  aux  plus  bril- 
lants coloris,  c'était  un  étalage  considérable  des  plus  belles 
variétés  comprenant  presque  toutes  les  nouveautés. 

Après  M.  Bourquin,  dont  nous  avons  signalé  la  prime  d'hon- 
neur, venait  au  premier  rang  le  lot  vraiment  distingué  d'un  de 
nos  jeunes  amateurs,  passionné  aussi  pour  les  Roses,  M.  Dupoy, 
de  Bordeaux,  dont  l'ensemble  formait  une  rare  collection  d  élite. 
Ce  joli  lot  a  été  primé  d'une  médaille  d'or. 

Le  Jury  a  également  accordé  une  médaille  d'or  an  très  beau 
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lot  de  M.  L.  Jussine,  propriétaire  à  Bouillac.  D'autres  amateurs 
ont  eu  leurs  apports  récompensés  selon  leur  degré  de  mérite  rela- 
tif. M"*®  veuve  Faucher  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  ;  M*'"  ïé- 
cheney  et  M.  Gustave  Cantenat  chacun  une  médaille  d'argent. 

Parmi  les  horticulteurs  ayant  exposé  des  Roses  en  fleurs  cou- 
pées, nous  citerons  M.  Elie  Beauviiain,  de  Libourne,  et  MM.  Chaa- 
vry  frères,  de  Bordeaux,  ayant  les  uns  et  l'autre  obtenu  une  mé- 
daille d'or;  M.  Auguste  Fau  jeune,  une  médaille  de  vermeil; 
MM.  Chassac  père,  à  Beautiran,  et  Raymond  Fradin,  de  Floirac, 
l'un  etTautre  une  médaille  d'argent  grand  module;  M.  William 
Fau,  de  Règles,  une  médaille  d'argent  second  module. 

A  côté  des  Roses  coupées  venaient  les  élégants  bouquets,  les 
ravissantes  couronnes,  les  jolis  surtouts  de  table  composés  par 
les  bouquetières  en  renom  de  la  cité.  Tout  cela  était  si  beau  que 
le  Jury  a  dû  hésiter  quelques  instants  avant  de  se  décider  à 
attribuer  les  récompenses  selon  le  degré  de  mérite.  Trois  grands 
prix  ont  été  décernés  :  la  médaille  d'or  à  M"®  Pagerie,  la 
médaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses  à  M^'®  Boyer,  la 
grande  médaille  d'argent  à  M™*"  Ossard.  Des  mentions  honorables 
ont  signalé  les  autres  lots. 

Il  y  avait  dans  ce  grand  concours  de  riches  apports  de  plantes 
de  serre  chaude. 

Un  amateur,  M.  Boutîton,  de  Bordeaux,  a  obtenu  une  mé- 
daille d'argent  pour  une  collection  intéressante  d'Aroïdées. 
Quatre  horticulteurs  de  Bordeaux  s'étaient  particulièrement 
distingués  par  leurs  spendides  collections  de  magnifiques 
plantes  diverses  très  bien  cultivées. 

M.  Duprat  fils,  de  Bordeaux,  a  reçu,  comme  prix  d'honneur, 
un  objet  d'art  offert  par  le  Ministre  de  l'Agriculture.  M.  Louis 
Boyer  a  obtenu  également  comme  prix  d'honneur  un  objet 
d'art  offert  par  la  Compagnie  des  Tramways  de  Bordeaux  ; 
M.  Bernard  a  va  son  magnifique  lot  couronné  d'un  prix  d'hon- 
neur consistant  en  une  grande  médaille  d'or  offerte  par  la  Ville 
de  Bordeaux,  et  M.  Henri  Montoux  a  obtenu  la  médaille  de  ver- 
meil également  offerte  par  la  Ville  de  Bordeaux,  pour  ses 
plantes  ornementales,  et  une  médaille  d'argent  pour  un  Cycas 
revoluta  fort  beau. 
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Le  Jury  a  accordé  une  médaille  d'argent  à  M.  Jallet,  du 
Bouscat,  pour  des  collections  de  Coleus  de  semis,  (ÏAnthurium 
et  d'Araucaria  imbricata  de  semis. 

De  nombreux  massifs  de  plantes  fleuries  de  pleine  terre  et 
d*orangerie  décoraient  cet  Eden  enchanteur.  Des  lots  de  Coni- 
fères et  des  collections  de  charmants  arbustes  étaient  disséminés 
avec  beaucoup  de  goût  au  milieu  de  pelouses  verdoyantes. 

Parmi  les  lots  de  ces  plantes  variées,  nous  devons  signaler 
les  massifs  remarquables  de  Pelargonium  Scarlet  et  élégant,  de 
Pétunias  doubles,  de  Gloxinias,  de  Bégonias,  etc.,  ayant  le  plus 
contribué  à  rornementation  du  jardin,  tous  massifs  compo- 
sés par  M.  le  baron  de  La-Rue,  auxquels  on  a  attribué  comme 
prix  d'ensemble  une  médaille  d'or.  * 

M.  de  La-Rue  a  déjà  obtenu  un  boisseau  de  médailles  à  de 
nombreux  concours;  il  a  reçu  cette  année  la  décoration  du 
Mérite  agricole,  digne  récompense  de  son  dévouement  et  de  ses 
grands  sacrifices  pour  faire  progresser  Thorticulture. 

M.  Trincosle,  jardinier  chez  M.  Pillet-Will,  au  château  Mar- 
gaux,  a  reçu  une  médaille  d'or  pour  ses  Bégonias  et  une 
médaille  de  bronze  pour  son  massif  de  mosaïque.  Le  Jury  a 
accordé  une  médaille  de  vermeil  à  M.  H. -S.  Johnston,  de  Bor- 
deaux, pour  de  belles  collections  de  Cactus,  de  Calcéolaires 
et  de  Pétunias  doubles,  et  une  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule au  lot  de  Pelargonium  variés  de  M.  John  Lawson,  de 
Bordeaux. 

Le  Jury  a  de  plus  accordé  une  médaille  d'argent  à  M.  J.  Cla- 
veau, de  Bouillac,  pour  son  lot  de  Fuchsias;  une  médaille  de 
bronze  à  M.  Lafontan,  de  Bordeaux,  pour  un  remarquable 
Ficus  elastica;  et  une  médaille  d'argent  grand  module  à 
M.  Roumillac,  le  grand  cultivateur  d'Agaves  et  de  Cactées,  pour 
sa  belle  et  nombreuse  collection  de  ces  plantes. 

Les  massifs  d'arbres  verts  et  de  Conifères,  assez  considérables, 
ont  été  jugés  dignes  des  récompenses  suivantes  :  M.  Auguste 
Fau  jeune,  pépiniériste  à  Bordeaux,  a  obtenu  un  premier  prix 
d'honneur  consistant  en  une  grande  médaille  d'or  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

M.  William  Fau,  horticulteur  à  Bègles,  près  Bordeaux,  a  éga- 


Digitized  by  VnOOQ IC 


DE  L  EXPOSITION   DE   BORDEAUX.  525 

lement  reçu  comme  prix  d'honneur  une  grande  médaille  d'or 
de  la  ville  de  Bordeaux. 

M.  Mérigon,  pépiniériste  à  Créon,  a  eu  son  beau  lot  de  Coni- 
fères et  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  couronné  d'une  mé- 
daille d'or;  et  pour  les  mêmes  genres  de  plantes,  M.  Pierre  Fau 
aîné,  de  Bègles,  a  reçu  une  grande  médaille  d'argent  donnée 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Cette  Société  a  récom- 
pensé le  lot  d'arbres  fruitiers  de  pépinière  de  M.  Auguste  Fau 
d'une  médaille  d'argent  et  celui  de  M.  William  Fau  d'une  mé- 
daille de  bronze.  Elle  a  également  accordé  une  médaille  de 
bronze  à  M.  l'abbé  Brossard,  curé  à  Givrac,  pour  des  Vignes  gref- 
fées d'après  un  nouveau  système,  en  même  temps  que  le  Jury 
lui  accordait  une  médaille  d'argent. 

M.  Ribeau,  horticulteur  à  Lormont,  l'un  des  premiers  propa- 
gateurs des  Vignes  américaines  résistantes  au  Phylloxéra  pour 
servir  de  porte-greffe  à  nos  Vignes  françaises,  M.  Ribeau  a  reçu 
pour  récompese  de  ses  Vignes  exposées,  greffées  avec  un 
système  particulier  de  greffage,  un  grand  prix  d'honneur  con- 
sistant en  deux  coupes  offertes  par  M.  Daurel,  Président  de  la 
Société,  et  de  plus  une  médaille  d'argent  donnée  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 

Afm  de  ne  pas  prolonger  ce  Compte  rendu  déjà  assez  long, 
nous  passons  sous  silence  les  récompenses  accordées  aux  pro- 
duits industriels  se  rattachant  à  l'horticulture  et  à  la  viticulture. 
Il  a  été  accordé  de  ce  chef  8  médailles  de  vermeil,  25  médailles 
d'argent,  1 6  médailles  de  bronze  et  des  mentions  honorables. 

Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Bernard  Carrère^  à  La 
Souys,  près  Bordeaux,  pour  ses  remarquables  travaux  de 
rocaille. 

Enfin  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  a  clos  son  Expo- 
sition par  un  concours  d'instruments  et  appareils  propres  à 
combattre  le  Mildiou  et  l'Oïdium. 

Quarante  concurrents  environ  se  sont  mis  sur  les  rangs  et 
ont  fait  agir  leurs  instruments  en  présence  d'un  Jury  compétent. 
Des  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze  ont  récompensé  les 
instruments  reconnus  les  meilleurs  et  les  plus  pratiques. 

Bordeaux  conservera  longtemps  le  souvenir  de   l'heureuse 
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réussite  de  celle  belle  Exposition.  C'était  une  délicieuse  prome- 
nade où  d'innombrables  visiteurs  se  sont  donné  rendez-vous 
pendant  quinze  jours  pour  aller  admirer  les  fleurs  et  entendre 
des  morceaux  de  musique. 


-*- 
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PLANTES  NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES   DANS    DES   PUBLICATIONS   ERFANGÈRES. 

BOTANIGAL  MAGAZINE. 

PoipoBla poichella  D.  UooK.  —  fio^  Afag.,pl.6854.  —  Pogonie  gen- 
tille. —  Ile  de  Hong-Kong.  —  (Orchidées.) 

Orchidée  de  petites  proportions  et  fort  curieuse,  qui  a  fleuri 
pour  la  première  fois  dans  le  jardin  botanique  de  Kew,  au  mois 
d'avril  1885,  tandis  que  ses  feuilles  ne  se  sont  développées  qu'au 
mois  de  juin  suivant.  Elle  a  un  tubercule  de  la  grosseur  d'une 
noisette,  arrondi,  un  peu  oblique,  blanc  et  marqué  à  sa  surface 
de  trois  ou  quatre  empreintes  en  zones  brunâtres.  Vers  un  bout 
de  ce  tubercule  naît  une  tige  haute  seulement  de  O^^iO-O",^^, 
assez  grêle,  de  couleur  pâle,  qui  ne  porte  que  trois  ou  quatre 
gaines  et  qui  se  termine  par  deux  fleurs  larges  d'environ  0™,04, 
penchées,  dont  les  sépales  et  pétales  sont  semblables  entre  eux, 
jaune  brunâtre  avec  trois  bandes  brunes  sur  chacun,  linéaires- 
lancéolés,  pointus,  de  même  longueur  que  lelabelle  trilobé  qui 
a  sa  portion  centrale  blanche  et  ses  lobes  roses.  Les  feuilles,  au 
nombre  seulement  d'une  ou  deux,  très  brièvement  pétiolées, 
sont  en  cœur,  larges  et  longues  de  0™.05-0",07,  parcourues  par 
une  douzaine  de  nervures  arquées  à  chacune  desquelles  corres- 
pond un  pli,  colorées  en  dessus  débandes  longitudinales  arquées 
vert  brunâtre,  qui  alternent  avec  tout  autant  de  bandes  plus 
claires  et  rougeâtres,  parseméts  de  gros  poils  cristallins^  bor- 
dée* d^  rouge,  et  roses  en  dessous. 
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Lissochilufi  Siuider^oni  Reichb.  f.  ^  Bot,  Ma^.jpl.  6838.  — 
Lissoquile  de  Sandersoû.  —Natal.  —  (Orchidées.) 

Gninde  Orchidée  terrestre,  appartenant  à  un  genredont  on  con- 
naissait seulement  peu  d'espèces  jusqu'à  une  date  récente,  et 
que  les  découvertes  de  ces  dernières  années  montrent  comme 
largement  représenté  dans  l'Afrique  tropicale.  Au  reste,  ce 
genre  est  au  moins  très  voisin  du  genre  Eulophia,  Le  Lissochilus 
Sandersoni  a  fleuri,  dans  la  serre  à  Palmiers  du  jardin  de  Kew, 
pour  la  première  fois,  au  mois  de  juin  1885.  C'est  une  grande 
et  belle  Orchidée  terrestre.  Elle  développe  en  terre  un  gros 
rhizome  duquel  parient  plusieurs  grandes  feuilles  longuement 
pétiolées,  oblongues-lancéolées,  aiguës  au  sommet,  à  nombreuses 
nervures  et  plissées  longitudinatement,  qui  atteignent  ou  dé- 
passent même  un  mètre  de  longueur.  Sa  robuste  hampe  cylin- 
drique mesure  environ  deux  mètres  de  hauteuret  se  termine  par 
un  épi  long  de  0™,30,  de  fleurs  assez  serrées,  larges  de  5-7  cen- 
timètres, dont  chacune  est  accompagnée  d'une  large  bractée 
concave,  très  coriace  et  verte  avec  les  bords  brunâtres.  Dans 
ces  fleurs  les  sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  sont  verts  et  rayés 
longitudinatement  de  brun;  les  pétales  sont  beaucoup  plus 
grands,  largement  ovales-obtus,  asymétriques,  d'un  blanc  pur; 
enfln  le  labelle  trilobé  a  ses  deux  lobes  latéraux  relevés  et  verts, 
tandis  que  le  médian  presque  carré  et  tronqué  est  violet,  rayé 
de  pourpre  foncé,  avec  le  disque  jaunâtre  et  pourvu  de  3  ou  5 
lignes  de  longues  papilles  rapprochées  en  crête.  A  sa  base  ce 
labelle  se  creuse  en  un  gros  éperon  obtus.  —  Sous  le  même 
nom  de  Lissochilus  Sandersoni  Harvey  avait  décrit  une  Orchidc'e 
toute  difl*érente,  qui  est  un  Cymbidium, 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérant ^ 

P.  DUCHARTRE. 


Paris.         Imprimerie  Rougier  et  Cie,  rue  Câspette,  1. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


-  -n-VVH 

528                              S 

DSËRVATIONS  MÉTÉOROLOGIQ 

EPTEMBRE 

1886 
M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Biihe, 

G 

UES    FAITES  PAR 

PRÈS  Paris  (altitude  :  63»                                        1 

E^ 

1 

HAOTBOR 

2 

TBMPtoATURI 

du  baromètre. 

ÉTAT  BU  CUL. 

■ 

^ 

4 

dominaota» 

a 

Mmim. 

Maxim. 

Matin. 

Soir. 

4 

iS,4 

34,6 

766 

765 

SE. 

Légèrement  brumeux  de  grand  matio 
quelques  nuages  l'après-midi. 

« 

i5,8 

30.2 

764,5 

764 

ESE.  SO. 

Clair  le  matin,  orage  et  pluie  légère- 
ment mêlée  de  grêle  dans  l'après 
midi,  second  orage  entre  9  heures  e 
demie  et  40  heures  du  soir. 

3 

io,7 

30,2 

763 

763.1; 

SE.  0. 

Légèrement  nuageux,  orageux  le  soir, 
pluie  vers  9  heures. 

4 

45  J 

29.2 

763,5 

764 

SO.  N. 

Nuageux. 

5 

46,0 

26,6 

763,5 

764 

0. 

Orage  et  pluie  de  6  à  7  heures  du 
matin,  nuageux. 

6 

40,9 

26.6 

765 

763 

S. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

7 

14,5 

25,2 

763,5 

763 

SO. 

Brumeux  de  grand  malin,  éclaircies, 
orage  et  pluie  è  5k.  du  soir,  coofert. 
Brumeux  de  ^rand  matin,  nuageox. 

8 

44,7 

26,4 

762 

764 

NE.  SO. 

9 

40,2 

25,0 

765 

764. 

OSO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

10 

9.5 

27,5 

764 

760 

oso. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux. 

11 

44,2 

23,3 

762,5 

765 

0. 

Couvert,  petite  pluie  vers  40  h.  du 
matin,  quelques  éclaircies  l'après- 
midi. 

II 

9,8 

26,0 

765,5 

765,5 

0.  NO. 

Clair  de  grand  malin  et  le  soir,  nua 
geux  dans  la  journée. 

13 

9,2 

34,0 

765,5 

764 

SE. 

Clair. 

U 

4218 

31,6 

764,5 

765,5 

SB. 

Clair,    légèrement   nuageux    l'après- 
midi. 
Nuageux  de  gr.  matin, el,  le  soir, clair. 

15 

42,0 

25,4 

766 

768 

NN.  E. 

16 

42,0 

22,1 

769,5 

769 

NE. 

Orageux  et  petite  pluie  de  grand  m^itin, 
couvert,  nuageux  à  partir  de  midi 

17 

8,6 

22,4 

768 

765 

NE. 

Clair. 

18 

8,6 

24.8 

764 

763 

0.  NO. 

Clair.                                                       1 

19 

815 

24,8 

783 

764 

N. 

Clair. 

20 

44.9 

23,6 

759.5 

757 

N. 

Nuageux  le  malin,  clair. 

il 

8,5 

23,1 

753,5 

752 

NO.  S.  0. 

Nuageux,  quelques  averses. 

«?. 

9,8 

20,9 

751,5 

764,5 

SO.  N. 

Nuageux  le  matin,  pluie  l'après-midi 
cl  le  soir. 

23 

40,4 

17,4 

768,5 

760,5 

N. 

Couvert,  quelques  éclaircies. 

24 

6,2 

48,4 

763,5 

764,5 

N. 

Nuageux. 

26 

«,7 

46,5 

766 

766 

NO.  SO. 

Clair  le  malin,  nuageux. 

26 

8,4 

49,8 

766,5 

768 

0. 

Nuageux. 

«7 

8,3 

22,0 

768,5 

766.5 

S. 

Petite  pluie  dans  la  naît,  nuageux. 

28 

44,8 

49,2 

767 

769 

SO. 

Couvert  et  pluvieux. 

29 

15,8 

22,9 

768 

766 

SE. 

Couvert  et   légt.  pluvieux  le  matio, 
nuageux  l'après-midi,  clair  le  soir. 

30 

8,2 

27,0 

764,5 

762 

S.SO. 

Clair   de  grand  matin,    et,    le  soir, 
nuageux. 
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DOGUMEiNTS  OFFICIELS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Rapport  sur  les  opérations  de  la  tombola   horticole,  orca- 
msée    au    bénéfice    des    victimes    de  la    grêle   des    10   et 
23  AOUT  1886  (1); 
Rapporteur  :  M.  Lucien  Guauué,  Secrétaire  de  la  Commission, 

DaDS  sa  séance  du  4  octobre  4886,  le  Conseil  d' Ad  mi  uiit  ra- 
tion de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  réuni 
extraordinairement,  décida,  sur  la  proposition  de  MM.  Albert 
Traifaut,  Lucien  Chauré  et  de  plusieurs  membres,  dans  le  but 
d'augnnenter  la  souscription  ouverte  en  faveur  des  horticul- 
teurs des  environs  de  Paris  victimes  de  la  grêle  des  10  et 
â3  août  1886  : 

Qu'une  tombola  serait  organisée; 

Que  Pexhibilion  des  lots  aurait  lieu  en  même  temps  que  îon 
Exposition  d'automne^  au  Pavillon  de  la  Ville  ; 

Que  le  tirage  se  ferait  à  l'issue  de  cette  Exposition  ; 

Qu'on  adresserait,  en  son  nom,  une  demande  de  lots  à  tous  les 
Sociétaires  ; 

Que  le  prix  du  billet  ser£»it  iixi}  à  oO  centimes. 

En  même  temps,  le  Conseil  noromnit,  pour  faire  partie  do  !a 
Connmission  chargée  d'organiser  celte  tombola,  M.  Yitry  fils, 
arboriculteur àMontreuiljYice-Président de  laSociété, MM. Ernest 
Bergman,  de  Ferrières,  J.  Dybowski,  maître  de  conférences  à 
Grignon,  Secrétaires  de  la  Société,  MM.  Albert  Truffant,  horti- 
culteur à  Versailles,  et  Lucien  Chauré,  directeur  du  Monùtur 
(TFIoriicuUure^  à  Paris,  membres  du  Conseil,  et  leur  remetiait 
pleins  pouvoirs  pour  mener  celte  œuvre,  h  bien. 

A  J'issue  de  la  séance,  cette  Commission  se  réunit  et  se  consl'- 
tua  en  nommant  M,  Vitry  fils  Président  et  M.  ÎAicien  Chaur*'  Se- 
crétaire-Trésorier; elle  prit  en  même  temps  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  arriver  promptement,  vu  le  peu  de  temps  dont 
on  disposait,  à  une  bonne  réussite. 

(4)  Conformément  à  la  décision  de  M.  le  Président,  ce  document 
fst  publié  sans  retard  et  par  anticipai  ion  sur  sa  date  de  présentation 
(11  novembie  1886). 

Série  111.  T.  VllI.  Cahier  d'oclobie,  puJjlié  le  30  i.ovpinbrc  1880.     ?,^ 
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Une  demande  d'autorisation  adressée  à  M.  le  préfet  de  police 
fut  remise  à  M.  Curé,  Yice-Président  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  qui  se  chargea  d'en  activer  la  signature. 

Après  plusieurs  réunions  successives,  la  Commission  rédigea 
les  termes  de  la  lettre  de  demande,  décida  du  modèle  à  adopter 
pour  les  billets,  fîxa  la  date  du  tirage  au  29octobre  pour  permet- 
tre le  classement  des  lots  et  la  rentrée  des  billets  invendus, 
décida  ensuite  que  les  membres  de  la  Commission  feraient  des 
appels  personnels  en  dehors  des  Sociétaires  et  elle  chargea 
son  Secrétaire  d'écrire  à  ce  sujet  aux  membres  du  gouverne- 
ment. 

Le  U  octobre,  M.  le  préfet  de  police  ayant  accordé  Tautori- 
sation  nécessaire,  les  billets  furent  imprimés  et  mis  aussit^^t  en 
dépôt  chez  un  grand  nombre  de  marchands-grainiers  et  de 
fleuristes. 

Le  20  octobre,  la  Commission  prenait  possession  du  bureau 
qui  lui  avait  été  réservé  dans  le  pavillon  de  la  Ville;  elle  com* 
mençait  la  réception,  l'enregistrement  et  le  classement  des  lots 
qui  affluaient  de  toutes  parts,  et  dont  le  nombre  a  été  arrêté  à 
neuf  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

Parmi  les  principaux  donateurs,  nous  citerons  M.  le  chef  de 
TËtat,  M.  Deveile,  ministre  de  TAgriculture,  M.  le  président  du 
Conseil  municipal,  M.  Alphand,  ingénieur  en  chef  de  la  Ville  de 
Paris,  etc.  (1). 

Nous  devons  une  mention  particulière  à  la  chambre  syndicale 
des  horticulturs  de  Gand  (Belgique),  pour  son  envoi  considé- 
rable. 

A  l'appel  qui  lui  a  été  fait  en  noire  nom  par  M.  Alb.  Truffaut, 
M.  Van  Geert,  président,  convoqua  immédiatement  les  membres 
de  cette  association  et,  avec  un  enthousiasme  indescriplibit^ 
en  moins  de  huit  jours,  ils  réunirent  et  nous  adressèrent, 
franco^  un  wagon  complètement  rempli  de  plantes  d'une 
grande  valeur,  nous  donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  de  la 
solidarité  horticole  et  de  la  véritable  fraternité  internationale. 

(1)  Pour  la  liste  complète,  se  reporter  au  catalogue  des  lots. 
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Qu'ils  en  reçoivent,  ici,  nos  plus  chaleureux  et  sincères  remer- 
ciements. 

Cet  important  appoint  arrivant  le  jour  de  l'ouverture  de 
l'Exposition  fit  affluer  les  demandes  de  billets,  qui  s'enlevèrent 
rapidement,  grâce  aussi  au  dévouement  désintéressé  de  nos 
aimables  vendeuses,  Mesdames  Janssen  de  Gret,  Thiéblemont,  et 
Lucien  Chauré. 

Les  27  et  28,  l'Exposition  automnale  étant  terminée,  les  lots 
furent  reclassés  et  reformèrent  une  nouvelle  Exposition,  emplis- 
sant presque  le  pavillon,  qui  fut  accessible  aux  porteurs  de 
billets  seulement. 

Les  opérations  du  tirage  se  sont  accomplies  très  régulière- 
ment le  29,  de  une  heure  à  quatre  heures  et  demie,  en  présence 
d'un  nombreux  public  titulaire  de  billets. 

Ce  tirage  s'est  fait  au  moyen  d'une  roue  gracieusement 
prêtée  par  M.  Fichet,  constructeur  h  Paris,  dans  laquelle  ont  été 
déposés  les  numéros  correspondant  à  ceux  des  billets  vendus  ; 
les  autres  ont  été  retirés  publiquement. 

Chaque  numéro  sortant  correspondait  au  numéro  inscrit  au 
Catalogue  des  lots,  que  votre  Commission  a  cru  devoir  faire 
imprimer  pour  que  ses  opérations,  faîtes  au  grand  jour,  pussent 
être  contrôlées,  et  aussi  comme  témoignage  de  reconnaissance 
envers  ses  généreux  donateurs. 

Au  cours  des  opérations  du  tirage,  il  a  été  remis  à  M.  Lucien 
Chauré,  Secrétaire,  une  lettre  annonçant  l'envoi  d'un  vase  en 
porcelaine  de  Sèvres,  offert  par  M.  le  Président  de  la  Républi- 
que; c'est  ce  qui  expliquera  aux  personnes  non  présentes  la 
raison  pour  laquelle  ce  lot  a  été  tiré  le  dernier. 

Au  fur  et  à  mesure  de  leur  appel,  les  numéros  sortants  ont  été 
inscrits  par  quatre  Secrétaires,  et  les  opérations  générales  ont 
été  à  leur  tour  vérifiées  et  contrôlées.  La  liste  officielle  a  été 
arrêtée  et  portée  au  journal  la  Paix ^  qui  a  bien  voulu  se  charger 
gratuitement  de  son  impression  in  extenso, 

La  remise  des  lots  s'est  correctement  accomplie,  les  30  et  31, 
ainsi  que  le  portaient  les  billets;  mais  la  Commission,  voulant  se 
montrer  très  large  envers  les  retardataires,  a  décidé  que  cette 
délivrance  se  continuerait  les  i",  2  et  3  novembre^  jusqu'au 
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moment  fixé  poar  la  Tente  des  lots  non  réclamés  ou  généreuse 
ment  abandonnés  par  les  gagnants;  tout  s'estjparfaitenient'passf^ 
et  aucune  réclamation  ne  s'est  produite. 

Les  3  et  4  novembre,  après  un  nouveau  clas'^ment  des  lots 
restants,  la  vente  publique,  annoncée  et  affichée,  a  eu  lieu  par 
le  ministère  de  M.  Delahaye,  commissaire-prisenr;  elle  s'est  ac- 
complie sans  incident,  et  le  3  du  même  mois,  à  midi,  nous 
remettions,  libre  et  complètement  débarrassé,  le  pavillon  de  la 
Ville,  dont  le  délai  d'occnpaUon  nous  avait  été  gracieusement 
prorogé  par  la  municipalité. 

Voici  sommairement  le  résultat  de  cette  opération,  qui  a 
dépassé  nos  espérances,  et  qui,  avec  le  produit  de  la  vente  des 
billets  et  de  celle  des  lots  abandonnés,  fournira  une  somme 
d'environ  huit  mille  francs  qui  viendra  s'ajouter  à  la  souscrip- 
tion ouverte  en  faveur  de  nos  malheureux  sinistrés. 

Votre  Commission  tient  à  vous  remercier  de  n*avoir  pas  douté 
de  son  dévouement  à  cette  œuvre  de  charité  qui  nous  tient  an 
cœur  à  tous.  Si  elle  se  montre  satisfaite  de  ce  résultat,  elle 
regrette  aussi  que  le  court  délai  qui  lui  était  assigné  ne  lui  ait 
pas  permis  de  faire  davantage,  car  elle  est  convaincue,  à  la  rapi- 
dité avec  laquelle  s'enlevaient  les  billets  pendant  les  derniers 
jours,  qu'ayant  huit  jours  de  plus,  elle  eût  doublé  son  pro- 
duit. 

Nous  vouîons  à  notre  tour  adresser  nos  remerciements  les  plus 
sincères  à  ceux  qui  ne  nous  ont  pas  marchandé  leur  dévouement 
et  leur  concours,  à  nos  généreux  donateurs,  à  nos  acheteurs  et 
vendeurs  de  billets,  à  la  Presse,  sur  laquelle  on  peut  toujours 
compter  lorsqu'il  s'agit  d'une  bonne  œuvre  à  accomplir,  à  tous 
nos  collaborateurs,  parmi  lesquels  nous  citerons  MM.  Del  amarre, 
P.  Lebœuf,  Marsais,  Mesnier,  Tavernier,  etc.,  sans  oublier  sur- 
tout le  dévoué  Président  de  la  Commission  de  TExposilion, 
M.  Ch.  Joly,  qui,  avec  son  obligeance  habituelle,  s'est  mis  entiè- 
rement à  notre  disposition  et  nous  a  facilité  notre  lâche  en  nous 
aplanissant  bien  des  difficultés  matérielles. 
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CONÇUES  UORTlCOLli  DE  1887,  A  PARIS 

Le  Congrès  horticole  de  18S7  aura  lieu,  comme  celui  des 
années  précédentes,  pendant  la  durée  de  l'Exposition  de  priil* 
temps.  Les  personnes  désireuses  d'y  prendre  une  part  active  ou 
seulement  d'assister  aux  séances  peuvent  se  faire  inscrire  dès  à 
présent. 

La  Société  a  lieu  d'espérer  qu'elle  obtiendra,  cette  année  en- 
core, une  réduction  importante  sur  le  prix  des  billets  desMem* 
bres  de  la  Société  qui  se  rendront  des  départements  à  Paris 
pour  le  Congrès. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4886. 
Concours  permanent 

Prix  Laisné,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  sér.,  IV,  488t,  p.  634 
et  753.) 

Concours  annuels, 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  Pour  l'introduction  ou  Tobten- 
tioD  de  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  ^'^  série, 
XI,  1877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 


CONCOURS  AUX  SEANCES 


Le  27  janvier  4887,  un  concours  aura  lieu  pour  le  Witloof 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 
avec  racines. 
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SÉANCE    .DU    14    OCTOBRE     1886. 
Présideticr  de  m.  Cil*  Joly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
registre  de  présence,  on  y  compte  cent  trente-cinq  Membres 
titulaires  et  douze  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Hédiard  dit  que,  lorsqu'il  a 
parlé  avec  éloge  à  la  Société  du  Haricot  Saint-Ciboire,  il  n'est 
pas  allé  jusqu'à  dire  qu'il  était  supérieur  en  mérite  au  Haricot 
Flageolet.  H  Ta  donné  comme  très  recommandable  sous  divers 
rapports,  sans  établir  de  comparaison  avec  d'autres.  D'ailleurs, 
comme  la  môme  variété  de  plante  ne  réussit  pas  également 
dans  tous  les  terrains,  il  n'est  pas  impossible  que  le  jugement, 
médiocrement  laudatif,  qui  a  été  porté,  à  ia  dernière  séance, 
sur  ce  Haricot  fût  basé  sur  les  résultats  d'une  culture  faite  dans 
un  terrain  moins  favorable  que  celui  qui  a  servi  à  ses  propres 
expériences. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  eu  le  malheur  de 
perdre  l'un  de  ses  Membres  les  plus  zélés  et  les  plus  compé- 
tants  en  matière  de  culture  des  plantes  surtout  de  serre, 
M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny.  Tout  le  monde 
se  rappelle  ici  combien  étaient  fré(|uentes  et  remarquables  les 
présentations  que  faisait  cet  habile  cultivateur.  Elles  consis- 
taient surtout  en  Orchidées  et  Broméliacées  brésiliennes,  et 
ces  plantes  étaient  d'ordinaire  en  si  bon  état  qu'elles  lui 
valaient  presque  chaque  fois  une  récompense.  Il  ajoutait  ainsi 
notablement  à  l'intérêt  de  nos  séances.  Il  est  à  craindre  que, 
pous  ce  rapport,  son  décès,  qui  causera  de  profonds  regrets  à 

N,  B,  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Jownal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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tous  ses  collègues,  ne  fasse  naître  parfois  sur  notre  bureau 
des  lacunes  sensibles. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  inscrit  parmi  les  Membres  hono- 
raires de  la  Spciélé,  sur  leur  demande  adressée  par  écrit,  ainsi 
que  l'exige  le  règlement,  MM.  Lecocq-Dumesnil,  ancien  Tréso- 
rier de  la  Société,  à  laChapelle-en-Serval  (Oise),  Lesueur,  hor- 
ticulteur à  Rouen,  et  Opoix,  fleuriste,  rue  Bellechasse,  à  Paris, 
qui  étaient  Membres  titulaires  depuis  vingt-cinq  années  révo- 
lues. 

Il  fait  connaître  ensuite  à  la  Compagnie  Tétat  actuel  de  la 
question  relative  aux  secours  qui  pourront  être  donnés  aux 
horticulteurs  du  département  de  la  Seine  dont  les  cultures  ont  été 
dévastées  par  les  orages  des  1 0  et  23  août  dernier.  On  avait  pensé, 
pour  se  procurer  des  fonds,  à  l'organisation  d'une  grande  fête, 
ainsi  qu'à  un  emprunt.  Des  difficultés  de  plusieurs  sortes  ont 
mis  dans  l'impossibilité  de  prendre  à  cet  égard  une  résolution 
définitive;  mais,  dès  ce  jour,  une  souscription  est  ouverte  et 
M.  le  Président  prie  instamment  d'y  prendre  part  le  plus  géné- 
reusement possible  non  seulement  tous  les  Membres  de  la 
Société,  mais  encore  toutes  les  personnes  que  peut  émouvoir 
le  cruel  état  auquel  ont  été  réduits  la  plupart  des  sinistrés.  En 
outre,  il  a  été  organisé  une  tombola  qui  sera  tirée  peu  après 
la  clôture  de  la  prochaine  Exposition.  Des  dons  d'objets  divers 
ont  été  faits  déjà,  même  avec  une  générosité  exemplaire.  Ainsi 
des  horticulteurs  belges  et,  à  leur  tète,  M.  Van  Geert,  ont 
annoncé  l'envoi  d'une  quantité  considérable  de  plantes  et, 
parmi  nous,  la  maison  Yilmorin-Andrieux  a  donné  des  graines 
pour  upe  gomme  de  500  francs.  On  a  tout  lieu  d'espérer  que 
le  nombre  des  lots  à  réunir  sera  considérable  et  que  la  tombola 
donnera  les  bons  résultats  qu'on  en  attend.  M.  le  Président 
avertit  que  les  billets,  dont  le  prix  a  été  fixé  à  cinquante  cen- 
times, sont,  dès  ce  jour,  déposés  au  bureau  de  l'agence,  dans 
rhôtel  de  la  Société,  et  qu'on  en  trouvera  aussi  à  l'Exposition 
horticole  qui  va  avoir  lieu  du  23  au  âO  de  ce  mois.  Il  invite  ses 
collègues  à  en  prendre  le  plus  grand  nombre  possible  et,  d'un 
autrecôté,enprenant'partàla  souscription  ouverte,  à  concourir 
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eTicacemeut  au  soulagement  des  nombreuses  inforlunes  qui 
ont  été  causées  par  les  désastres  du  mois  d'août. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  qui  est  en 
même  temps  Président  de  la  Société  de  secours  mutuels  des 
Jardiniers  du  département  de  la  Seine,  prend  à'  son  tour  la 
parole  et  dit  que  cette  importante  association  ayant  ouvert, 
daiis  son  sein,  une  souscription  en  vue  de  venir  en  aide  aux 
victimes  des  orages  du  mois  d'août,  a  réuni  une  somme  de 
plus  de  neuf  mille  francs  qui  est,  dès  ce  jour^  disponible  el 
qui  dès  lors  donnera  les  moyens  de  pourvoir  aux  besoins  les 
plus  pressants. 

La  Compagnie  applaudit  chaleureusement  à  ces  marques 
éclalanlos  des  louables  sentiments  de  solidarité  qui  animent 
to  ite  la  grande  famille  des  horticulteurs. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4"  Par  M"'  veuve  Guilbert  (Emilie),  fondatrice  d'un  orphe- 
linat horticole,  à  Mézières  par  Epône  (Seine-et-Oise),  un  lot  de 
Tomates  et  un  d'Artichauts.  Ces  produits,  qui  ont  été  récoltés 
dans  les  cultures  de  son  orphelinat,  ont  été  reconnus  par  le 
Com  té  de  Culture  potagère  comme  étant  des  plus  remarqua- 
ble j;  aussi,  sur  la  proposition  de  ce  Comité,  une  prime  de 
1"  classe  est-elle  accordée  pour  la  présentation  qui  en  a  été 
faite. 

2"  Par  iM.  Beurdeley,  propriétaire,  rue  des  Plantes,  à  Mont- 
rouge-Paris,  un  lot  du  Céleri-Scnroie,  dont  il  a  été  déjà  parlé,  en 
diverses  circonstances,  à  la  Société,  notamment  par  M.  Forgeot 
qui  a  mis  au  commerce  cette  nouvelle  variété.  Il  a  été  dit,  dans 
la  séance  du  42  août  dernier  (Voyez  le  Journal,  cahier 
d'août  1886,  p.  415),  que  la  graine  vendue  jusqu'à  ce  jour 
n'était  pas  pure.  M.  Beurdeley  en  apporte  aujourd'hui  la 
preuve,  car  parmi  les  pieds  de  Céleri  déposés  par  lui  sur  le 
bureau  et  qui  proviennent  du  même  paquet  de  graines,  deux 
appartiennent  au  Céleri  ordinaire.  Il  importe  donc  avant  tout 
d'isoler  les  porte-graines  de  cette  nouvelle  variété. 

>  Par  M.  le  D' Rousseau,  amateur,  à  Joinville-)e-Pont  (Seine), 
un  lot  de  Courges  d'Italie  ou  Coucourzelles  jeunes  et  par  consé- 
quent dans  l'état  où  il  est  bon  de  les  préparer  pour  la  table. 
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D'après  les  renseignements  communiqués  par  M.  Rousseau, 
la  Coucourzelle,  qui  est  fort  estimée  en  Italie,  surtout  dans  les 
environs  de  Rome,  et  qui  n*est  que  très  rarement  cultivée  en 
France,  fournit  un  excellent  aliment.  Son  fruit,  cueilli  à  peu 
près  à  moitié  grosseur,  peut  être  préparé  de  diverses  manières, 
cuit  au  jus,  farci  et  gratiné,  ou  sinàplement  frit  comme  les 
Pommes  de  terre.  Son  goût  rappelle  un  peu  celui  du  fond  de 
l'Artichaut.  La  culture  de  la  plante  n'exige  aucun  soin  parti- 
culier, et,  pour  en  obtenir  un  bon  produit,  il  suffit  d'en  semer 
de  la  graine  bien  franche. 

4°  Par  M™'^  veuve  Guilbert  (Emilie),  trois  corbeilles  de  Poires 
Beurré  Diel,  Bézi  de  Chaumontel  et  Beurré  d'Hardenpont, 
beaux  fruits  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  2*  classe. 

5°  Par  M.  Jourdain  père,  cuUivateur  à  Maurecourt  (Seine- 
et-Oise),  deux  assiettées  de  Poires  Duchesse  et  une  corbeille  de 
Raisins  Chasselas,  dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de 
2®  classe.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière fait  observer  que  les  Raisins  récoltés  à  Maurecourt,  ainsi 
qu'à  Conflans-Sainte-Honorine,  sont  plus  dorés  que  ceux  qu'on 
obtient  h  Thomery  et  à  Fontainebleau.  La  raison  en  est,  dit-il, 
que,  ces  deux  localités  se  trouvant  près  du  confluent  de  l'Oise 
et  de  la  Seine,  Taîr  y  est  fréquemment  chargé  de  brouillards 
dont  l'humidité  facilite  la  coloration  de  la  peau  quand  le  soleil 
se  montre  ensuite. 

6**  Par  M.  Harraca,  de  Pau,  une  Poire  de  semis  que  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  a  reconnue  très  belle  et  bonne,  mais 
en  se  réservant  toutefois  de  l'examiner  de  nouveau  avant  de 
porter  à  son  sujet  un  jugement  définitif. 

7**  Par  M.Berthoule,  des  Fruits  récoltés  à  une  altitude  assez 
considérable  pour  que  la  maturité  en  ait  été  notablement  retar- 
dée. Les  variétés  en  sont  nombreuses  et  toutes  sont  de  celles 
qui  sont  déjà  passées  sous  le  climat  do  Paris,  tandis  que  les 
spécimens  qui  les  représentent  dans  ce  lot  se  trouvent  en  bon 
état  pour  être  mangées.  Ainsi  parmi  les  Poires  se  trouvent  le 
Beurré  d'Amanlis,  la  William,  môme  la  Poire  de  l'Assomption. 
11  y  a  aussi  des  Pèches  et  deux  Pommes.  M.  le  Secrétaire  du 
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Comité  d'Arboriculture  fruitière  annoQce  qu'il  sera  parlé  de  ces 
fruits  prochainement. 

M.  Ch.  Joly  dit  à  ce  propos  qu'il  se  fait  en  grand  en  ce 
moment  une  expérience  d'un  haut  intérêt  relativement  à  la 
plantation  d'arbres  fruitiers  dans  des  contrées  situées  à  des 
latitudes  avancées  vers  le  nord.  Il  sera  important,  à  dilTérenls 
points  de  vue,  d'en  suivre  la  marche  et  d'en  connaître  les 
résultats. 

8<*  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  D'  Fournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  un  pied  fleuri  d'une  belle  Orchi- 
dée, le  Saccolabium  Blumei  Lundl.,  qui  est  en  parfait  état  de  vé- 
gétation et  qui  porte  quatre  magnifiques  inflorescences  partant 
de  la  partie  inférieure  de  sa  tige.  Or  celte  plante  est  arrivée  à 
cet  état,  étant  tenue  dans  une  serre  chaude  et  humide^  suspen- 
due depuis  neuf  mois  par  un  simple  fil  de  fer,  flottant  librement 
dans  l'atmosphère  de  la  serre  et  sans  avoir  le  moindre  contact 
ni  de  terre  ni  de  sphagnum.  Une  prime  de  4'®  classe  est  accor- 
dée  k  M.  Terrier  pour  cette  intéressante  présentation. 

Gomment  cette  Orchidée  a-t-elle  pu  prendre  un  pareil  déve- 
loppement sans  autre  milieu  ambiant  que  l'air  humide  d'une 
serre  à  Vanda  ?  A  cette  question  l'examen  du  sujet  lui-même 
permet,  ce  semble,  de  faire  une  réponse  précise.  Les  racines 
de  la  plante,  au  nombre  d'une  douzaine,  sont  très  développées. 
Leur  diamètre  moyen  est  de  cinq  ou  six  millimètres  et  la  plu- 
part d'entre  elles  atteignent  ou  dépassent  même  un  mètre  de 
longueur.  Dans  ces  conditions,  la  plante  s'est  nourrie  aux 
dépens  de  la  substance  de  ces  racines  et  de  l'eau  qui,  se  con^ 
densant  à  la  surface  de  ces  organes  sous  Tinfluence  d'inévi- 
tables variations  de  température,  a  été  absorbée  par  eux.  Aussi, 
au  moment  présent,  ces  racines  sont-elles,  sauf  à  leur  extré- 
mité active,  fortement  et  irrégulièrement  cannelées,  ridées,  en 
un  mot  vidées  d'une  grande  partie  de  la  substance  qui  aupara- 
vant les  rendait  lisses  à  leur  surface  et  turgescentes.  Il  est 
donc  arrivé  pour  ce  Saccolabium  quelque  chose  d'analogue*  à 
ce  qui  a  lieu  pour  les  animaux  hibernants  pendant  leur  période 
d'engourdissement  :  elle  s'est  nourrie,  dans  ses  parties  autres 
que  ses  fortes  racines,  d'une  grande  portion  de  la  substance  de 
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celles-ci,  en  y  ajoutant  toutefois  un  supplément  qui  lui  était 
fourni  par  l'atmosphère  de  la  serre  et  par  les  matières  solubles 
contenues  dans  les  poussières  qui  pouvaient  se  déposer  à  la 
surface  des  racines.  On  peut  dire  encore  qu'elle  s'est  compor- 
tée comme  le  font  habituellement  certains  Tillandsia  {7\  del- 
toidea,  stricta,  etc.)  que,  dans  certaines  parties  de  l'Amérique 
du  Sud,  on  suspend  par  un  fil  au  balcon  des  fenêtres  et  qui, 
dans  cette  situation,  végètent  et  fleurissent  sans  difficulté, 
d'où  leur  est  venu,  dans  ces  pays,  le  nom  vulgaire  de  Fleur  de 
l'air  {flor  del  aire). 

O'»  Par  M.  Dethou,  député,  propriétaire  à  Cannes  (Alpes- 
Maritimesl,  un  rameau  fleuri  d'un  Colletia,  arbuste  h  branches 
aplaties  et  épineuses,  dont  la  fleur  a  une  délicieuse  odeur  de 
vanille,  qui  vient  très  bien  dans  les  jardins  du  midi  de  la 
France  et  qui  presque  certainement  supporterait  aussi  la  cul- 
ture en  pleine  terre,  dans  nos  départements  de  l'Ouest  dont  le 
climat  est  doux. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement 
delà  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Adolphe  Dupont,  Secrétaire  de 
la  Société  royale  d'Horticulture  de  la  province  de  Namur,an' 
nonce  l'envoi  d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur  et  qui  a  pour 
titre  :  Essai  d'étude  sur  les  Pucerons  des  arbres  fruitiers  et  spé- 
cialement sur  le  Puceron  lanir/ère  du  Pommier,  avec  indication 
des  moyens  propres  à  détruire  ces  insectes.  (Broch.  gr.  in-18 
(le  32  pages.  Namur;  4886.)  M.  Dupont  dit,  dans  sa  brochure, 
que,  après  avoir  essayé,  sans  le  moindre  succès,  l'application  des 
nombreux  traitements  qui  ont  été  conseillés  pour  combattre  le 
Puceron  lanigère,  une  circonstance  à  peu  près  fortuite  lui  en  a 
révélé  un  dont  il  a  obtenu  les  effets  les  plus  satisfaisants  et  qu'il 
regarde  comme  infaillible.  Ce  moyen  consiste,  après  avoir,  en 
hiver,  lavé  à  grande  eau  et  brossé  fortement  les  arbres  envahis 
par  l'insecte,  après  en  avoir  en  outre  raclé  à  fond  les  nodosités 
et  les  fentes,  à  les  badigeonner  soigneusement  avec  une  solution 
obtenue  en  mettant  dans  mille  d'eau  dix  de  sulfate  de  fer.  Il  est 
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même  bon  de  d»  rhausser  les  arbres  et  de  verser  ensuite  à  leur 

pied  trois  ou  quatre  litres  de  la  mêm«  solution. 

2**  Une  iellre  dans  laquelle  .M.  L.  Laselve,  de  Rueil,  dit  avoir 
découvert  un.  moyen  «  de  détruire  la  végétation  parasite  qui 
constitue  la  maladie  de  la  Vigne  »».  Seulement  il  n'indique  ni  celle 
des  trop  nombreuses  maladies  cryptogamiques  de  la  Vigne 
contre  laquelle  il  croit  avoir  découvert  un  remède,  ni  la  nature 
de  ce  remède  lui-même. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  les  suivantes  :  1°Afficbe  donnant  le 
programme  du  quatrième  Concours  général  et  du  Congrès  pc- 
mologique  qui  seront  tenus,  par  l'Association  pomologique  de 
l'Ouest,  à  Versailles,  du  23  au  3\  octobre  courant,  avec  le  con- 
cours de  l'Etat,  des  départements  de  Seine*et-Oise  et  delà  Man- 
che, de  la  ville  de  Versailles  et  du  Comice  d'encouragement  à 
l'Agriculture  de  Seine-et-Oise,  et  avec  la  coopération  de  la 
Sociéîé  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise.  ^'^  Noms  patois  ou  vul- 
f/aires  des  plantes  de  ht  Corrèze,  par  Al.  Gaston  GoDix  de  Lkpinay, 
mémoire  qui  a  obtenu,  en  1884,  le  second  prix  dans  le  concours 
ouvert  par  feu  M.  Alph.  La  vallée  (Broch.  in-8  de  34  pages; 
Auch;1886). 

M.  Jamin  (Ferd.j  a  la  parole  et  donne  de  vive-voix  un  aperçu 
de  la  miirche  et  des  travaux  de  la  28°  session  du  Congrès  pomo- 
logique, qui  a  été  tenue  à  Nantes,  du  20  au  22  septembre  der- 
nier, par  la  Société  pomologique  de  France.  Les  délégués  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  à  ce  Congrès  étaient  MM.  Miche- 
lin, Lapierrc  et  Jamin  (Ferd.).  La  session  a  été  ouverte  le 
20  septembre,  à  deux  heures,  dans  la  salle  des  Beaux-Arts,  par 
wn  discours  de  M.  le  Préfet  delà  Loire-Inférieure  qui  a  souhaité 
la  bienvenue  à  MM.  les  membres  présents  de  la  Société  pomolo- 
gique et  à  MM.  les  délégués.  La  Société  nantaise  d'Horticulture 
élait  représentée  à  cette  séancti  par  son  Président  et  plusieurs 
aulres  membres  de  son  Bureau.  Il  a  été  convenu  que  les  séances 
suivantes  auraient  lieu  dans  le  local  où  la  Société  nantaise  venait 
d'ouvrir  son  Exposition  horticole,  c'est-à-dire  sur  le"  cours 
Saint-André.  Gomme  aux  sessions  précédentes,  il  a  été  décidé 
qu'il  y   aurait  chaque  jour  deux  séances  générales   précédées 
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chacune  d'une  séance  de  dégustations  tenue  par  une  Commission 
spéciale.  Peu  de  fruits  ont  été  adoptés  par  le  Congrès,  les  nom- 
breuses sessions  qu'il  a  eues  jusqu'à  ce  jour  ayant  eu  pour 
résultat  l'examen  et  l'admission  de  la  presque  totalité  des  fruits 
déjà  répandus  qui  possèdent  un  mérite  incontestable.  Les  admis- 
sions de  cette  année  ont  porté  sur  les  quatre  variétés  suivantes  : 
Figue  San  Pietro,  de  Dalmatie,  fruit  très  gros  et  très  bon,  dont 
l'arbre  fort  productif  est  bifère; 

Poire  Im  France,  beau  et  bon  fruit,  mûrissant  d'octobre  à 
février  ; 

Poire  Louise  Bonne  Sminier,  qui  était  à  l'étude  depuis  1881 
et  qui  n'a  été  admise  qu'après  un  assez  lofg  débat; 

Pomme  Dean's  Codlin^  Pomme  d'automne,  d'un  beau 
volume,  dé  bonne  qualité  et  de  jolie  apparence,  qui  était  à  l'étude 
depuis  1882. 

Quant  aux  fruits  qui  ont  été  dcOnitivement  rayés,  ce  sont: 
VXhrlcoi  Le  Chancelier  \  les  Pèches  Albatros,  Docteur  LIogg, 
Walburton  admirable,  ainsi  que  la  Pêche  Pavie  Comme  ;  les 
Poires  Bési  de  Montigny,  Délicieuse  de  Grammont,  Doyenné 
Hérault  ;  les  Pommes  Belle  et  bonne  de  IJuijy  Professeur  Lemoine\ 
les  Raisins  i^ucAe^c^    Chasselas  Jalabei't,  Grosse  Clairette. 

D'autres  sortes  de  fruits  déjà  inscrites  au  tableau  ont  été  main- 
tenues à  l'étude,  et,  en  outre,  le  Congrès  en  a  mis  à  l'étude  un 
certain   nombre  parmi   lesquels  se   trouvent   notamment    des 
Poires  de  la  localité,  dont  plusieurs  ont  une  maturité  tardive  el 
par  cela  même  pourront  augmenter  nos  ressouices  pour  l'hiver 
ainsi  que  des  Raisins  qui  avaient  été  apportés  de  Bordeaux  pa 
M.  Daurel.  Ceux-ci   paraissent  provenir  d'hybrides   h    la  pro 
duction  desquels  ont  concouru  lesYigncs  américaines,  mais  qu 
n'ont  que  peu  ou  même  point  de  saveur  foxée  et  qui  d'ailleurs, 
assure-t-on,  résistent  au  Phylloxéra  comme  au  Mildiou. 

La  médaille  que  donne  annuellement  le  Congrès  a  été  attri- 
buée, cette  année,  à  M.  Hortolùs,  professeur  d'Arboriculture  à 
Montpellier.  En  outre,  une  autre  médaille  entièrement  équiva- 
lente à  la  première  aux  points  de  vue  matériel  et  honorifique, 
et  qui  avait  été  offerte  par  M.  Reverchon,  le  vénérable  Trésorier 
de  l'Association    pomologiq^.c   de  France,   a  été    décernée   à 
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M. Bernède, pépiniériste  très  distingué  de  Bordeaux. Enfin  la  So- 
ciété nantaise  d'Horticulture'ayant  mis  h  la  disposition  du]Gongrès 
une  médaille  qu'elle  désirait  voir  attribuer  au  pomologue  qui, 
dans  cette  partie  de  France,  avait  rendu  le  plus  de  services  à 
l'Arboriculture,  le  troisième  lauréat  du  Congrès  a  été  Je  frère 
Louis,  directeur  de  rétablissement  départemenlal  des  sourds- 
muets,  amateur  aussi  zélé  qu'instruit  en  malière  d'Arboriculture, 
aimé  et  vénéré  dans  le  pays,  et  à  qui  on  doit  des  gains  d'une 
valeur  reconnue. 

La  28®  session  du  Congrès  pomologique  a  été  close  sans  qu'on 
ait  déterminé  la  ville  dans  laquelle  la  29*  aura  lieu  l'année  pro- 
cbaine. 

M.  Jamin  (Ferd.)  entrelient  ensuite  ses  collègues  de  l'Exposi- 
tion horticole  qui  a  été  tenue  par  la  Société  nantaise  pendant 
qu'avait  lieu  la  session  du  Congrès  pomologique-  Des  fruits  s'j 
trouvaient  en  grand  nombre.  Les  Poires  qu'on  y  voyait  étaient 
généralement  d'un  beau  volume  et  nommées  exactement;  par 
contre,  les  Pommes  étaient  petites.  La  saison  étant  déjà  avancée, 
les  Pèches  y  étaient  peu  abondantes,  ainsi,  du  reste,  que  les 
Raisins.  Un  Compte  rendu  circonstancié  donnera  une  idée  plus 
complète  de  cette  intéressante  Exposition. 

L*honorable  collègue  communique  enfin  à  la  Compagnie  des 
observations  qu'il  a  faites  pendant  son  voyage  dans  le  département 
de  la  Loire-Inférieure.  En  général,  dit-il,  les  fruits  qu'on  voit  à 
Nantes  et  dans  les  environs  de  cette  ville  ont  un  beau  volume. 
C'est  même  de  laque  nous  sont  venues  des  variétés  estimées,  entre 
autres  le  Beurré  Clairgeau  et  la  Poire  de  TAssomption.  M.  Jamin 
a  vu  l'arbre-mère  de  cette  dernie>re  variété  chez  l'obtenleur, 
M.  Ruillé  de  Beauchamp,  à  la  Goupilière  près  de  Nantes.  Or, 
malgré  cet  état  satisfaisant  de  l'arboriculture  fruitière  dans  le 
pays,  les  fruits  qu'on  y  voit  sur  les  marchés  et  ceux  qu'on  y  sert 
sur  la  table  des  hôtels  sont  tout  autre  chose  que  beaux  et 
bons,  fait  regrettable  qui  tient  probablement  à  ce  qu'ils  peuvent 
avoir  été  récoltés  sur  les  terrains  bas  de  la  vallée  de  la  Loire. 

Quant  aux  Vignes  de  la  Loire-Inférieure.  MM.  les  Délégués  les 
ont  vues  chargées  de  Raisins,  mais  malheureusement  fortement 
atteintes  par  le  Mildiou,   Toutes  les  fois  qu'ils  en  ont  trouvé 
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roccasion,  ils  ont  signalé  le  traitement  par  la  bouillie  borde- 
laise dont  les  propriétaires  n'avaient  pas  connaissance,  et  ils  ont 
conseillé  de  l'employer  dorénavant.  Au  moment  où  ils  ont 
examiné  ces  Vignes,  les  ceps  montraient  un  retour  de  végétation 
et  on  voyait  de  jeunes  pousses  à  l'extrémité  de  leurs  sarments. 
Une  particularité  digne  de  remarque,  c'est  que  les  Vignes  plan- 
tées dans  les  sables  du  littoral  de  TOcéan  avaient  beaucoup  moins 
souffert  que  les  autres  des  atteintes  du  Mildiou.  Cette  demi- 
immunité,  jointe  à  celle  bien  reconnue  que  ces  mêmes  Vignes  pos- 
sèdent relative  m  en  t*au  Phylloxéra,  devrait  amener  à  faire  de 
grai^des  plantations  sur  ce  littoral.  Sans  doute  le  vin  qu'on  y 
récolle  n'est  pas  de  première  qualité;  mais,  dans  Tétat  actuel  de 
notre  vîculture,  il  constituerait  un  supplément  de  récolte  d'au- 
tant plus  appréciable  qu'il  serait  naturel. 

M.  le  Président  remercie  M.  Jamin  de  son  intéressante  et  ins- 
tructive communication. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1*  De  l'éducation  du  bouton  àfruit  sur  le  Poirier,  par  M.  l'abbé 
Lefkvre,  chanoine  à  Nancy. 

2*  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Domage,  horticulteur  au 
Pecq;  M.  Michel,  Rapporteur. —  Les  conclusions  de  ce  Rapport 
tendent  au  renvoi  a  la  Commission  des  récompenses. 

3°  Rapport  sur  les  Bégonias  tubéreux  cultivés  par  M.  A.  Ro- 
bert; M.  A.  Chargueraud  Rapporteur.  —  La  Société  en  adopte 
les  conclusions  qui  tendent  au  renvoi  à  la  Commission  des  ré- 
compenses avec  recommandation  spéciale. 

4**  Rapport  sur  un  appareil  de  chauffage  de  M.  de  Vendeuvre; 
M.  Chauré  (Lucien)  Rapporteur. 

5°  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Coulommiers,  par 
M.  Bergman  (Ernest). 

6**  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Strasbourg,  par  M.  Michel. 

7**  Compte  rendu  de  1  Exposition  de  Troyes,  par  M.  Hariot. 

8"  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Lagny,  par  M.  Vitry  fils. 

L*un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
^ 
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SÉANCK     DU     :28     OCTOBRE     1886. 

Présidence  de  M.  Cli.  Joly* 

La  séance  est  ouverle  à  deux  heures  et  deraie.  D'après  le 
nombre  des  signatures  qu'a  reçues  le  registre  de  présence,  on  y 
compte  cent  vingt  et  un  Membres  titulaires  et  dix  Membres 
honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  prQcIame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  soulevé 
d'opposition. 

Il  informe  la  Compagnie  d'une  perte  éminemment  regrettable 
que  vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de  M.  Monlenard» 
de  Juvisy- sur-Orge  (Seine-et-Oise),  qui  était  Membre  titulaire 
depuis  l'année  4859. 

11  rend  ensuite  compte  de  l'état  actuel  des  choses  relative- 
ment aux  secours  à  donner  aux  horticulteurs  du  départemeat 
de  la  Seine  dont  les  cultures  ont  éW'  dévastées  par  les  orages  du 
mois  d'août  deruier.Non  seulement  la  Société  aouverten  leur  faveur 
une  souscription  qui,  on  croit  pouvoir  l'espérer,  procurera  sans 
doute  une  somme  importante,  mais  encore  elle  a  org;jnisé  une 
tombola  qui  doit  être  tirée  demain,  29  octobre.  La  Commission 
chargée  par  l.î  Conseil  d'Administration  d'organiser  cette  tom- 
bola est  composée  deM.  Vitry  (ils,  Président,  M.Chauré  (Lucien; 
Secrétaire,  MM.  Bergman  (Ernest),  Dybowski.  Truffant  (Albert). 
Ces  collègues  ont  rivalisé  de  zèle  et  d'activité  dans  l'accom- 
plissement  de  la  mission  qui  leur  a  été  confiée.  Ils  ont 
obtenu,  pour  composer  les  lots,  des  dons  tellement  nombreux 
que,  au  moment  présent,  tous  les  produits  qui  avaient  été 
présentés  à  TExposition  du  23  au  26  courant  ayant  été  enlevés, 
les  tables  disposées  pour  les  recevoir,  dans  le  grand  pavillon  de 
la  ville  de  Paris,  en  sont  presque  couvertes.  On  doit  donc 
de  vifs  remerciements  tant  aux  organisateurs  de  la  tombola 
qu'aux  donateurs   dont    la    générosité    a    puissamment    con- 
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tribué  à  la  rendre  productive  pour  les  malheureux  sinistrés. 
Des  billets  ont  été  placés  en  très  grand  nombre.  Toutefois, 
comme  il  en  reste  encore  quelques-uns,  M.  le  Président  invite 
à  les  prendre  les  Membres  présents,  dont  plusieurs  se  rendent 
immédiatement  à  son  invitation.  —  M.  le  Président  avertit 
enfin  que,  après  le  tirage  de  la  tombola,  les  lots  gagnés  qui 
n'auraient  pas  été  enlevés  au  bout  de  quelques  jours  seront 
i*objet  d'une  vente  dont  le  produit  sera  joint  aux  fonds  donnés 
par  la  souscription. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposée  sur  le  bureau  : 

l'^Par  M.  Tabernat,  jardinier  chez  M"'  la  duchesse  de  Galiéra, 
à  Glamart  (Seine),  un  lot  de  Patates  qui  sont  venues  dans  une 
assise  de  0*^,35  de  terreau  posée  sur  un  sol  consistant.  Ces 
tubercules  sont  très  beaux;  aussi  une  prime  de  2*  classe 
est-elle  accordée  pour  la  présentation  qui  en  est  faite.  — 
M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  à  ce  propos 
qu'il  désirerait  voir  la  culture  de  la  Patate  beaucoup  plus 
répandue  qu*elle  ne  l'est  encore.  Cette  racine  est  un  bon  aliment 
qui  serait  certainement  fort  apprécié  s'il  était  plus  connu.  Seu- 
lement la  culture  de  la  plante,  sans  être  difficile,  exige  quel- 
ques soins.  Ainsi  elle  est  assez  sujette  à  s'emporter,  ce  qui  nuit 
à  la  production.  Quand  sa  tige  prend  alors  un  trop  grand 
développement  en  longueur,  il  importe  de  la  soutenir,  car,  si 
elle  se  casse,  la  végétation  et  par  suite  les  tubercules  s'en  res- 
senteut  fâcheusement. 

î^»  Par  M.  Duvillard,  jardinier-maraîcher,  à  Arcueil  (Seine), 
trois  pieds  de  Céleri,  dont  un  est  le  Céleri  Chemin,  tandis  que 
les  deux  autres  appartiennent  à  une  variété  américaine  qu'il 
présente  sous  le  nom  de  White  Bloune.  Cette  variélé  se  rappro- 
che de  celle  dont  on  doit  l'obtention  à  M.  Chemin,  tout  en  lui 
restant  inférieure  à  Certains  égards.  M.  Duvillard  l'a  mise  sous 
les  yeux  de  ses  collègues  pour  leur  donner  les  moyens  d'établir 
une  comparaison  entre  les  deux.  Cette  présentation  a  été  faite 
hors  concours. 

S*^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  un  lot  de  gros  Piments  doux,  provenant  d'Es- 
pagne. M.  Hédiard  obtient,  pour  cette  présentation,  une  prime 
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de  ?•  classa.  Il  fait  remarquer  que  ces  fruits  ont  un 
volume  exceptionnel,  et  il  ajoute  que  la  saveur  en  est  parfaite- 
ment douce,  nullement  piquante.  En  Espagne,  où  ils  constituent 
un  aliment  recherché  et  très  usuel,  on  les  prépare  pour  la 
table  de  manières  diverses,  notamment  cuits  sur  le  gril  après 
qu*on  en  a  enlevé  la  peau  .  La  plante  vient  bien  aus?i  en 
Algérie. 

4*  Par  M.  Dethou,  propriétaire  dans  l'Yonne  et  à  Cannes 
(Alpes-Maritimes),  une  tige  de  Chayotte  ou  Scchiumedule,  Cucur- 
bitacée  dont  il  a  été  plusieurs  fois  question  devant  la  Société,  à 
cause  de  son  fruit.  A  Cannes,  la  plante  est  en  fleurs  en  ce  moment, 
et  son  fruit  atteindra  sa  maturité  au  mois  de  décembre.  — A  Paris^ 
au  contraire,  dit  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère, 
elle  vient  fort  mal,  par  insuffisance  de  chaleur,  au  moins 
à  Tair  libre.  M,  le  Président  du  Comité  en  a  lui-même  essayé 
la  culture,  sans  en  obtenir  des  résultats  tant  soit  peu  satis- 
faisants. 

S"*  Parle  même,  un  lot  à' Oranges  Mandarines^  deux  Figues  de 
Barbarie  ou  fruits  de  VOpuntia  Ficus  indica  Haw.  et  des  Ar- 
bouses^ fruits  é^VArbutus  Unedo  L.  Les  plus  remarquables  de  ces 
fruits  sontles  Oranges  Mandarines,  parce  qu'elles  sont  venues  sur 
des  arbres  plantés  en  pleine  terre,  à  Bleneau  (Yonne),  qu'on  à 
seulement  le  soin  de  couvrir  de  châssis  pendant Thiver.  Dans  ces 
conditions,  les  Mandariniers,  qui  appartiennent  à  la  variété 
petite,  végètent  et  fructifient  très  bien,  à  ce  point  qu'ils  ont 
donné,  celte  année,  jusqu'à  six  cents  fruits  sur  un  seul  pied. 
Ces  fruits  ont  bon  goût;  mais  ceux  qui  sont  en  ce  moment 
déposés  sur  le  bureau  ont  la  peau  un  peu  sèche,  parce  qu'ils  sont 
conservés  depuis  le  mois  de  mai,  époque  à  laquelle  ils  auraient 
dû  être  mangés.  En  outre,  les  arbres  qui  les  produisent  forment 
un  charmant  massif  toujours  vert  et  portant  presque  constam- 
ment soit  des  fleurs,  soit  des  fruits  qui  en  rehaussent  l'effet 
ornemental.  Dans  la  même  propriété,  M.  Dethou  soumet  à  une 
culture  analogue  des  Agaves  et  diverses  plantes  grasses  qui 
prennent  en  pleine  terre  un  grand  développement  et  deviennent 
très  belles. 

6*»  Par  M.  Chineau,   propriétaire   à  Chatou   (Seine -et-Oîse), 
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cinq  Pommes  Grand  Alexandre  qui  sont  venues  sur  une  seule 
lambourde,  à  Textrémité  d'une  brindille. 

7*  Par  M.  Terrier,  jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  un  pied  portant  deux  inflores- 
cences du  CcUtleya  aurea,  belle  Orchidée  qui  a  été  introduite  de 
Colombie  par  rétablissement  Linden,  en  1872.  —  Il  est  accordé,, 
pour  cette  présentation,  une  prime  de  ^^  classe. 

8<>  Par  M.  Dethou,  trois  inflorescences  d'une  helle  Zingibé* 
racée  indienne,  VHedychium  fiavum  Roxb.,  et  un  rameau  de  Pat- 
chouli [Pogostemon  Patchouly  Pellbt.),  Labiée  sous-frutescente, 
bien  connue  pour  son  odeur  qui  en  détermine  l'emploi  journalier. 
Ces  deux  plantes  sont  cultivées  en  pleine  terre,  à  Cannes,  dans 
le  jardin  de  M.  Dethou. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Pour  cette  séance  avait  été  ouvert  un  Concours  ayant  pour 
objet,  en  fait  de  fleurs  les  Asters,  en  fait  de  légumes  les  Choux- 
fleurs,  et  destiné  en  même  temps  aux  fruits.  Les  objets  qui 
pouvaient  y  être  présentés  ayant  été,  on  le  conçoit  sans  peine, 
envoyés  à  l'Exposition  qui  n'a  été  close  qu'à  un  jour  d'inter- 
valle, le  résultat  en  a  été  nul  pour  les  Asters  et  les  Choux- 
fleurs.  Les  fruits  seuls  y  ont  été  représentés  par  huit  corbeilles 
de  magnifiques  Raisins  Chasselas  qu'avait  apportées  M.  Cra- 
potte,  de  Conflans-Sainte-Honorine.  Le  Jury  du  Concours, 
composé  de  MM.  Charollois  et  Coulombiex,  a  accordé  à  M.  Cra- 
potte  un  rappel  de  la  grande  médaille  de  vermeil  qu'il  a  obte- 
nue pour  ses  Raisins,  à  l'Exposition  qui  vient  de  finir. 

M.  Ch.  Baltet,  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes  (Aube), 
annonce  que  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  qui  a 
son  siège  dans  cette  ville  y  tiendra  une  Exposition  spéciale  de 
Chrysanthètnes,  le  14  novembre  prochain,  et  que  le  produit  des 
entrées  sera  donné  par  elle,  à  titre  de  secours,  aux  horticulteurs 
sinistrés  du  département  de  la  Seine. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa- 
lées les  suivantes  :  \^  le  Règlement  et  Programme  d'une  Expo- 
sition générale  que  la  Société  d'Horticulture  de  Cannes  et  de 
l'arrondissement  de   Grasfse  tiendra  à  Ci^nnes,   du  SO  au  33 


Digitized  by  VnOOQ IC 


818  NOMINATIONS. 

janvier  1887.  — 2**  L'annonce  de  la  135®  Exposition  de  Chrysan- 
thèmes que  la  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de 
Tournai  (Belgique),  ouvrira  à  Tournai,  le  dimanche  21  novembre 
prochain  et  continuera  le  lendemain  22.  One  particularité  à 
signaler  dans  cette  Exposition,  c'est  que,  porte  le  Programme, 
«  Il  n'y  aura  pas  de  concours  particulièrement  établis,  la  Com- 
«  mission  administrative  laissant  à  chacun  la  faculté  de  corn- 
ac poser  ses  envois  comme  il  l'entendra.  »  —  3®  Unouvrage  de 
M.  Fréd.  Burvenich,  père,  intitulé  :  La  Culture  potagère  d'arnsL" 
teur,  bourgeoise  et  commerciale,  naturelle  et  forcée,  mise  à  la 
portée  de  tous  (in-8**  de  vu  et  361  pages,  avec  245  fig.  dans  le 
texte;  «•  édit.  Gentbrugge-lez-Gand,  Belgique, -1886).  4^  Plu- 
sieurs Catalogues  et  Prix-courants  d'Horticulteurs  tant  étrangers 
que  français. 
Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
1**Note  sur  deux  arbres  géants  en  Portugal;  parM.  Joly  (Ch.). 
2*  Compte-rendu  de   l'Exposition  de  Sentis;  par-M.  Cuan- 

TRIBR  (E.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  un  quart. 
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MM. 

4.  Kaczka  (Henri),  commissionnaire  en  flenrs,  place  Dauphine,  43,  à 

Paris,  présenté  par  MM .  F.  BattutetJ.  Dybowski, 
î.  Legendre  (E.),  fabricant  de  poteries  de  fantaisie,  rue  Titon,  19,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  L.  Delaville  et  A.  Hébrard. 
3.  Leloïr  (Jules-Victor),  rue  Jacob,  4,  à  Paris,  présenté  par  MM.  E. 

Bergman  et  F.  Bergman. 
.4.  Thomereau,  architecte-paysagiste,   rue  de   Nesle,   424,   à  Reims 

(Marne),  présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 

5.  Vallerand  (jeune),  horticulteur,  rue  du  Chemin-Royal,  28,  à  Boîs- 

Colombes  (Seine),  présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  F.  Bergman. 
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MEMBRES  HONORAIRES 

MM» 

4.  Lkcocq-Dumesnil,  à  La  Chapelle  en  Serval  (Oise). 

2.  LesieuR)  horticulteur,  à  Rouen. 

3.  Opoix,  fleuriste,  rue  Bellechasse,  33,  à  Paris. 


NOTES   ET   MÉMOIRES 


Essai  sur  quelques  Vignes  de  la  Chine,  découvertes  par  le  Perb 

Lazariste  Armand  David  (1), 

Par  M.  Carrière  (E.-A.). 

Il  n'est  probablement  aucune  plante  exotique  qui,  dès  son 
apparition,  ait  présenté  autant  de  difficulté  pour  sa  détermina* 
lion  que  les  Vignes  dont  il  va  être  question.  En  effet|  à  peine 
introduites,  on  ne  voit  apparaître  que  contradictions  à  leur 
sujet:  autant  d'opinions  émises,  autçint  de  diversités. 

Quelle  est  la  cause  de  toutes  ces  dissidences?  De  ce  premier 
chef  que,  à  part  un  seul  découvreur,  le  lazariste  Armand  David, 
tous  les  autres,  missionnaires  comme  lui^  qui  ont  parlé  de 
ces  Vignes  étaient  complètement  étrangers  aux  connaissances 
viticoles  ou  ampélographiques,  et  même  à  la  botanique. 
Comme,  d'une  autre  part,  ils  étaient  désireux  de  faire  des  dédi- 
caces, ils  ont  attribué  des  noms  aux  formes  qui  leur  ont  paru 
présenter  quelque  intérêt.  De  là,  les  qualificatifs  Pagnucii, 
Chiaisii^  Retordi,  etc.,  en  Thonneur  de  grands  dignitaires 
apostoliques  (2)^ 

Disons  toutefois  que  ceci  n*est  pas  une  critique  de  notre  part, 

(0  Déposé  le  9  septembre  1886. 

(2)  Nous  tenons  à  déclarer  que  ce  que.  nous  disons  ici  des  mission- 
naires n'est  ni  une  critique  ni  delà  malveillance  de  notre  part;  nous 
sommes  au  contraire  les  premiers  à  reconnaître  combien,  en  général, 
ces  personnes  sont  désireuses  de  se  rendre  utiles.  Malheureusement, 
la  vo'.onté  ne  suffit  pas,  et,  en  pareil  cas,  les  plus  grands  efforts 
peuvent  être  stériles  sMls  ne  sont  unis  à  des  connaissances  spéciales 
en  histoire  naturelle,  ce  qui  est  la  règle  dans  Téducàtion  religieuse 
où  la  botanique,  entre  autres,  n'est  presque  jamais  enseignée. 
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et  que  le  fait  dont  nous  parlons  ne  nous  parait  pas  mauvais  en 
soi;  le  mal  vient  surtout  de  ce  que  ces  prétendues  espèces 
n'ayant  pas  été  déterminées,  tout  se  réduit  à  des  noms  qu'alors 
on  applique  diversement,  parfois  môme  arbitrairement. 

Une  autre  aggravation  à  cet  état  de  choses  déjà  fâcheux, 
c'est  que  ces  plantes  ont  été  envoyées  en  graines  et  que,  comme 
toutes  les  Vignes,  celles  dont  nous  parlons,  loin  de  se  repro- 
duire identiquement,  donnent  des  variétés  à  Tinfini;  il  en  est 
résulté  qu'aujourd'hui,  sous  une  même  dénomination,  très 
fréquemment  Ton  trouve  les  choses  les  plus  diverses. 

Constatons  pourtant  une  atténuation  à  ces  inconvénients,  c'est 
que,  dès  le  débuts  nous  nous  trouvons  en  présence  de  deux 
qualifications  générales  qui,  bien  qu'un  peu  vagues,  établissent 
déjà  un  certain  ordre  qui  fait  qu'elles  doivent  être  conservées,  et 
cela,  par  cette  autre  raison  qu'elles  s'appliquent  à  deux  per- 
sonnes dont  le  nom  est  lié  à  l'introduction  de  ces  Vignes,  au 
point  d'en  être  inséparable. 

Ce  sont  les  qualificatifs  Davidiana  et  Romanetiana^  en  sou- 
venir :  \^  du  père  Armand  David,  qui,  le  premier,  a  découvert 
ces  Vignes  et  appelé  l'attention  sur  elles;  2*  de  M.  Romanet  du 
Gaillaud,  à  qui  les  premières  graines  ont  été  envoyées  et  qui, 
par  conséquent,  se  trouve  être  le  véritable  introducteur  de  ces 
Vignes  en  France. 

Dans  ces  conditions^  la  première  chose  à  faire,  qui  s'impose 
même,  c'est  d'abord  la  différenciation  générale,  c'est-à-dire  la 
séparation  de  toutes  ces  Vignes  en  deux  grands  groupes: 
Davidiana  et  Romanetiana;  puis  l'établissement  d'un  certain 
nombre  de  sous-divisions  en  rapport  avec  les  plantes  de 
manière  à  les  faire  entrer  dans  des  sortes  de  cadres  généraux 
dont  les  caractères,  esquissés  à  grands  traits,  indiqueront  au 
moins  les  principales  lignes. 

Mais,  il  faut  bien  le  reconnaître,  sous  ce  rapport,  tout  est  à 
faire,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  et  que  nous  le  démon- 
trerons, il  règne  sur  ces  Vignes  une  grande  confusion  qui  tend 
même  à  augmenter. 

Un  fait  qui,  probablement  aussi,  a  beaucoup  contrihué  à 
cette  confusion,  c'est  le  caractère  épineux  que  Ton  a  attribué  à 
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certaines  de  ces  Vignes,  caractère  qui^  jusqu'à  ce  jour,  élait 
inconnu  dans  le  groupe  des  véritables  Vignes,  mais  qui^  jusqu'à 
présent,  n'a  pu  être  constaté,  de  sorte  que  ce  caractère  n'est 
guère  encore  qu'une  liypothèse. 

En  effet,  l'homme  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  ce  carac- 
tère et  qui,  de  tous,  est  celui  qui  devait  le  mieux  connaître  ces 
v»3gétaux,  puisqu'il  en  est  le  découvreur,  est  le  missionnaire 
Armand  David  qui,  pourtant,  n'a  rien  affirmé  à  ce  sujet;  ce 
qu'il  en  dit  est,  en  effet,  tellement  vague  que  l'on  n'en  peut 
rien  conclure  de  certain.  Nous  ajoutons  même  que,  d'après  des 
renseignements  pris  à  «  bonne  source  »,  c'est  à  peine  si  l'on 
peut  affirmer  la  spinosité.  Ainsi,  non  seulement  on  n'a  pu  nous 
dire  où  sont  placées  les  épines  ni  sur  quelles  parties  —  jeunes  ou 
vieilles  —  elles  se  développent,  mais  on  n'a  même  pu,  sinon 
vaguement,  nous  en  affirmer  Texistence.  M.  Romanet  lui- 
même,  à  qui  nous  avions  fait  part  de  nos  doutes  qu'il  semble  ne 
pas  être  loin  de  partager,  nous  envoya  de'  vieux  tronçons  de 
cette  Vigne  sur  lesquels  un  examen  des  plus  attentifs  et  des 
plus  minutieux  n'a  pu  nous  faire  découvrir  même  la  plus 
légère  trace  d'épines. 

Malgré  cette  incertitude,  un  n'est  pas  en  droit  de  nier  ce  carac- 
tère de  spinosité  qui,  du  reste,  est  assez  nettement  indiqué  dans 
un  passage  d'une  lettre  que  le  Père  David  écrivait  à  M.  Romanet 
du  Caillaud,  à  la  date  du  17  avril  1880.  Nous  croyons  devoir 
reproduire  ce  passage  : 

;. .  Comme  je  ne  sache  pas  que  d'autres  naturalistes  que  moi 
aient  jamais  pénétré  dans  les  montagnes  où  j'ai  découvert  les  Vitis 
Davidii  et  Romanetii,  et  que,  d'un  autre  côté,  je  doute  que  mes  courtes  in- 
dications  soient  suffisantes  pour  bim  déterminer  ces  deux  espèces f  je  pense 
que  vous,  comme  introducteur  de  ces  plantes  inédites  encore,  vous 
avez  le  droit  de  les  vulgariser  par  les  noms  sous  lesquels  vous  les 
avez  déjà  indiquées.  Les  règles  connues  de  la  nomenclature  binaire 
exigeront  que  l'espèce  tapineuse  s'appelle  Vitis  Davidii  ou  mieux  Spi-' 
novitis  Davidii,  si  les  botanistes  se  déterminent  à  créer  un  sous-genre 
pour  cette  très  curieuse  «  Vigne  à  épines  ». 

Cette  lettre  est  très  précieuse,  à  différents  points  de  vue. 
Faisons  d'abord  remarquer  que,  si  elle  semble  mettre  hors  dç 
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doute  la  spinositéy  elle  a  néanmoins  le  grand  inconvénient  de 
ne  rien  préciser  sur  «  cette  très  curieuse  Vigne  à  épines  »,  de 
n'indiquer  ni  la  nature,  ni  l'importance  de  ces  Vignes,  non  plus 
que  les  parties  sur  lesquelles  se  trouvent  les  épines,  en  quoi 
consistent  celles-ci,  ni  quelles  en  sont  la  forme,  la  nature,  les 
dimensions;  si  elles  sont  ligneuses  ou  herbacées,  etc.,  ce  qui 
laisse  place  à  toutes  les  hypothèses.  De  plus,  cette  lettre 
démontre  encore  que  le  Père  David,  lui-même,  n'avait  aucune 
idée  de  Textrème  variabilité  que  présentent  les  Vignes,  et  qu'il 
croyait  réellement  qu'il  n'y  avait  là  que  deux  espèces:  Davidii 
et  Romanetti,  ce  qui,  sous  ce  rapport,  fait  supposer  qu'il  n'a 
porté  sur  ces  végétaux  qu'une  médiocre  atlenlion;  autrement, 
il  aurait,  lui,  botaniste,  reconnu  qu'il  y  avait  là  plusieurs 
formes  distinctes,  ce  que,  du  reste,  a  démontré  l'introduction  des 
graines.  Ne  l'ayant  pas  fait,  la  confusion,  qui  était  forcée,  devait 
partir  de  là. 

Mais,  d'une  autre  part  encore,  cette  lettre  fait  supposer  ou 
plutôt  démontre  que  le  Père  David  n'a  dit  que  fort  peu  de  chose 
de  ces  Vignes,  ce  qui,  du  reste,  ressort  nettement  de  ce  passage 
de  sa  lettre  :  —  «  ....  Je  doute  que  les  courtes  indications  que 
«j'en  donne  soient  suffisantes  pour  déterminer  ces  deux  espèces», 
et  c'est  alors  qu'il  charge  M.  Romanet  du  Gaillaud,  «comme  in- 
troducteur de  ces  Vignes  inédites,  ))  de  faire  ce  travail. 

Mais,  alors,  comment  M.  Romanet,  qui  est  complètement 
étranger  à  la  viticulture  et  à  la  botanique,  pourrait-il  détermi- 
ner et  décrire  ces  Vignes?  Voilà  à  quoi  l'abbé  Armand  David 
ne  parait  pas  avoir  songé. 

On  le  voil  donc,  ici  encore,  on  n'a  rien  de  certain,  et  même, 
au  lieu  de  s'éclaircir,  la  question  ne  pouvait  que  s'embrouiller. 
Aussi  est-ce  ici,  croyons-nous,  qu'il  convient  de  placer  une 
lettre  d'un  botaniste  de  nos  amis,  que,  dans  l'intérêt  de  la  vé- 
rité, nous  avions  prié  de  vouloir  bien  faire  quelques  démarches 
auprès  de  M.  l'abbé  Armand  David,  qu'il  connaît  parliculièi  e- 
ment,  pour,  si  c'était  possible,  avoir  des  renseignements  sur  la 
Vigne  épineuse.  Voici  sa  réponse  : 
Mon  cher  ami, 

Selon  votre  désir,  je  suis  allé  vo  r  l'abbé  Armand  David  qui,  comme 
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toujours,  a  été  très  aimable  et  d'une  extrême  complaisance.  J'ai 
causé  avec  lui  de  diverses  choses,  de  son  voyage  eu  Chine,  et  tout 
particulièrement  delà  Vigne  épineuse  qui  y  ous  intéresse  spécialement 
et  à  laquelle,  je  dois  vous  le  dire,  il  m'a  paru  n'attacher  qu'une  impor- 
tance assez  secondaire.  Voici  du  reste,  textuellement  ce  qu'il  m'a 
dit: 

..  «  J'ai  rencontré  cette  Vigne  au  nord  de  la  province  de  Pékin, 
«  et  j'ai  été  frappé  de  voir  qu'elle  était  cultivée  pour  faire 
«  du  vin,  d'après  ce  que  m'ont  dit  les  indigènes.  Ce  qui  m'a 
«  surpris,  c'était  de  voir  que  les  tiges  ou  gros  rameaux  étaient 
«  épineux. 

«  Je  ne  me  suis  pas  préoccupé  davantage  de  cette  Vigne, 
«  pensant  que  j'aurais  l'occasion  de  la  revoir  ailleurs,  parce 
«  qu'elle  était  cultivée  là  en  grande  abondance.  »  « 

Changeant  de  localité,  M.  David  n'a  pas  revu  cette  Vigne,  et  c'est 
seulement  sur  ses  indications  que,  plus  tard,  M.  Romanet,  je  crois,  a 
fait  faire  des  recherches  dans  la  région  indiquée,  et  d'où  il  s'est  fait 
expédier  des  graines. 

Voilà  tout  ce  que  je  sais  et  M.  Armand  David  ne  sait  rien  de  plus 
sur  la  Vigne  épineuse. 

Je  crois  même,  d'après  ce  que  j'ai  pu  voir,  qu'on  lui  a  fait  dire 
beaucoup  plus  qu'il  n'a  jamais  dit  sur  cette  question. 

Cette  lettre,  dont  nous  n'exagérons  pas  l'importance,  qui 
pourtant  est  assurément  très  grande,  jette  un  nouveau  jour  sur 
la  question,  que,  sans  la  résoudre,  elle  tend  cependant  à  éclaircir. 

D'abord,  elle  démontre  que,  même  le  découvreur  de  ces 
Vignes,  M.  l'abbé  David,  n'en  a  fait  qu'une  très  légère  étude, 
ce  que  nous  savions  déjà  —  et,  de  plus,  qu'il  ne  les  a  vues 
qu'une  fois,  et  qu'il  n'en  est  môme  pas  l'envoyeur.  Nulle  part, 
en  effet,  il  n'est  dit  que  M.  Armand  David  ait  jamais  envoyé 
de  graines  de  ces  Vignes,  dont,  au  reste,  il  n'a  guère  parlé 
qu'incidemment,  de  sorte  qu'une  nouvelle  hypothèse  vient 
s'ajouter  à  celles  qui  existent  déjà  ;  c'est  celle-ci: 

Les  graines  envoyées  à  diverses  reprises  à  M.  Romanet 
du  Gaillaud  se  rapportent-elles  bien  aux  deux  plantes  dont  a 
parlé  l'abbé  David? 

Mais,  en  admettant  qu'il  en  ait  été  ainsi  —  ce  qui  n'est  pns 
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prouvé,  —  qui  pourrait  répondre  qu'il  n'y  a 
renvoi?  Ne  pourrait-il  se  faire,  en  effet,  q 
sion,  d'abord  dans  la  recherche  des  porte 
l'étiquetage  de  ces  graines?  Le  fait  n'aurai 
prendre,  surtout  si  l'on  réfléchit  que  plusieur 
ont  été  faits  et  même  de  localités  diverse! 
personnes  complètement  étrangères  aux 
coles,  et  qui,  ayant  agi  d'après  des  indicatioi 
données,  ont  pu  récolter  des  graines  sur  d' 
celles  dont  avait  parlé  l'abbé  Armand  David 

Notons  encore  ces  deux  faits,  rapportés  i 
Caillaud  et  qui  ont  pu  ajouter  aux  chances 
«  tandis  que  le  Spinovilis  Davidii  a  été  dé 
if  David  dans  une  vallée  où  il  croît  à  3,50( 
«  latitude  34°  environ,  longitude  106°  er 
«  manelii  a  été  trouvé  à  40  lieues  plus  au  sud 
«  Est,  à  une  altitude  d'environ  1,350  mètr« 

On  doit  comproidre  que,  dans  des  conditi 
à  d'aussi  grandes  distances,  il  doit  y  avoir  c 
très  différentes  et  qu'il  est  même  douteux  qi 
blables  s'y  rencontrent,  ce  que,  du  reste,  pan 
suivante  que,  au  sujet  du  Spinnvitis  Dame 
Caillaud  a  rççue  et  dont  voici  la  reproduci 

«  ....  Monseigneur  Pagnuci  (c'est  M.  Rom 
«  se  trouve  dans  la  vallée  du  Layo-Yu,  m' 
«  plusieurs  variétés  de  cette  Vigne,  produisa 
«  d'autres  des  raisins  blancs,  et  que  lorsq 
«  mières  est   arrivé  à  maturité,  il  est  d'un 

«  celui  de  la  Ronce Les  grains  du  5/ 

«  grosseur  de  ceux  de  la  Vigne  d'Europe 
«  c'est-à-dire    comme    un    fort  grain   de 

(1)  Qu'eutend-on  ici  par  «  Vigne  d'Europe 
Notons  d'abord  qu'il  n'existe  aucune  Vigne  q 
l'Europe;  ensuite,  que  toutes  les  variétés  de  Ra 
grosseurs  et  de  formes  diverses,  surtout  quau 
obtenues  par  graines. 

(2)  Ici  encore,  rien  de  précis,  même  pas  d'à  pe 
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«  grappes  sont  ordinairement  à  grains  distants;  mais  il  y  en 
«  a  aussi  à  grains  serrés  comme  ceux  des  Vignes  cultivées  en 
«  Europe  (4).  La  longueur  des  grappes  est  asse?.  variable  ;  il 
«  est  assez  rare  cependant  que  les  plus  grandes  dépassent  dix 
«  centimètres  de  longueur.» 

Tout  ce  qu'on  vient  de  lire  montre  de  la  manière  la  plus 
formelle  une  absence  complète  de  connaissances  viticoles  chez 
les  narrateurs  en  question ,  et  prouve  qu'en  réalité  il  est 
impossible  d'asseoir  sur  leurs  dires  aucune  donnée  sérieuse.  Le 
champ  est  donc  large  et  la  voie  libre.  Seule  l'expérience  a  la 
parole. 

Mais,  alors,  quel  parti  prendre  pour  arriver  à  éclaircir  cette 
question  des  Vignes  de  la  Chine?  On  n'a  même  pas  le  choix, 
car,  en  serrant  la  question  ainsi  que  la  circonstance  l'exige,  l'on 
reconnaît  de  suite  qu'il  n'y  en  a  qu'un,  celui-ci  :  —  Constater 
aussi  exactement  que  possible  quel  est  actuellement  l'état  des 
choses;  en  d'autres  termes,  étudier  attentivement  sur  le  vif , 
c'est-à-dire  au  point  de  vue  pratique,  les  Vignes  en  question  et, 
d'après  cet  examen,  formmler  des  règles  et  poser  des  bases  géné- 
rales, tout  en  réservant  pour  plus  tard  la  question  de  précision 
des  formes,  c'est-à-dire  ajourner  les  descriptions  et  les  déter- 
minations des  variétés  :  soit  la  spécialisation  des  plantes. 

Ces  quelques  observations  générales,  que  nous  avons  jugées 
indispensables  comme  préliminaires,  étant  une  fois  faites,  nous 
croyons  encore,  avant  d'aller  plus  loin  et  d'une  manière  géné- 
rale, devoir  indiquer  les  principaux  caractères  des  Vignes  qui 
nous  occupent. 

Groseille  veut-on  parler?  Sont-ce  des  Groseilles  à  maquereau  ou  d<  s 
Groseilles  à  grappes?  De  plus,  chez  les  unes  comme  chez  les  autres  de 
ces  «  Vignes  d'Europe  »,  outre  les  formes  et  les  couleurs  des  Raisins 
qui  sont  des  plus  variables,  ne  trouve-t-on  pas  des  grosseurs  très 
différentes  :  depuis  6à8  millimètres  jusqu'à  2  centimètres  et  même 
plus  de  diamètre? 

H)  Cette  fois  encore,  l'auteur,  M.  Pagnuci,  laisse  également  voir 
qu'il  est  d'une  ignorance  complète  en  tout  ce  qui  concerne  la  Vigne. 
S'il  en  était  autrement,  il  saurait  que  c'est  par  milliers  que  se 
comptent  les  variétés  de  Vignes  «  cultivées  en  Europe  »,  et  que  toutes 
sont  dissemblables. 
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Faisons  d'abord  remarquer  qu*à  part  le  groupe  Romanetiana 
—  et  encore?  —  il  n'est  pas  dans  toutes  ces  Vignes  que  nouç 
connaissons  deux  plantes  qui  soient  identiques;  que  souvent 
môme  elles  présentent  de  telles  différences  que  Ton  est  presque 
en  droit  d'affirmer  qu'il  n'y  a  aucun  caractère  absolu  sur  lequel 
on  puisse  s'appuyer,  ce  qui,  pour  le  moment  du  moins,  s'oppose 
à  toute  individualisation  i  En  effet,  il  n'est  pas  rare  de  voir  tous 
les  degrés  possibles  se  montrer  sur  une  même  plante,  par 
exemple,  en  ce  qui  concerne  les  fornies  et  le  développement  des 
feuilles.  Ainsi  l'on  trouve  depuis  la  forme  en  cœur  non  ou  à 
peine  lobée,  jusqu'à  la  forme  1res  lobée  et  même  franchement 
digitée,et  cela  en  passant  par  toutes  les  nuances  intermédiaires. 

Si  l'on  examine  l'épiderme  des  jeunes  parties  :  bourgeons, 
pétioles,  etc.,  on  constate  des  faits  analogues:  du  rouge  au 
blond  pâle  ou  blanchâtre.  Mais  là  où  les  variations  sont  le  plus 
remarquables  et  le  plus  importantes,  c'est  en  ce  qui  concerne 
laviliosité;  sous  ce  rapport,  en  effet,  l'on  trouve  depuis  la 
villosité  plus  ou  moins  hirsute,  jusqu'à  la  pseudo-spinosUé,  Et 
de  plus  on  remarque  que  les  variations  ne  sont  pas  moindres 
en  ce  qui  concerne  la  couleur,  la  forme,  la  longueur,  la  gros- 
seur et  la  raideur  ainsi  que  la  nature  des  poils  :  on  en  voit  de 
raides,  de  mous,  de  droits,  de  courbes,  de  très  courts  et  dis- 
tants, jusqu'à  d'autres  qui,  plus  ou  moins  longs  et  rapprochés, 
cachent  presque  complètement  les  parties  sur  lesquelles  ils  se 
trouvent  qui  alors  sont  hérissées-crépues. 

Toutes  ces  diversités,  en  ce  qui  concerne  la  villosité  hirsute, 
se  rencontrent  non  seulement  sur  les  jeunes  tiges,  mais  encore 
sur  les  pétioles,  parfois  même  sur  le  limbe  des  fouilles,  mais 
alors  en  dessous.  Quant  aux  formes  et  à  la  contexture  du  limbe 
ou  de  ses  divisions,  on  trouve  également  tous  les  degrés:  depuis 
le  tissu  mou,  mince  ou  épais,  doux  au  toucher,  villeux-feutrê 
et  même  lanugineux,  jusqu'au  tissu  sec,  coriace,  dur.  ou  scabre, 
plus  ou  moins  épais,  fortement  nervé,  glabre,  vert,  glaucescent; 
de  plus,  on  constate  que  tous  ces  caractères  sont  susceptibles 
de  changements  très  importants  suivant  l'âge  des  plantes,  la 
nature  des  organes,  la  position,  etc. 

Faisons  fo'i*er»is  observer,  en  ce  qui  concerne  la  villosité  ou 
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même  la  tomenlosité,  que  ces  caractères,  très  variables,  du 
reste,  se  rencontrent  presque  toujours  à  différents  degrés  et 
même  qu'il  est  peu  de  variétés  ou  formes,  qui,  à  un  certain  âge, 
ne  soient  devenues  villeuses  et  même  feutrées  dans  les  jeunes 
bourgeons  et  feuilles,  cela  même  lorsque  toutes  les  autres  par- 
ties sont  glabres. 

Si  au  lieu  des  feuilles  et  des  tiges  on  examine  les  vrilles,  quant 
à  leur  couleur,  leur  forme,  leur  disposition,  etc.,  en  un  mot  au 
point  de  vue  botanique,  on  constate  des  variations  analogues, 
de  sorte  que  nulle  part,  ni  en  quoi  que  ce  soit,  on  ne  peut  guère, 
du  moins  quant  à  présent,  rien  afQrmer,  sinon  ces  deux  choses  : 
inconstance  et  variabilité. 

Quant  aux  fleurs  et  aux  fruits,  que  seront-ils?  On  ne  peut  le 
dire  non  plus,  puisque,  à  part  de  très  rares  exceptions,  ces 
Vignes  n'ont  encore  ni  fleuri  ni  fructifié  (1).  Toutefois,  en  ce  qui 
concerne  la  fructification,  nous  ferons  observer  que  si,  en  nous 
basaqtsur  les  caractères  delà  végétation  et  du  faciès  des  plantes, 
nous  jugions  comparativement  et  analogiquement,  nous  serions 
presque  en  droit  de  douter  de  l'usage  de  ces  Vignes  au  point  de 
vue  économique,  c'est-à-dire  de  la  vinification.  C'est,  du  reste, 
ce  que  semble  démontrer  la  lettre  suivante  que  vient  de  nous 
adresser  M.  Romanet  du  Gaillaud  en  réponse  à  une  autre  que 
nous  lui  avions  écrite  afin  d'obtenir  divers  renseignements  sur 
ces  Vignes.  Nous  la  reproduisons  sans  y  rien  changer  (2)  : 

Le  Gaillaud,  par  Limoges,  ce  12  juillet  1886. 
Monsieur, 

Surchargé  d'occupations,  je  vous  écris  en  hâte  pour  vous  donner 

(\)  Pour  ces  caractères,  voir  plus  loin. 

(2)  Relativement  à  cette  lettre,  de  même  qu'à  toutes  celles  de  ce 
même  auteur  que  nous  aurons  occasion  de  publier,  nous  croyons  dès 
maintenant  devoir  faire  remarquer  que  les  qualificatifs  Davidii  et  Ro- 
manetii  dont  se  sert  M.  Romanet  doivent  être  intervertis  si  l'on 
veut  qu'ils  s'accordent  avec  les  nôtres  pour  les  mêmes  plantes. 
L'adoption  de  cette  interversion  que,  du  reste,  nous  avons  déjà  faite 
ailleurs  »,  nous  a  paru  nécessaire  pour  les  multiples  raisons  gue 
nous  ferons  ressortir  plus  loin. 

(a)  Remte  horticole,  4885,  p.  55. 
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les  renseignements  que  vous  avez  bien  voulu  me  demander  sur  les 
Vitis  Romanetiù  Davidii,  Pagnuciij  etc . 

Monseigneur  Pagnuci  s'étant  absenté  de  Lao-Yu,  n'a  pu  m'envoyer 
des  branches  de  Vigne  épineuse  avec  la  graine  cueillie  sur  la 
branche  même.  Ce  sera  pour  plus  tard. 

Des  pieds  de  Vitis  Davidii  que  j'ai  ici,  un  a  fleuri  ;  la  fieur  paraît 
hermaphrodite,  car  de  petites  grain*  s  sont  en  formation  sur  d'autres 
grappes  du  même  pied. 

Le  Bomanetii  que  j'ai  ici,  le  Pagnucii  que  j*ai  en  Périgord,  les 
Romanetiiei  Pagnucii,  chez  MM.  les  fils  d'André  Leroy,  rCont  donné 
que  des  fleurs  mâles, 

..  Désirant  nous  renseigner  aussi  exactement  que  possible  sur  ce 
fait  afin  de  savoir  comment  et  dans  quelles  conditions  il  s'est 
produit,  nous  avons  écrit  à  notre  collègue  M.  Baptiste  Desportes, 
qui  est  toujours  à  la  tête  de  rétablissement  de  feu  André  Leroy 
et  qui,  avec  son  obligeance  habituelle,  nous  a  répondu  la  lettre 
que  voici  : 

Angers,  le  40  août  4886. 
Mon  cher  collègue, 

Je  suis  heureux  de  vous  être  agréable  et  de  vous  donner  des  rensei- 
gnements bien  complets  sur  les  Vignes  que  nous  possédons,  prove- 
nant de  graines  venues  de  la  Chine  et  dues  à  Tobligeance  de  M.  Ro- 
manet  du  Caillaud. 

Du  Vitis  Romaneiii  j'ai  planté  le  plus  beau  pied  qui  poussait  avec 
une  vigueur  extraordinaire.  Dès  la  seconde  année  de  plantation,  il 
m'a  donné  des  grappes  de  fleurs  très  nombreuses,  grandes  et  bien  ra- 
mifiées. Déjà  je  comptHîs  sur  une  abondante  récolle  de  Raisins  et 
croyais  avoir  afl^aire  à  une  espèce  précieuse;  mais  à  la  défloraison,  je 
fuà  cruellement  désappointé,  en  voyant  que  j'avais  afl^aire  à  une  espèce 
chez  laquelle  l'organe  femelle  manquait;  j'en  ai  envoyé  une  grappe  à 
M.  Komanet  du  Caillaud,  cette  année,  et  aussi  des  boutures. 

Les  autres  pieds  veiïus  après  n'ont  pas  encore  fleuri;  ils  poussent 
également  avec  une  très  grande  vigueur.  Ils  sont  plantés  dans  le 
jardin  de  l'Université  catholique. 

Tels  sont  les  renseignements  que  je  puis  vous  donner  sur  ces  Vignes 
de  la  Chine.  Toutes  ont  les  feuilles  très  larges,  duveteuses  en  des- 
sous ;  les  mérithalles  grêles  sont  très  distants.  Je  ne  pense  pas  qu'elles 
vaillent  nos  Vignes  d'Europe;  elles  ont  plus  de  ressemblance  avec 
celles  que  nous  avions  reçues  des  côtes  du  Pacifique, 

Veuillez,  etc. 

B,  Despoi\te9. 
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Voulant  autant  que  possible  ne  rien  laisser  d'incomplet  et 
afin  de  bien  préciser  et  de  faire  ressortir  les  caractères  gé- 
néraux des  types,  nous  avons  de  nouveau  écrit  à  notre  collègue 
M.  Desportes  pour  lui  faire  observer  que,  dans  sa  lettre,  il  ne 
s'était  pas  suffisamment  étendu  puisqu'il  ne  nous  avait  parlé 
que  d'un  pied  de  Vitis  Bomanetii  et  que  nous  désirions  surtout 
avoir  son  opinion  sur  le  Vitis  Davidii,  qu'il  possédait  très  pro- 
bablement, et,  de  plus,  que  nous  serions  très  désireux  qu'il 
voulût  bien  nous  envoyer  un  échantillon  de  chacune  de  ces 
deux  espèces,  do  manière  que  nous  pussions  les  comparer 
d'abord  entre  elles,  ensuite  avec  celles  que  nous  cultivons,  ainsi 
qu'avec  d'autres  que  nous  nous  étions  fait  envoyer  de  différents 
endroits  sous  les  mêmes  noms.  Voici  d'abord  la  réponse  de  notre 
collègue,  que  nous  faisons  suivre  de  quelques  observations  sur 
les  échantillons  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  nous  envoyer  : 

Angers,  le  48  août  1886. 
Mon  cher  Collègue, 

Je  m'empresse  de  vous  répondre  au  sujet  des  Vignes  de  la  Chine 
reçues  en  pépins  de  M.  Romanet  du  Caiilaud.  Je  vous  adresse  un 
spécimen  des  deux  espèces  du  premier  envoi  qui  nous  a  été  fait  :  l'un, 
de  la  plus  vigoureuse,  à  très  grandes  feuilles  duveteuses  et  portant 
encore  ses  grappes  sans  fruits  II  y  a  deux  branclîes  :  Tune,  la  Roma- 
neti'\  est  très  vigoureuse;  l'autre,  au  contraire,  délicate  et  tris 
petite,  provient  du  SpirKrvitis  Davidii.  La  première,  qui  a  le  bois 
gTcMe,  pousse  avec  une  >igueur  peu  commune,  et,  bien  que  Ms  flor'- 
bonde,  ne  donne  pas  de  fruit.  La  seconde  n'a  pas  donné  de  fleurs 
jusqu'à  ce  jour. 

Mon  opinion  est  que  ces  Vignes  ne  seront  pas  avantageuses  comme 
produits.  Elles  ressemblent  à  celles  que  j'ai  rencontrées  à  l'état  sau- 
vage dans  les  forêts  d'Amérique  et  qui  ne  donnaient  que  quelques 
grappillons  échelonnés  à  de  grandes  distances  le  long  de  la  tige. 

Outre  ces  deux  espèces,  nous  en  avons  obtenu  d'iiutres  d'un  second 
envoi,  sous  le  nom  de  Vitis  Duvidii,  Je  les  ai  plantées  dans  le  jardin 
de  l'Université  catholique,  sous  la  direction  de  Tabbé  Hy,  le  savant 
professeur  d'Histoire  naturelle.  Elles  ont  un  autre  aspect;  ^otî/ cok- 
vertes  sur  la  bois  et  les  nei-vures  des  feuilles  de  nombreux  aiguillons  très 
dével'.ppés;  aucune  d'elles  n'a  encore  fleuri. 

Veuillez,  etc. 

B.  Desportes. 

Dans  les  échantillons  envoyés  par  M.  Desportes,  que  nous 
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avons  examinés  avec  soin  et  connparés,  nous  avons  reconnu,  et 
sous  les  mêmes  noms,  les  deux  types  Romanetii  et  Davidii  que 
nous  cultivons  :  le  premier  à  feuilles  argyrées-sétacées  ou 
soyeuses;  le  deuxième  à  tiges  hispides  et  à  feuilles  cordiformes, 
dentées  ou  spinulées  sur  les  bords,  qui  est  bien  notre  Vil'u 
[Spinovitis)  Davidii.  Quant  à  la  petite  espèce  «  qui  pousse  peu 
et  paraît  délicate  »,  c'est  un  type  singulier  et  tout  à  fait 
distinct,  dont  nous  avions  déjà  vu  un  pied  ailleurs,  pnovenant 
également  des  graines  introduites  par  M.  Romanet,  et  qui  ne 
peut  rentrer  dans  aucun  groupe  connu,  bien  qu'il  nous  ait  paru 
se  rattacher  à  celui  des  Romanetiana  où  nous  l'avons  placé  et 
dont  il  devra  faire  une  sous-division.  Ses  feuilles  entières, 
cordiformes,  très  luisantes  sur  les  deux  faces,  rappellent 
assez  exactement  celles  de  certains  Lierres.  —  Voir  plus  loin, 
pour  ce  caractère. 

Avant  daborder  ce  que  Ton  pourrait  nommer  la  «  période 
pratique  »,  —  bien  qu'elle  soit  encore  théorique  et  même  un 
peu  hypothétique,  sur  certains  points,  —  nous  croyons,  dans 
l'intérêt  du  sujet  et  afin  de  réunir  le  plus  de  renseignements 
possible,  devoir  encore  reproduire  différentes  lettres  que  nous 
a  adressées  M.  RcMnânet  du  Gaillaud,  en  les  faisant  suivre  de 
quelques  observations  que  nous  avons  jugées  nécessaires  eu 
égard  aux  plantes  auxquelles  elles  se  rapportent  (1). 

Monsieur  Carrière, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  des  échantillons  de  feuilles  :  l»  du 
Vilifi  Rojnanetii  (semis  de  1882)  :  —Tige  rouge,  hispide ;  nervures 
rouges  et  hispides;  vrilles  rouges;  î®  de  Spinovitis  Davidii  (semis  de 
4881)  :  —  Bois  noir  et  dont  l'écorce  se  pèle  au  printemps  en  éclatant 
tout  d'une  pièce;  —  Feuilles  blanchâtres  en  dessous,  de  formes  va- 
riables; écorce  couverte,  quand  elle  est  verte,  de  fils  lanugineux 
comme  des  toiles  d'araignée  ou  des  u  fils  de  la  Vierge  ».  —  Les  épines 
n'ont  pas  encore  paru  :  paraîtront-elles?  Les  difTércnces  d'altitude,  de 
climat,  do  terrain,  etc.,  ne  s'y  opposeront-olles  point? 

En  tout  cas,  ces  Vignes  sont  le  produit  de  graines  appelées  Semina 

{\).  Voir  relativement  aux  qualificatifs  Davidii  et  Romanetii,  souvent 
cités  dans  ces  lettres,  la  note  ci-dessus  que  nous  avons  écrite 
(page  557). 
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Vitis  sfinosse  quae  crescit  in  montibus  Lao-Yu,  C'est  le  Spinovitis  dé- 
couvert par  M.  l'abbé  David,  ea  4872,  sur  le  mont  Lao-Yu,  en 
Chen-Si. 

Le  Vitis  Pagnucii,  semé  en  1883,  n'a  pas  réussi;  la  graine  était 
trop  vieille;  mais  le  semis  fait  en  4881  avec  de  la  graine  dite  du  Vitis 
Romanetii  a  produit  presque  entièrement  du  Vitis  Pagnucii  vu  qu'elle 
avait  été  récoltée  trop  tardivement  à  Ho-Chen-Miao,  alors  qu'il  n'y 
avait  presque  plus  de  raisin  dans  cette  localité  et  que  des  deux  espèces 
qui  croissent  à  Ho-Cben-Miao,  le  Vitis  Pagnucii  est  le  plus  tardif. 
Je  n'ai  que  deux  pieds  de  Vitis  Pagnucii  de  4881,  dont  l'un,  très  fort, 
est  planté  en  Périgord;  je  vous  en  ai  envoyé  des  boutures  (4). 

Il  doit  y  avoir  probablement  une  troisième  espèce  à  feuilles 
vernies  (2)  ;  je  ne  l'ai  pas  ;  j'en  ai  eu  un  ou  deux  pieds  qui  ont  gelé. 

Veuillez,  etc. 

Fred.  Romanrt  du  Gaiuaud. 


{La  suite  prochainement,) 


-+- 


Note  sur  pbux  arbres  géants  en  Portugal  (3), 
par  M.  Ch.  Joly. 

Parmi  les  curiosités  dignes  de  fixer  l'attention  des  botanistes 
et  des  voyageurs,  il  faut  citer  les  arbres  colosses  que  l'on  trouve 
dans  certaines  régions  où  Ton  a  su  respecter  Tœuvre  de  la 
nature.  Parmi  ces  colosses,  je  mentionnerai  un  Ghène-liège 
(fig.  i)  et  un  Gbàtaignier    (fig.  %)  dont  mon  ami  M.  Duarte  de 


(4)  Ces  boutures,  qui  ont  très  bien  repris  et  poussé,  sont  à  feuilles 
cordiformes  ou  plus  ou  moins  lobées;  les  jeunes  sont  villeuses, 
feutrées  de  même  que  l'extrémité  des  bourgeons.  Elle  rentre  dans  le 
groupe  Davidiana  et  fait  partie  de  la  section  G.  YARiAenis.  —  E.-A.  G^ 

(2)  L'espèce  à  «  feuilles  vernies  ■  dont  parle  M.  Romanet  est,  en 
effet,  des  plus  curieuses.  Elle  parait  devoir  être  rare,  car  ce  n'est  que 
très  exceptionnellement  que,  dans  les  graines  envoyées  de  la  Chine, 
on  en  rencontre  quelques  pieds.  Il  nous  paraît  probable  qu'elle  n'est 
pas  aussi  frileuse  que  le  donne  à  croire  M.  Romanet,  puisque  des 
deux  sujets  que  nous  connaissons,  l'un,  qui  est  planté  dans  la  banlieue 
de  Paris,  à  Aubervilllers,  depuis  cinq  ans,  n'a  jamais  souffert  du 
fioid,  bien  qu'on  ne  l'abrite  pas  soigneusement.  —  E.-A.  G. 

(3)  Déposée  le  28  octobre  1886. 
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OUveîra,  de  Porto,  a  bien  voulu  m'envoyer  les  photographies. 

On  sait  que  le  Ghône-liège  {Quercus  Suber  L.)  croît  surtou, 
dans  le  bassin  méditerranéen.  Il  lui  faut  un  climat  sinon  chadu 
du  moins  peu  exposé  aux  changements  subits  de  température  et 
aux  froids  rigoureux. 

Quand  Tarbre  est  vierge,  c'est-à-dire  non  encore  exploité,  il 
peut  facilement  résister  aux  intempéries;  mais,  quand  on  lui  a 
retiré  son  écorce,  le  froid  ou  l'excessive  chaleur  lui  seraient  éga- 
lement préjudiciables.  On  n'employait  anciennement  le  liège 
que  pour  les  bouchons.  Aujourd'hui  on  s'en  sert  pour  faire  des 
cloisons,  pour  la .  chapellerie  et  la  mécanique,  on  en  fait  des 
cartes  de  visite,  des  étiquettes,  des  tapis,  des  ceintures  de  sau- 
vetage, des  bouées,  etc.,  et  les  résidus  sont  broyés  par  des 
machines  spéciales  pour  servir  à  emballer  les  primeurs. 

Notre  Algérie  possède,  comme  Tunis  et  le  Maroc,  de  merveil- 
leuses forêts  de  Chênes-liège  ;  après  elle,  on  en  trouve  en  Cata- 
logne et  en  Andalousie;  la  France  en  a  des  forêts  en  Provence, 
en  Gascogne,  dans  les  Landes  et  dans  la  Corse.  En  Portugal,  on 
en  rencontre  aussi  de  très  étendues  dans  les  provinces  d'Extre- 
madura,  Alemtejo  et  Algarve  :  ce  pays  exporte  en  Angleterre 
une  quantité  considérable  de  liège  qui  rentre  en  Portugal,  sous 
la  forme  de  bouchons  servant  à  expédier  le  fameux  vin  de  Porto 
si  estimé  chez  nos  voisins. 

Le  liège  est  aujourd'hui  l'objet  d'un  commerce  très  important 
en  Portugal  et,  de  jour  en  jour,  sa  valeur  augmente:  en  1867, 
elle  était  de  0  fr.  15  le  kilogr.;  elle  est  aujourd'hui  de  0  fr.  25. 
Dans  les  provinces  d'Alemlejo  et  Algarve,  on  fait  la  récolte  des 
glands  qui  servent  à  nourrir  les  porcs  dont  la  supériorité  est 
attribuée  à  cette  alimentation. 

C'est  en  Portugal  qu'on  voit  le  Chêne  colosse,  objet  de  cette 
note.  Il  se  trouve  dans  la  propriété  de  M.  le  vicomte  de  Robo- 
redo,  connût  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Herdarle  de  Torre 
à  500  mètres   au  nord  de  la  chapelle  de  St  Gonçalo,  sur   la 
route  de  Palmella  et  à  15  kilomètres  au  sud  de  Lisbonne. 

Il  mesure  9  mètres  de  circonférence  à  un  métro  du  sol;  il  a 
18  mètres  de  hauteur  et  sa  tète  a  20  mètres  de   diamètre. 

Le  peuple  des    environs  a  pour  cet  arbre  une  espèce  de 
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vénération  et  le  respecte  comme  les  druides  respectaient  leurs 
forêts.  Aussi  a-t-il  encore  une  grande  partie  de  sa  première  écorce 
qui,  dans  certains  points,  dépasse  20  centimètres  d'épaisseur. 
L'extérieur  du  tronc  n'offre  aucune  cavité  :  dans  certaines 
années,  il  fructifie  abondamment  et  il  n'est  pas  rare  de  lui  voir 
produire  800  litres  de  glands. 

M.  Carlos  Pimentel,  savant  sylviculteur  portugais,  croit  que 
ce  Chêne  est  le  doyen  de  ces  forêts  et  qu'il  doit  avoir  au  moins 
quatre  siècles.  Il  y  a  dans  les  environs  d'autres  Chênes  ayant 
de  4  à  6  mètres  de  circonférence. 

Le  second  arbre  colosse  (fig.  2)  est  le  Châtaignier  d'Alcon- 
gosla,  qui  se  trouve  sur  le  versant  nord  de  la  montagne  de 
Guardunha,  près  de  Fundào,  k  une  altitude  de  800  mètres.  Là 
existent  des  troncs  d'un  diamètre  considérable;  malheureuse- 
ment on  a  coupé  leurs  branches  pour  en  faire  des  bois  de  cons- 
truction.'L'arbre  le  plus  colossal  parmi  eux  est  sur  la  route  de 
Kundâo  à  Alccngosta.  Depuis  qu'on  l'a  recépé,  il  lui  est  sorti 
une  vingtaine  de  branches  déjà  énormes.  Le  tronc  a  6  mètres 
de  hauteur  et  14°, 50  de  circonférence  à  un  mètre  [du  soL  Une 
ouverture  placée  au  nord  donne  accès  à  une  cavité  de  3  mètres  de 
large  à  Tintérieur  du  tronc.  Lorsqu'il  avait  toutes  ses  branches, 
son  diamètre  était  de  20  mètres  et  son  ombre  couvrait  une 
surface  de  450  mètres  carrés. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  les   Bégonias   tubéreux  cultivés  par  M.  A. 
Robert,  horticulteur  au  Véslnet  (1); 
M.  A.  Chargueraud,  rapporteur. 
Messieurs, 

La  Commission  nommée  par  M.  le  Président  de  la  Soc  été, 
sur  la  demande  de  M.  A.  Robert,  pour  visiter  ses  cuilures  de 


(1)  Déposé  le  i4  octobre  1886. 
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Bégonias  tubéreux,  s'est  rendue  Avenue  des  Pages,  52,  au  Vésinet, 
le  29  septembre. 

Les  membres  présents  étaient  MM.  Gappe,  Delamarre,  Fou- 
card,  Vallerand,  Welker,  Chargueraud.  M.  Cappe  fut  nommé 
Président  et  M.  Chargueraud  Rapporteur.  Un  de  nos  collègues  de 
la  Société, M.  Lucien  Chauré,  avaitbien  voulu  se  joindre  à  nous. 
MM.  Lequin,  Michel,  Morin  et  Alexandre  (L.),  qui  avaient  été 
désignés  pour  faire  partie  de  cette  Commission,  se  sont  excusés 
de  ne  pouvoir  assister  à  sa  réunion. 

En  entrant  dans  rétablissement  de  M.  Robert,  nous  fûmes 
tous  véritablement  émerveillés  de  la  vue  d'ensemble  que  pré- 
sentait, on  peut  dire,  ce  champ  de  fleurs  dans  lequel,  sur 
une  surface  d'un  demi-hectare,  étaient  groupées  par  nuances 
les  variétés  de  Bégonias  que  nous  allions  admirer  en  détail. 

Le  genre  Bégonia  en  général,  et  particulièrement  les  Bégonias 
tubéreux,  qui  étaient  Tobjet  de  notre  visite,  forment  un  groupe 
de  végétaux  d'une  valeur  ornementale  incontestée;  mais  à  un 
autre  point  de  vue,  ce  genre  de  plante  est  un  exemple  frappant 
de  ce  que  peuvent,  sur  les  végétaux  cultivés,  des  hybridations 
raisonnées  et  suivies  et  des  soins  de  culture  parfaitement 
appropriés. 

Sans  vouloir  refaire  ici  l'historique  des  Bégonias  iubéreux 
qui  nous  occupent,  il  nous  parait  utile  et  intéressant  de  rap- 
peler ce  qu'étaient,  il  y  a  encore  peu  d'années,  les  premiers 
Bégonias  tubéreux  introduits  dans  les  cultures  et  desquels 
procèdent  les  variétés  aujourd'hui  cultivées. 

Il  y  a,  en  effet,  seulement  environ  dix-huit  ans,  car  c'est 
vers  1867,  que  les  premiers  Bégonias  tubéreux,  originaires 
d'Amérique,  furent  introduits  en  France. 

Les  premières  espèces  ou  variétés,  pour  ne  citer  que  les  plus 
connues,  ont  été  mises  au  commerce  sous  les  noms  de  Bégonia 
holiviensis^  qui  était  à  fleurs  rouges  et  à  pétales  étroits,  de 
/y.  Veitchii,  de  B.  rosœftora,  de  B.  Frœbeli  duquel  est  sortie  une 
variété  à  fleurs  blanchâtres,  de  B,  Pearcei  à  fleurs  jaunes, 
petites,  à  pédoncule  grêle.  Ces  espèces,  qui  excitèrent  alors 
l'admiration  des  horticulteurs  et  des  amateurs,  paraîtraient 
aujourd'hui  bien  médiocres  auprès  de  leurs  descendantes. 
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Aujourd'hui  en  effet,  grâce  à  Thabilelé  et  aux  soins  de  quel- 
ques horticulteurs  qui  se  sont  plus  particulièrement  livrés  à  la 
culture  de  ce  genre  de  plantes,  on  possède  des  Bégonias  tubé- 
reux  présentant  la  plus  grande  partie  des  qualités  ornementales 
que  ces  végétaux  peuvent  offrir,  et  qui  manquaient  plus  ou 
moins  aux  diverses  espèces  primitives,  comme  aspect  général 
de  la  plante,  forme,  coloris  ou  tenue  des  fleurs. 

Il  serait  certainement  bien  difficile  de  déterminer  exactement 
la  part  d'influence  qui  revient  à  chacune  des  espèces  ou  va- 
riétés primitives  qui  ont  pu  servir  aux  hybridations  dans  le 
résultat  aujourd'hui  acquis,  en  dehors  môme  des  modifications 
qui  peuvent  résulter  de  soins  particuliers  de  culture.  Cependant, 
dans  l'ensemble  des  caractères  que  présentent  maintenant  les 
belles  variétés  cultivées  spécialement  par  M.  Robert^  on  retrouve 
Taspect  général  de  végétation  des  Bégonia  Veitchii  et  rosœflora. 
Notre  collègue  M.  Robert,  dont  les  cultures  de  Bégonias  sont 
bien  connues  et  renommées,  s'est  adonné  tout  particulièrement, 
dans  la  recherche    du    perfectionnement  ornemental    de  ces 
plantes,  à  obtenir  et  à  réunir,  par  des  hybridations  et  des  sélec- 
tions suivies,  un  ensemble  de  caractères  qui  constituent  mainte- 
nant un  groupe  distinct  bien  caractérisé,  et  connu  sous  le  nom 
de  Bégonia  erecta  grandiflora,  à  cause  de  leur  caractère  orne- 
mental essentiel  qui  est  de  présenter,  sur  des  hampes  bien 
dressées  au-dessus  des    feuilles,  formant   touGe,  de  grandes 
fleurs  simples,  se  tenant  bien  sur  de  forts  pédoncules.  Les  prin- 
cipales variétés,  parmi  les  plus  belles  et  encore  nouvelles,  que 
nous  avons  pu  admirer  réunies  par  milliers,  groupées  par  colo- 
ris, sont  les  suivantes  : 

Bégonia  à  fleur  rouge  pourpre  foncé,  les  variétés  à  fleurs 
roses  et  couleur  chair,  à  grandes  fleurs  bien  arrondies,  et  les 
variétés  à  tons  cuivrés  et  orangés. 

Une  variété  toute  nouvelle  encore  et  qui  mérite  une  mention 
spéciale  est  la  variété  nommée  Souvenir  deM°"  Robert,  à  fleurs 
bien  blanches,  très  grandes  et  se  tenant  bien. 

Une  variété  également  nouvelle  et  des  plus  recommandables 
est  celle  à  grandes  fleurs  jaune  pur. 
Grâce  à  l'obtention  et  à  la  fixation  de  ces  coloris  nouveaux, 
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on  peut,  rien  qu'avec  des  variétés  de  ce  genre  de  Bégonias  tubé< 
reux,  composer  des  corbeilles  aux  nuances  variées,  produisant 
le  plus  bel  effet. 

Parmi  ces  variétés  à  grandes  fleurs  simples  régulières,  nous 
avons  remarqué  quelques  spécimens  présentant  ce  caractère 
particulier  d'avoir  leurs  trois  pétales  extérieurs  frangés  et  légè- 
rement ondulés.  Il  y  aurait,  croyons- nous,  intérêt  à  perfec- 
tionner et  à  fixer  ce  caractère  qui  pourrait  être  le  point  de 
départ  d'un  type  présentant  un  intérêt  ornemental  tout  spécial. 

M.  Robert  qui,  depuis  plusieurs  années,  s'était,  presque  exclu- 
sivement on  peut  dire,  attaché  à  la  culture  et  au  perfectionne- 
ment des  variétés  à  fleurs  simples  de  ce  groupe  de  Bégonias 
tubéreux  (erec/a),  parce  que  ces  variétés  étaient  celles  qui  pré- 
sentaient mieux  leurs  fleurs,  commence  à  cultiver  et  à  fixer 
une  autre  variété  de  ce  même  groupe,  mais  à  fleurs  doubles 
et  se  tenant  aussi  bien  que  les  variétés  à  fleurs  simples. 

Toutefois  la  Commission  n'a  pu  juger  suffisamment  el  sur 
des  échantillons  assez  nombreux  de  la  valeur  réelle  de  celte 
nouveauté.  Parmi  les  variétés  de  Bégonias  tubéreux  ne  rentrant 
pas  dans  le  groupe  des  erecla,  c'est-à-dire  parmi  celles  qui 
présentent  leurs  fleurs  dispersées  sur  une  tige  feuillée  deve- 
nant plus  ou  moins  haute,  votre  Commission  a  pu  admirer  une 
des  plus  jolies  variétés  connues,  à  fleurs  roses,  doubles,  très 
grandes,  obtenue  par  notre  collègue  et  mise  au  commerce  en 
«885  sous  le  nom  de  Clémence  Denisart,  Une  autre  variété  du 
même  genre,  non  encore  au  commerce,  est  aussi  de  tout  pre- 
mier mérite  comme  dimension  de  la  fleur  qui  est  double,  très 
bien  faite  et  à  centre  jaunâtre. 

Parmi  les  variétés  déjà  anciennes  mais  toujours  des  plus 
jolies,  nous  signalerons  le  Bégonia  Martiano  gracilis^  aux  fleurs 
simples  d'un  beau  rose  tendre  et  à  odeur  très  agréable;  le 
Bégonia  atrorubra  nana,  variété  très  florifère,  à  fleurs  simples, 
d'un  coloris  pourpre  très  foncé.  Cette  variété,  ainsi  que  son 
nom  rindique,  s'élève  peu  et  convient,  par  conséquent,  très 
bien  pour  former  des  bordures. 

M.  Robert  nous  a  signalé  qu'il  espérait  obtenir  une  améliora- 
tion notable  par  la  culture  de  l'une  des  variétés  bien  connues. 
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nommée  Victor  Lemoine,  qui,  parait-il^  commence  à  devenir 
tubéreuse. 

Tolre  Commission,  Messieurs,  a  été  unanime  pour  reconnaître 
les  soins  tout  particulièrement  favorables  que  notre  collègue 
apporte  à  la  culture  et  à  la  multiplication  des  Bégonias  :  les 
nombreuses  et  belles  variélés  déjà  mises  par  lui  au  commerce, 
celles  qu'il  continue  d'obtenir,  en  sont  du  reste  le  meilleur  té- 
moignage. Ces  cultures  sont  dans  un  état  parfait  au  point  de  vue 
de  Tordre,  de  la  méthode  et  de  la  propreté.  L'emplacement, 
très  favorable  à  ce  genre  de  culture,  qu*il  a  su  choisir  pour 
installer  son  établissenaent,  prouve  qu'il  connaît  bien  le  tempé- 
rament de  ses  plantes  et,  par  conséquent,  le  milieu  le  plus 
favorable  à  la  culture  des  Bégonias  tubéreux  :  un  sol  léger, 
très  bumifère  et  à  l'abri  de  l'action  trop  forte  du  soleil  et  des 
grands  vents  sont  des  conditions  générales  de  succès. 

En  terminant,  nous  signalerons,  comme  cultivés  également  en 
grand  par  notre  collègue,  de  très  beaux  Cyclamens  à  grandes 
fleurs, 

En  résumé,  Messieurs,  vofre  Commission  est  heureuse  de  vous 
faire  connaître  qu'elle  est  unanime  pour  vous  demander  d'au- 
toriser l'insertion  de  ce  Rapport  dans  le  Journal  de  la  Société, 
et  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  avec  une  recom- 
mandation toute  spéciale. 


Happort  de  Là  Commission  chargée  de  visiter  les  cultures  de 
MM.  Ddpanloup  et  C'**  (successeurs  de  la  maison  Loise),  quai 
DE  la  Mégisserie,  n»  U,  à  Paris  (1); 

M.  Lequin,  Rapporteur. 

A  la  suite  d'une  demande  faite  par  M.  Dupanloup  et  C'°,  la 
Société  d'Horticulture  de  France  a  décidé  qu'une  Commission 
spéciale  se  rendrait  à  Sarcelles  (Seine-et-Oisej ,  le  16  août,  afin 
de  visiter  les  cultures  qui  dépendent  de  rétablissement  de  cet 
horticulteur.  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Savoye. 

(\)  Déposé  le  9  septembre  4886. 
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Gentilhomme,  Tabarfils,  Robert,  Fonlaîne  et  Lequin.  A  Texcep- 
tion  de  M.  Fontaine,  qui  s*est  excusé  par  lettre,  tous  les  membres 
étaient  présents.  La  Commission  s'est  constituée  en  nommant 
pour  Président  M.  Savoye  et  M.  Lequin  pour  Rapporteur. 

L'objet  principal  de  notre  visite  était  l'examen  d'une  collection 
de  Reines-Marguerites.  L'établissement  est  situé  rue  de  Garges, 
à  Sarcelles  ;  il  occupe  environ  2  hectares  qui  sont  en  parfait 
état  de  culture  et  ne  laissent  rien  à  désirer  comme  tenue  et  tra- 
vail pratique.  Le  matériel  est  composé  d'une  serre  hollandaise 
et  d'environ  ioO  châssis  servant  à  la  culture  des  semis  de  fleurs 
annuelles  au  printemps,  et  à  celle  des  Primevères  et  Cinéraires. 
Toutes  les  plantes  y  sont  cultivées  au  point  de  vue  des  graines. 
S'il  arrive  parfois  qu'une  mauvaise  plante  se  glisse  dans, les 
cultures,  immédiatement  elle  est  enlevée  et  jetée  en  lieu  sûr, 
afin  d'éviter  de  faire  tort  aux  autres.  Ce  travail  nous  a  paru 
suivi  très  attentivement  en  vue  d'arriver  à  un  bon  résultat 
comme  sélection  et  de  donner  aux  amateurs  de  bonne  marchan- 
dise. Un  carré  est  spécialement  réservé  à  l'essai  de  toutes  les 
graines  achetées  par  la  Maison  ,  afin  de  juger  dans  quelles  pro- 
portions se  fait  la  levée  de  ces  graines  et  d'établir  des  points  de 
comparaison  pour  les  différentes  provenances.  Ce  travail  très 
étendu  demande  beaucoup  de  soins  et  a  été  l'objet  attentif  de  la 
Commission. 

Une  culture  très  intéressante  en  ce  moment  est  celle  de  la 
Reine-Marguerite,  principal  objectif  de  notre  visite.  La  collection 
de  ces  plantes  est  composée  de  cinq  catégories  représentées  par 
45  variétés.  Nous  vous  citerons  en  première  ligne  la  collection 
de  Reines-Marguerites  pyramidales,  à  fleurs  de  Pivoine  (race 
Truffant),  composée  de  12  variétés.  Les  plus  méritantes  sont: 
blanche  de  neige,  rouge  carminée,  rouge  sanguin  foncé,  violette 
foncée,  rose,  lignée  blanc,  bleu  clair,  bleu  foncé,  etc..  Ces 
pyramidales  sont  très  riches  de  coloris  et  forment  de  belles 
pyramides. 

Viennent  ensuite  les  Pyramides  couronnées,  composées  de 
6  variétés.  Vous  savez,  Messieurs,  que  ces  plantes  ne  sont  pas 
toujours  constantes  ;  cependant  celles-ci  nous  ont  paru  réUnîr  de 
précieuses  qualités  comme  franchise  de  couronne.  Leurs  coloris 
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soDt  :  bleu  clair,  bran  violet,  cramoisi,  rouge  lîlas,  rose  et 
violet;  elles  appartiennent  presque  toutes  à  la  division  des  im- 
briquées. 

A  la  suite  des  pyramides  viennent  les  demi-naines  mulliflores, 
composées  de  6  variétés,  et  les  demi-naines  à  fleurs  de  Pivoine. 
Dans  les  premières  les  coloris  principaux  sont  -  les  blanches, 
les  cuivrées  lisérées  blanc,  la  rouge  foncé  carmin  et  la  violette 
pompon.  Nous  avons  remarqué  une  variété  mauve,  très  jolie, 
formant  des  touffes  d'un  effet  magnifique.  Les  demi-naines  à 
fleurs  de  Pivoine  forment  un  ensemble  de  6  variétés  d'un  bon 
choix  et  à  fleurs  très  pleines.  Le  blanc  pur,  le  bleu  foncé  noir, 
Técarlate  foncé  luisant,  Tacajou,  le  cramoisi^  le  ligné  blanc,  le 
bleu  clair  sont  les  principaux  coloris  de  cette  section. 

Nous  terminerons  cet  examen  par  les  variétés  naines  à  fleurs 
de  Chrysanthème.  14  variétés  constituent  ce  groupe  impor- 
tant. Les  plus  méritantes  sont  :  la  blanche  mignonne,  Técarlate 
feu,  très  bonne  plante  pour  la  culture  des  marchés,  la  rouge 
brique  cramoisi,  carmin  clair,  bleu  foncé,  coloris  chair  très  foncé, 
violet,  etc.  Cette  série,  comme  plante  naine,  est  splendide. 

Voilà,  Messieurs,  en  quoi  consiste  cette  jolie  collection  et  nous 
devons  dire  qu*en  entrant  dans  rétablissement  nous  avons  été 
émerveillés  à  la  vue  d'une  culture  si  importante.  Environ  12,400 
plantes  forment  un  ensemble  vraiment  féerique,  airivé  à  un 
parfait  état  de  floraison. 

ËQ  continuant  notre  visite,  nous  avons  remarqué  particulière 
ment  des  Zinnias  appartenant  à  la  race  naine  représentée  par 
8  variétés  en  pleine  floraison.  Les  coloris  principaux  sont  :  le 
jaune  d'or,  Técarlate  vif,  le  blanc  pur,  le  rouge  pourpre,  le 
rouge  vif,  variété  obtenue  à  Lyon,  plante  de  premier  mérite.  Une 
bordure  de  Zinnias  striés  nous  a  paru  en  bonne  voie  d'améliora- 
tion, étant  donné  ce  genre  peu  constant. 

Deux  carrés  sont  aussi  affectés  à  la  culture  des  Glaïeuls.  Vous 
savez  lous^  Messieurs,  que  la  maison  Loise  s'est  o^ccupée  sérieu- 
sement de  cette  plante,  qui  lui  a  valu  plusieurs  récompenses  tant 
en  France  qu*à  l'étranger  ;  aussi  les  successeurs  ont-ils  tenu  à 
honneur  de  continuer  la  culture  de  cette  brillante  collection, 
qui  se  compose  d'environ  250  variétés  où  Ggurent  les  nouveautés 
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de  1884  et  1885,  suivies  des  anciennes  variétés  les  plus  marquan  - 
tes  connues  jusqu'ici.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  noms  et 
les  diverses  couleurs  des  plantes  qui  composent  celte  collection. 

Nous  avons  fixé  ensuite  notre  attention  sur  les  Phlox  Dfum- 
mondii^  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  les  variétés  : 
Grandi flora  stellata  splendens  (de  M.  Benary),  celle  dont  le 
coloris  est  nankin  isabelle,  également  nouveau  ;  le  blanc  pur;  le 
rouge  vif,  très  recommandable. 

Différentes  races  de  Pensées  sont  aussi  dans  rétablissement 
l'objet  de  soins  constants,  au  point  de  vue  de  la  semence.  Les 
races  distinctes  sont  :  les  Pensées  cuivrées  de  Bugnot,  les  cinq 
macules  à  grandes  fleurs,  les  Pensées  striées  et  la  Parisienne 
Trimardeau.  La  Pensée  jaune  pur  y  est  également  représentée. 
Viennent  ensuite  2  jolies  planches  de  Verveines.  Ce  genre  de 
plantes  a  presque  complètement  disparu  aujourd'hui  des  jar- 
dins où  il  mériterait  certainement  d*élre  cultivé.  Nous  avons 
retrouvé  la  blanche  pure,  la  rouge  cocciné,  la  rouge  défiance, 
celle  à  fleurs  d'Auricule,  qui,  avec  un  groupe  d'Italiennes,  for- 
ment l'ensemble  de  la  collection. 

Environ  13,000  Bégonias,  plantés  sur  plates-bandes  ou  en 
massifs,  viennent  se  joindre  à  toutes  ces  cultures.  Ils  appartien- 
nent presque  tous  au  type erecta  et  ont  des  coloris  variés. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  Rapport  sans  parler  d'un  nou- 
veau Phlox  blanc  nain,  qui  a  éié  déjà  présenté  au  Comité  de 
Floriculture  et  que  la  maison  doit  mettre  au  commerce  Tan  pro- 
chain. Nous  avons  pu  juger  de  sa  beauté  par  son  abondante 
floraison  et  la  tenue  de  ses  fleurs.  II  sera  certainement  bon  pour 
les  marchés  et  d'un  grand  mérite  comme  plante  naine. 

Voilà,  Nîessieurs,  les  résultats  de  notre  examen.  Votre  Com- 
mission a  pu  constater  qu'elle  était  là  en  présence  d'hommes 
dignes  d'obtenir  l'approbation  de  notre  Société.  Elle  a  donc 
l'honneur  de  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Com- 
mission des  Récompenses.  Elle  gardera  le  meilleur  souvenir 
de  l'accueil  qu'elle  a  reçu  et  de  l'excellente  impression  qu'elle 
a  rapportée  de  la  visite  de  ces  cultures. 
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Rapport  sur  un  appareil  de  cbauffage  de  M.  Ch.  dk 

VeNDEUVRE,   a  ASNIÈRES   (1); 
M.  Chauré  (Lucien),  Rapporteur. 
Messieurs, 

Le  28  juillet  1884,  un  concours  général  pour  les  appareils  de 
chauffage  des  serres  a  été  organisé  par  les  soins  de  notre  Société 
et  a  pu  donner  des  résultats  comparatifs  sur  la  valeur  des  ap- 
pareils exposés,  ainsi  que  permettre  d*établir  un  classement 
entre  eux. 

Parmi  ceux-ci  il  s'en  trouvait  un  présenté  par  M.  Ch.  de 
Vendeuvre,  constructeur,  rue  du  Chalet,  6,  à  Asnières  (Seine), 
qui  n'a  pu  fonctionner  par  suite  d'un  défaut  de  construction 
dont  notre  collègue  a  été  victime  ;  ce  défaut  résidait|  non  dans 
le  système,  mais  était  imputable  au  fondeur  de  la  chaudière; 
aussi  cet  appareil  a-t-ilété  mis  hors  concours. 

Après  avoir  fait  refaire  son  appareil  du  même  modèle,  M.  de 
Yendeuvre  vous  a  demandé  la  nomination  d'une  Commission 
chargée  de  Texpérimenter  dans  ses  ateliers,  non  comparative- 
ment avec  d'autres,  puisque  le  concours  est  clos,  mais  seul  et 
sur  les  mêmes  bases  permettant  d'étabUr  un  parallèle  et  de 
comparer  avec  les  résultats  acquis  relativement  aux  appareils 
ayant  concouru. 

Pour  faire  partie  de  cette  Commission  vous  avez  bien  voulu 
désigner  MM.  L.Lebœuf,  Eon,  Lucien  Chauré,Blanquier,  Ponce, 
Mouillet,  Hanoteau,  Martre  père,  Mlrande,  Debray,  et  la  date 
de  la  réunion  a  été  fixée  au  4  juin  1886,  à  une  heure,  chez  le 
constructeur. 

Aux  jour,  lieu  et  heure  iixés,  se  sont  trouvés  réunis  MM.  Ëon, 
Lucien  Chauré,  Blanquier,  Debray,  Mouillet,  Mirande,  Ponce,  à 
(|ui  s'étaient  adjoints  MM.  Garden  et  Cordonnier. 

M.  Martre  s'était  excusé. 

Après  avoir  nommé  M.  Eon  comme  Président  et  M.  Lucien 

(\)  Déposé  le  14  octobre  1886. 
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Gbauré  comme  Rapporteur,  la  Coraraission  a  commencé  ses 
expériences. 

L'appareil,  qui  était  établi  en  plein  air,  est  composé  d'une 
chaudière  verticale  à  foyer  intérieur  avec  grilles  inclinées  en 
forme  de  V,  d'un  réservoir  à  combustible  placé  au-dessus  de  la 
grille  du  fond,  que  Ton  remplit  de  coke  ou  de  gaillettes  de 
houille  non  collante,  <(  ce  qui  permet, d'après  le  constructeur, 
d'assurer  une  combustion  à  feu  clair  flambant,  qui  se  continue 
régulièrement  jusqu'à  épuisement  du  combustible  non  emmaga- 
siné. » 

Cette  chaudière  est  en  tôle  rivée,  de  40  millimètres  d'épais- 
seur pour  les  parties  exposées  à  l'action  directe  du  feu  et  de 
8  millimètres  pour  la  calande  ;  elle  a  pour  surface  de  chauffe 
directe  fournie  par  : 

1*"  Le  foyer  elle  carneau  dans  lequel  se  dégagent  les  gaz  de 
la  combustion  et  une  partie  du  réservoir 6",42 

2^  27  tubes  Field  de  1",20  de  long  sur  54  millimètres 
de  diamètre  intérieur 5", 50 

3"  Surface  indirecte  fournie  par  la  calande 6"*, 40 

Boit iS-.Sâ 


Cette  chaudière,  contenant  360  litres  d'eau,  était  éloignée  du 
réservoir  de  12°^, 40  et  reliée  au  départ  par  trois  rangs  de  tuyaux 
en  fonte  de  0'",08  de  diamètre,  soit  38", 60,  et  au  retour  par  deux 
rangs,  soit  29»,40,  au  total  68'",  cubant 340  litres 

Le  réservoir  découvert,  en  tôle,  rectangulaire 
à  coins  arrondis,  mesurait  intérieurement  2",05 
sur  1",48  et  était  rempli  à  environ  2  mètres  de 
hauteur  :  soit  6,060 

Chaudière ' 360 


Total 6,760   litres 

Le  feu  fut  allumé  à  deux  heures  et,  h  l'aide  de  différents  ins- 
truments de  précision  obligeamment  mis  à  la  disposition  de  la 
Commission  par  son  Président,  M.  Eon,  nous  avons  pu  cons- 
tater les  résultats  suivants: 
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Allumé 

Température 

Température 

Température 

Température 

à2h. 

extérieure. 

audépart. 

à  la  rentrée. 

au  réservoir. 

2  h. 

{(y-  \   2 

19° 

170 

180 

3  h. 

55 

18  1/2 

39 

4  h. 

52 

39  1/2 

44  1/2 

4  h.   i/2 

60 

35  12 

46  \   2 

5  h. 

170  1/0 

63 

42 

58 

0  h.   i  2 

79 

47  12 

66 

6  h. 

89  1/2 

55 

75 

6  h.   1/2 

93  12 

64 

84 

7  h. 

170    i;2 

96 

73 

89 

Le  combustible  apporté  était  composé  de  6  kilos  de  boi»  et 
de  450  kilos  de  charbon  de  terre  ;  il  a  été  retiré  après  Texpé- 
rience  30  kilos  de  charbon  sur  la  grille. 

Entre  trois  etquatreheures,  il  a  été  constaté  qu'un  arrêt  avait 
eu  lieu  dans  le  chauffage.  Cet  arrêt  provenait  du  défaut  de  sur- 
veillance du  chauffeur  qui  avait  mis  du  charbon  trop  gros,  Tavait 
laissé  se  serrer  dans  le  réservoir  de  charge,  ce  qui,  en  somme, 
n'avait  pas  rendu  définitifs  et  concluants  les  résultats  obtenus, 
mais  avait  permis  néanmoins  de  constater  la  bonne  fabricalion 
et  le  bon  fonctionnement  de  cet  appareil  qui  a  donné  au  réser- 
voir 74**  d'écart  en  cinq  heures  (moins  Tarrét). 

Avant  de  conclure  définitivement,  votre  Commission,  ayant 
appris  du  constructeur  qu'une  Commission  nommée  par  une 
autre  Société  devait  expérimenter  le  même  appareil  quelques 
jours  après,  a  désiré  être  convoquée  pour  en  suivre  les  opéra- 
tions et  contrôler  les  siennes. 

Le  47  juillet  suivant,  elle  s'est  rendue  au  même  endroit,  à 
deux  heures,  et  là  elle  a  appris  de  la  bouche  de  M.  de  Vendeuvre 
que  quelques  membres  de  la  Commission  nommée  par  la 
Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  s'étaient  présentés  le 
matia  et  avaient  déclaré  s'en  rapporter  auj^  expériences  qui 
Bepaient  faites  en  leur  absence. 

Force  a  donc  été  à  votre  Commission,  composée  cette  4ouxième 
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nier,  une  Exposition  annexée  à  ce  Concours.  Celte  Exposition 
occupait  la  vaste  surface  demi-lunaire  située  à  Tentrée  du  Parc, 
pendant  que  le  Concours  s'ouvrait  dans  la  large  avenue  de  cette 
promenade  si  chère  aux  Dijonnaiset  dont  il  dépassait  de  beau- 
coup la  moilié  de  la  longueur. 

La  disposition  et  l'exécution  de  TExposition  horticole  étaient 
dues  à  M.  Frasnoy,  architecte-paysagiste  à  Dijon,  qui  avait  su 
tirer  un  excellent  parti  de  remplacement. 

Ici  comme  presque  à  toutes  les  Expositions  tenues  dans  les 
centres  culturaux  un  peu  importants,  des  abris  protégeaient  les 
plantes  les  plus  délicates,  tandis  que  les  rustiques  étaient  dis- 
posées dans  des  massifs.de  formes  diverses  qu'entourait  un 
gazon  naissant.  Enfin,  à  la  base  d'un  rocher  artificiel  fait  avec 
beaucoup  de  goût,  une  rivière  à  contours  nombreux,  délimités 
par  des  rocailles  provenant  sans  doute  des  montagnes  avoisi- 
nantes,  complétait  cet  ensemble  qui  permettait  de  disposer 
convenablement  les  plantes, de  quelque  nature  qu'elles  fussent; 
aussi,  malgré  une  pluie  diluvienne  qui  n'a  cessé  de  tomber 
pendant  son  installation,  cette  floralie  était  des  plus  réussies 
en  même  temps  que  des  plus  remarquables  par  le  nombre  et  la 
beauté  des  produits  accumules,  ce  qui  ne  peut  surprendre  d'ail- 
leurs dans  un  pays  dont  la  réputation  horticole  n'est  plus  à 
faire. 

A  une  époque  déjà  bien  éloignée,  trop  éloignée  même,  il 
nous  a  été  donné  d'assister  à  quelques-unes  des  Expositions 
horticoles  dijonnaises;  et  si  les  souvenirs  qui  nous  en  sont  restés 
ont  le  tort  de  nous  faire  sentir  trop  vivement  les  progrès  de  l'âge, 
ilsontcela  de  consolant  qu'ils  nous  font  voir  le  chemin  parcouru 
elles  progrès  accomplis.  Nous  nous  rappelons  entre  autres,  il  y 
a  une  quarantaine  d'années,  avoir  visité  une  de  ces  ûoralies. 
Elle  était  tenue  dans  l'une  des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  les 
plantes  fleuries  qui  en  formaient  presque  la  totalité  étaient 
disposées  sur  quelques  gradins  dont  le  peu  d'étendue  serait,  un 
objet  de  surprise  pour  nos  contemporaine.  Eh  bien,  consé-» 
quence  d'une  évolution  qui  ne  s'est,  pour  ainsi  dire^  jamais 
ralentie  dans  ce  pays  où  les  amateurs  sont  nombreux,  les 
habitants  passionnés  pour  les  fleurs  et  les  horticulteurs  sagaces 
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et  intelligents,  on  peut  dire  sans  exagération  que  la  quantité 
des  produits  culturaux  que  les  quatre  sections  du  Jury  avaient 
à  juger  cette  année  était  dix  et  vingt  fois  plus  importante 
qu'à  cette  époque. 

Le  Jury  s'est  réuni  le  29  mai,  à  une  heure  de  Taprès-midi,  au 
siège  de  TExposition.  Voici  sa  composition: 

1"  Section.  —  Golture  maraîchère. 

MM.  Guillaume,  Président  de  la  Société  horticole  de  Dôle; 
Ricaut,  Président- de  la  Société  viticole  de  Beaune; 
Verjut,  horticulteur  à  Dôle. 

2®  Section.  —  Arboriculture. 

MM.  Ghauvelot,  délégué  de  la  Société  horticole  du  Douhs  ; 
Cochet  (Scipion),  rosîériste  à  Suisnes; 
Perrier,  horticulteur  à  Sennecey-le-Grand; 
Moyret,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  TAin  ; 
Vaucher,  délégué  de  la  Société  horticole  de  Genève; 

3''  Section.  —  Floricultohe. 

MM.  Crousse,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Nancy  ; 

Gaulain,  délégué  de  T Association  horticole  lyonnaise; 

Moser,  horticulteur  à  Versailles; 

Bolnt  (Charles),  Secrétaire-général  et  délégué  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne; 

Verlot  (B .),  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France; 

4®  Section,  —  Industribs  horticoles. 

MM.  ChafTotte,  délégué    de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Côle-d'Or; 
Weber,  jardinier  en  chef  de  la  Ville  de  Dijon. 
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Messieurs,  nous  n'avons  pas  Tintention  de  donner  ici  une 
énumération,  môme  superficielle,  des  nombreuses  collections 
qui  ont  figuré  à  cette  Exposition  ;  nous  nous  contenterons  de 
rappeler  les  principales,  pour  vous  montrer  que  presque  tous 
les  produits  de  Thorliculture  de  plein  air  et  de  serre,  d'utilité 
et  d'agrément  étaient  représentés. 

Parmi  les  Légumes  réunis  en  lots  d'ensemble  ou  présentés  en 
spécimens  plus  ou  moins  nombreux  de  même  espèce,  se  fai- 
saient remarquer  par  leur  variété  et  leur  belle  venue  d'abord 
rimportante  collection  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dôle  qui 
réunissait  à  peu  près  toutes  les  plantes  potagères  de  la  saison  ; 
puis  venaient  celles  de  MM.  Perrot,  jardinier  au  Gastel  de 
Dijon,  et  Gounod,  jardinier  chez  M.  Jobard,  propriétaire  à 
Dijon  ;  enfin  nous  ne  saurions  passer  sous  silence  les  beaux 
Choux-fleurs  de  M.  Lochot,  maraîcher  à  Dijon,  les  Asperges  de 
M.  Terra ud-Nicolle,  à  Valenciennes-ks-RulTey,  celles  de  M.  Re- 
mondet,  de  Sassenay  (Saône-et-Loire),  et  enfin  les  Pommes  de 
terre  de  M.  Terraud-Nicolle. 

Les  arbres  fruitiers  formés  en  pépinière,  de  Tâge  de  un  à 
quatre  ans,  témoignaient  d'une  parfaite  connaissance  dans  Tart 
de  Tarboriculture  fruitière.  Les  arbres  fruitiers  sont,  du  reste, 
très  répandus  en  Bourgogne,  où  on  en  cultive  un  grand  nombre 
de  variétés.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'un  cours  de  taille  est  fait  au 
jardin  botanique  de  Dijon  par  M.  Weber,  jardinier  en  chef  de 
la  Ville,  qui  n'a  qu'à  se  louer  de  l'exactitude  et  du  désir  d'ap- 
prendre de  ses  auditeurs.  Trois  horticulteurs  dijonnais  ont  pris 
part  aux  Concours  affectés  à  ces  arbres  :  MM.  Yiennot,  Ramo- 
not  et  Loisier^  tous  bien  connus  dans  cette  branche  du  jardi- 
nage d'utilité. 

Les  collections  générales  de  Conifères  présentées  par  MM.  Loi- 
sier,  Viennot,  Henry-Jacotot  fils  et  Paul  Olivier  étaient  formées 
des  principales  espèces  et  variétés  les  plus  généralement  répan- 
dues, souvent  remarquables  par  leur  développement  et  parfois 
aussi  par  leur  rareté. 

Quant  aux  arbres  et  arbustes  non  résineux  et  à  feuillage 
persistant,  nous  rappellerons  que  ceux  de  MM.  Yiennot,  Loi- 
sier  et  Henry-Jacotot  fils  étaient  très  variés,  ce  qui  prouve  la 
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généralité  de  Femploi  de  ces  plantes  dans  les  jardins  de  Dijon 
et  de  ses  environs. 

Les  lots  d'ensemble  de  plantes  de  serre,  au  nombre  de  six, 
étaient  composés  d'individus  généralement  bien  cultivés,  ap- 
partenant à  de  nombreuses  espèces  fleurissantes  ou  à  feuillage 
décoratif.  Nous  citerons  surtout  ceux  de  MM.  StefFen-Blonde, 
Henry-Jacotot  fils  et  de  M"*  Hiibert-Pingeon  et  fils.  Dans  cette 
dernière  collection  on  remarquait  plusieurs  Palmiers  et  entre 
autres  le  ChamxdoreaEmesti  Augusti,  Thrinaxparviflora^  Phœ- 
nicopkorium  Sechellarum^  Corypha  australis,  Kentia  Balmoreana 
et  Forsteriana^  plusieurs  Sabal,  Phœnt'x,  etc.;  les  trois  Figuiers 
les  plus  cultivés  pour  orner  les  appartements  :  Ficus  rubiginosa, 
elaslica  et  Chautieri,  A  ces  plantes  venaient  s'ajouter  des 
Fougères,  Aroïdées,  Crolons,  Dracénas,  Broméliacées,  etc.  On 
y  remarquait  aussi  quelques  espèces  anciennement  introduites, 
telles  que  Hoya  carnosa  bien' fleuri,  Adamia  versicolor  et  Clethra 
arboreUy  ces  deux  derniers  à  peu  près  disparus  de  nos  cultures; 
puis  un  petit  nombre  de  plantes  d'introduction  assez  récente  ; 
Asparagus plumosiis y  par  exemple. 

La  collection  similaire  de  M.  Stefl'en-Blonde  ne  comprenait 
pas  moins  de  260  sortes  distinctes,  empruntées  aussi  aux  familles 
les  plus  diverses.  On  remarquait  entre  autres  plusieurs  Arecs: 
Areca  lutescens  (fort  exemplaire),  A.  Baueri,  sapida  et  Ver- 
schaffelli;  \q^  Araucaria  [Entassa)  Ctmnlnghami,  Cooki,  excelsaei 
quelques  variétés  de  ce  dernier;  plusieurs  Dracœna,  notamment 
un  fort  individu  de  D.  Younghi;  puis  des  Fougères  :  Adiantum 
Farleyense^  Cyathea  medullaris,  Ciboiium  Princeps.  Parmi  les 
plantes  fleuries  composant  ce  même  lot,  on  s'arrêtait  volontiers 
devant  un  Anthvnum  Schei^zeiianum  d'une  dimension  excep- 
tionnelle et  qui  ne  portait  pas  moins  de  40  inflorescences.  La 
collection  de  M.  Henry-Jacotot  fils  a  été,  elle  aussi,  fort  appré- 
ciée aussi  bien  pour  la  variété  des  plantes  qui  la  composaient, 
que  pour  leur  bon  état  de  végétation  et  de  présentation. 

Les  plantes  nouvelles  de  serre  ou  de  plein  air  obtenues  de 
semis  par  l'exposant  n'étaient  pas  nombreuses;  nous  n'avons 
même  rencontré,  présentée  sous  cette  rubrique  par  M.  Stefien- 
Blonde,  qu'une  variété  de  Peiargonium  à  grandes  fleurs,  ayant 
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quelque  analogie  avec  la  variété  désignée  sous  le  nom  de  Madame 
Thibaut,  dont  elle  ne  parait  être  qu'une  imitation  :  ses  fleurs 
sont  grandes,  presque  dépourvues  de  stries  et  d*un  blanc  à  peu 
près  pur.  Cette  plante  vigoureuse  et  trapue  porte  le  nom  de 
P.  Madame  Stefifen-Blonde. 

'  Les  Colemoni  toujours  été  cultivés  avec  passion  à  Dijon  ;  c'est 
surtout  à  Lyon,  au  fleuriste  du  ParcdelaTéte-d'Or,  que  sont  nées 
la  grande  généralité  des  variétés  les  plus  élégantes  de  ces  Labiées 
dont  les  types  spécifiques  sont  vraisemblablement  au  nombre 
de  deux,  les  C.  Verschaffelti  et  Blumei.  Parmi  les  variétés  nou- 
velles que  présentait  M.  Henry-Jacotot  fils,  cinq  se  faisaient 
remarquer  par  le  vif  éclat  de  leur  feuillage  diversement  coloré. 
Ces  variétés  portaient  les  noms  suivants:  Ville  de  Dijon,  M.  Pas- 
teur, Amiral  Courbet,  M.  Chevreul  et  M.  de  Lesseps. 

Les  Fougères,  au  nombre  de  50  sortes  distinctes,  qu'exposait 
M.  Henry-Jacotot  fils,  formaient  une  réunion  aussi  complète 
que  possible  des  principales  espèces  des  régions  tempérées  des 
deux  mondes,  les  plus  répandues  dans  les  cultures  pour  leurs 
frondes  de  peipétuelle  verdure.  On  y  voyait  aussi  des  variétés 
monstrueuses  ou  prolifères  de  plusieurs  espèces,  monstruosités 
qu'il  est  facile  de  propager  par  semis,  si  on  a  soin  de  ne  récol- 
ter les  spores  que  sur  les  parties  déformées. 

Parmi  les  monocotylédones  présentées  par  le  même  exposant, 
il  faut  rappeler  les  Broméliacées  (environ  50  espèces  ou  va- 
riétés); les  Orchidées,  dont  48  fleuries  appartenaient  aux  genres 
Cypripediurriy  Masdevallia^  Odontoglossum^  Cattteyay  Lœlia, 
Dendrobium,  Epidendrum  et  Brassavola, 

Les  plantes  de  serre  à  feuillage  diversement  panaché,  coloré, 
maculé^  strié  ou  picfuré  présentées  par  M.  Henry-Jacotot  fils 
formaient  une  collection  remarquable  dans  laquelle  on  rencon- 
trait plusieurs  Acalypka  :  A,  marginata  et  obovata,  les  Pellionia 
Davxana  et  pulchra,  Gynura  aurantiaca^  Peperomia  argyrœa, 
un  grand  nombre  d'Aroïdées  autres  que  Je  Caladium  bicolor  et 
ses  innombrables  variétés,  des  Marantées  non  moins  nom- 
breuses, elc.  Au  total,  ce  lot  était  formé  de  70  plantes  dis- 
tinctes. 

Les  Caladium  de  M.  Stefl'en-Blonde,  au  nombre  de  70  variétés, 
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ses  Bégonias  rhizomateux  à  feuillage  décoratif  formaient  de 
beaux  groupes  composés  en  général  de  belles  et  bonnes  variétés. 
La  culture  des  Bégonias  ne  laissait  pour  ainsi  dire  rien  à  désirer 
et  les  feuilles  de  ces  plantes  ne  présentaient  aucune  allératioo. 

Les  Cactées  et  autreô  plantes  grasses  cactiformes,  telles  que 
Aloe^  Euphorbitty  Agave,  etc.,  présentées  par  M.  Henry-Jacotot 
fils,  attestaient  une  fois  de  plus  que  ces  plantes  sont  toujours 
fort  recherchées  dans  la  capitale  de  la  Bourgogne.  Il  existe  du 
reste  une  collection  importante  de  ces  plantes  au  jardin  bota- 
nique de  Dijon. 

Les  Pelargonium  inquinans  et  zonale  à  fleurs  simples  et  dou- 
bles de  M.  Steffen-Blonde,  dont  il  était  présenté  90  variétés 
dans  chaque  série,  étaient  généralement  bien  fleuris  et  rigou- 
reusement étiquetés.  Ces  réunions  formaient  un  heureux  exem- 
ple' du  parti  que  l'horticulture  peut  tirer  de  ces  plantes  émi- 
nemment décoratives.  Un  peu  inférieures  aux  précédentes,  les 
plantes  de  même  nature  présentées  par  M.  Henry-Jacotot  fils 
attestaient  une  fois  de  plus  le  grand  emploi  qu'on  fait  de  ces 
Géraniacées  dans  presque  tous  les  jardins. 

Signalons  encore  les  Cinéraires  fleuries  de  M.-Perret,  les  Cal- 
céolaires  de  M.  Henry-Jaeoiot  fils,  les  Pétunias  de  MM.  Steffen 
et  Henry,  les  Verveines  et  les  Rhododendrons  du  même  et  les 
Fuchsias  de  M.  Stefl^en-Blonde. 

Soit  qu'ils  fussent  présentés  sous  la  rubrique  de  lots  d'en- 
semble ou  par  collections  en  nombre  limité  ou  encore  en  fleurs 
coupées,  les  Rosiers  fleuris  formaient  un  assemblage  des  plus 
remarquables.  MM.  Yiennot  et  Loisier  en  avaient  d'importantes 
collections;  puis  venait  celle  de  M.  Henry-Jacotot  fils.  Dans  le 
concours  afl'ecté  à  25  variétés  de  Rosiers  fleuris  les  plus  méri- 
tants, comme  aussi  dans  celui  des  Roses  coupées,  c'est  encore 
M.  Viennot  qui  a  été  proclamé  vainqueur  de  cette  lutte  paci- 
fique. 

Les  plantes  herbacées  d'ornement  de  plein  air  laissaient  un 
peu  à  désirer;  toutefois  il  faut  rappeler  les  Pensées  fleuries  de 
M.  Perret,  les  Fougères  et  les  Yuccas  de  M.  Henry-Jacotol  fils, 
et  surtout  du  même  une  collection  de  plantes  vivaces,  d'ama- 
teurs, la  plupart    indigènes  et  qui,  quoique   peu  important? 
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qoant  au  nombre  des  espèces  qui  la  composaient,  n'en  offrait 
pas  moins  un  grand  intérêt.  Nous  y  avons  vu  entre  autres,  dans 
un  parfait  état  de  floraison,  les  Orckis  militarisa  simia  et  lati^ 
folia,  Gymnadenia  conopseaj  Aceras  antkropophoray  Loroglossum 
hircinum  et  Nigritella  suaveolens,  Lilium  Martagon,  Saxifraga 
stellaris  et  muscoides,  Erinus  alpinus,  Leontopodium  alpinum^ 
Aster  alpinus,  Veronica  Lyallii  et  enfin  le  Ptnmula  obconica  qui 
est  sans  contredit  Tune  des  espèces  les  plus  curieuses  de  ce 
genre  si  cher  aux  botanistes  et  aux  amateurs  de  plantes  de 
rocaîlles. 

L'une  des  parties  de  TExposition  qui  ont  été  le  plus  visitées 
était  celle  où  on  avait  groupé  les  bouquets  montés,  coiffures  de 
bal,  surtouts  et  garnitures  de  table,  etc.  Toutes  ces  fleurs  étaient 
réunies  avec  un  goût  exquis,  de  sorte  que  la  légèreté  et  la  grâce 
le  disputaient  à  Télégance  et  à  la  variété.  Le  classement  de  ces 
produits,  chose  vraiment  difficile  à  faire,  a  été  le  suivant.  Prix 
d'honneur  spécial  à  M"*  Henry-Jacotot  fils  ;  médaille  de  vermeil 
grand  module  offerte  par  M.  Garnot,  Ministre  des  Finances,  à 
M"*  Steffen-Blonde.  Deux  médailles  de  vermeil  de  même  format 
ont  été  également  attribuées.  Tune  à  M™«  Paul  Olivier,  l'autre  à 
M"*  Hubert-Pingeon. 

Au  total,  Messieurs,  l'Exposition  de  Dijon  prouvait  bien  une 
fois  de  plus,  par  les  nombreux  produits  qui  y  ont  figuré,  com- 
bien l'horticullure  est  en  honneur  dans  cette  belle  partie  de 
notre  territoire. 

Il  nous  reste  à  vous  indiquer  les  principaux  lauréats  de  cette 
grande  et  remarquable  manifestation.  Le  Prix  d'honneur,  con- 
sistant en  deux  vases  de  la  manufacture  de  Sèvres  oflerts  par 
M.  le  Président  de  la  République,  a  été  attribué  à  M.  Henry- 
Jacotot  fils,  qui  prenait  part  à  ^S  concours. 

Le  deuxième  Prix  d'honneur,  consistant  en  une  médaille  d'or 
^  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  a  été  dévolu  à  M.  Viennot,  de 
Dijon.  M.  Yiennota  également  reçu,  pour  ses  splendides  collec- 
tions de  Rosiers^  un  objet  d'art  offert  par  M.  le  Président  de  la 
Commission  d'organisation. 

M.  Steffen-Blonde  a  obtenu  le  troisième  prix  d'honneur, 
médaille  d'or  offerte  par  ta  Ville  de  Dijon,  pour  l'ensemble  de 
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son  exposition.  Cet  exposant  avait  pris  part  à  douze  concours. 

Deux  lots  importants,  l'un  de  Conifères,  Tautre  de  Rosiers, 
valent  chacun  à  leur  présentateur,  M.  Loisier,  une  médaille 
d'or. 

Un  diplôme  d'honneur  est  décerné  à  la  Société  d'Horticulture 
de  Dole  pour  son  importante  collection  de  Légumes,  et  enfin 
une  médaille  d'or  à  M.  Perrot,  pour  son  lot  d'ensemble  de  plantes 
potagères. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire,  Messieurs,  que  votre  délégué 
a  été  parfaitement  accueilli  par  MM.  les  membres  du  Bureau  de 
la  Société  d'Horticulture  de  la  Gôte-d'Or.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  les  remercier  et  de  leur  en  témoigner  toute  notre  gratitude. 


Compte  hkndu 
DE  l'Exposition   db   la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 

TENUE    LE   17  JUIN    1886  (4), 
par  M.  Bach. 

Messieurs, 

L'une  des  plus  anciennes  Sociétés  d'Horticulture  de  France 
et  non  la  moins  bien  organisée^  celle  de  Picardie,  qui,  possédant 
des  membres  tout  dévoués  à  cette  saine  cause  horticole,  ayant 
à  sa  tête  un  Président,  sinon  horticulteur,  du  moins  tout  à  fait 
digne  d'elle,  et  dont  en  passant  nous  sommet  heureux  de  saluer 
la  nomination  h  la  Légion  d'Honneur,  a  pour  résultat  de  faire 
ressentir  ses  bons  effets  autour  d'elle.  Un  voyageur  débarquant 
à  Amiens,  et  se  faisant  piloter  comme  j'ai  eu  la  bonne  chance 
de  l'être  par  mon  hôte  gracieux,  sera  frappé  du  bon  goût  et 
de  la  bonne  tenue  des  squares  de  cette  ville. 

De  petits  jardins  font  une  très  longue  promenade  paysagiste, 
tracée  latéralement  au  chemin  de  fer  qui  traverse  à  cet  endroit 
une  partie  de  la  ville,  et  produisant  l'agréable  effet  de  cacher 
à  la  vue  le  continuel  va-et-vient  des  trains.  Une  généreuse 
dame,   madame   Holoie,  possédant  un  terrain  immense  -  situé 

(4)  Déposé  le  10  juin  1886. 
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au  nord  de  la  ville,  en  fit  don  à  cette  dernière,  à  la  condition 
d'en  faire  des  jardins  et  promenades  publiques.  Si  la  donatrice, 
revenait  aujourd'hui,  elle  aurait  l'agréable  plaisir  de  voir  que 
ces  promenades  ont  conservé  son  nom  [La  ffotoie). 

En  sortant  de  la  ville,  la  plus  grande  étendue  de  ce  terrain 
entouré  à'une  rivière  [La  Sellf)  surélevée,  que  retient  un 
talus,  est  tracée  de  grandes  lignes  droites,  boulevards  plantés 
de  magnifiques  arbres,  la  plupart  séculaires,  entourant  de 
grandes  pelouses  encaissées,  dont  deux,  les  plus  grandes, 
peuvent  à  volonté,  et  cela  au  moyen  de  vannes,  être  inondées 
et  former  des  lacs  sur  lesquels  se  donnent  des  fêtes  nautiques 
pendant  Télé  et  qui  servent  au  patinage  pendant  Thiver. 

Ce  sont  là  des  promenades  bien  comprises,  car,  outre  les 
fêtes  foraines  et  les  jeux  de  toutes  sortes  des  grands,  les 
enfants  peuvent  franchement  s'adonner  à  leurs  joyeux  ébats, 
sans  craindre,  sur  ces  pelouses  rustiques,  la  poursuite  des 
gardiens  comme  dans  la  plupart  des  squares. 

Que  les  horticulteurs  ne  s'effrayent  pas,  car  ce  n'est  Jà  que 
le  côté  des  plaisirs  bruyants;  en  effet,  sur  la  droite,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  en  contre-bas,  est  ménagée  une  partie  très 
grande  encore  de  ce  terrain,  dessinée  en  parc  paysager  et 
rafraîchie  par  des  cascades  et  par  une  rivière  gracieusement 
contournée  qui  la  traverse.  Là  ont  leur  part  les  gens  tranquilles 
et  les  amateurs,  ce  qui  n'empêche  pas  d'y  faire  passer  les 
enfants  après  leurs  courses  effrénées  de  l'autre  côté. 

Avais-je  raison  de  le  dire?  le  goût  horticole  s'y  fait  sentir; 
mais  ici,  comme  dans  la  plupart  des  autres  villes,  les  planta- 
lions,  arboricoles  surtout,  n'ont  pas  encore  atteint  le  cachet 
parisien.  Est-ce  l'effet  de  la  différence  proportionnelle  des 
budgets?  je  le  crois;  mais,  en  somme,  Amiens  ne  reste  pas  en 
arrière,  bien  au  contraire. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  donnait,  le  17  juin 
dernier,  une  Exposition  de  produits  horticoles;  j'eus  l'honneur 
d'y  être  délégué  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  comme  Juré  et  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  constater  un 
progrès  toujours  croissant  de  cet  art. 

Je  dois  mentionner,  par  ordre  des  plus  hautes  récompenses. 
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d'abord  M.  Dewîn,  horticulteur  à  Amiens,  qui  a  obtenu  une 
médaille  d'or  et  nombre  d'autres  pour  tout  un  établisse- 
ment horticole  qu'il  a  eu  l'énorme  courage  d'apporter.  Dans 
ses  lois  on  a  pu  remarquer  de  beaux  groupes  de  Palmiers 
parmi  lesquels  les  Pritchardia  macron^izhd,  Phœniçopkorium 
Sechellarum,  Areca  sapida^  A.  Venchalfelti^  A,  Baueri^  Ceroxy- 
Ion  nîveum,  etc.,  Dans  un  lot  de  Fougères  un  magnifique 
Lomaria  falcata^  un  Nephrolepu  Duffiiy  un  Cyathea  medullaris, 
C\  dealbatUy  un  très  joli  Todea  superôa,  etc.;  d'autres  lois 
fort  jolis  de  Broméliacées,  de  Crotons,  de  Dracaenas,  de  Cala- 
dium,  etc. 

Ensuite.  M.  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régniez,  à 
Boves,  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  ses  beaux  apports  de 
plantes  dont  la  culture  était  irréprochable.  Toute  une  collec- 
tion de  Caladium  parvenue  au  maximum  de  la  beauté  des 
coloris  que  ces  plantes  ont  dans  leur  premier  développe- 
ment; un  joli  lot  d'Orchidées  comprenant  des  Vanda  suavis 
d'une  floraison  splendide;  des  Nepenihes  parmi  lesquels  un  bel 
exemplaire  du  bicalcarata, 

M.  Rivière,  pépiniériste  à  Amiens,  obtient  une  médaille  de 
vermeil  grand  module  pour  plusieurs  lots  de  Palmiers  et  de 
plantes  diverses,  et  la  même  récompense  pour  une  belle  expo- 
sition de  Conifères. 

M.  Pautret,  jardinier  chez  M"«  la  comtesse  de  La  Roche- 
foucauld, obtient  également  une  médaille  de  vermeil  pour  ses 
apports  de  plantes  diverses» 

M.  Tabourel,  horticulteur  à  Amiens,  et  M.  Mille  fils,  horti- 
culteur, obtiennent  des  médailles  d'argent  pour  plantes  di- 
verses; ainsi  que  M.   Hector  Marquet,  jardinier  à  Hébécourt. 

Les  Roses  coupées  étaient  également  bien  représentées. 
M.  le  D'  Poiteau,  amateur  à  Albert,  qui  obtient  une  médaille 
de  vermeil  grand  module,  avait  le  plus  bel  apport;  venait 
ensuite,  avec  la  même  récompense,  M.  Tabourel,  déjà  cité.  Une 
médaille  de  vermeil  petit  module  est  olTerle  à  M.  Boutigny,  de 
Rouen,  et  une  médaille  d'argent  petit  module  à  M.  Paulrel, 
déjà  nommé. 

M.  Etionno  Snlomon,  de  Thomery,  obtient  une  médaille  d'or 
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pour  ses  Raisins,  Pèches  et  Pommes  sur  pieds  en  pots.  Sem- 
blable récompense  est  donnée  à  M.  Studler,  jardinier  du 
Sacré-Cœur,  pour  un  très  beau  lot  de  légumes  et  fruits,  le 
tout  en  nombreuses  variétés.  M.  Breton  père,  à  Amiens,  obtient 
une  médaille  de  vermeil  grand  module,  pour  une  collection 
de  Cerises  fraîches  et  surtout  pour  ses  fruits  conservés,  entre 
autre  Remette  de  Rogues,  Calville  d*Angleterre,  C.  des  Femmes, 
Reinette  de  Doué,  R.  d*Automne^  Belle- Angevine,  Mignonne 
d'hiver,  Verdure  d'hiver,  etc.;  et  en  Poires,  les  variétés  :  Tar- 
dive de  Toulouse,  Bon-Chrétien  d'hiver,  Duchesse  de  Bordeaux, 
Golmar  des  Invalides,  Catillac,  Duchesse  de  Mouchy,  etc. 

Une  autre  médaille  de  vermeil  grand  module  est  offerte  à 
M.  Pautret,  déjà  nommé,  pour  sa  collection  de  fruits  et  légumes. 

M.  Andrieux  (Isaïe)  a  une  médaille  de  vermeil  pour  ses 
fruits  et  légumes. 

Ont  ohtenu,  pour  leurs  fruits  et  légumes,  une  médaille 
d'argent  grand  module  :  MM.  Damade  (Alexis)^,  hortillon,  à 
Amiens;  Roussel-Delarue,  maraîcher  à  Renancourt;  Hector 
Marquet,  jardinier  à  Hébécourt;  Sibut  aîné,    à  Amiens,  etc. 

Des  fruits  parfaitement  imités  et  présentés  par  M.  Lebrun, 
à  Amiens,  lui  ont  valu  également  une  médaille  d'argent  grand 
module.  Notons  en  passant  un  magnifique  herbier  d'Algues 
marines  qui  obtient  une  médaille  d'argent  grand  module, 
présenté  par  M.  de  Franciosi,  Président  de  la  Société  centrale 
d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,   à  Lille. 

M.  A.  Yicaire,  rocailleur  à  Paris,  s'était  distingué  dans  la 
construction  d'un  rocher  et  d'une  rivière  anglaise  très  réussie. 
ËttOn  les  constructions  et  outillages  horticoles  étaient  lar- 
gement représentés  à  cette  Exposition. 

En  somme,  de  celte  visite  à  Amiens  il  nous  est  resté 
les  meilleure  souvenirs  ainsi  que  ceux  d'une  gracieuse  hospita- 
lité. 
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Compte  rendu  de  i,'Exposition  tenue  au  Mans,  le  \  l  juin  1886  i  i  " , 
par  M.  Chatenay  (Abel). 

Messieurs, 

Désigné  pour  aller  représenter  notre  Société,  comme  membre 
(lu  Jury  de  ^[Exposition  du  Mans,  je  me  trouvais  au  rendez- vous 
le  samedi,  1 S  juin,  en  compagnie  de 
MM.  Henry  Couannier,  Vice -Président  de  la  Société  d'Horti- 
culture d*Ille-et- Vilaine  ; 
Lebatteux,   représentant  la  Société  d'Horticulture  de 

Caen  et  du  Calvados  ; 
Lemesle,  architecte-paysagiste,  délégué  de  la  Sociét<^ 

horticole  du  Loiret; 
Lapeltey,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  l'Eure; 
Rabouin,  délégué  de  la  Société  d* Horticulture  de  Maine- 
et-Loire  ; 
Sanson,  garde  général,  représentant  la  Société  centrale 

d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure; 
et  Vigneron,  rosiériste,  délégué  de  la  Société  d'Horti- 
culture d'Orléans  et  du  Loiret. 
Tous  mes  collègues  du  Jury  étant  présents,  il  fut  procédé 
à  la  formation  du  Bureau,  et,  d'après  une  habitude  généralement 
observée  dans  les  Expositions  de  province,  notre  délégué  fut 
chargé    de   présider    le  Jury,   qui   entra   immédiatement   en 
fonctions. 

L'Exposition  placée  à  l'entrée  du  magnifique  Jardin  des 
Plantes  de  la  ville  du  Mans,  était  très  coquettement  disposée; 
aussi  les  plus  vives  félicitations  ont-elles  été  adressées  à 
M.  Dupuy,  architecte-paysagiste,  qui  avait  été  chargé  de  cette 
partie  de  l'organisation.  Un  diplôme  d'honneur  lui  élait  ac- 
cordé, en  même  temps  qu'à  M.  Ragot,  jardinier  chez  M°®  la  mar- 
quise de  Nicolaï,  au  château  de  Montfort,  pour  l'ensemble  des 
apports  magnifiques  que  celui-ci  présentait  hors  concours. 
Les  concurrents  étaient  divisés  en  deux  séries,  horticulteurs 

(1)  Déposé  le  26  août  1886. 
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et  jardiniers  d*amateurs;  ces  derniers  étaient  peu  nombreux, 
mais  ils  se  signalaient  par  des  lots  exceptionnels. 

Le  lauréat  de  la  médaille  d'or,  dans  cette  division,  M.  Del- 
hommeau,  jardinier  à  Savigné-l*Evêque,  chez  M.  Paignard, 
exposait  une  nombreuse  série  d'arbres  fruitiers  forcés,  avec 
fruits  à  parfaite  maturité  :  Raisins,  Pèches,  Poires,  Figues,  etc., 
témoignaient  à  Tenvi  de  la  culture  bien  entendue  dont  ils  avaient 
été  Tobjet.  J'ai  remarqué,  parmi  les  Pêchers,  une  variété  éti- 
quetée à  tort  Pourprée  hâtive,  dont  je  n'ai  pu  reconnaître  la 
véritable  dénomination. 

La  Pêche  très  belle,  quoique  peu  colorée,  était  mamelonnée 
au  moins  autant  que  la  variété  Téton  de  Yénus,  avec  laquelle, 
du  reste,  elle  n'avait  aucun  autre  point  de  ressemblance.  Cette 
sorte  n'est-elle  qu'une  ancienne  variété,  ou  bien  un  fruit  de 
semis  qui  n'aurait  pas  été  répandu?  c'est  ce  que  j'ignore.  Dans 
tous  les  cas,  c'est  une  variété  se  prêtant  bien  au  forçage. 

M.  Chaplin,  jardinier  chez  H™®  Haentjens,  au  château  de  Ja 
Perrine,  avait  aussi  apporté  un  beau  lot  d'arbres  fruitiers  forcés 
égalant  à  peu  près  le  premier  et  pour  lequel  le  Jury  a  regretté 
de  n'avoir  pas  d'autre  haute  récompense  à  sa  disposition. 
M.  Chaplin  a  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Une  pareille  récompense  était  décernée  à  M.  Masson,  jardinier 
chez  M.  le  comte  du  Luart,  au  château  de  La  Pierre,  pour  l'en- 
semble de  ses  légumes  de  primeur  et  ses  fruits  forcés. 

Les  exposants  horticulteurs  étaient  naturellement  plus  nom- 
breux, et  d'assez  jolis  massifs  fleuris  renfermaient  les  plantes  de 
toutes  sortes  qu'ils  présentaient  aux  concours. 

J'adresserai  ici  en  passant  une  légère  critique  à  la  Société, 
qui,  d'après  son  programme,  n'acceptait  pour  exposants  que  les 
horticulteurs  domiciliés  dans  le  département  de  la  Sarthe. 
Pourquoi  une  disposition  exclusive?  Les  villes  et  les  châteaux 
limitrophes  n'ont-ils  pas  des  relations  plus  ou  moins  suivies 
avec  le  département  de  la  Sarthe?  Les  Expositions  sont  faites 
principalement  pour  étendre  les  relations  commerciales  et  non 
pour  les  resserrer. 

M.  Ballon,  horticulteur  au  Mans,  obtenait  une  médaille  d'or 
pour  un  beau  groupe  de  Fougères  arborescentes  et  herbacées. 
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M.  Ballon  avail  aussi  orné  avec  beaucoup  de  goftt,à  l'aide  de 
Fougères  et  de  plantes  variées,  une  porte  rustique,  très  intelli- 
gemment construite  par  M.  Salmon. 

Le  même  exposant  obtenait  encore  diverses  autres  récom- 
penses, pour  ses  plantes  de  serre,  Dracénas,  et  plantes  de 
marché. 

Des  grandes  médailles  de  vermeil  étaient  décernées  à  M.  Jau- 
neau  pour  une  importante  collection  de  Roses  en  fleurs  coupées, 
et  à  M,  Davaze,  pour  un  fort  beau  lot  de  Bégonia  Rex^  en 
plantes  superbes. 

MM.  Jauneau  et  Davaze  exposaient  en  même  temps  chacun 
un  massif  de  Rosiers  à  haute  tige  fleuris,  qui  leur  valaient,  à 
M.  Jauneau  une  grande  médaille  d'argent,  et  une  naédaille 
d*argent  à  M.  Davaze;  quelques  erreurs  d'étiquetage  s'élaient 
glissées  dans  le  lot  de  ce  dernier. 

Les  titulaires  de  médailles  de  vermeil  étaient  : 

MM.  Martin,    qui  avait  exposé    de    beaux    Pilargonium   à 

grandes  fleurs. 
Deschamps,  par  ses  plantes  de  serre; 
bouvet,  pour  son  beau  massif  de  Géraniums  à  feuilles 

panachées; 
Jamin-Borderon,  pour   une  nombreuse  collection  de 

plantes  grasses;  —  et  Salmon,  pour  ses  Pelargonium 

peltatum  et  ses  Œillets. 

Je  citerai  encore,  parmi  les  lots  remarquables  de  plantes 
fleuries  :  la  jolie  collection  de  plantes  vivaces  de  M.  Jamin  qui 
complétait  ses  apports  par  une  série  de  plantes  aquatiques;  les 
Géraniums,  Fuchsias  et  plantes  de  marché  de  M.  Deschamps; 
les  plantes  de  serre  de  M.  Fontaine;  les  Fuchsias  de  M.  Ru- 
dolphe  ;  les  plantes  de  marché  de  M.  Nicolle;  les  Pelargonium 
k  feuilles  de  Lierre  de  M.  Pichon-Leroy;  enfln  bien  d'autres 
petits  groupes,  ajoutant  pour  leur  part  à  ]'éclat  de  TExposilion. 

Une  partie  véritablement  bien  remplie,  c'était  la  série  de 
concours  relatifs  aux  bouquets  et  garnitures.  Les  cinq 
concurrents  avait  réalisé  des  merveilles  de  grâce  et  de  légèreté, 
les  uns  dans  leurs  bouquets,  les  autres  dans  leurs  couronnes, 
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.«urtouts,  croix  et  garnitures.  Aussi  le  Jury  acccordait-il  à 
M.  Jamin-Borderon  une  grande  naédaille  de  vermeil,  à 
MM.  Fontaine,  Moulin  et  Deschamps,  pour  chacun  une  médaille 
de  vermeil,  et  une  médaille  d'argent  à  M.  Pichon- Leroy. 

J'ai  rarement  vu  un  ensemble  de  fleurs  montées  avec  autant 
de  goût. 

M.  Pichon-Leroy,  pour  plusieurs  lots  importants  de  fleurs 
coupées,  recevait  une  grande  médaille  d'argent. 

Quelques  exposants  industriels  obtenaient  également  des  ré- 
compenses :  M.  Drouet  pour  ses  poteries  ;  M.  Lhommeau  pour 
ses  kiosques  et  treillages  ;  M.  Chollet  pour  ses  cribles  et 
volière;  enfin  M.  Payot,  pour  ses  étiquettes. 

Des  remerciements  ont  été  adresssés  à  M.  Avice,  pépiniériste  au 
Mans  et  Président  de  la  Commission  des  horticulteurs,  qui  avait 
contribué  pour  sa  part  à  Fornementation  du  jardin  en  apportant, 
hors  concours,  de  magnifiques  Palmiers. 

Le  Jury  adressait  aussi  ses  plus  sincères  félicitations  à  M.  le 
commandant  Foucault,  Trésorier  de  la  Société,  pour  ses 
tableaux  de  feuillages  si  délicatement  groupés  et  d'un  tel  fini 
que  Ton  ne  peut  vraiment  s'imaginer,  lorsqu'on  ignore  le  pro- 
cédé, que  Ton  est  en  présence  d*un  travail  fait  à  la  main.  M.  le 
commandant  Foucault  dispose  les  objets  qu'il  veut  repro- 
duire sur  une  feuille  de  papier,  et  les  fixe  à  l'aide  de  nom- 
breuses épingles.  Puis  il  répand  dans  tous  les  interstices  des 
fenilles  ou  fleurs  une  poussière  de  diverses  nuances  qui  détaille 
en  blanc  les  contours  des  dessins  à  exécuter.  A  première  vue,  ce 
travail  parait  facile;  mais  il  demande  réellement  une  grande 
sûreté  de  main  et  une  profonde  qualité  d'observation. 

Deux  de  ces  tableaux,  l'un  représentant  un  bouquet  de  bran- 
ches de  Conifères,  et  l'autre  des  feuilles  de  Fougères  variées, 
présentaient  à  l'œil  un  efl*et  merveilleux,  et  l'on  ne  saurait  assez 
louer  le  goût  ainsi  que  la  patience  qu'il  a  fallu  à  M.  le  com- 
mandant Foucault  pour  mener  à  bien  l'exécution  de  ses  ta- 
bleaux. 

M.  Ragot,  jardinier  en  chef  de  la  Société  d'Horticulture,  rece- 
vait également  les  félicitations  du  Jury,  pour  l'entretien  et  la 
décoration  des  jardins  de  la  Société. 
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A  ce  sujet,  quelques  mots  d'explication  me  semblent  ici  néces- 
saires. 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  a  accepté,  moyennant 
une  subvention  qui  me  parait  peu  élevée,  Tentretien  d'un  magni- 
fique parc  que  possède  la  ville  du  Mans.  Or,  ce  parc^qui  contient 
environ  six  hectares  de  terrain,  dont  un  hectare  en  jardin  frui- 
tier et  potager,  est  certainement  Tun  des  plus  jolis  qu*on  puisse 
voir. 

Une  partie  à  rentrée  est  disposée  en  jardin  français.  Des 
plates-bandes  très  bien  entretenues  contiennent  une  fort  belle 
collection  de  Rosiers  qui,  tous  soigneusement  étiquetés,  en  per- 
mettent Tétude  aux  visiteurs^  ce  qui,  pour  un  jardin  public,  est 
-un  joli  résultat.  Des  collections  de  plantes  annuelles  et  vivaces 
sont  également  répandues  dans  les  plates-bandes. 

Au  bout  de  la  partie  française  commence  le  parc  proprement 
dit,  offrant,  par  ses  multiples  accidents  de  terrain,  les  aspects  les 
plus  divers  et  les  plus  inatlendus  ;  des  arbres  superbes,  de  nom- 
breux massifs  et  futaies  sont  jetés  partout,  et  dans  chaque  mas- 
sif, formé  d'une  collection  quelconque  de  plantes  vivaces  ou 
ligneuses,  Tétiquetage  apparaît  partout  bien  en  vue  du  public. 

Malheureusement  la  modicité  de  Tallocation  que  reçoit  la 
Société  ne  lui  permet  pas  d'entretenir  les  gazons  dont  elle  tire 
parti  en  les  fauchant  et  en  en  vendant  le  produits.  Gomme  Teau 
court  partout,  sous  forme  de  lac,  rivière,  ruisseaux,  etc.,  ces 
gazons  poussent  avec  une  vigueur  extraordinaire  et,  à  Tépoque 
àlaquelle  j'ai  eu  le  plaisir  de  visiter  le  parc  en  détail,  ces  grandes 
herbes  détruisaient  l'effet  de  la  plupart  des  plantes  isolées. 

La  partie  fruitière,  très  bien  dirigée,  renferme  une  assez  grande 
collection  de  Poiriers,  Pommiers,  Pêchers,  etc.,  élevés  sous  diver- 
ses formes  et  servant  aux  cours  de  taille  pratiqués  par  la  Société. 

Somme  toute,  c'est  une  véritable  bonne  fortune  pour  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  la  Sarthe  que  l'abandon  qui  lui  a  été  fait 
par  laVille  de  ces  magnifiques  jardins  ;  mais  que  de  soins  assidus 
et  aussi  que  d'attention  pour  l'équilibre  du  budget  a  coûtés  cet 
entretien  au  Président  de  la  Société,  M.  le  colonel  Folie,  ama- 
teur distingué  et  d'une  compétence  absolue,  qui  a  consacré  tout 
son  temps  et  mis  sa  haute  intelligence  au  service  de  la  Société  ! 
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Aussi  faut-il  voir  combiea  le  digne  Président  est  aimé  de  tous  ses 
collègues  et  de  ses  jardiniers. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  Compte  rendu  sans  parler  d'une  visite 
que  j'ai  eu  le  plaisir  de  faire  aux  serres  de  M.  Lebatteux. 

Je  crois  qu'il  est  assez  rare  de  rencontrer  dans  un  même  en- 
droit une  aussi  importante  collection  de  forts  exemplaires 
d^Orchidées. 

DaDS  une  serre  de  15  mètres  de  long  sur  6  de  large  et  4  m.  50 
de  hauteur,  sont  suspendus  environ  cent  cinquante  paniers  des- 
quels sort  une  forêt  de  racines.  Les  principaux  genres  culti- 
vés par  M.  Lebatteux  sont  les  Aerides,  Vanda  et  Saccolabium, 
la  plupart  en  sujets  âgés  de  vingt  à  vingt-cinq  ans.  Beaucoup 
de  ces  plantes  ont  été  estimées  de  deux  à  trois  mille  francs 
chacune. 

Parmi  les  plus  remarquables  sont  :  de  grands  Acrides  dont 
Tun  entre  autres,  A.  odoratum  super bum^  forme  une  pyramide 
compacte,  de  2  m.  50  de  hauteur,  possédant  trente-cinq  rejets  et 
plus  de  cinq  cents  feuilles  ; 

Les  Ae.  Schraderi  maculosuniy  Fieldingi  et  crispum^  tous 
très  forts  et  bien  portants; 

Des  Vanda  suavis  (var.  Rollisoni)  de  trois  mètres  de  hauteur, 
des  V.  VeUchii,  suavis,  de  Caen,  et  variétés  très  jolies; 

Un  V.  tricolor* planilabris,  haut  de  2  m.  50,  avec  cinq  rejets 
et  une  centaine  de  feuilles;  une  grande  quantité  de  Saccolabium 
guttatum  (vrai)  et  gutlatum  splendens,  dont  beaucoup  sont  cou- 
verts d'inûorescences;  enHn  quantité  de  multiplications  de  tous 
ces  genres. 

Une  partie  de  ces  plantes  avaient  été  endommagées  sérieuse- 
ment, il  y  a  deux  ans,  par  la  fumée  d'un  incendie  ;  mais  les  voici 
à  peu  près  toutes  rétablies,  et  il  est  très  curieux  d'observer  dans 
les  parties  qui  s'étaient  dénudées  les  rejets  qui  se  montrent  ou 
qui  déjà  se  sont  développés. 

La  perte  qu'était  menacé  de  subir  M.  Lebatteux  était  considé- 
rable ;  mais  encore  un  an  ou  deux  et  il  n'y  paraîtra  plus. 

M.  Lebatteux  a  mis  à  nous  guider  parmi  ses  plantes  la  plus 
grande  complaisance  et  je  lui  en  renouvelle  ici  tous  nos  remer- 
ciements. 
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Le  banquet  Iradilionnel  réunissait  le  soir,  avec  les  autorités 
municipales,  les  principaux  membres  de  la  Société  ainsi  que  les 
exposants  et  les  membres  du  Jury,  et  de  chaleureux  applaudis- 
sements ont  accueilli  le  discours  ému  et  plein  de  cordialité  qu'a 
prononcé  à  cette  occasion  le  Piésident,  M.  le  colonel  Folie. 

Notre  lâche  était  terminée  et  nous  quittions  avec  regret  la 
ville  du  Mans,  emportant  le  souvenir  du  bon  accueil  qui  nous 
avait  été  réservé. 


Compte  ueiNdu  de  l'Exposition  de  Neuilly-Plaisanck 

(Seine-et-Oise)  (I), 

par   M.   Alexis  Lepère. 

Messieurs, 

M.  Bouzigues,  notre  collègue,  dont  le  zèle  ne  se  ralentit 
jamais  quand  il  s'agit  de  la  propagation  de  l'Horticulture,  s'est 
multiplié  afin  de  composer  une  Exposition  générale  des  produits 
(le  THorticulture  à  Neuilly-Plaisance  (Seine-et  Oise)  où  il  est 
|)ropriétaire. 

L'endroit  ne  pouvait  être  mieux  choisi  :  il  est  charmaut,  et, 
chaque  année,  sa  belle  situation  appelle  de  nouveaux  proprié- 
taires qui,  tout  en  construisant  leur  maison  de  campagne,  n'ou- 
blient pas  d'y  annexer  un  jardin  plus  ou  moins  grand  qu'ils 
cultivent  avec  la  frénésie  d'un  néophyte. 

Celte  rivalité  ne  pouvait  manquer  de  produire  ses  fruits; 
aussi  M.  Bouzigues  a-t-il  pu  rencontrer  tous  les  éléments  d'une 
l'Aposilion  réussie. 

Il  a  été  du  reste  aidé  dans  sa  tâche  par  M.  Fuuquet,  ancien 
attaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  maire  de  la  commune  et 
Président  fondateur  de  la  Société  d'Horticulture  du  pays. 

Désigné  par  vous  pour  vous  représenter  comme  délégué,  j*eus 
l'honneur,  grâce  à  mon  titre  de  membre  de  notre  Société,  d'être 
nommé  Président  du  Jury,  et  je  viens.  Messieurs,  en  quelquei 
mots,  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

(1)  Déposé  le  23  septembre  1886. 
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Voici  la  composition  du  Jury  : 

Président  :  M.  Alexis  Lepère,  délégué  de  l  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France. 

Vice- Président  ;  M.  Chrétien,  Vice-Président  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Rainçy. 

Secrétaire  :  M.  Chauré  (Lucien),  directeur  du  A/onifeur  d Hor- 
ticulture, 

Secrétaire-adjoint  .'M.  Janssen  de  Gret,  directeur  du  Petit 
Cultivateur, 

M.  Robert,  délégué  de  la  Société  de  Nogent-sur-Marne. 

M.  Constant-Benoist,  délégué  de  la  Société  de  Vincennes. 

M.  Paul  Bourgeois,  délégué  de  la  Société  de  Pontoise. 

M.  Richard  Perrot,  délégué  de  la  Société  d'Étampes. 

M.  Georges  Delplace,  délégué  de  la  Société  de  Gorbeil. 

L'Exposition  était  placée  sous  une  tente  élégamment  décorée, 
à  laquelle  on  parvenait  par  un  jardin  improvisé  du  plus  char- 
mant effet. 

En  pénétrant  sous  la  tente  rœil  était  attiré  par  la  division 
des  produits  rangés  avec  beaucoup  dégoût. 

L'Exposition  se  divisait  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
4°  l'Exposition  des  fleurs;  2°  celle  des  légumes. 

J'ai  remarqué  des  lois  fort  bien  composés  aussi  bien  en  plantes 
de  serre  chaude  qu'en  plantes  de  serre  tempérée  et  de  pleine 
terre. 

Je  citerai  en  première  ligne  l'ensemble  des  plantes  admira- 
blement cultivées  de  M.  Pertuis,  jardinier  de  M.  Weil,  qui  a 
enlevé,  sans  conteste,  le  prix  d'honneur. 

Une  première  médaille  d'argent,  offerte  par  le  Ministre  de 
l'Agriculture  (qui  a  accordé  deux  médailles  à  cette  Exposition), 
a  été  aussi  facilement  gagnée  par  MM.  Robert  et  Lagoutte,  de 
Nogent-sur-Marne,  pour  leur  lot  splendide  de  plantes  de  serre. 

Parmi  les  différents  lots  nous  avons  eu  à  admirer  des  groupes 
composés  de  façon  à  produire  le  meilleur  effet  par  Topposition 
de  couleur  de  leurs  fleurs  ou  de  leur  feuillage  en  Caladium, 
Gloxinia^   Coleus^    Bégonia^    Pelargonium   zonale,    etc.,    pour 
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lesquels  les  eic posants  ont  reçu  des  médailles  d'or 
Nous  croyons  devoir  les  citer  : 

M.  Nicot^  de  Nogent-sur-Marne,  médaille  d'or. 

M.  Gros,  au  parc  du  Ferreux,  médaille  d'or. 

M.  Troussu,  de  Nogent-sur-Marne,  médaille  d'or. 

M.  Forgeot  et  C**,  médaille  de  vermeil. 

M.  Alexandre  Vannesson,  médaille  de  vermeil. 

M.  Poulain,  jardinier-chef  au  château  d'Avron,  médaille  de 
vermeil. 

En  outre,  M.  Leblanc,  pour  son  plan  de  jardin,  médaille  de 
vermeil. 

M.  Blanquier,  pour  système  de  chaufifage,  médaille  de  ver- 
meil. 

Venaient  ensuite  de  nombreux  exposants  qui,  soit  pour  des 
plantes  diverses  ou  des  légumes,  soit  pour  des  bouquets  montés, 
ouvrages  en  fleurs,  des  outils  de  jardinage,  poteries, 
pompes  d'arrosage,  plans  de  jardins,  etc.,  etc.,  obtenaient  des 
médailles  d'argent  de  grand  et  petit  module  ou  des  médailles  de 
bronze. 

Disons  qu'il  y  avait  abondance  de  médailles  et  que  tout 
exposant  a  dû  recevoir  la  sienne. 

Passons  maintenant  à  l'Exposition  des  légumes  qui  a  eu.  on 
peut  le  dire,  une  importance  réelle.  La  tâche  du  Jury  est  Re- 
venue parfois  difficile  en  présence  de  ces  magnifiques  produits 
rivalisant  de  fraîcheur,  de  maturité  et  do  qualité. 

Il  est  impossible  de  faire  mieux  et,  dans  des  Expositions 
beaucoup  plus  importantes  que  celle-ci,  nous  n'avons  pas  tou- 
jours rencontré  la  même  égalité  dans  les  produits  de  premier 
choix. 

Nous  ne  pouvons  résister  tiu  désir  de  signaler  les  collections 
de  M.  Troussu,  jardinier  de  M.  Durenne,  à  Nogent-sur-Marne, 
qui  a  remporté  le  2*prix  d'honneur,  et  de  M.  Dagneau,  jardinier 
de  M°^^  Smith,  â  Nogent-sur-Marne,  qui,  du  reste,  est  habitué  au 
succès  et  qui  a  bien  mérité  la  médaille  de  vermeil  qui  lui  a  été 
accordée. 

M.  Ledoux,  cultivateur  à  Nogent-sur-Marne,  avait  exposée  un 
superbe  Pomme  de  terre  de  semis. 
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Le  Jury  décida  qu'une  Commission  spéciale  devait  être  nom- 
mée pour  se  rendre  chez  M.  Ledoux,  afin  de  faire  un  examen 
plus  approfondi  de  la  Pomme  de  terre  présentée. 

Celte  Commission  a  fonctionné  et  a  déclaré  que,  vu  Tabon- 
dante  production,  la  beauté  et  la  qualité  de  cette  nouvelle  Pom- 
me de  terre,  une  médaille  de  vermeil  grand  module  serait  ac- 
cordée à  M.  Ledoux. 

Le  Jury  a  examiné  avec  intérêt  une  collection  de  greffes  et 
un  herbier  présentés  par  M.  Gauthier,  instituteur  à  Saint- Aignan- 
des-Grès  (Loiret),  lesquels  lui  servent  pour  les  études  scolaires 
de  ses  élèves.  Le  Jury,  prenant  en  grande  considération  le  bien 
que  ces  études  peuvent  produire  dans  les  campagnes  et  désireux 
de  voir  cette  application  se  développer  chez  les  instituteurs  sur 
une  large  échelle,  lui  a  décerné  la  seconde  médaille  offerte  par 
le  Ministre  de  l'Agriculture.  Puisse  cette  récompense  l'encou- 
rager à  continuer  ses  efforts! 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  de  nombreux  membres  de  la 
Société  et  le  Jury.' La  cordialité  la  plus  grande  a  régné  à  ce  re- 
pas ;  plusieurs  toasts  ont  été  portés;  notre  Société  n'a  point  été 
oubliée  et  votre  membre  délégué  en  a  remercié  en  votre  nom. 

Avant  de  se  séparer, les  membres  du  Jury,  voulant  reconnaître 
le  concours  dévoué  de  M.  Bouzigues  pour  les  soins  qu'il  a  don- 
nés à  rorganîsation  de  l'Exposition,  lui  ont  décerné  une  médaille 
d'or,  distinction  sans  doute  bien  méritée,  puisqu'elle  a  été  cou- 
verte par  les  applaudissements  réitérés  de  l'assemblée. 


Compte  rendu  be  l'exposition  de  Coulommiers, 

DU  20  SEPTEMBRE  4886(4), 

Par  M.  Bergman  (Ernest). 

La  Société  d^Horticuiture  de  Coulommiers  a  célébré  avec 
éclat  ses  noces  d*argent.  Voici  déjà  vingt-cinq  ans  que  cette 
Société    existe  et    prospère.   On  ne  sera  pas  surpris   de  sa 

(4)  Déposé  le  44  octobre  4886. 
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prospérité  qoand  on  saura  que,  depuis  sa  fondatiou,  elle  a  comme 
Secrétaires  MM.  Camille  Bernardin  et  Delamarre,  ce  dernier, 
infatigable  et  dévoué  organisateur  des  Expositions  horticoles. 
Aussi  le  Jury,  voulant  reconnaître  d'une  façon  toute  spéciale  ce 
dévouement  de  vingt-cinq  ans  à  la  Société,  a  décerné  à  chacun 
de  ces  deux  messieurs  un  diplôme  d'honneur.  Celte  décision  a 
été  accueillie,  lors  de  la  distribution  des  récompenses,  par  les 
plus  chaleureux  applaudissements. 

La  Société  d'Agriculture  de  Rozoy,  Comice  de  Coulommiers, 
avait,  à  l'occasion  des  noces  d'argent  de  sa  jeune  sœur  de  THor- 
ticulture,  organisé  sur  l'une  des  promenades  de  la  ville,  près  de 
TExposition  des  ûeurs,  un  Concours  agricole  qui  a  contribué  au 
succès  général.  Nous  devons  dire  aussi  que  la  municipalité  de 
Coulommiers  avait  tenu  à  prendre  sa  part  de  cette  fête,  en  orga- 
nisant concerts,  retraite  aux  flambeaux,  feu  d'artifice,  bals,  etc. 
Bref,  on  peut  dire  que  Coulommiers  entier  a  pris  sa  part  à  cette 
manifestation  tout  horticole. 

Le  Jury  était  composé  de  :  MM.  Bergman  (Ernest),  votre 
délégué,  nommé  Président  du  Jury  ; 

Chauré,  délégué  d'Orléans,  Secrétaire  ; 

Domage,  délégué  de  Saint-Germain  ; 

Forgeot,  délégué  de  Vincennes  ; 

Lamelle,  délégué  du  Raincy  ; 

Lemoine,  délégué  d'Ëpernay  ; 

Loisel,  délégué  de  Meaux  ; 

Plaisant,  délégué  de  Melun  et  Fontainebleau  ; 

Reine,  délégué  de  Corbeil  ; 

Robert,  délégué  de  NeuilIy-sur-Seine; 

Vitry,  Vice-Président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France  ; 

Hamet,  apiculteur  à  Paris; 

Rousseau,  apiculteur  à  Noisiel. 

Un  grand  nombre  de  médailles  offertes  par  des  membres  de 
la  Société,  Dames  Patronnesses  et  autres,  étaient  à  la  disposition 
du  Jury. 

L'Exposition  était  installée  sous  une  grande  tente  arrangée 
avec  beaucoup  de  goût.  Une  tente  plus  petite,  divisée  en  deux. 
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contenait,  d'un  côté  les  fruits,  de  Tautre  Tagricullure.  Et  daiis 
le  jardin  autour  de  ces  tentes  se  trouvaient  les  Conifères,  les 
arbres  fruitiers  formés,  etc. 

Le  nombre  des  exposants  étant  d'une  soixantaine,  le  cadrn 
du  Journal  ne  me  permet  pas  de  les  citer  tous  avec  les  récom- 
penses obtenues:  ceux  dont  je  ne  parlerai  pas  voudront  bien 
m'excuser. 

Le  Grand  Prix  d'honneur  a  été  acccordé  à  M.  Scipi^n  Cochet, 
horticulteur  rosiérisle  de  Grisy-Suisnes,  qui  avait  apporté  plu- 
sieurs lots  remarquables,  des  plantes  de  serre  chaude,  des  Bromé- 
liacées, des  Palmiers,  en  forts  exemplaires,  des  arbres  fruitiers 
formés^  puis  une  collection  nombreuse  de  Roses  en  fleurs 
coupées. 

Une  médaille  d'or  à  M.  Ausseur-Sertier,  pépiniériste  à  Lieu- 
saint,  pour  ses  lots  de  Conifères,  d'arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes et  d'arbres  fruitiers  formés,  en  nombreux  spécimens. 

Médaille  d'or  aussi  à  M.  Plaisant,  arboriculteur  à  Voisins,  et 
à  M.  Torcy -Vannier,  horticulteur  à  Melun,  pour  ses  légumes,  ses 
Glaïeuls  et  Dahlias  en  fleurs  coupées,  ses  Haricots,  Pois  et 
Pommes  de  terre. 

Nous  remarquons  aussi  les  couronnes,  bouquets  en  fleurs 
naturelles  de  M"**  Clotilde  Ménard,  do  Melun,  ceux  de  M®"  Ni- 
vert,  de  La  Perté-sous-Jouarre,  de  M.  Schindler  à  Rebais. 

Les  fruits  étaient  très  beaux,  bien  présentés  et  surtout  avec 
un  bon  étiquetage,  ce  qui  est  beaucoup,  car  malheureusement, 
dans  certaines  Expositions,  l'étiquetage  est  très  défectueux. 

M.  G.  Chevalier,  arboriculteur  de  Montreuil,  avait  apporté 
un  collection  de  Pèches  et  entre  autres  unsemis,  nommé  Camille 
Bernardin,  provenant  d'une  fécondation  entre  la  Belle  Beauco 
et  la  Belle  Impériale.  L'arbre  en  est,  paraît-il,  très  vigoureux, 
les  fleurs  moyennes,  les  fruits  abondants,  gros  et  très  colorés, 
mûrissant  fin  septembre.  Le  Jury  en  a  trouvé  la  chair  fondante, 
juteuse  et  enfin  très  bonne.  Cette  nouveauté  doit  être  mise  au 
commerce  au  mois  de  novembre  de  cette  année. 

Parmi  les  autres  lots,  voici  M.  Chausson  avec  de  beaux  fruits 
et  des  Roses  coupées;  M.  Vallet-Pincon,  pépiniériste  à  Mont- 
brieux,  avec  de  nombreux  fruits,  arbres  fruitiers  et  arbustes; 
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M.  Paupardin,  jardioier-chef  chez  M.  Jo33cau,  le  Président  de 
la  Société,  avec  an  lot  de  plantes  de  serre  cbaode,  de  nombreux 
légames,  de  beaux  fruits  et  des  Géraniums. 

M.  Chemin,  d'Issy,  et  M.  Couan,  de  Gennevilliers,  avaient 
chacun  de  beaux  lots  de  légunieà  variés. 

M.  Blondel,  propriétaire  à  Farementiers,  belle  collection  de 
fruits;  M.  Dagneau,  légumes  variés  et  Pommes  de  terre. 

M.  Paillet,  horliculleup-pépinîériste  à  Ghàlenay,  belle  collec- 
tion de  Pommes  de  terre  et  très  beaux  Dahlias  en  Ûeurs 
coupées. 

M.  Delaplace,  à  Pommeuse,  belle  collection  de  fruits. 

M.  Robert,  horticulteur  au  Vésinel,  nous  montrait  de  magni- 
fiques fleurs  coupées  de  ses  Bégonias  tubéreux,  surtout  sa  belle 
nouveauté  rose  double,  Clémence  Denisard. 

Nous  retrouvons  aussi  les  belles  fleurs  de  Zinnias  doubles  de 
M.  Pernel,  horticulteur  à  La  Varenne-Saint-Hilaire. 

Noire  collègue  le  D'  H.  Rousseau,  de  Joinville-le-Ponl,  avait 
apporté  son  herbier  scolaire.  Cet  herbier  arrangé  avec  le  plus 
grand  soin,  a  été  très  remarqué  par  le  Jury,  qui  a  décerné  à 
M.  Rousseau  une  médaille  de  vermeil. 

L'Exposition  apicole  était  très  remarquable.  Les  apports  sui- 
vants ont  surtout  été  remarqués  :  ceux  de  l'abbé  Bi3dé,  curé  de 
Mouroux;  M.  Grémy,à  laHoussaye  ;  l'abbé Fournier, à  Machanet; 
Tabbé  Délépine,  à  Boussy. 

Parmi  les  autres  lauréats,  nous  citerons  encore  M\l.  Anfroy, 
d'Andilly,  claies  et  paillassons;  Purson,  coulellier  à  Goulom- 
miers;  Wagner,  chaudronnier  à  Nogent-sur-Marne  ;  Debraj',  à 
Paris,  pompes;  M'^*  BouUerot,  de  Paris,  fleurs  et  fruits  imités; 
M.  Clerc,  adjudant  au  131"  de  ligne  à  Coulommiers,  volière  de 
jardin  d'hiver  ;  M.  Serpin,  à  Paris,  engrais;  puis  aussi  les  her- 
biers de  M.  Gauthier,  à  Saint-Aignan-Faugé,  à  MaroUes. 

Dans  la  partie  horticole  nous  voyons  encore  les  lots  de  M.  Ni- 
vert,  horticulteur  à  La  Ferté-sous-Jouarre;  ceux  de  M.  Lécuyer, 
jardinier  à  Aulnoy;  Camus,  jardinier  du  collège  de  Coulommiers; 
Tissier,  rosiériste  à  Soignolles;  Decourtie  à  Coulommiers; 
V^'  Place,  à  Paris;  Touret,  à  la  Bretonnière;  BouUant,  de  Ville- 
juif,  belle  collection  de  Pommes  de  terre;  "V*  Céchet,  de  Brie, 
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Roses  coupées  ;  Battut,  à  Paris,  collection  de  Poires  et  Pommes 
d'Auvergne,  etc. 

L'Exposition  de  Coulommiers  a  été  un  succès  sur  toute  la 
ligne,  grâce  à  l'activité  des  organisateurs.  Qu'il  nous  soit  pernois 
ici  de  les  féliciter  et  de  les  remercier  du  gracieux  accueil  qu'ils 
ont  fait  aux  membres  du  Jury.  M.  Josseau,  Président  de  la 
Société;  M.  Mie,  Vice-Président  et  maire  de  Coulommiers; 
MM.  Bernardin  et  Delamarre  et  d'autres  encore  se  sont  mis  à  la 
disposition  du  Jury  avec  une  bonne  grâce  parfaite  et  ont  bien 
voulu  nous  traiter  en  vieux  amis. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  SoaÉTE  horticole 
DE  l'Aube  (1), 

par  M.  Paul  Hariot. 

Messieurs, 

Délégué  par  le  Conseil  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
à  l'Exposition  de  Troyes,  je  viens  vous  rendre  compte  du  man- 
dat qui  m'était  confié. 

Le  16  septembre,  la  Société  horticole,  vigneronne  et  fores- 
tière de  l'Aube  inaugurait  sa  dixième  Exposition  générale.  Elle 
n'avait  pas  oublié  que  les  forêts  el  les  vins  sont,  pour  le  dépar- 
tement de  l'Aube,  une  source  importante  de  revenus  ;  aussi 
avait-elle  convié  les  sylviculteurs  et  les  viticulteurs  à  venir  tenir 
compagnie  aux  producteurs  de  fleurs  et  de  fruits. 

Trente-neuf  jurés  avaient  répondu  à  son  appel,  des  différents 
points  de  la  région.  Ce  sont  :  MM.  Chevallier,  de  Versailles; 
Oscar  Arlet,  d'Epernay;  Hémon,  au  ministère  de  l'Agriculture; 
Nolotte,  de  la  Côte-d'Or;  Mancier,  de  Nogent- sur  Seine;  Bernon, 
de  Melun;  Louis  Cailletet,  de  Dijon;  Etienne,  des  Vosges; 
Lagneaux,  de  Dammarlin;  Viard,  de  la  Haute-Marne;  Lecaron, 
de  Corbeil;  L.  Hariot,  de  TAube  ;  V.  Hariot,  de  Paris;  Gayeux, 
de  TAube;  Saillard,  de  l'Aube;  Beaugrand,  Collot-Chambellant, 
Démarche,  Depontaillier,     Det,  D''  Finot,    Housseau,    Lucot, 

(1)  Déposé  le  44  octobre  1886. 
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Marot,  Robert-Baltel,  de  l'Aube  ;  Barbier,  d*Orléans  ;  de  la 
Boullaye,  de  Troyes;  Gustave  Iluot,  Rousseau,  de  TAube  ; 
Marcel  Dupont,  professeur  d'Agriculture  du  département  de 
l'Aube  ;Guerrapaîn,  de  TAube  ;  Berrard,  Bertrand,  de  Cossigny, 
de  l'Aube;  Béroud,  de  Montreuil;  Collel,  Levistre,  Forlîer, 
Lavocat,  Mony,  maire  de  Troyes. 

Le  Jury  s'est  réuni  à  huit  heures  du  matin,-  dans  une  des 
salles  de rhôtel  de  la  Préfecture,  et  a  nommé  Président  général 
M.  L.  Gailletet,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences). 
Secrétaire-général  M.  P.  Hariot. 

Les  produits  exposes  étaient  répartis  entre  six  sections  : 
produits  maraîchers  ;  fruils  et  cidres  ;  floriculture  ;  enseignement , 
apiculture:  vins,  eaux-de-vie;  sylviculture  et  pépinières,  parfai- 
tement installés  dans  un  charmant  et  coquet  jardin,  dû  au  bon 
goût  d'un  architecte-paysagiste  de  Troyes,  M.  Meusy,  et  dont 
la  vue  a  surpris  agréablement  les  membres  du  Jury. 

La  Société  horticole  de  l'Aube  avait  tenu  à  encourager  les 
exposants  et  n'avait  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  attein- 
dre ce  but.  Des  prix  spéciaux  (objets  d'art,  médailles  d'hon- 
neur) au  nombre  de  dix-neuf  avaient  été  offerts  par  M.  le  Prési- 
dent de  la  République,  le  Ministre  de  l'Agriculture,  les  Dames 
patronnesses,  les  administrations  locales,  etc. 

Parmi  les  lots  qui  nous  ont  le  plus  intéressé  nous  avons 
remarqué,  dans  la  floriculture,  celui  de  M.  Sellier,  de  Troyes, 
qui  avait  apporté  de  beaux  et  bons  spécimens  de  plantes  de 
serres  :  Aralia,  Cycas  neo-caledonica,  Dracœna,  Dieffenbachia, 
Palmiers  [Kentia,  Caryota,  Rkapis),  Scuidocalyx  Luciani, 
Adiantum  dolabrifortmi^  Pteuis  tricolor,  Guzmannia^  Vriesea 
splendtns  et  hieroglypkica,  Pathos  aurea,  Fittonia  Pearcei, 
Asparagus  plumosus,  etc.  Ce  bel  apport  lui  vaut  l'objet  d'art 
de  H.  le  Président  de  la  République. 

M"'  Sellier  et  M"®  Royer  reçoivent  également  un  premier 
prix  et  un  objet  d'art  offert  par  les  Dames  patronnesses  pour 
leurs  bouquets,  dont  la  confection  ne  laisse  place  à  aucune 
critique. 

A  M.  Henri  Fraye^  l'habile  chef  des  cultures  du  château  de 
Pont-sur-Seine,  est  attribué  un  autre  objet  d'art  des  Dames 
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patronnesses,  pourrensemble  de  ses  lots  de  fruits  et  de  Roses.  Une 
médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  Préfet  de  TAube,  est 
décernée  à  un  lot  résultant  d'une  exposition  collective  d'ama- 
leurs  troyens. 

Les  fruits  sont  brillamment  représentés  par  la  collection  de 
Poires  de  MxM.  Baltet  frères,  dont  Téloge  n'est  plus  à  faire,  ou 
plutôt  a  été  fait  partout.  Nous  citerons,  dans  leur  lot  présenté 
hors  concours,  parmi  les  variétés  nouvelles  ou  remarquables  : 
les  Poires  Marguerite  Marillat,  Céleste  de  Guasco,  Marie-Louise 
d'Uccle,  Charles  Cognée,  Charles  Ernest,  Triomphe  de  Vienne, 
Abbé  Fetel,  Beurré  Lebrun,  Madame  Treyve,  etc.  Les  Pèches 
de  M.  G.  Chevallier,  de  Montreuil,  et  les  Raisins  de  M.  Salomon, 
avaient  comme  toujours  le  don  d'attirer  et  d'émerveiller  les  visi- 
teurs; deux  objets  d'art  ont  été  la  récompense  de  ces  superbes 
apports. 

Trop  souvent,  dans  les  Expositions  de  province,  les  produits 
utiles  se  trouvent  sacrifiés  à  ceux  qui  flattent  l'œil;  il  n'en  est 
pas  ainsi  à  Troyes,  où  les  légumes  cultivés  dans  les  vastes 
marais  qui  entourent  la  ville  sont  dignement  représentés, 
depuis  les  Champignons  de  couche  et  les  Aubergines,  les 
Céleris- Raves,  les  Cardons,  jusqu'aux  Pommes  de  terre  de 
grande  culture  et  de  production  maraîchère.  M.  Rible  et 
M.  Philippe,  de  Saint-André,  obtiennent,  le  premier  la  médaille 
d'honneur  de  la  ville  de  Troyes,  l'autre  une  médaille  de  ver- 
meil grand  module  offerte  par  le  Conseil  général.  Uu  rappel  de 
médaille  de  vermeil  est  accordé,  avec  toute  justice,  à  M.  Boul- 
lat-Millard,  de  Troyes,  pour  ses  châssis-couches  qui  se  sont  rapi- 
dement répandus  et  dont  l'usage  paraît  devoir  se  généraliser 
dans  la  culture. 

Les  lots  d'arbres  destinés  à  la  plantation  des  forêts  et  des 
vergers  ne  sont  pas  moins  intéressants  :  la  maison  Baltet  frères 
tient  encore  le  premier  rang,  toujours  hors  concours.  M.  Carré 
de  Saint-Julien  reçoit  une  médaille  d'or  du  Ministre  de  l'Agri- 
culture; M.  Coster,une  médaille  d'or  du  Conseil  général  et  un 
diplôme   d'honneur. 

Dans  le  département  de  l'Aude,  les  plantations  d'arbres  verts 
ont  pris  dansées  dernières  années  et  tendent  à  acquérir  chaque 
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jour  une  importance  de  premier  ordre.  Les  friches  arides  de  la 
Champagne  pouilleuse  ont  perdu  leur  aspect  désolé  et  se  sont 
pour  ainsi  dire  transfigurées.  Une  circonstance  funeste,  le  rude 
hiver  de  1879-1880,  adonné  une  dure  leçon  aux  cultivateurs 
de  cette  région  et  les  a  fixés  sur  le  choix  des  essences  résineuses 
qu'ils  doivent  planter.  Les  espaces  considérables  remplis  par 
le  Pin  Laricio  ont  été  annihilés  par  la  gelée,  tandis  que  les 
Pins  sylvestre  et  noir  d'Autriche  ont  partout  résisté.  Cette 
action  si  différente  de  la  température  sur  les  Pins  Laricio  et 
d'Autriche  peut  jusqu'à  un  certain  point  servir  de  critérium 
botanique  touchant  la  spécificité  de  ces  deux  arbres  :  si  le  der- 
nier n'est  qu'une  variété  du  Laricio,  comme  beaucoup  de  bota- 
nistes sont  enclins  à  le  croire,  ce  serait  tout  au  moins  une  forme 
beaucoup  plus  robuste  et  rustique,  capable  de  résister  aux 
rigueurs  de  nos  climats.  Ces  réflexions  nous  étaient  suggérées 
par  la  vue  de  plants  d'arbres  verts,  exposés  dans  le  but  de 
montrer  leur  croissance  aux  différents  âges  et  leur  vigueur  de 
développement.  Des  troncs,  des  billes  de  bois,  indiquent  encore 
mieux  les  proportions  que  peuvent  prendre  les  arbres  forestiers 
sur  le  sol  champenois  et  le  parti  avantageux  que  l'industrie  peut 
en  tirer. 

Les  plantations  fruitières,  faites  au  point  de  vue  de  la  pro- 
duction du  cidre,  des  eaux-de-vie,  augmentent  chaque  jour 
dans  le  département  de  l'Aube,  particulièrement  sur  les  aflleu- 
rements  tertiaires  de  la  contrée  d'Othe  et  les  sables  verts  des 
environs  de  Troyes.  Nous  avons  goûté  des  cidres  excellents 
et  capables  de  rivaliser  avec  les  plus  estimés.  C'est  encore  là 
une  application  de  l'art  horticole  que  la  Société  de  l'Aube  a 
pris  à  tâche  d'encourager,  à  cette  époque  surtout  où  les  mala- 
dies si  nombreuses  de  la  Vigne  ne  peuvent  qu'amoindrir  les 
vignobles  de  la  Champagne  méridionale. 

L'industrie  n'avait  pas  voulu  non  plus  rester  en  arrière  des 
autres  branches  de  l'horticulture  :  des  objets  d*art,  des  prix 
d'honneur,  des  médailles  d'or,  sont  venus  récompenser  M.  Mai- 
son, de  Riceys,  pour  ses  grilles  qui  sont  de  véritables  œuvres  de 
serrurerie  d'art;  M.  Lambert,  de  Bar-sur-Aube ;  M.  MannequÎQ, 
de  Troyes,  pour  ses  presses;  M.  le  Prince  de  Lucinge,  pour  se» 
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meubles  fabriqués  avec  les  bois  exotiques  provenant  de  son 
parc  de  Sainte-Maure,  etc. 

Les  lots  étaient  nombreux  aussi  dans  la  section  de  renseigne- 
ment :  les  instituteurs  du  département  de  TAube  semblent 
avoir  pris  au  sérieux  les  devoirs  que  leur  imposent  les  nou- 
veaux programmes  d'enseignement.  Quelques-uns  d'entre  eux 
avaient  répondu  à  Tappel  de  la  Société  par  des  herbiers  intéres- 
sants, des  registres  d'observations  météorologiques  rédigés 
avec  intelligence. 

L'herbier  local  de  M.  Guyot^  instituteur  à  Troyes,  nous  a 
révélé  en  son  auteur  un  véritable  botaniste  dans  toute  l'ac- 
ception du  mol  ;  c'est  décidément  le  premier  recueil  sérieux 
qu'il  nous  ait  été  permis  de  voir  dans  une  Exposition;  aussi 
le  Jury  était-il  heureux,  en  lui  adressant  ses  félicitations,  de  lui 
accorder  sa  première  récompense  disponible,  une  médaille  de 
vermeil  du  Ministre  de  l'Agricullure.  M.  Gamichon,  instituteur 
àYillacerf,  reçoit  une  médaille  d'argent  du  Minisire  et  M.  H. 
Chaillot  une  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  l'ensemble 
de  ses  lots  (animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture,  herbier, 
etc.)  La  même  section  comprenait  encore  les  produits  de  l'api- 
culture. Sans  insister  sur  leur  valeur,  sans  prendre  parti  pour 
ou  contre  entre  les  fixistes  et  les  mobilistes^  il  nous  suffira  de 
dire  que  les  miels  exposés  étaient  de  belle  et  bonne  qualité. 

11  serait  certainement  superflu  d'énumérer  les  autres  récom- 
penses décernées;  nous  nous  sommes  borné  aux  principales. 
Nous  croyons  être  l'interprète  du  Jury  tout  entier,  en  disant 
que  l'Exposition  de  la  Société  horticole  de  l'Aube  a  produit 
a  meilleure  impression,  que  son  organisation  était  de  tous 
points  réussie  et  que  les  prix  décernés  l'ont  été  à  bon  escient. 

Mais  il  n'est  point  de  fêtes  (surtout  celles  des  fleurs)  qui  ne 
se  terminent  par  un  banquet  :  aussi  le  soir,  comme  accompa- 
gnement des  toasts  de  rigueur,  les  membres  du  Jury  avaient- 
ils  le  plaisir  de  déguster  les  nombreux  vins  exposés.  Les  pro- 
duits du  Pinot  des  Brieys,  le  cépage  qui  donne  les  grands  vins 
de  la  côte,  ont  mérité  tous  les  sufl*rages  ;  il  n'est  pas  jusqu'au 
Gamay  [Vinfàme  Gamay  des  ducs  de  Bourgogne!)  qui  ne  se 
soit  bien  tenu.   C'est    à   une  heure  fort  avancée   que  nous 
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quittions  nos  excellents  collègues  de  Troyes  à  qui  nous  sommes 
heureux  d'adresser  tous  nos  remerciements  pour  la  courtoisie 
et  Turbanité  qu'ils  n'ont  cessé  de  témoigner,  et  particulière- 
ment M.  le  Président  Gh.  Baltes,  le  Secrétaire-général Barolle 
et  M.  Rothier^  le  sympatique  Commissaire  général  chargé  de 
l'organisation. 

La  dixième  Exposition  de  Troyes  marquera  dans  les  fastes 
de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  TAube,  à 
qui  s'impose  le  devoir  d'aller  continuellement  de  Tavant, 
de  chercher  partout  et  encore  le  progrès,  d*implanter  les 
nouvelles  idées  horticoles  dans  la  vieille  cité  champenoise  qui 
s'honore  toujours  de  sa  devise  :  Passavant  li  meilior  favanl 
tout   le  meilleur]. 
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PLANTES  NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES    DANS   DES    PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 

BoTANiCAL  Magazine 

Rbyiichauthus  loiig^lflorus  D.  Hook.,  Bot.  Mag.,  pi.  686t.  — 
Rhynchanthe  à  longue  fleur.  —  Asie  méridionale,  Burma.  —  (Scita- 
minées.) 

Sous  le  nom  de  Rhynchanthus  M.  D.  Hooker  crée  un  genre 
nouveau  pour  une  plantequiaétédonnéeauJardin  botanique  de 
Kew  par  MM.  Low,  les  horticulteurs  bien  connus  deCiapton,  qui 
malheureusement  ne  possédaient  aucune  donnée  ni  sur  la  loca- 
lité précise  où  elle  a  été  trouvée,  ni  sur  celui  qui  Ta  découverte. 
Elle  a  fleuri  en  serre,  à  Kew,  au  mois  de  juillet  1885.  La  végé- 
lation  de  cette  plante  est  assez  remarquable.  Elle  renfle  la 
base  de  sa  tige  en  un  tubercule  ovoïde,  presque  globuleux,  vert 
charnu,  mesurant  O^^^OS  ou  un  peu  plus  de  diamètre,  posé  su 
le  sol,  de  dessous  lequel  partent  de  grosses  racines  simpiei 
étalées,  toutes  hérissées,  sauf  vers  leur  extrémité,  de  longs  poi'  ^ 
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nolràlres.  Ce  même  tubercule  donne  naissance  latéralement  et 
sur  sa  partie  inférieure  à  la  lige  de  l'année  suivante.  La  plante 
entière  est  haute  d'environ  0",50.  Sa  tige  droite  et  simple  porte 
une  douzaine  de  feuilles  distiques,  oblongues-lancéolées,  acu- 
minées,  longues  de  O^jl^-O^^j^O,  et  elle  se  termine  par  une 
grappe  de  cinq  ou  six  fleurs  accompagnées  chacune  de  deux 
longues  bractées  hyalines,  orangé-rouge  pâle.  La  corolle  tubu- 
leuse  de  ces  fleurs  est  renflée  un  peu  au-dessus  de  son  milieu, 
longue  de  0°',05,  jaune  avec  ses  trois  lobes  verts;  elle  est  lon- 
guement dépassée  par  Télamine  unique  dont  le  fllet,  considé- 
rablement élargi  dans  sa  moitié  inférieure,  forme  là  comme  une 
coque  de  bateau  dont  Tavant  serait  longuement  prolongé  pour 
porter  à  son  extrémité  Tanthère  linéaire,  à  deux  loges.  C'est  là 
le  principal  caractère  du  nouveau  genre. 

Aloe  heteracantha  Baker.  —  Bot  Mag,,  pi.  6863.  —  Alors 
hétéracanlhe.  —  Patrie?  — (Liliacées.) 

L'histoire  de  cet  Aloès  est  très  obscure.  Il  a  existé  longtemps 
dans  le  Jardin  botanique  de  Kew  sans  y  fleurir  et  sans  qu'on 
sût  exactement  d'où  il  y  était  venu;  on  présumait  seulement 
qu'il  y  avait  été  apporté  par  M.  Cooper,  du  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Il  y  a  fleuri  enfin  au  mois  de  juin  4885,  dans  une  serre 
tempérée-chaude.  Sa  tige  très  courte  et  simple  porte  de  15  à  30 
feuilles  en  toufi'e  serrée,  longues  de  0"*,30,  lancéolées,  rétrécies 
graduellementdanspresque  toute  leurlongueurjusqu'au  sommet 
qui  est  pointu,  faiblement  canalicuiées  en  dessus,  souvent 
marquées  de  quelques  macules  irrégulières  et  blanchâtres,  pour- 
vues aux  bords  de  piquants  espacés,  inégaux,  deltoïdes  et  courts. 
Dans  l'individu  décrit  et  figuré,  la  tige  florifère  entière  avait 
un  mètre  de  haut,  et,  vers  son  milieu,  elle  se  divisait  en  trois 
branches,  dont  chacune  portait  une  longue  grappe  de  fleurs  cylin- 
driques, longues  d'environ  0",03,  à  tube  très  court  et  à  longs 
segments  dont  les  trois  externes  étaient  d'un  beau  rouge,  tandis 
que  les  trois  internes  étaient  blanchâtres,  avec  une  ligne  médiane 
rouge.  Au-dessous  de  sa  trifurcation,  la  tige  était  très  forte  et 
relevée  de  deux  angles  opposés. 

Le  Secrétaire-rédacteur-géranl^ 

P.  DUCHARTRE. 

Parii.  —  lasrimcrie  G.  Uougier  et  Cie,  rue  Cassette,  1. 
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Observations  métêoroixwiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Bsise, 
PRÉS  Paris  (altitude  :  63") 


^™1 

HADTKDR 

, 

TlMPtRATCni 

du  baromètre. 

3 

_^ 

,           ^m     ^ 

<TAT  DO  COU 

4 

dominanta. 

a 

Minim. 

Maxim. 

Malio.    Soir. 

1 

8,3 

27,8 

T58,5 

754,5 

S. 

Clair  le  matin,  Duagcux. 

2 

i«,î 

22.1 

760,5 

764 

E. 

PeiKe  pluie  dans  la  nuit,  nouigeiu. 

3 

1«,5 

27.  U 

763,5 

762.1, 

SSE. 

Nuageux. 

4 

11.4 

28,3 

702,5 

760,5 

SSE. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

6 

11,3 

27,3 

759,5 

75s,  3 

E.  S. 

cuir  le  m.,  nuageux  rap.-midi.coavcri 
le  soir,  pluie  à  partir  de  9  heures 

6 

12,1 

21,6 

760 

760,5 

S.  SE. 

Pluie  assez  abondante  dans  la  nuit,  nua- 
geux, petite  pluie  vers  10  h    du  m. 

7 

n,5 

19,9 

758,5 

759 

S.  SE. 

Pluie  assez  forte  la  nuit,  et  le  matin, 
q.  q.  averses  et  éclaire,  d.  1 1  joarn. 

8 

10,1 

18,9 

739,5 

761 

SE. 

Nombreuses  averses,  q.  q.  éclaircics. 

9 

10,2 

1S,8 

761 

:5H,5 

0.  S. 

Nuageux,  pluie  à  partir  de 9  b.  soir. 

10 

9.9 

16,7 

760,5 

762 

0.  SO. 

Nuageux,  pelile  avcrscd.lam..cl.  les. 

11 

8,8 

i8.6 

761,5 

765 

SO. 

Pluie  à  la  nuit,  averse  entre  raidi  cl  Ih 

\i 

8,0 

17.9 

762,5 

-/50 

S. 

Légl  brumeux  de  grand  m.,  quelques 
éclaic.  pi.  continue  de  5  à  9h.  dos. 

13 

11,1 

16,0 

750 

753 

SO. 

Grand  vent  cl  pluie  dans  la  nuit,  nua. 
le  m.  orage  et  forii  s  averses  de  m.  i 
une  h,,  couv.  en»,  av.  q.  q.  écl.  (1). 

14 

8,6 

16,3 

736,5 

738,5 

N. 

Couvert  le  m.,  orage  et  tempête  avec  1. 
pl.ctgrélcvers  m.  1|2;  nombreuses 
a^  erses  et  élaircies  ensuite  (2) 

Ib 

7,0 

17,5 

731,5 

747,5 

NO. 

Pluie  dans  la  nuit  et  une  p:irtie  de  U 
matinée,  forl.aver.  rap.-ni.,écL'Ie  s. 

16 

7,4 

13,  S 

737,3 

731,3 

S. 

Pluie  et  vent  presque  toute  la   nuil, 

couvert,  pi.  cont.  a  part,  de  11  du  m. 

Pluieassez  fine  le  matin,  couvci  t,  éclair- 

n 

8,9 

13,8 

738,5 

742 

SO. 

ci  es,  petite  averse  le  soir. 

18 

6,î 

16,9 

744,5 

748,5 

E. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert  cl  légl  plu- 
vieux le  matin,  beau  l'après-midi. 

19 

4.2 

19,3 

730 

73fî 

E. 

Brouillard  le  matin,  nuageux. 

iO 

6,3 

15,0 

752,5 

758,5 

SSE. 

Couvert,  plusieurs  avirses. 

H 

4,5 

15,3 

760,5 

763 

SO. 

Pluie  danàla  nuit,  couveit  nuag.  ens. 
lortesavers,  v.  5  h.  et  pluie  le  soir. 

t?. 

3,2 

19,4 

764,5 

762 

SSO. 

Petite  pluie  dans  In  nuit,  nuagieux. 

23 

5,8 

15,5 

761,5 

761 

SE. 

Nuageux,  un  peu  de  pluie. 

24 

6,0 

16,5 

762,5 

764 

E. 

Nu;igeux    le  matin ,   couvert    l\iprè«; 
midi,  pluiede  9  li2  à  10  1i2  dusoir 

!5 

6,7 

12,1 

764 

763 

ENE. 

Couvert,  plusieurs  averses  l'apr.-midi. 

16 

7,3 

9,6 

760 

756.5 

?i.E. 

Couvert,  légl  pluvieux  le  malin. 

!7 

7,9 

17,6 

756 

759 

SE. 

Couvert,  clair  le  soir. 

28 

4,4 

13,9 

702 

764,5 

E. 

Brum.  degd  mat.,  c.q.  q.  écl.cl.  les. 

29 

4,4 

15,9 

769,5 

772 

SE. 

l'iuie  dans  la  nuit,  couvert, cl.  le  soir 

30 

7,1 

17,7 

772 

767 

N. 

Brouillard  le  matin,  n.  l'ap.m.c».  les. 

31 

5,1 

12,9 

769 

766 

NE. 

Brouil.int.lem.  moind.d.  la  j.,  pi.  le  s. 

(1)  Pendant  l'orage  le  thermomètre  est  descendue  8o,2. 

(2)  Pendant  l'orage  le  thermomètre  est  de^^cendu  à  5o,2. 
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CONGRÈS  HORTICOLE  DE  1887,  A  PARIS 

Le  Congrès  horticole  de  1887  aura  lieu,  comme  celui  des 
années  précédentes,  pendant  la  durée  de  l'Exposition  de  prin- 
temps. Les  personnes  désireuses  d'y  prendre  une  part  active  ou 
seulement  d'assister  aux  séances  peuvent  se  faire  inscrire  dès  à 
présent. 

La  Société  a  lieu  d'espérer  qu'elle  obtiendra,  cette  année  en- 
core, une  réduction  importante  sur  le  prix  des  billets  pour  les 
Membres  de  la  Société  qui  se  rendront  des  départements  à 
Paris  afin  d'assister  au  Congrès. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1886. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticullure 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (Y.  le  Journal^  3«  sér.,  IV,  1882,  p.  OJl 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  du  Conseil  d' Administration .  Pour  l'introduction  ou  Tobten- 
tionde  plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Jowmaly  2«  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlslemon. 


CONCOURS  AUX  SÉANCES 

Le  27  janvier  1887,  un  concours  aura  Heu  pour  le  Witloof 
ou  Chicorée  de  Bruxelles,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 
avec  racines. 


-<;s<:tpa?<^b<s^ 


Sëric  III.  T.  VIII.  Cahier  «le  novembre,  publié  lo  31  d<^cembre  188r>.    43 
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PROCÈS-VERBAUX 


[séance    du    11     NOVEMBRE     1886. 

Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  devant  cent 
soixante-sept  Membres  titulaires  et  seize  Membres  bonoraires, 
ainsi  que  le  constate  le  registre  de  présence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  à  la  dernière  séance,  et  contre  qui  aucune  opposition 
n'a  été  formulée. 

Il  annonce  ensuite  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le  Conseil 
d'Administration  a  inscrit  sur  la  liste  des  Membres  honoraires 
MM.  Chappellier  et  Gatereau  qui,  faisant  partie  de  la  Société 
depuis  vingt-cinq  années  révolues,  avaient  demandé  par  écrit, 
comme  Texige  le  Règlement^  à  passer  à  Thonorariat. 

M.  le  Président  rappelle  à  ses  collègues  que  la  prochaine 
séance,  qui  aura  lieu  à  la  [date  normale  du  âo  de  ce  mois,  sera 
générale  et  aura  pour  objet  la  distribution  des  Récompenses 
décernées  par  la  Société  à  la  suite  de  ses  deux  Expositions  de 
cette  année,  ainsi  que  pour  longs  et  bons  services  ou  après 
Rapport  émanant  de  Commissaires  spéciaux. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1**  Par  M.  Girardin  (E.),  horticulteur,  rue  Gailion,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  un  tubercule  d'Igname  de  Chine  {Dioscorea 
Batatas  Decne),  d'une  parfaite  régularité  et  d'un  développement 
remarquable,  car  il  ne  pèse  pas  moins  de  2  kilog.  700,  ainsi  que 


iV.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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des  tubercules  de  la  même  plante  venus  dans  Tannée,  de  bul- 
biiles  plantées  au  printemps.  —  Il  lui  est  accordé,  pour  cette 
présentation,  une  prime  de  ^®  classe. 

M.  le  Président  du  Comité  de  culture  potagère  fait  observer 
que  les  tubercules  de  Tlgname  de  Chine  qui,  comme  tout  le 
monde  le  sait,  ont  la  forme  d'une  longue  massue  enfoncée  dans 
le  soi,  ne  gardent  une  parfaite  régularité  et  ne  prennent  tout 
leur  développement  que  dans  une  terre  profonde,  meuble  et  sans 
pierres.  Il  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  eu  occasion  de  dire,  à  propos 
de  présentations  analogues,  qu'un  tubercule  de  cette  plante  n'est 
jamais  que  le  produk  de  la  végétation  d'une  année,  attendu  que 
ce  tubercule  qu'on  récolte  à  l'automne  a  commencé  de  se  former 
au  printemps  précédent  et  a  pris  sa  croissance  en  grandepartie 
aux  dépens  de  celui  qu'on  avait  planté  pour  obtenir  un  nouveau 
pied.  Il  ajoute  que  le  produit  de  la  culture  de  Tlgname  est 
puissamment  influencé  par  la  durée  de  la  végétation  annuelle 
de  la  plante  et  que,  par  suite^  il  est  plus  fort  pour  un  pied  pro- 
venant d'un  tubercule  non  replanté,  parce  que  celui-ci  entre  plus 
tôt  en  végétation.  Enfin,  il  dit  que,  quant  aux  bulbilles  qui 
fournissent  le  moyen  le  plus  commode  de  multiplication  de 
rigname  de  Chine,  il  est  avantageux  de  les  planter  sur  couche. 

^^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  un  Chou  caraïbe  qu'il  a  reçu  de  la 
Martinique,  rhizome  tubéreux  provenant  d'une  Aroïdée  qui  peut 
être  soit  le  Colocasia  esculenta  Scuott  {Caladium  escukntum 
Vent.),  soit  et  plus  probablement  le  Colocasia  macrorrhiza 
ScHOTT  [Arum  macroiThizum  L.),  les  tubercules  de  ces  deux 
plantes,  ainsi  même  que  ceux  du  Xanthosoma  sagiUifolium 
ScHOTT,  recevant,  aux  Antilles,  le  même  nom  vulgaire  de  Chou 
caraïbe.  Une  prime  de  3' classe  étant  accordéej)Our  cette  présen* 
tation,  U.  Hédiard  renonce  à  la  recevoir. 

Cet  honorable  collègue  fait  remarquer  à  la  Compagnie  la 
configuration  de  cette  production  qui  consiste  en  un  gros  tuber*- 
cule  central^  ovoïde  et  tronqué  à  sa  partie  supérieure,  de  la  base 
et  autour  duquel  part  un  cercle  de  tubercules  plus  petits.  Le 
Chou  caraïbe  se  prépare,  dit-il,  pour  la  table  de  différentes 
manières  :  tantôt  on  le  fait  cuire  à  l'eau  pour  l'accommoder 
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ensuite  comme  des  pommes  de  terre;  tantôt  aussi  on  le  râpe  et 
en  y  ajoutant  un  peu  de  farine  et  des  épices  on  en  fait  une  pâte 
à  frire. 

3»  Par  M.  Jandriot  père,  jardinier  à  Ghagny  (Saône-et-Loire), 
une  Poire  de  semis  et  encore  sans  nom,  que  le  Comité  d'Arbo- 
riculture fruitière  déclare  être  très  belle,  fort  grosse  et  de  bonne 
qualité.  Toutefois  le  Comité  désire  la  revoir;  mais,  dès  cet  ins- 
tant, il  croit  devoir  la  recommander. 

4°  Par  M.  Max.  Cornu,  professeur  de  culture  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  quatre  petites  Pommes,  remarquables  par 
leur  légèreté  et  parce  que  non  seulement  leur  peau,  mais  encore 
leur  chair,  est  rayée  de  rouge-carmin.  Ces  fruits  ont  été  récollés 
sur  un  arbre  vieux  et  dépérissant  qui  probablement  provenait 
d'un  semis. 

5*"  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  à 
Versailles,  une  nombreuse  série  d'Orchidées  et  Broméliacées 
fleuries,  pour  la  présentation  de  laquelle  il  lui  est  accordé  une 
pVime  de  4'®  classe.  Les  Orchidées  que  comprend  le  bel 
apport  de  cet  horticulteur  sont  d'abord  neuf  pieds  de  Cypripe- 
dium  généralement  hybrides,  savoir:  Cypripedium  callvrum, 
C.  Chantini,  C.  Crossianum^  C,  Harrisianum,  C.  Leeanum^  C. 
Sedenïj  C  Spicerianum^  C,  Swanianum  et  C.  Veûckii;  en  second 
lieu,  douze  pieds  appartenant  aux  sept  espèces  suivantes  : 
Cœlogyne  ocellatay  Lœlia  marginata  et  L.  Perrini,  Odonioglos-- 
sum  Alexandrœ  et  0,  Bictoniense,  Oncidium  Papilio  majus  et  0. 
tigrinum.  Quant  aux  Broméliacées,  ce  sont  les  Vn'esen  Krameri 
et  Duvali. 

M.  Duval  (Léon)  donne  de  vive  voix  des  renseignements  ins- 
tructifs sur  deux  de  ses  plantes.  Le  Vriesea  Krameri  porte  le 
nom  de  M.  Kramer,  jardinier  chef  chez  un  célèbre  amateur 
allemand,  le  sénateur  Jenisch,  à  Flottbeck,  près  de  Hambourg. 
Des  trois  pieds  qu'en  avait  apportés  en  Europe  le  frère  de 
M.  Kramer,  deux  sont  restés  dans  la  collection  de  M.  Jenisch; 
le  troisième  est  celui  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les 
yeux  ;  celui-ci  est  donc  le  seul  qui  existe  aujourd'hui  en  France. 
11  y  a  trois  ans  que  M.  L.  Duval  l'avait  présenté,  à  une  séance 
de  la  Société,  sous  la  seule  désignation  de  Vriesea  species  ;  mais 
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depuis  cette  époque,  laplaate  a  été  nommée  et  décrite  sous  le 
nom  de  Vriesea  Krameri,  par  Ed.  Morrea,  le  [célèbre  botaniste 
belge  qui  a  été  récemment  enlevé  à  la  science.  Cette  espèce 
nouvelle  ressemble  au  Vriesea  psiitacina;  mais  tandis  que  les 
bractées  de  celui-ci  sont  par  parties  jaunes  et  rouges,  celles  du 
V.  Krameri  sont  entièrement  rouges.  La  nouvelle  plante  parait 
d'ailleurs  devoir  être  de  plus  fortes  proportions  que  la  première: 
seulement,  le  seul  exemplaire  qu'en  possède  M.  L.  Duval  n'a 
pas  encore  pris  tout  son  développement.  La  floraison  de  cette 
Broméliacée  est  fort  longue  et  dure  environ  deux  mois.  — Rela- 
tivement au  LxHa  Perrini,  M.  L.  Duval  dit  que  la  présentation 
faite  aujourd'hui  par  lui  de  deux  pieds  bien  fleuris  de  cette  belle 
Orchidée  brésilienne  a  pour  objet  de  montrer  combien  la  culture 
en  est  facile.  En  effet,  ces  plantes  ont  été  importées  de  leur 
pays  natal  et  sont  arrivées  à  Versailles  à  la  fin  du  mois  de  mai 
dernier.  On  les  a  placées  alors  dans  une  serre  tempérée  et  légè- 
rement ombragée,  et  on  ne  leur  a  donné  d'abord  que  peu  d'hu- 
midité. Une  fois  Tété  arrivé,  on  les  a  mouillées  davantage  ;  en- 
fin, au  milieu  du  mois  d'août,  on  les  a  mises  à  l'air  libre  sous 
l'abri  qui,  dans  l'établissement,  est  destiné  particulièrement  à 
des  Fougères.  Elles  sont  restées  dans  cette  dernière  situation 
jusqu'à  la  fin  du  mois  de  septembre.  On  voit  combien  ce  trai- 
tement des  plus  simples  les  a  disposées  à  une  belle  floraison. 
M.  L.  Duval  recommande  de  traiter  de  cette  manière  diverses 
Orchidées  dont  on  a  intérêt  à  retarder  la  floraison  qui,  sans 
cela,  aurait  lieu  à  une  époque  où  elle  offrirait  moins  d'inlérêt,  les 
fleurs,  en  général,  étant  alors  communes. 

6**  Par  M.  Fichot,  jardinier  au  château  de  Breteuil  (Seine-et- 
Oise),une  boîte  de  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  y  appartenant 
à  quinze  variétés  non  nommées,  qui  lui  vaut  une  prime  de 
3*  classe. 

7®  Par  M.  Laplace,  jardinier  chez  M™°  Claudon,  à  Châtillon, 
un  volumineux  bouquet  formé  des  fleurs  de  quarante-deux  va- 
riétés de  Chrysanthèmes  japonais.  Anémones  et  Pompons. 

8*  Par  M"'  veuve  Emilie  Guibert,  à  Mézières  (Seine-et-Oise), 
dix  pieds  (VAgeratutn  de  semis  et  un  bouquei  de  fleurs  de  ces 
mêmes  plantes. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


614  PROCÈS- VERBAUX. 

9**  Par  M.  E.  Legendre,  rue  Titon,  79,  à  Paris,  des  pots  en 
terre  cuite  destinés  spécialement  à  la  culture  des  Orchidées.  — 
Le  Comité  de  FloricuUure,  les  ayant  examinés,  déclare  trouver 
bonne  Tidée  qui  en  a  dirigé  la  confection;  mais,  se  plaçant  au 
point  de  vue  de  la  fabrication,  il  demande  qu'ils  soient  soumis 
à  l'examen  du  Comité  des  Arts  et  Industries. 

10°  Par  M.  Bigot,  à  Quincy,  près  Brunoy  (Seine-et-Oise),  un 
râteau  disposé  de  manière  à  pouvoir  être  nettoyé  promptement. 
Le  Comité  des  Arts  et  Industries  en  confie  Texamen  et  rexpéri- 
mentation  à  une  Commission  spéciale. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gappe  (Emile),  horticulteur  au 
Vésinet  (Seine-et-Oise),  demande  qu'une  Commission  soit  char- 
gée d'aller  examiner  ses  plantes  de  serre.  M.  le  Président  fait 
droit  immédiatement  à  cette  demande. 

2°  Une  lettre  de  M.  Th.  Villard,  Conseiller  municipal  du 
XVIP  arrondissement  de  Paris,  qui  annonce  Tenvoi,  fait  au  nom 
de  la  Chambre  syndicale  des  ouvriers  jardiniers,  de  dix  exem- 
plaires des  Rapports  rédigés  par  les  boursiers  du  département 
de  la  Seine,  à  la  suite  de  leur  séjour  à  Londres,  qui  a  duré 
depuis  le  mois  de  juillet  4885  jusqu'au  mois  d'avril  1886, 

3°  Une  lettre  de  M.  Gagnaire,  horticulteur  à  Bergerac,  qui 
fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur  et 
dont  le  titre  est  :  L'Alcool  des  arbustes  et  arbres  fruitiers.  Cette 
brochure  a  pour  objet  d'inviter  les  propriétaires,  en  vue  d'amoin- 
drir les  eflets  de  la  crise  agricole,  «  à  distiller  sans  exception 
«  tous  les  fruits  des  arbres  fruitiers  qui  se  perdent  annuelie- 
«  ment  au  jardin,  au  vignoble  comme  à  la  ferme,  faute  d'un 
«  débouché  suffisant,  pour  les  convertir  en  un  alcool  bien  supé- 
«  rieur  en  finesse  comme  en  qualité  aux  alcools  de  Topinam- 
«  bour,  de  Pomme  de  terre  et  de  Betterave  ». 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  la  suivante  :  La  température  des 
arbres  et  les  effets  du  grand  hiver  de  1879-1880,  à  Grignon,  par 
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M,  MouiLLEFER  (extrait  des  Annales  agronomiques,  XII,  p.  353- 
386). 

M.  Truffaut  (Albert)  donne  lecture  d'une  noie  rédigée  par  lui 
et  dans  laquelle  il  expose  ses  idées  sur  le  rôle  que  devrait  jouer 
THorticulture  dans  l'Exposition  internationale  de  1889,  sur  la 
part  qui  devrait  lui  être  faite  dans  le  vaste  espace  destiné  à 
cette  exhibition  de»  produits  de  toutes  les  industries,  enfin  sur 
la  répartition  la  plus  convenable  des  végétaux  exposés  et  de 
leurs  produits.  Cette  note  se  termine  par  l'expression  d'un  vœu 
qui  devrait  être  soumis  au  Gouvernement,  après  qu'il  aurait 
obtenu  l'assentiment  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France.  —  Ce  vœu  est  renvoyé  par  M.  le  Président  à  l'examen  du 
Bureau. 

M.  Vitry  fils,  Président  de  la  Commission  organisatrice  de  la 
tombola,  donne  lecture  du  Rapport  sur  la  marche  et  les  résul- 
tats de  celte  entreprise  qui  était  destinée  à  fournir  un  supplé- 
ment de  secours  aux  horticulteurs  du  département  de  la  Seine 
dont  les  cultures  ont  éprouvé  les  terribles  effets  de  l'orage  du 
23  août  dernier.  Il  résulte  de  ce  Rapport,  qui  trouvera  sa  place 
dans  le  Jowmal  de  la  Société,  que  la  tombola  a  parfaitement 
réussi;  que  les  dons  y  ont  afflué  en  quantité  presque  inespérée, 
et  que  la  somme  réalisée  par  le  placement  des  billets  à  0  fr.  50 
s'élève  à  8,000  francs  environ,  y  compris  ce  qui  a  été  produit 
par  la  vente  des  lots  non  réclamés.  Cette  somme  £era  jointe  à 
celle  qu'aura  donnée  la  souscription  ouverte  par  la  Société. 

M.  le  Président  adresse  de  vife  remerciements  aux  Membres 
de  la  Commission  de  la  tombola  et  plus  particulièrement  à  leur 
Président,  M.  Vitry  fils,  pour  le  zèle  et  le  dévouement  que  tous 
ont  montrés  en  cette  circonstance. 

M.  Chargueraud  signale  à  la  Compagnie  une  observation  in- 
téressante que  lui  ont  fournie  ses  expériences  sur  les  Chrysan- 
thèmes d'automne.  Il  a  prouvé  par  des  communications  anté* 
rieures  et  par  des  présentations  qu'il  a  faites  h  diverses  séances, 
que,  grâce  à  certains  procédés  de  culture,  on  peut  retarder  la 
floraison  de  ces  plantes  de  l'automne,  qui  en  est  l'époque  nor- 
male, jusqu'au  printemps  suivant.  Pour  compléter  ses  expérien- 
ces à  ce  sifjet,  il  a  voulu  voir  si,  de  même  qu'on  peut  retarder 
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fortement  cette  floraison,  on  pourrait  Ta vancer  également.  Dans 
co  but,  des  pieds  des  mêmes  Chrysanthèmes,  qui  n'avaient  pas 
subi  de  pincement,  ont  été  rentrés  par  lui  dételle  sorte  que  leur 
mise  en  végétation  au  printemps  fût  ainsi  notablement  avancée. 
Ces  plantes  ayant  été  mises  ensuite  en  pleine  terre  le  15  juin,  il 
y  avait  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  leur  floraison  fût  avancée 
comme  l'avait  été  leur  végétation.  Il  n'en  a  rien  été  et  leurs 
fleurs  ne  se  sont  montrées  qu'à  Tépoque  normale.  Il  est  ainsi 
démontré  qu'on  peut  reculer  mais  non  avancer  la  floraison  des 
Chrysanthèmes  d'automne.  Cette  observation  est  intéressante  au 
point  de  vue  cultural,  mais  plus  encore  au  point  de  vue  physio- 
logique. Il  est  admis  en  efl*et,  et  des  faifs  nombreux  viennent  à 
l'appui  de  cette  idée,  que  chaque  plante  fleurit  et  fructifie  après 
avoir  reçu,  dans  le  cours  de  sa  période  végétative  annuelle,  une 
quantité  de  chaleur  exprimée  par  une  somme  de  degrés  de  tem- 
pérature déterminée  pour  chaque  espèce.  Or  il  est  évident  qu'un 
Chrysanthème  qui,  ayant  été  tenu  plus  ou  moins  chaudement 
pendant  l'hiver,  est  enlré  en  végétation  de  bonne  heure  et  n'a 
fleuri  néanmoins  qu'en  automne,  a  reçu  beaucoup  plus  de  cha- 
leur, pendant  sa  période  végétative  ainsi  allongée,  que  celui  qui, 
étant  resté  à  l'air  libre,  a  commencé  de  végéter  notablement 
plus  tard,  et  qui  cependant  a  fleuri  on  même  temps  que  le  pre- 
mier. H  semblerait  donc  d'après  cela  que  les  Chrysanthèmes 
d'automne  échappent  à  la  loi  des  sommes  de  température  néces- 
saires pour  amener  la  floraison  et  la  fructification.  C'est  ce  dont 
il  serait  bon  de  s'assurer  par  de  nouvelles  expériences. 

M.  le  Président  avertit  la  Compagnie  que,  conformément  à 
l'annonce  qui  figure  depuis  plusieurs  mois  en  tête  du  Journal, 
il  y  aura,  à  la  prochaine  séance,  un  concours  spécial  pour  les 
Chrysanthèmes  d'automne,  et  que  les  plantes  présentées  à  ce 
concours  resteront  exposées,  dans  la  salle  des  séances,  pendant 
les  trois  jours  suivants.  Il  prie  donc  ses  collègues,  cette  même 
séance  devant  avoir  essentiellement  pour  objet  la  distribution 
des  récompenses,  de  venir  de  bonne  heure  pour  voir  les  plantes 
exposées  sans  être  amenés  à  troubler  pour  cela  la  séance  solen- 
nelle. 

M.  Michelin  entretient  ses  collègues  du  Congrès  quia  été  tenu. 
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la  semaine  dernière,  à  Versailles,  par  rAssociation  pomologique 
de  rOuest.  Celte  réunion  avait  pour  objet  Télude  des  fruits  à 
cidre  et  la  recherche  des  meilleures  méthodes  à  mettre  en  pra- 
tique pour  donner  à  la  boisson  dont  ils  fournissent  les  éléments 
toutes  les  qualités  qu'elle  est  susceptible  d*avoir.  Ainsi,  dans 
Tétat  actuel  des  choses,  le  cidre  est  peu  transportable  et  de  fai- 
ble conservation,  surtout  à  cause  de  la  quantité  insuffisante  de 
tannin  qu'il  renferme.  Aussi,  au  lieu  de  ne  faire  voyager  que 
du  cidre  préparé  dans  les  régions  où  les  procédés  de  sa  fabri- 
cation sont  connus  de  longue  date,  transporte-t-on  au  loin  de 
grandes  quantités  de  Pommes  pour  en  obtenir  du  cidre  dans  des 
départements  où  on  est  peu  au  courant  de  la  marche  à  suivre 
pour  le  bien  fabriquer.  A  la  date  d'une  vingtaine  d'années,  la 
Société  d'Horticulture  de  Rouen  avait  pris  Tiniliative  de  grandes 
réunions  où  Ton  s'occupait  sérieusement  de  l'étude  des  fruits  à 
cidre,  du  classement  de  leurs  variétés  et  de  la  détermination  des 
qualités  ou  des  défauts  que  chacune  d'elles  devait  donner  à  la 
boisson  dans  la  confection  de  laquelle  elle  entrait.  Aujourd'hui 
le  cadre  a  été  élargi  et  c'est  la  grande  Association  pomologique 
deTOuest  présidée  par  M.  Lechartier,  chimiste  bien  connu,  qui 
continue  l'œuvre  entreprise  par  la  Société*  rouennaise.  Trois 
Congrès  avaient  été  déjà  tenus  par  elle,  à  Rennes,  à  Rouen  et 
au  Mans.  Le  quatrième  vient  d'avoir  lieu  à  Versailles,  et  il  n'a 
pas  été  moins  fécond  en  résultats  utiles  que  ceux  qui  l'avaient 
précédé.  Ces  résultats  seront  exposés  dans  le  Compte  rendu  que 
voudra  bien  en  donner  M.  Michelin,  l'historien  habituel  parmi 
nous  de  ces  importantes  réunions. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SEANCE  GENERALE  DU  25  NOVEMBRE  1886. 
Phésidenck  ue  m.  Léon  Sa,v,  Président  de  la  Sociétk. 

Le  25  novembre  1886,  à  une  heure  et  demie  de  relevée,  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée 


Digitized  by  VnOOQ IC 


618  PROCÈS-VERBAUX. 

générale,  dans  la  grande  salle  de  son  hôtel  décorée  en  vue 
de  la  cérémonie  qui  va  avoir  lieu  et,  en  outre,  embellie  par  une 
riche  Exposition  de  Chrysanthèmes  qui  ont  été  présentés  au  con- 
cours ouvert  à  cette  séance.  Le  but  de  la  réunion  est  de  distri- 
buer les  récompenses  qui  ont  été  décernées  à  la  suite  des  deux 
Expositions  tenues  cette  année,  ainsi  qu'à  des  jardiniers  pour 
leurs  longs  services,  à  diverses  personnes  dont  les  travaux  ont 
été  Tobjet  de  Rapports  favorables,  ou  qui  ont  pris  part  aux  con- 
cours ouverts  à  différentes  séances  des  années  1885  et  1886. 
L'assemblée  est  très  nombreuse  :  on  y  compte  en  effet  3H  Mem- 
bres de  la  Société,  dont  2S6  sont  titulaires  et  285  honoraires,  et 
de  plus  de  nombreux  invités,  particulièrement  des  Dames,  hono- 
rent la  réunion  de  leur  présence.  Enfin  la  musique,  qui  sait  tou- 
jours ajouter  Tagrément  à  Féclat  des  fêtes,  n'a  pas  été  oubliée, 
et  un  bon  orchestre  dirigé  par  M.  Deransart  doit  exécuter  plu- 
sieurs morceaux  choisis,  à  des  moments  indiqués  par  le  pro- 
gramme de  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  prend  la  parole  et,  dans  une  improvisation 
vivement  applaudie  par  l'assemblée,  dit  qu'il  ne  se  propose  pas 
de  faire  aujourd'hui  un  discours,  mais  qu'il  veut  seulement  faire 
ressortir  en  quelques  mots  la  haute  importance  des  services  qoe 
rend  journellement  la  Société  nationale  à  l'Horticulture  fran- 
çaise et  par  cela  même  à  notre  pays  pour  qui  l'horticulture  est 
une  source  féconde  non  seulement  de  jouissances  et  d'agrément, 
mais  encore  de  produits  variés  qui  constituent  les  éléments  d'un 
commerce  considérable. 

Celte  Société  est  un  centre  d'impulsion  dont  l'action  se  fait 
sentir  au  loin,  comme  le  prouvent  les  communications  qui  lui 
arrivent  de  divers  côtés  et  les  envois  de  produits  horticoles  qui 
lui  sont  faits  à  ses  séances  ou  pour  ses  Expositions.  Celles-ci 
particulièrement  ont  pris  depuis  quelques  années  un  développe- 
ment remarquable  et  aujourd'hui  elles  sont  parvenues  à  un 
degré  de  richesse  et  de  beauté  qu'on  n'aurait  pas  osé  espérer  à 
une  date  assez  peu  éloignée.  C'est  ce  que  va  démontrer  une  fois 
de  plus  la  séance  qui  commence,  car  le  nombre  élevé  des 
médailles  qui  vont  être  distribuées  à  la  suite  des  deux  Expoai- 
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lions  de  cette  année  est  l'expression  en  quelque  sorte  mathé- 
matique à  la  fois  de  Tempressement  avec  lequel  ont  pris  part  à 
ces  Expositions  nos  principaux  horticulteurs  et  de  la  haute 
valeur  des  objets  qu'ils  y  ont  envoyés.  La  voie  est  aujourd'hui 
largement  tracée;  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  soit  suivie 
désormais  avec  une  ardeur  de  jour  en  jour  plus  grande.  En  tout 
cas,  ce  n'est  pas  la  Société  nationale  d'Horticulture  qui  mar- 
chandera jamais  les  encouragements  a  ceux  qui  y  sont 
engagés. 

M.  P.  Duchartre  donne  lecture  du  procès-verbal  des  séances 
tenues  par  la  Commission  des  Récompenses,  les  26  et  38  octobre 
dernier,  dans  lesquelles  cette  Commission  a  déterminé  les  récom- 
penses qu'il  y  avait  lieu  d'accorder  tant  à  des  jardiniers  dont 
les  bons  services  dans  la  même  maison  ont  une  durée  d'au  moins 
trente  années,  [qu'à  diverses  personnes  qui  pour  des  livres,  des 
cultures,  des  appareils  ou  des  instruments  destinés  à  l'horticul- 
ture, avaient  obtenu  des  Rapports  favorables.  A  l'appel  de  son 
nom,  chacun  de  ces  lauréats  vient  recevoir  des  mains  de 
M.  le  Président  la  récompense  dont  il  a  été  reconnu  digne  et 
dont  l'attributionproposéed  abord  parla  Commission  des  Récom- 
penses a  été  sanctionnée  par  l'approbation  du  Conseil  d'Admi- 
nistration. 

M.  P.  Duchartre  lit  ensuite  un  Préambule  aux  Comptes 
rendus  des  deux  Expositions  qui  ont  été  tenues  cette  année,  l'une 
du  11  au  16  mai,  l'autre  du  23  au  26  octobre.  Les  Comptes 
rendus  eux-mêmes,  forcément  trop  étendus  pour  pouvoir  être 
lus  en  public,  sont  réservés  pour  la  publication  dans  le  Journal. 

M.  E.  Delamarre,  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société,  donne 
ensuite  lecture  de  la  liste  des  Récompenses  qui  ont  été  accordées 
à  la  suite  des  deux  Expositions  de  Tannée.  Les  lauréats  étant 
très  nombreux,  le  Conseil  d'Adihinistration  a  décidé  que  ceux 
d'entre  eux  qui  seraient  appelés  à  venir  recevoir  des  mains  de 
M.  le  Président  le  prix  qu'ils  ont  obtenu  seraient  seulement 
ceux  qui  doivent  recevoir  un  prix  d'honneur  ou  une  médaille 
d'or,  et  que  les  autres  pourraient  réclamer  les  médailles  qui 
leur  ont  été  attribuées  immédiatement  après  la  levée  de  la 
séance.  Il  est  en  effet  procédé  conformément  à  cette  décision,  qui 
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a  tîlé   inspirée  par  la  crainte  que,  si  l'on  agissait  autrement,  la 
séance  ne  devint  d'une  longueur  excessive. 

Enfin  il  est  lait  appel  des  lauréats  des  concours  qui  ont  eu  lieu 
à  plusieurs  séances  des  années  1885  et  1886,  y  compris  celui 
quia  été  jugé  aujourd'hui  môme  et  qui  a  motivé  la  brillante 
Exposition  de  Chrysanthèmes  ou  Pyrèthres  de  la  Chine  el  de 
rinde  qui  orne  en  ce  moment  la  grande  salle  où  se  tient  la 
séance. 

Dans  ce  dernier  concours,  un  Jury  composé  de  MM.  Henri 
de  Vilmorin  Président,  Arnould-Baltard,  Bauer,  Coûtant,  Kéte- 
leêr  et  Ghargueraud,  Membres,  Boizard  Secrétaire,  a  décerné 
les  récompenses  suivantes  : 

Médaille  d'or  à  MM.  Levèque  et  fils,  rue  du  Liégat,  à  Ivr}-- 
sur-Seine  (Seine),  pour  un  lot  considérable  qui  comprend  de 
350  à  400  variétés  représentées  par  des  pieds  cultivés  en  pots,  et 
le  même  nombre  de  variétés  en  fleurs  coupées. 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M"***  Darlu  (Ed.),  au  château  de 
Grand-Vaux,  par  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  dont  l'apport 
consiste  en  150  variétés  en  pots. 

Médaillesde  vermeil  :  à  M.  Dupanloup,  quai  de  la  Mégisserie, 
pour  340  variétés  en  fleurs  coupées;  à  M.  Forgeot,  quai  de  la 
Mégisserie,  8,  pour  environ  200  variétés,  en  fleurs  coupées;  à 
M.  Margottin  père,  à  Bourg-I a-Reine  (Seine),  pour  250  variétés 
en  fleurs  coupées. 

Grandes  médailles  d'argent  :  à  M.  Chantrier,  jardinier  à 
Bayonne  (Basses-Pyrénées),  pour  290  variétés  en  fleurs  coupées; 
à  M.  Delaville  (Léon),  quai  de  la  Mégisserie,  pour  200  variétés 
en  fleurs  coupées;  à  M.  Lemoine,  de  Ghàlons-sur-Marne  (Marne), 
pour  220  variétés  en  fleurs  coupées. 

Médailles  d'argent  :  à  M.  Degressy,  à  Châlon-sur-Sàone 
(Sâone-et-Loire),  pour  environ  400  variétés  en  fleurs  coupées: 
à  M.  Hoïbian,  quai  de  la  Mégisserie,  16,  pour  300  variétés  en 
fleurs  coupées  ;  à  MM.  Mercier,  père  et  fils,  à  Chalon-sur-Sâone 
(Sàone-et-Loire),  pour  300  variétés  en  fleurs  coupées  ;  à  M.  de 
Ueydellet,  à  Valence  (Drôme),  pour  100  variétés  nouvelles  en 
fleurs  coupées;  à  M.  Valette,  rue  Picpus,  42,  à  Paris,  pour  la 
culture  de  ses  plantes  en  pots. 
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Médaille  de  bronze  à  M.  Deschamps,  à  Boulogne  (Seine), 
pour  un  bouquel  de  fleurs  coupées. 

Des  remerciemenls  sont  adressés  par  le  Jury  à  M.  Hamelin 
(Aug.),  à  Ville0euve-8ur-Lot  (Lot-et-Garonne),  qui  a  envoyé  des 
fleurs  coupées  de  400  variétés. 

La  séance  est  levée  h  quatre  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


SEANCE   DU    11    NOVKMBHE    1886. 

MM. 

BiKssY    (Joseph),    horticulteur,    rue     Saint-Gervais ,   19,   à   I-vou . 
(Rhôno),  présenté  par  MM.  Truffaut  père  et  Truffaut  (Alb.). 

C  A  RUER,  propriétaire,  à  Gonflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Grapotte  et  E.  Del  amarre. 

LoRENZA  (Ed.),  propriétaire,  villa  Molitor,  à  Auteuil-Paris,  pré- 
senté par  MM.  L.  Ghauré  et  J.  Dybowski. 

Maillard,  négociant,  à  Sartrouville  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.  Grapotte  et  E.  Delamarre. 

Vincent  (Pierre),  chef  de  culture  chez  M.  le  comte  de  Germiny, 
au  château  de  Gouville,  par  Monville  (Seine-Inférieure),  pré- 
sent<^  par  MM.  F.  Jamin  et  V.  Lesueur. 
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DOCUMENTS  RELATIFS  A  LA  DISTRIBUTION 
DES  RÉCOMPENSES 


GOMxMlSSION  DES  RECOMPENSES. 
séances  des  26  et  28  octobre  4886. 

Procès-verbal. 

La  Commission  des  Récompenses  s'est  réunie,  le  26  octobre 
1886;  pour  statuer  sur  les  demandes  de  récompenses  qui  luî 
avaient  été  renvoyées.  Elle  a  eu  ensuite  une  courte  séance 
supplémentaire  le  28  octobre,  afin  de  régler  définitivement  un 
petit  nombre  de  points  sur  lesquels,  par  insuffisance  momen- 
tanée de  renseignements,  elle  n'avait  pu  arrêter  complètement 
ses  résolutions  dans  sa  première  réunion.  Ont  assisté  à  ces  deux 
séances  MM.  Truff'aut  père,  Président,  Bleu,  Secrétaire-général, 
Chouveroux,  Trésorier,  Coulorabier,  Verdier  (Ch.),  Savoye,  Pré- 
sident du  Comité  de  Ploriculture,  Lebœuf  (Paul),  délégué  du 
Comité  des  Arts  et  Industries,  Duchartre  (P.),  Secrétaire-rédac- 
teur faisant  fonctions  de  Secrétaire,  conformément  à  l'article 
36  du  Règlement.  Après  un  examen  attentif  des  différentes 
questions  qui  lui  étaient  soumises,  la  Commission  a  pris  les 
décisions  suivantes  qui,  pour  devenir  définitives,  devront  être 
approuvées  par  le  Conseil  d'Administration. 

4°  Récompenses  accordées  pour  bons  et  longs  services. 

1.  M.  Lecœur  (Félix),  actuellement  membre  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  est  entré  comme  jardinier, 
le  17  juillet  1845,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  dans  la  maison  des 
Dames  de  Sainte-Clotilde,  rue  de  Reuilly,  10-1,  à  Paris.  Il  y 
travaille  encore  en  la  même  qualité  et  il  n'a  cessé  de  se  faire 
remarquer  par  son  aptitude  ainsi  que  par  l'exactitude  avec 
laquelle  il  a  rempli  ses  devoirs  professionnels.  C'est  ce  qu'attoste 
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le  certificat  en  bonne  forme  qui  lui  a  été  délivré  par  Madame 
la  Supérieure  générale  de  la  congrégation  de  Sainte-Clotilde. 
M.  Lecœur  comptant  aujourd'hui  plus  de  40  années  de  bons 
services  a  droit  à  une  médaille  de  vermeil. 

2.  M.  VlUemain  (Philibert)  est  entré,  le  8  janvier  4855,  en 
qualité  de  jardinier,  au  service  du  père  de  M"*'  veuve  Breton, 
Dame  patronnesse  de  la  Société.  A  la  mort  de  son  maître,  qui 
est  survenue  en  4862,  il  est  resté  dans  la  maison  et,  porte  le 
certificat  en  bonne  et  due  forme  qui  lui  a  été  délivré  par  M""* 
veuve  Breton,  il  s'est  dévoué  à  la  famille  «  avec  une  abnéga- 
tion au  delà  de  tout  éloge  ».  Les  trente  années  révolues  de  bons 
services  dans  la  même  maison  que  compte  aujourd'hui  M.  Ville- 
main  lui  donnent  droit  à  une  médaille  d'argent. 

3.  M.Dujour  (Louis-Etienne-Tiburce),  né  le  6  juin  1816,  est 
entré,  le  4®""  août  1851,  comme  jardinier,  chez  M'"*'  Alliot,  pro- 
priétaire à  Migneaux  près  Poissy  (Seine-et-Oise).  A  la  mort  de 
cette  dame,  survenue  en  1877,  il  a  continué  de  diriger,  comme 
jardinier-chef,  les  jardins  et  le  parc  qui  sont  devenus  alors  la 
propriété  de  M.  Bailly  (Ant.),  membre  de  l'Institut,  gendre  de 
M"®  Alliot.  Cet  honorable  collègue  atteste,  dans  le  certificat  en 
bonne  et  due  forme  qu'il  lui  a  délivré,  qu'il  a  eu  constamment  à 
se  louer  du  service  de  ce  bon  travailleur.  M.  Dujour  comptant 
ainsi,  au  moment  présent,  trente-cinq  années  de  bons  services 
dans  la  même  maison,  la  Commission  des  Récompenses  ne  peut 
que  constater  les  droits  qu'il  possède  à  une  médaille  d'argent. 

4.  M.  Reyt  (Pierre)  est  entré,  à  l'âge  de  16  ans,  au  mois  d'avril 
4846,  en  qualité  d'ouvrier,  dans  l'établissement  du  prédécesseur 
de  M.  Martre  (P.),  fabricant  d'appareils  de  chauflage  et  de  réser- 
voirs pour  l'horticulture,  rue  du  Jura,  15,  à  Paris.  Il  n'a  pas 
quitté  cet  établissement  lorsqu'il  est  passé  entre  les  mains  de  M. 
Martre.  Cet  honorable  collègue  a  délivré  à  son  employé  un  certi 
fîcat  en  bonne  forme  et  très  élogieux,  dans  lequel  on  lit  que  M. 
Reyt  est  très  connu  et  très  estimé  d'un  grand  nombre  d'amateurs 
et  d'horticulteurs  chez  qui  ont  été  posés  par  lui  des  appareils  de 
chauffage.  M.  Reyt  travaille  donc  depuis  40  années  révolues 
dans  un  établissement  en  rapport  direct  avec  la  pratique  hor- 
ticole ;  seulement  ce  chiffre  de  ses  bons  services  doit  être  réduit 
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à  38  années,  attendu  que,  d'après  son  règlement,  la  Commission 
des  Récompenses  ne  compte  le  service  effectif  qu'à  partir  de 
Tâge  de  18  ans,  et  que  M.  Reyt  n'avait  que  iQ  ans  lorsqu'il  est 
entré  chez  le  prédécesseur  de  M.  Martre.  Dans  ces  conditions,  il 
a  droit  à  une  médaille  d'argent. 

2°  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  Rapports. 

Parmi  les  Rapports  dont  la  Société  réunie  en  séance  ordinaire 
a  prononcé  le  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  deux 
avaient  pour  objet  des  ouvrages  qui,  sur  la  demande  de  leurs 
auteurs,  avaient  été  soumis  à  un  examen  attentif  de  la  part  de 
Commissaires  désignés  à  cet  effet. 

i.  L'un  de  ces  Rapports,  dû  à  M.  Hébrard  (Alexandre),  est 
relatif  au  Traité  de  la  Culture  potagère  qui.  a  été  publié  ré- 
cemment par  notre  collègue  M.  J.  Dybowski.  Pour  faire  appré- 
cier le  mérite  de  ce  livre,  il  suffît  de  rappeler  la  phrase  dans 
laquelle  M.  le  Rapporteur,  juge  parfaitement  compétent  en 
matière  de  Culture  potagère,  résume  l'opinion  qu'il  s'en  est 
formée.  «  Ce  traité,  y  est-il  dit,  qui  forme  un  fort  volume  de 
«  près  de  500  pages  d'impression  ornées  de  nombreuses 
«  flgures  noires  intercalées  dans  le  texte^  écrit  dans  an  style 
«  clair  et  précis,  et  par  cela  même  facile  à  consulter,  doit 
«  trouver  sa  place  parmi  les  ouvrages  horticoles  les  plus  re- 
«  commandables.  »  La  Commission  ne  pouvait  que  s'incliner 
devant  un  jugement  si  favorable;  aussi  accorde-t-elle  à  M.  D}-- 
bowskl  une  grande  médaille  d'argent. 

2.  Le  second  Rapport  porte  sur  un  petit  ouvrage  ayant 
pour  titre  :  «  Essai  sur  le  Chrysanthème  »,  qui  a  pour  auteur 
M.  Ghys,  pharmacien  à  Anzin  (Nord).  Le  Rapporteur,  M.  Char- 
gueraud,  y  exprime  son  jugement  par  la  phrase  suivante  : 
«  Pour  terminer,  je  dirai  avec  l'auteur  :...Ce  petit  travail  est  un 
«  premier  jalon  planté  dans  une  voie  où  il  reste  encore  bien  du 
«  terrain  à  parcourir.  Mais  j'ajoute  que  ce  jfiilon  est  utile  et  bien 
«  planté.  »  Se  réglant  d'après  cette  appréciation,  la  Commission 
des  Récompenses  accorde  à  M.  Ghys  une  Mention  honorable. 

Plusieurs  Rapports  favorables  ont  été  faits,  dans  le  cours  de 
cette  année,  par  des  Commissions  spéciales,  sur  des  cultures  les 
unes  fruitières,  les  autres  ornementales  ou  d'agrément. 
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3.  Au  nom  d*une  Commission  de  trois  Membres  désignés  par 
le  Conseil  d'Administration,  M.  Chatenay  (Abel)  a  rédigé  un 
Rapport  des  plus  élogieux  «  Sur  les  arbres  dirigés  par  M.  Alexis 
Lepère,  à  Montreuil.  »  Ce  document  met  en  pleine  lumière  non 
seulement  Ja  perfection  avec  laquelle  M.  Alexis  Lepère  fils, 
digne  héritier  d'un  nom  justement  célèbre,  cultive  et  dirige  les 
arbres  que  comprennent  ses  importantes  cultures,  mais  encore 
le  mérite  supérieur  et  aujourd'hui  universellement  reconnu  de 
deux  nouvelles  variétés,  le  Pécher  Alexis  Lepère  dont  le  fruit  a 
été  admis  par  le  Congrès  pomologique  de  France,  et  le  Pécher 
Goulombier,  qui  proviennent  de  semis  faits  par  lui.  Tenant  compte 
à  la  fois  de  ces  deux  ordres  de  mérite  et  plus  encore  du  second 
que  du  premier,  la  Commission  des  Récompences  décerne  à 
M.  Alexis  Lepère  une  médaille  d'or. 

4.  Les  cultures  étendues  de  Chasselas  et  secondairement  de 
Poiriers  que  possède  et  dirige,  presque  sans  secours  étranger, 
M.  Jourdain,  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise),  ont  fourni  la  matière 
d'un  Rapport  spécial  à  M.  Michelin,  qui  a  été,  en  cette  circons- 
tance, l'organe  d'une  Commission  de  quatre  membres.  Ces  cul- 
tures, y  est-il  dit,  se  font  en  vue  de  la  vente  journalière  à  la 
Halle^  jusqu'à  extinction  de  la  récolte.  Les  produits  en  sont 
beaux;  seulement  leur  étendue  même  ne  permet  pas  au  per- 
sonnel dévoué  mais  peu  nombreux  qui  s'en  occupe  de  donner 
aux  arbres  les  soins  minutieux  qui  leur  sont  prodigués  par  ceux 
qui  tiennent  à  n'obtenir  que  des  fruits  d'élite.  La  Commission 
des  Récompenses  croit  entrer  dans  l'esprit  du  Rapport  en  accor- 
dant à  M.  Jourdain  une  médaille  d'argent. 

5.  Un  habile  viticulteur  de  Mareil,  près  Saint-Germain-en- 
Laye,  M.  Yvert,  ayant  demandé  qu'une  Commission  fût  chargée 
d'examiner  ses  Vignes,  l'un  des  Commissaires  nommés,  M. 
Templier,  a  fait  un  Rapport  favorable  à  ce  sujet.  Mais  l'hono- 
rable Rapporteur  a  fait  justement  observer  que  M.  Yvert  ne 
s'est  occupé  que  des  perfectionnements  à  introduire  dans  la 
production  des  Raisins  de  cuve  et  dans  la  fabrication  du  vin  qui, 
l'une  et  l'autre,  sont  en  dehors  du  domaine  de  THorticulture. 
<c  Les  efforts  persévérants  de  M.  Yvert  et  les  résultats  qu'il  a 
«  obtenus  méritent,  dit-il,  une  récompense;  mais  est-ce  à  notre 

44 
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u  Société  qu'il  convenait  de  la  demander?  »  La  Commission  a 
pensé  comme  M.  le  Rapporteur  et  elle  a  été  d'avis  qu'il  ne  lui 
appartenait  pas  d'attribuer  une  récompense  pour  des  travaux 
qui  rentrent  évidemment  dans  le  domaine  de  TAgriculture. 

6.  Un  horticulteur  distingué,  M.  Duval  (Léon),  a  créé^  dans 
ces  dernières  années,  à  Versailles,  rue  de  TErmitage,  un  grand 
et  bel  établissement  dans  lequel  il  entretient  avec  un  plein  succès 
des  cultures  aussi  importantes  que  variées.  Déjà  en  1883,  un 
Happort  circonstancié  et  très  élogieux  avait  été  fait  à  la  Société 
sur  cet  établissement  (Voyez  le  Journal,  1884,  p.  619-624),  et 
avait  valu  à  M.  Léon  Duval  une  médaille  d'or.  Cette  année,  une 
nouvelle  demande  de  visite  ayant  été  adressée  par  lui  à  notre 
Société,  une  nouvelle  Commission,  dont  M.  Hariot  a  été  Torgane, 
a  été  chargée  de  constater  les  améliorations  introduites  daps  le 
même  établissement  et  l'extension  qu'y  ont  reçue  certaines 
branches  de  culture.  Le  Rapport  qui  a  été  déposé  à  la  suite 
de  cette  nouvelle  visite  a  signalé  la  construction  de  nouvelles 
serres,  des  modifications  heureuses  apportées  au  chaufTage, 
ainsi  qu'un  grand  développement  apporté  à  la  culture  des 
Orchidées  et  des  Cyclamens.  En  raison  de  ces  améliorations,  la 
Commission  des  Récompenses  est  d'avis  que  M.  Duval  (Léon) 
doit  avoir  Thonneur  d'un  rappel  de  la  médaille  d'or  qu'il  a  reçue 
de  la  Société  en  1884. 

7.  L'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  parmi  nous, 
dans  ces  dernières  années,  à  perfectionner  les  Bégonias  tubéreux 
est  certainement  notre  collègue  M.  Robert  (A.),  horticulteur  au 
Vésinet.  Chez  lui  ces  plantes  sont  arrivées  à  un  degré  de  beauté 
qu'on  n'aurait  même  pas  osé  espérer  à  une  date  tant  soit  peu 
éloignée.  Aussi  de  nombreux  Rapports  faits  successivement  à 
noire  Société  sur  ses  cultures  de  ces  plantes  lui  ont-elles  déjà 
valu  de  hautes  récompenses,  tandis  que,  pour  de  magnifiques 
lots  qu'il  en  a  présentés  à  nos  concours,  il  a  reçu  des  médailles 
de  l'ordre  le  plus  élevé.  Ainsi,  en  1885,  la  Commission  des 
Récompenses  lui  a  décerné  une  médaille  de  vermeil,  et  tout 
récemment  il  a  reçu  une  grande  médaille  de  vermeil  pour 
le  lot  présenté  par  lui  à  l'Exposition  qui  vient  d'avoir  Ji^u; 
enfin  dans  le  concpurs  gui  a  été  ouvert  à  la  séance  du  33 
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septembre  dernier  il  a  obtenu  une  médaille  d'or.  Cette  année,  la 
Ck)mmis8ion  des  Récompenses  a  été  encore  çaisie  de  deux 
Rapports  sur  ces  mêmes  cultures,  Tun  dû  à  M.  QeUviJle  (Ch.) 
et  déposé  dans  la  séance  du  24  septembre  1885,  l'autre  rédigé 
par  M.  Gharguerapd  et  présenté  par  lui  h  H  séance  du  H 
octobre  courant.  La  Commission,  reconnaissant  que  M.  Robert 
sait  se  maintenir,  dans  ses  cultures,  ^u  niveau  élevé  où  il  i^  déjà 
trouvé  tant  et  de  si  brillants  succès,  lui  accorde  l'bûnneur  d'un 
rappel  de  la  médaille  d'or  qui  lui  a  été  décernée  le  33  septembre 
dernier. 

8.  Un  autre  horticulteur  dont  les  cultures  dignes  de  grands 
éloges  ont  (léjà  fourni  la  matière  de  piqsieurs  Rapports  est 
M.  Poirier  (Auguste),  rue  de  la  Boiine*Aventure,  à  Versailles. 
Ce  sont  particulièrement  les  Pelargonium  zonale  qu'il  cultive 
avec  une  prédilection  marquée  et  pour  lesquels,  à  toutes  les 
Expositions  soit  de  Paris,  soit  de  Versailles,  il  obtient  de  grands 
succès,  à  ce  point  que  la  seule  Exposition  internationale  du 
mois  de  mai  1885  lui  a  valu,  pour  oes  plantes,  une  grande 
médaille  d'argent  et  une  grande  médaille  de  vermeil.  C'est 
aussi  pour  examiner  sur  place  sa  riche  collection  de  ces 
mêmes  plantes  que,  à  la  suite  d'une  demande  faite  par  lui,  une 
Commission,  dont  M.  Delaville(Ch.)  4  été  Torgane,  s^est  rendue 
dans  son  établissement  au  mois  d^avril  dernier.  Le  Rapport  de 
eetle  Commission  ayant  été  très  favorable  et  la  Société  en  ayant 
prononcé  le  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  celle-ci 
accorde  à  M.  Poirier  un  rappel  de  la  grande  médaille  de  ver- 
meil qu'il  a  reçue  l'an  dernier  pour  ses  Pelargonium  zonale, 

9.  A  la  séance  du  24  juin  dernier,  M.  Lequin  a  déposé  un 
Rapport  favorable  sur  les  cultures  que  possède,  à  Sarcelles, 
M.  Dupanloup,  marchand-grainier  à  Paris,  et  qui  lui  fournis- 
sent en  grande  partie  les  objets  de  son  commerce.  La  plante 
qui  domine  dans  ces  cultures  est  la  Reine-Marguerite  et  c'est 
aussi  sur  la  eoUection  de  Reines-Marguerites  cultivée  par  M.  Du- 
panloup que  porte  principalement  le  Rapport  de  M.  Lequin; 
mais  il  y  est  enoore  question  des  Phlox  de  Drummond,  des 
Pensées  et  des  Bégonias.  «  Votre  Commission,  y  est-il  dit  à 
litre  de  résultat  de  l'examen  qui  en  a  été  fait  par  MM.  les 
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Commissaires,  «  a  pu  constater  que,  dans  ces  cultures,  elle  était 
«  en  présence  d'hommes  dévoués  au  travail  et  dignes  d'obtenir 
«  l'approbation  de  notre  Société.  »  La  Commission  des  Récom- 
penses croit  traduire  exactement  le  jugement  formulé  dans  cette 
conclusion  en  accordant  à  M.  Dupanloup  une  médaille  d'ar- 
gent. 

Parmi  les  appareils  et  instruments  destinés  à  la  pratique 
horticole  qui  ont  été  examinés  par  des  Commissions  spéciales, 
deux  ont  été,  cette  année,  Tobjet  de  Rapports  que  la  Société  a 
renvoyés  à  la  Commission  des  Récompenses. 

ii.  Une  chaudière  en  tôle  d'acier,  à  plateaux  tubulaires  et  à 
doubles  fonds,  imaginée  et  construite  par  M.  Paul  Lebœuf,  a  été 
pour  M.  Debray,  organe  d'une  Commission  de  dix  Membres, 
l'objet  d'un  Rapport  très  favorable.  Mis  en  expérience  sous  les 
yeux  de  MM.  les  Commissaires,  après  un  examen  attentif  des 
détails  de  sa  conàtruction,  cet  appareil  a  été  jugé  favorablement 
par  eux  comme  se  recommandant  à  la  fois  par  une  façon  moins 
coûteuse,  par  une  plus  grande  facilité  de  remplacement  des 
tubes,  par  une  mise  en  ébullition  plus  rapide.  Reconnaissant 
l'importance  de  ces  perfectionnements  apportés  par  M.  Paul 
Lebœuf  à  la  construction  des  appareils  de  chauffage  pour  serres, 
la  Commission  des  Récompenses  accorde  à  cet  habile  constrac- 
teur  une  grande  médaille  d'argent. 

4â.  M.  Aubry  a  adapté  aux  sécateurs  construits  par  lui  un 
ressort  facile  à  remplacer  et  dont  la  disposition  affranchit  cet 
instrument  de  certains  inconvénients  qu'il  présentait  auparavant. 
C'est  ce  que  relève  le  Rapport  de  M.  Delaville  (Ch.),  qui  toute- 
fois ne  dissimule  pas  qu'il  reste  encore  quelque  chose  à  faire  à 
cet  égard.  Une  médaille  de  bronze  est  accordée  à  M.  Aubry. 

3*  Souvenirs  offerts  pour  services  rendus  à  la  Société. 

L'organisation  des  Expositions  que  tient  annuellement  notre 
Société  est  une  œuvre  longue  et  ardue  qui  ne  peut  être  accom- 
plie que  grâce  au  concours  de  plusieurs  personnes  spécialement 
compétentes  et  mues  par  un  dévouement  sans  réserve.  Cette 
année,  les  nombreuses  difficultés  qu'offre  habituellement  cette 
organisation  ont  été  aggravées  encore  par  deux  circonstances  : 
d*un  c6té,  il  a  été  tenu  deux  Expositions  au  lieu  d'une  seule  et, 
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d'un  autre  c6(é,  en  même  temps  qu'une  Exposition  d'automne 
il  a  été  organisé  une  grande  tombola  destinée  à  fournir  un 
supplément  de  secours  aux  victimes  des  deux  terribles  orages 
da  mois  d*août  dernier.  Pour  ces  deux  Expositions,  la  Société  a 
été  heureuse  d'obtenir,  avant  tout,  le  concours  dévoué  de 
M.  Ch.  Joly,  Président  de  la  Commission  d'Organisation,  dont 
le  lèle  infatigable  et  le  goût  parfait  ont  présidé  à  tous  les 
détails  de  l'agencement,  et  celui  de  M.  le  Trésorier  Cbouve- 
roux,  qui  a  été  sans  cesse  sur  la  brèche,  payant  de  sa  personne 
au  point  d'oublier  même  une  fatigue  qui  compromettait  sa 
santé;  elle  a  dû  beaucoup  aussi  à  la  coUoboration  incessante  de 
MM.  Gbargueraud  et  Delamarre  qu'une  expérience  déjà  longue 
a  rendus  spécialement  compétents  en  pareille  matière,  ainsi 
qu'au  concours  actif  de  cinq  autres  Membres  de  la  même  Com- 
mission, MM.  Hébrard  (Alexandre),  Delaville  (Léon),  Coulom- 
bier,  Savoye  père,  Boizard  et  Tavernier.  Quant  à  la  tombola, 
pour  laquelle  les  difficultés  principales  consistaient  dans  les 
démarches  à  faire  de  tous  côtés  en  vue  de  provoquer  des  dons 
en  nombre  considérable  et  de  pJacer  une  quantité  de  billets 
aussi  grande  que  possible^  les  cinq  membres  de  la  Commission 
spéciale  ont  en  général  rivalisé  d'activité,  et  des  résultats  ines- 
péi'ésont  été  dus  aux  efforts  intelligents  de  MM.  ïruffaut  (Alb.  ) 
et  Vitry  fils,  à  qui  MM.  Chauré  (Lucien),  Dybowski  et  Bergman 
(Em.)  ont  donné  le  plus  utile  concours.  Sans  doute  de  pareils 
services  ne  peuvent  être  reconnus  que  par  une  profonde  grati- 
tude; toutefois  il  convient  que  cette  gratitude  s'afflrme  exté- 
rieurement par  un  témoignage  visible;  aussi  la  Commission  des 
Récompenses  prie-t-elle  le  Conseil  d'Administration  de  vouloir 
bien  offrir,  à  ce  litre  et  au  nom  de  notre  Société  tout  entière,  à 
MM.  Joly  (Ch.)  et  Ghouveroux  deux  objets  d'art,  à  MM.  Char- 
Rueraud  et  Delamarre  deux  grandes  médailles  d'or,  à  MM.  Truf- 
fant (Alb.)  et  Vitry  fils  deux  grandes  médailles  de  vermeil,  à 
MM.  Chauré  (Lucien),  Dybowski  et  Bergman  (Ern.),  trois  mé- 
dailles de  vermeil. 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  11  novembre 
courant,  en  approuvant  les  résolutions  de  la  Commission  des 
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Récompensôs,  les  a  rendues  déStiitlves.  Toutefois,  à  cette  même 
séance,  M.  le  Président  de  la  Gottimission  des  BxposiUons  a 
dit  qu'ayant  déjà  reçu  antérieurement  ded  témoignages  risibles 
de  la  gratitude  de  la  Société  pour  des  services  analogues  à  ceux 
qu'il  lui  a  rendus  encore  celte  année,  il  renonçait  à  en  recevoir 
un  nouveau  dans  l'objet  d'&rt  qui  venait  de  Idi  être  offert  ;  de 
leur  côté,  MM.  les  Membres  de  la  Commission  de  la  Tombola 
ont  déclaré  unanimement  que  cette  Tombola  étant  une  oeuvre 
de  charité,  la  satisfaction  de  Tavoir  menée  à  bien  et  d'avoir  pu 
venir  ainsi  en  aide  aux  malheureux  sinistrés  était  pour  eux 
une  récompense  précieuse  et  la  seule  qu'ils  crussent  J)ouvoit 
accepteh 


Coup  d'qbil  sur  les  deux  Expositions  trnu£s,  bn  1886,  par  la 

Société  nationale  d'HohTicuLTUhÈ  dk  France. 

par  M.  P.  Dughartrk. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Une  loi  de  la  nature  humaine  veut  qu'un  déploiement  excep- 
tionnel d'activité  et  d*énergie  appelle  en  général  après  lui  "Une 
période  de  repos  ayant  pouh  effet  de  rétablir  l'état  hormal  des 
forces  et  en  quelque  sorte  leur  équilibre.  Mais  si  cela  est  vrai 
pour  les  individus  qui  agissent  isolément,  il  n'en  est  plus  de 
même  pour  ceux  qui  s'associent  et  qui  ilhissent  leurs  cfforls 
en  vue  d'atteindre  un  but  commuh.  C'est  ce  que  la  Société  na- 
tionale d'Horticulture  dePranfce  a  bien  prouvé  dans  le  tours  de 
ces  deux  dernières  années.  En  1885,  elle  avait  tenti  avec  un 
succès  éclatant  uiie  Exposition  internationale  pour  l'organisation 
de  laquelle  il  semblait  qu'elle  eût  employé  sans  réserve  ses  plus 
puissants  moyens  d'action  et  ses  ressources  de  tout  ordre; 
néanmoins  Tennée  1886,  loin  d'avoir  été  consacrée  par  elle  à 
réparer  ses  forces  qu'on  aurait  pu  croire  épuisées,  l'a  vue  au 
contraire  non  seulement  continuer  ses  efforts,  ihais  encore 
les  multipliet  et  en  accroître  l'énergie.  C'est  ainsi  qu'elle  a  pu 
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tenir,  celle  année,  non  plus  une,  comme  d'habitude,  niais  deux 
grandes  Expositions  qui  ont  réalisé,  dépassé  même,  à  certains 
égards,  \eê  espérances.  Ce  sont  ces  deux  exhibitions  horticoles 
dont  je  dois  dépeindre  rapidement  l'ensemble  et  que  des  Comp- 
tes rendus  spéciaux  décriront  ensuite  dans  tous  leurs  détails. 
La  première  et  la  pIUs importante  de  cps  Expositions  tenues 
en  4886  a  eu  lieu  au  mois  de  mai,  à  l'époque  des  fleut's  ;  aussi 
les  lleurs  lui  donnaient-elles  son  principal  attrait.  Quant  à  la 
seconde,  elle  a  été  tardive,  reculée  même  jusqu'à  là  fiti  d'octo- 
bre, soit  parce  qu'on  devait  y  voir  réunis  surtout  les  produits 
directement  utiles  de  Thorticullure,  je  veux  dire  les  fruits  et 
les  légumes,  soit  par  Teffct  d'une  circonstance  qu'il  n'est  pas 
hors  de  propos  de  signaler  ici. 

On  croirait,  du  premier  abord,  que,  dans  la  vaste   étendue 
de  Paris,  avec  ses  places,  ses  promenades,  ses  jardins  publics, 
il  doit  être  facile  de  trouver  non  pas  un,  mais,  au  besoin,  plu- 
sieurs emplacenients  convenables  pour  une  Exposition  horti- 
cole aussi  étendue  que  le  sont  devenues  graduellement  celles 
qu'organise  notre  Société  ;  et  pourtant  il  n'en  est  rien.  Même, 
jusqu'à  une  date  récente,  la  première  et  la  plus  sérieuse  des 
difficultés  qu'on  ait  toujours  eu  à  lever,  lorsqu'il  s'est  agi  d'or- 
ganiser Tune  de  ces  grandes  assises  horticoles,  a  consisté  dans  la 
découTcrte  d'un  lied  sur  lequel  pussent  être  présentés  dans  des 
conditions  favorables  les  nombreux  produits  qui   devaient  y 
fleurer.  En  4882  seulement  a  commencé  une  ère  nouvelle.  La 
Villfe  de  Paris  ayant  alors  transporté  aux  Champs-Elysées  le  vaste 
pjlvillon  qu'elle  avait  fait  élever  auparavant  sur  le  Charhp-de- 
Mars,  pour  l'Exposition  internationale  de  1878,  l'Administration 
municipale,  toujours  disposée  h  favoriser  ce  qui  peut  aider  à 
l'accroissement  de  notre  richeise  nationale,  a  bien  voulu  auto- 
riser notre  Société  à  installer  une  grande  Exposition  dans  cet 
édifice  et  sur  les  terrains  qui  l'entourent.  Depuis  cette  époque, 
sa  bienveillance  ne  s'est  pas  démentie,  et,  ceUe  année  encore, 
c'est  par  deux  fois  successivement  que  nous  avons  obtenu  d'elle 
cette  utile  autorisation.   Toutefois    les  avantages   qu'offre  ce 
bfeau    local  pour  des  exhibitions  de  toute   nature  ont  été  si 
ptomptement  appréciés  par  tout  le  monde  que  celles-ci  n'ont 
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pas  tardé  à  s  y  succéder  presque  sans  interruption.  De  là 
est  résultée  la  nécessité  de  régler  la  date  de  l'ouverture  de  nos 
Expositions  d'après  le  moment  auquel  doit  devenir  libre  le  lien 
destiné  à  les  recevoir,  ou  même  de  modifier  plus  ou  moins  tar- 
divement celle  qui  avait  d'abord  été  choisie  et  annoncée.  Ainsi, 
cette  année,  le  programme  de  TExposition  printanière  en  avait 
fixé  au  4  du  mois  de  mai  l'ouverture  qui  cependant  a  dû  être 
retardée  d'une  semaine,  et,  quant  à  l'Exposition  d'automne,  le 
retard  forcé  qu'elle  a  subi  a  été  plus  grand  encore.  On  conçoit 
sans  peine  que  les  plantes  qui  doivent  être  mises  sous  les  yeux 
du  public  étant  préparées  de  longue  main  de  manière  à  attein- 
dre leur  plus  haut  degré  de  développement  ou  l'apogée  de  leur 
floraison  à  un  moment  déterminé^  de  pareils  changements  de 
date  survenant  tardivement  puissent  parfois  compromettre  des 
résultats  péniblement  obtenus. 

C'est  du  il  au  16  mai  qu'a  eu  lieu  la  grande  Exposition  printa- 
nière de  cette  année.  Le  plan  en  avait  été  tracé  dans  un  pro- 
gramme dont  la  publication  avait  été  faite  dès  le  commence- 
ment du  mois  de  novembre,  afin  de  ménager  aux  horticulteurs 
qui  se  proposaient  d'y  prendre  part  tout  le  temps  nécessaire 
pour  la  préparation  de  leurs  plantes.  En  vue  de  rendre  pins 
facile  l'accès  de  cette  Exposition,  les  rédacteurs  de  ce  pro- 
gramme y  avaient  multiplié  les  concours  de  manière  non  seu- 
lement à  y  comprendre  toutes  les  catégories  de  plantes  qui 
pouvaient  atteindre  leur  plus  grande  beauté  à  cette  époque  de 
l'année,  mais  encore  à  permettre,  dans  chacune  des  principa- 
les catégories,  la  formation  de  lots  d'importances  inégales.  Le 
nombre  de  ces  concours  avait  été  ainsi  élevé  à  980.  En  outre, 
l'Exposition  étant  générale,  une  large  place  y  était  réservée 
pour  les  objets  de  natures  très  diverses  que  fournissent  à  l'art 
des  jardins  les  industries  et  les  arts  en  rapport  plus  ou  moins 
direct  avec  l'horticulture  ;  seulement  ces  derniers  objets  n'é- 
taient point  rattachés  à  des  concours  déterminés. 

L'appel  ainsi  adressé  a  été  entendu  :  les  lots  exposés  ont  été 
nombreux  et  bien  composés  ;  les  produits  industriels  et  artisti- 
ques ont  offert  une  grande  variété  et  ont  parfaitement  garni  le 
large  espace  qui  leur  avait  été  réservé.  En  somme,  on  a  compté 
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122  exposants  pour  la  partie  purement  horticole  de  TExposi- 
tion  et  186  pour  sa  partie  industrielle. 

Pour  compléter  ce  relevé  statistique,  il  est  bon  d*y  faire  en- 
trer celui  des  concours  pour  lesquels  les  lots  présentés  ont  offert 
un  M  mérite  qu'ils  ont  amené  le  Jury  à  décerner  dans  chacun 
une  pu  plusieurs  récompenses.  Par  cela  même  que  les  concours 
proposés  avaient  été  multipliés  le  plus  possible,  il  fallait  s'at- 
tendre à  ce  qu'un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  restassent  sans 
résultat,  et  cela  pour  deux  causes  différentes.  D'abord,  ainsi 
qu'il  arrive  presque  toujours  en  pareil  cas,  certaines  d'entre  les 
nombreuses  catégories  de  plantes  auxquelles  le  programme 
avait  fait  appel  pouvaient  ne  pas  offrir,  au  moment  convenable, 
des  éléments  suffisants  pour  la  composition  de  lots  dignes 
d'être  exposés  ;  en  second  lieu,  dans  les  cas,  et  ils  étaient  nom-* 
breux,où  plusieurs  concours  avaient  été  proposés  pour  la  même 
catégorie  de  plantes,  les  exposants  devaient  naturellement 
tendre  vers  Jc  but  le  plus  élevé,  et  négliger  par  cela  même  de 
s' arrêter  à  des  niveaux  relativement  inférieurs.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  pour  les  seuls  Rosiers,  le  programme  n'établissait 
pas  moins  de  onze  concours  ;  qu'il  en  ouvrait  quatre  pour  les 
Pelargonium  à  grandes  fleurs  et  de  fantaisie,  cinq  pour  les 
Pelargonium  zonale,  huit  pour  les  Orchidées  exotiques,  quatre 
pour  les  Broméliacées,  trois  pour  les  Azalées  de  l'Inde,  etc. 
Dans  presque  tous  ces  cas,  les  exposants  ont  pris  part  au  con- 
cours le  plus  large  en  présentant  la  collection  la  plus  nom- 
breuse qu'aient  pu  leur  fournir  leurs  cultures,  et  dès  lors  ils 
ont  négligé  les  concours  qui  n'exigeaient  qu'un  nombre  plus  ou 
moins  limité  de  spécimens.  En  somme,  et  pour  ces  motifs,  les 
concours  pour  lesquels  des  récompenses  ont  été  accordées  soit 
à  un,  soit  à  plusieurs  exposants,  ont  été,  à  l'Exposition  du  mois 
de  mai,  au  nombre  de  88. 

Quant  aux  récompenses  elles-mêmes,  le  chiffre  total  en  est 
beaucoup  plus  considérabble  :  il  s'élève  à  217,  parmi  lesquelles 
celles  d'un  ordre  élevé,  médailles  d'or  et  de  vermeil,  forment 
près  de  la  moitié  du  total,  et  attestent  ainsi  de  la  manière  la  plus 
nette  le  caractère  marqué  d'importance  et  de  beauté  qui  distin- 
guait la  généralité   des  objets  exposés.  Ce  total  remarquable 
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comprend  16  prix  d*honneur,  représetlfôs  par  de  grandes 
niédailles  d'or  et  par  un  beau  vdse  de  Sèvres  dû  à  la  généreuse 
bienveillance  de  M.  le  Ministre  de  Tinstr action  publique,  34  itié- 
dailles  d'or,  44  médailles  de  vermeil  divisées  par  moitiés  en 
celles  de  grand  et  de  petit  module,  46  médailles  d'argent, 
50  médailles  d'argent  de  O'*,050  et  %7  médailles  de  htonte. 

Je  crois  devoir  maintenant  jeter  un  coup  d'oeil  sur  l'ensemble 
de  cette  brillante  Exposition  et  en  rappeler  l'arrangement  gé- 
néral. Un  problème  s'était  posé  dès  Tabord  à  la  Commission 
organisatrice,  et  plus  particulièrement  au  Président  de  la  Com- 
mission, M.  Gh.  Joly,  qui,  avec  un  dévouement  au-dessus  de 
tout  éloge,  après  avoir  tracé  un  plan  inspiré  par  sa  parfaite 
compétence  en  pareille  matière,  en  avait  ensuite  suivi  et  dirigé 
la  réalisation  dans  tous  ses  détails.  La  masse  des  végétaux  an- 
noncés comme  devant  composer  la  section  horticole  était  évi- 
demment trop  considérable  pour  que,  malgré  son  étendue,  le 
grand  pavillon  de  la  Ville  pût  la  contenir  tout  entière.  Il  avait 
donc  fallu  créer  des  annexes  pour  y  disposer  ceux  de  fcôs  végé- 
taux qui,  bien  que  plus  ou  moins  rustiques,  à  cause  Surtout  de  la 
délicatesse  de  leurs  fleurs,  ne  pouvaient  guère  élre  laissés  â 
l'air  libre,  sans  abri,  et  qui  cependant  n'auraient  pu  ttouver  dans 
l'édifice  municipal  la  protection  qui  leur  était  nëeessaire.  Ces 
annexes  ont  consisté  principalement  dans  Une  très  vaste  tente 
rectangulaire,  dressée  à  quelque  distance  du  pavillon,  et  qu'une 
galerie  interhiédiaire,  également  fbrmée  d'une  tente;  réliait  à 
celui-ci.  En  outre,  un  jardin  avait  été  créé  aux  aboitJs  et  U>\ii 
autour  du  grand  pavillon  pour  recevoir  les  arbres  et  arbustes 
rustiques,  ainsi  que  plusieurs  catégories  de  plantes  herbacées 
pour  lesquelles  on  n'avait  pas  à  redouter  les  intempéries  encore 
possibles  sinon  probables  à  cette  époque  de  Tannéfe.  Quant  aux 
nombreux  produits  des  arts  et  industries  horticoles,  Ils  avaient 
trouvé  un  espace  parfaitement  propre  aies  recevoir, soit  autour 
de  l'Exposition  hurlicole  proprement  dite,  soit  et  principale- 
ment dans  un  grand  triangle  spécialement  réservé  pour  eut  et 
comprenant  tout  le  terrain  situé  entre  le  pavillon  de  la  Tille  et 
le  Cours  de  la  Reine  qui  en  limitait  l'un  des  côlés.  Quelques* 
unes  des  serres  construites  sur  ce  terrain  à  titre  d'objets  expo- 
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aés  avaient  été  aassi  utilisées  comme  abris  pour  des  coilections 
de  plantes  particulièrement  délicates.  ËnOn  les  galeries  cou» 
vertes  qui  occupent  une  grande  partie  des  deux  faces  latérales 
du  pavillon  avaient  reçu,  Tune  des  groupes  de  plantes  fleuries^ 
Tautre,  une  portion  des  produits  de  la  culture  potagère,  dont  le 
reste,  qui  en  formait  la  plus  grande  partie,  était  rangé  tout  à 
côté,  mais  extérieurement. 

L'agencement  général  de  l'Exposition  était  des  plus  heureux, 
et  Teffet  en  était  vraiment  brillant.  En  entrant,  le  visiteur  se 
trouvait  dans  un  charmant  jardin  découvert,  qui  constituait  la 
première  section  de  ce  grand  ensemble.  Là  se  montraient  des 
massifs  d'arbres  et  arbustes  à  feuillage  persistant,  ainsi  que  de 
beaux  groupes  de  Rhododendron  fleuris,  de  Chrysanthèmes  fru- 
tescents, etc.,  et,  le  long  des  allées  ou  sur  les  gazons,  des  spéci- 
mens  isolés  d'espèces  diverses,  entre  autres  de  grands  Lauriers^ 
de  forts  Evomjmus  et  un  pied  remarquable  de  l'étrange  Xan 
thorrktea  hastilis  d'Australie.  On  passait  de  là  dans  le  grand  pa- 
villon de  la  Yille  dont  l'intérieur  était  devenu  un  parterre  cou- 
vert, où  les  fleurs  les  plus  variées,  réunies  par  groupes^  se 
détachaient  gracieusement  sur  la  verdure  des  pelouses.  Là,  non 
loin  de  vraies  montagnes  de  Rhododendron  bien  fleuris,  s'éta- 
laient des  masses  éblouissantes  d'Azalées  de  l'Inde  ou  rustiques; 
des  groupes  nombreux  de  ravissants  Gloxinias  soutenaient  sans 
désavantage  le  voisinage,  dangereux  cependant,  de  tapis  de 
Bégonias  tubéreux  et  de  Cinéraires;  plusieurs  admirables  séries 
d'Orchidées  exotiques  attiraient  les  regards  par  la  diversité  des 
coloris  et  des  formes  de  leurs  fleurs;  des  lots  considérables  de 
plantes  à  feuilles  vivement  et  diversement  colorées,  Caladium 
elCrotons,  rivalisaient  presque  d'éclat  avec  les  fleurs;  et  l'efl'et 
de  toutes  ces  merveilles  végétales  était  encore  rehaussé  par  le 
bel  encadrement  que  formaient  à  leur  ensemble  de  riches  col- 
lections de  plantes  de  serre  variées  presque  à  l'infini  d'aspect 
et  de  proportions.  Quand  du  pavillon  on  passait  dans  la  grande 
tente  par  une  galerie  garnie  de  plantes  fleuries,  le  spectacle 
chatigeait  sans  perdre  de  sa  beauté.  Ici  les  Rosiers  dominaient 
et  se  faisaient  remarquer  par  la  richesse  de  leur  floraison: 
mais  à  côté  d'eux  brillaient  presque  tout  autant  de  vastes 


Digitized  by  VnOOQ IC 


636  COUP  d'ceil 

corbeilles  et  plates-bandes  d'espèces  herbacées  rustiques,  char- 
gées d'une  profusion  de  fleurs.  Puis  c'étaient  des  groupes  de 
Pelargonium,  de  Pétunias,  de  Galcéolaires,  de  Pensées,  de  Reines- 
Marguerites  déjà  fleuries  longtemps  avant  Tépoque  normale, 
de  nombreuses  séries  de  fleurs  de  Pivoines,  etc. Ici,  en  outre,  l'u- 
tile était  joint  à  Tagréable,  et  après  avoir  admiré  tant  de  fleurs^ 
on  s'arrêtait  volontiers  devant  de  très  beauxfruîts,  les  uns  récoltés 
à  l'automne  précédent  et  habilement  conservés,  les  autres  en- 
core attachés  à  l'arbre  qui  les  avait  produits  de  très  bonne 
heure,  grâce  à  une  culture  forcée.  Ënfln  un  jardin  de  plein  air, 
créé  en  dehors  du  pavillon  et  des  deux  tentes,  complétait  ce  bel 
ensemble  et  attirait  l'attention  des  visiteurs  par  de  grands  et 
beaux  massifs  de  Conifères,  d'arbres  et  arbustes  à  feuillage  per- 
sistant ou  panaché,  ainsi  que  par  des  groupes  et  plates-bandes 
de  plantes  plus  humbles  mais  fleuries. 

On  le  voit  donc,  l'Exposition  du  mois  de  mai  était  aussi  com- 
plète et  aussi  belle  qu'elle  pût  l'être  à  cette  époque  de  l'année. 
Même,  quoique  essentiellement  française,  elle  avait  reçu  de 
Belgique  deux  envois  d'un  haut  intérêt,  l'un  par  la  nouveauté, 
l'autre  par  la  rare  beauté  des  plantes  qui  les  composaient.  Dans 
de  pareilles  conditions  et  en  outre  favorisée  par  le  temps,  elle 
devait  réussir  auprès  du  public  amateur  ;  aussi  ce  succès  ne  lui 
a-t-il  pas  manqué.  Le  nombre  des  visiteurs  qu'elle  a  reçus  a  été 
l'un  des  plus  considérables  qu'on  ait  relevés  dans  le  cours  de  ces 
dernières  années,  et  en  somme  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France  a  pu  se  flatter  d'avoir  ajouté  une  page  hono- 
rable à  son  histoire. 

La  seconde  Exposition  de  l'année,  qui  a  eu  lieu  au  cœur  de 
l'automne,  du  %Z  au  26  octobre  dernier,  ne  pouvait,  en  raison 
de  l'époque  à  laquelle  elle  a  été  ouverte,  aspirer  à  un  succès  aussi 
éclatant.  Sous  un  climat  septentrional  comme  celui  de  Paris,  la 
végétation  touche  alors  à  sa  fln  annuelle;  les  jardins  ont  déjà 
perdu  leurs  plus  belles  et  plus  brillantes  parures;  mais,  par 
compensation,  les  produits  directement  utiles  y  remplacent 
ceux  qui,  pour  la  plupart,  avaient  comme  mérite  essentiel  leur 
beauté.  Aux  fleurs  ont  succédé  les  fruits,  et  si  à  ceux-ci  on  joint 
les  précieux  aliments  que  fournit  encore  alors  la  culture  pota- 
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gère,  on  a  sinon  la  totalité,  au  moins  la  grande  majorité  des 
produits  dé  Thorticulture  qiiMl  est  possible  de  réunir  dans  une 
Exposition  tardive.  Toutefois  cet  intérêt  majeur  d'utilité  n'est 
pas  absolument  le  seul  qui  justifie  de  pareilles  exhibitions,  car 
les  plantes  qui  peuvent  y  figurer  au  point  de  vue  ornemental, 
quoique  peu  nombreuses  en  espèces,  n'en  méritent  pas  moins 
d'y  paraître  en  raison  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  du  nombre 
considérable  des  variétés  qu'elles  ofi^rent  en  général.  En  somme, 
on  peut  dire  que  tonte  Exposition  d'automne  repose  en  premier 
lien  sur  les  fruits,  en  second  lieu  sur  les  légumes,  en  troisième 
lieu  seulement  sur  les  fleurs.  Aussi  en  annonçant  la  sienne  et  en 
en  traçant  le  programme,  notre  Société  s'était-elle  réglée  d'après 
cette  gradation  bien  reconnue. 

Les  fruits  et  les  légumes  étant  peu  encombrants  de  leur  nature 
et  les  plantes  fleuries  ou  les  fleurs  coupées  ne  pouvant  occuper 
qu'une  surface  peu  étendue,  l'Exposition  du  23  au  26  octobre  der- 
nier a  été  nécessairement,  malgré  sa  richesse  réelle,  circonscrite 
dans  un  cadre  beaucoup  plus  restreint  que  celui  de  la  précédente. 
A  part  quatre  groupes  d'arbres  et  arbustes  qui  se  trouvaient  aux 
abords  de  la  grande  porte,  elle  a  été  renfermée  tout  entière  dans 
le  pavillon  de  la  ville  de  Paris.  D'un  autre  côté,  il  faut  bien 
convenir  que,  malgré  leur  immense  intérêt,  de  nombreuses 
collections  de  fruits  posés  sur  des  assiettes,  ou  de  légumes  aux 
formes  médiocrement  élégantes  et  aux  coloris  peu  brillants,  ne 
produisent,  en  somme,  qu'un  efl*et  ornemental  peu  saisissant. 
Mais  que  des  fleurs  interviennent  et  s'y  mélangent,  l'efl'et général 
en  est  aussitôt  notablement  amélioré.  C'est  ce  que  nous  avons 
vu  au  mois  d'octobre  dernier.  De  l'entrée  de  la  grande  salle  qui 
comprenait  toute  l'Exposition,  on  jouissait  d'un  coup  d'oeil  char- 
mant ;  c'était  en  eft'et  vers  cette  entrée  qu'avaient  été  placés  en 
majeure  partie  les  lots  de  fleurs  les  plus  brillants,  disposés  ingé- 
nieusement en  six  grandes  planches  qui  rayonnaient  à  partir  d'un 
massif  central  circulaire  composé  de  Pelargonium  zonale  variés. 
Ce  parterre  tout  fleuri  avait  un  cadre  qui  en  rehaussait  encore 
TeO^et  et  que  formaient,  k  droite  et  à  gauche,  deux  grands  massifs^ 
de  Chrysanthèmes  d'automne  rattachés  l'un  à  l'autre  par  des 
groupes  d'Alisiers  {Cratasgus  Lalandiï)  ornés  de  leurs  fruits  rouge 
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corail  et  de  plantes  de  serre.  La  portion  moyenne  de  la  salle 
était  occupée  par  TExposition  fruitière  qui  garnissait  quatre 
longues  séries  de  tables  ;  mais  dans  son  axe  on  avait  eu  soin 
d'en  placer  une  cinquième  garnie  de  fleurs,  et  en  outre  ces  séries 
étaient  coupées  chacune  en  deux  moitiés  que  séparaient  un  grand 
massif  central  composé  d'ÛËiilets  bien  fleuris  et  deux  très  forU 
groupes  de  plantes  de  serre  variées.  Enfin  la  portion  élargie 
de  la  salle,  qui  forme  comme  une  nef  terminale,  symétrique  à 
celle  de  rentrée,  était  occupée  par  l'Exposition  potagère  enca- 
drée elle-même  avec  les  plantes  et  objets  divers  offerts  en  don 
pour  la  tombola  qu'organisait  alors  la  Société  en  faveur  des 
horticulteurs  du  département  victimes  des  orages  du  mois  d'août. 

Ainsi,  comme  on  le  voit,  l'organisation  de  cette  Exposition 
avait  été  conçue  et  dirigée  par  M.  le  Président  de  la  Commission 
organisatrice  de  telle  sorte  que  partout  les  fleurs  et  les  plantes 
s'y  montraient  autour  des  produits  moins  brillants  de  leur 
nature,  ou  leur  formaient  un  charmant  entourage.  L'effet  d'en- 
semble était  ainsi  devenu  très  gracieux  et  surpassait  certaine- 
ment en  élégance  celui  que  produisent  en  général  les  grandes 
Expositions  fruitières. 

Quant  à  la  richesse  réelle  de  cette  Exposition  automnale, 
l'expression  exacte  en  est  donnée  par  le  nombre  des  récompenses 
qu'elle  a  values  aux  personnes  qui  y  ont  pris  part.  Ge  nombre  a 
été  de  94  médailles  et  S  mentions  honorables,  total  élevé,  dans 
lequel  la  section  fruitière  entre  à  elle  seule  pour  44,  c'est-à-dire 
près  de  la  moitié,  et  dans  lequel  aussi  les  médailles  d'or  et  de 
vermeil  atteignent  le  chiffre  de  38. 

Mesdames  et  Messieurs,  dans  l'esquisse  que  je  viens  de  tracer 
j'ai  tâché  de  donner  une  idée  de  ce  qu'ont  été  les  deux  Exposi- 
tions tenues  en  4880  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  ;  mais  ce  n'est  point  par  un  simple  coup  d'œil  ainsi  jeté 
sur  leur  ensemble,  c'est  seulement  par  un  exposé  circonstancié 
de  leurs  détails  que  peut  être  appréciée  l'importance  réelle  de 
pareilles  exhibitions  dans  lesquelles  se  trouvent  rassemblés  en 
quantités  considérables  des  objets  aussi  divers  de  nature  que 
d'intérêt.  D'ailleurs  cet  exposé  constitue  un  chapitre  essentiel 
dans  l'histoire  de  notre  AsQOoiation.  Malheureusement,  par  cela 
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roéme  qu'il  doit  étra  circonstancié,  il  prend  des  proportions  telles 
qu  il  pe  pourrait  être  lu  publiquement  si^ns  que  la  patience  de 
r^uditoiro  condamné  è  Tentendre  fût  soumise  à  une  épreuve 
par  trop  cruelle.  Il  sera  donc  aujourd'hui  passé  sous  silence; 
mais  il  trouvera  sa  place  naturelle  dans  notre  Journal,  à  la  suite 
des  p^ges  précédentes  qui  en  forment  simplernent  Tintroduction. 


Compte  rendu   de  l'Exposition  générale  tenue 

DU  11  AU  16  MAI  1886, 

PAR  LA  Société  nationale  d'Horticolture  de  France; 

partie  horticole, 

par  M.  P.  DuciiARTRB. 

Messieurs, 

Dans  tous  les  Comptes  rendus  de  nos  Expositions  que  j'ai  eu 
mission  de  rédiger  jusqtfà  ce  jour^  une  marche  méthodique 
m'était  tracée  par  le  Programme  publié  d'avance  et  auquel 
s'étaient  conformées,  d'un  côté  la  Commission  organisatrice,  d'un 
autre  côté  les  différentes  sections  du  Jury.  Celte  année,  pour  la 
grande  Exposition  tenue  au  mois  de  mai,  les  choses  ont  été  tout 
autres  :  la  Commission  chargée  du  classement  des  lots  par  con* 
cours  et  les  Fections  du  Jury  qui  avaient  à  juger  ces  lots,  ont 
Iqissédecôté  quelques-unes  des  divisions  générales  adoptées  dans 
le  programme  et  y  en  ont  substitué  de  nouvelles  qui  en  diffèrent 
sensiblement.  Ainsi  le  programme  rapportait  tous  les  objets  qui 
pouvaient  être  exposés  aux  cinq  grandes  catégories  suivantes  ; 
l'épiantes;  â"  Arboriculture  et  fruits;  '6""  Culture  maraîchère; 
iMnslruction  horticole;  5"  Arts  et  industries  horticoles.  La  pre- 
mière de  ces  grandes  catégories  y  subissait  ensuite  huit  subdivi- 
sions :  A.  Plantes  nouvelles;  B.  Belle  culture;  C.  Culture  spé- 
ciale ;  D.  Plantes  de  serre  ;  E.  Concours  entreamateurs  ;  F.  Plantes 
(le pleine  terru;  G.  Fleurs  coupées;  H.  Bouquets  et  garnitures 
d'appartements.  I^a  division  adoptée  pour  la  répartition  des 
objets  exposés  et  par  suite  dans  la  liste  offlcielle  des  récom*^ 
P9n«0«,  lur  Ipqpelle  doit  néoessairem&nl  être  basé  ce  Compid 
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rendu,  ofTre  relativement  à  ce  classement  trois  différences 
notables  :  1<»  la  première  des  cinq  catégories  du  programme 
qui  comprenait  sous  le  seul  titre  de  Plantes  tous  les  végétaux  & 
exposer,  abstraction  faite  de  leurs  produits  alimentaires,  a  été 
partagée  en  deux  renfermant.  Tune  les  Plantes  de  serre,  Taulre 
les  Plantes  de  pleine  terre;  2°  la  subdivision  E  du  programme 
formée  pour  les  concours  entre  amateurs  a  été  supprimée; 
3®  dans  chacune  des  deux  catégories  pour  Plantes  de  serre  et 
pour  Plantes  de  pleine  terre  on  a  établi  des  subdivisions  corres- 
pondantes sous  les  qualifications  de  Plantes  nouvelles,  Belle  cul- 
ture, Plantes  en  collections.  La  première  de  ces  deux  catégories 
a  conservé  en  plus  la  subdivision  établie  pour  la  Culture  spé- 
ciale en  vue  des  marchés.  Le  classement  ainsi  modifié  et  rendu 
par  cela  même  plus  méthodique,  est  celui  auquel  sera  subor- 
donné ce  Compte  rendu. 

§  4.  PLANTES  DE  SERRE. 
A.  Plantes  nouvelles. 

La  ligne  de  démarcation  entre  les  plantes  qui  exigent  Fabri 
d'une  serre  chaude  et  celles  auxquelles  suffit  la  protection  que 
peut  offrir  une  serre  tempérée  ou  même  une  orangerie  étant  très 
difficile  à  tracer,  Tinconvénient  qui  peut  résulter  de  ce  fait  pour 
un  classement  régulier  a  été  évité  cette  fois  par  la  réunion  en 
une  même  catégorie  de  toutes  les  espèces  qui  ne  supportent  pas 
la  culture  en  plein  air,  pendant  toute  Tannée,  sous  le  climat 
parisien.  C*estdans  la  catégorie  des  plantes  de  serre  ainsi  com- 
prise que  rentrent  en  grande  majorité  les  végétaux  d'agrément 
dont  des  importations  enrichissent  tous  les  jours  nos  jardins. 
Aussi  le  FVogramme  avait-il  ouvert  pour  ces  Plantes  nouvelles 
onze  concours  pour  quatre  desquels  TExposition  avait  reçu  des 
apports  importants. 

L'objet  du  premier  de  ces  concours  (4**  concours!  était  «  une 
«  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemental  introduites  le  plus 
«  récemment  en  Europe.  »  Parmi  les  concurrents  qui  y  ont  pris 
part,  deux  ont  obtenu  des  récompenses  de  degrés  inégaux  ;  ce 
sont:  M.  Linden  (L.j,  l'horticulteur  bien  connu  de  Gand  (Bel- 
gique), et  MM.  Chantrier,  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine 
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(Oise).  L*envoi  de  M.  Linden  avait  un  haut  intérêt,  les  vingt 
espèces  quMl  comprenait  étant  encore  toutes  inédites,  origi- 
naires des  Gomores,  de  la  Nouvelle-Guinée,  de  Bornéo,  des 
Célèbes,  etc.,  et  toutes  introduites  en  Europe  cette  année  ménne, 
sauf  deux  dont  l'introduction  ne  remonte  pas  plus  loin  que 
Tannée  1885.  C'étaient  surtout  des  Aroïdées,A/omsi« (A.  Lindeni, 
A,  Augustiana,  A.  nigi'escens,  A .  marmorata,  A-  impenalis)el  Co- 
locasia  (C.  Devansayana),  des  Pandanus  {P.  Kerchovei,  Augus- 
toi^nïy  HardijanuSy  ruhro-spica)^  un  Palmier  sarmenleux/^Ca/a- 
7nus  ferrugineusjf  deux  Fougères  [Sagenia  mamillosa  Th.  Moore, 
Litobrochia  undulata)  et  quelques  Dicotylédones  {Cupania^  Aphe- 
landra^  Dianihera,  etc.).  Il  a  été  donné  à  M.  L.  Linden  une  grande 
médaille  d'or,  à  titre  de  prix  d'honneur.  —  Quant  à  MM.  Ghan- 
trier,  frères,  leur  lot,  qui  se  composait  de  cinq  Aroïdées,.savoir  : 
trois  Alocasia{A.  Reginds^  A.  Putzeysi,  A.  Sanderiana)  et  deux 
Die/fenhachia[D,  Reginos^  D.Jcmnanii]  leur  a  valu  une  médaille 
d'argent. 

«  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemental  introduites 
directement  en  France  »,  telle  était  la  formule  du  6*  concours 
dans  lequel  M.  Ghantin,  horticulteur,  route  de  Châtillon,  à 
Paris,  a  obtenu  une  médaille  d'or.  Le  lot  de  tous  points  remar- 
quable qu'exposait  cet  horticulteur  comprenait,  en  spécimens 
d'une  rare  beauté,  une  Broméliacée,  le  Vriesea  Pastnchoffiana, 
deux  Fougères,  Gymnogramme  schizophylla  var.  gloriosa,  Daval- 
lia  fijiensis  var.  plumosa^  et  une  Aroïdée  brésilienne  étiquetée 
Anthnrium  Antonii,  L'introduction  de  cette  dernière  plante,  qui 
se  distingue  par  les  très  fortes  proportions  de  ses  feuilles,  s'est 
faite  dans  des  conditions  singulières  et  accidentelles.  Elle  s'est 
trouvée  dans  une  forte  toufl'e  de  LdsUa  purpurata  que  M.  Ghan- 
tin a  reçue  du  Brési*,  en  1884.  Lorsque  cette  touffe  est  arrivée 
d'Amérique,  VAnthurium  n'avait  pas  de  feuilles  et  rien  ne  faisait 
soupçonner  son  existence  en  compagnie  de  l'Orchidée.  C'est 
seulement  au  bout  de  quelques  mois  que  l'Aroïdée  a  commencé 
de  se  montrer  en  développant  des  feuilles  qui^  au  moment  pré- 
sent, sont  déjà  très  grandes.  Il  est  même  à  peu  près  certain  que 
ce  beau  feuillage  prendra  plus  d'ampleur  encore,  quand  le  pied 
qui  le  produit  sera  devenu  complètement  adulte. 
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Les  impoiialions  de  plantes  exotiques  enrichissent  journel- 
Icmenl  nos  collections  de  types  nouveaux;  mais  ceux-ci  appar- 
tiennent généralement  à  des  espèces  distinctes,  rarement  à  de 
simples  variétés  naturelles.  La  production  des  variétés  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  nos  jardins  résulte  presque  toujours 
des  efforts  intelligents  de  Thorticulteur  qui,  à  la  suite  de  ses 
semis  fréquemment  précédés  d'hybridations,  voit  apparaître 
dans  ses  cultures  des  formes  nouvelles  généralement  d*autant 
plus  belles  que  le  nombre  en  devient  plus  considérable.  Sur  i^s 
quatre  concours  établis  dans  le  programme  pour  ces  gains  issus 
de  semis,  deux  avaient  pour  objet  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été 
mis  au  commercé;  les  deux  autres  admettaient  des  plantes  déjà 
mises  au  commerce,  mais  n'ayant  pas  encore  valu  de  récom- 
pense, 3ans  une  Exposition  quelconque,  à  leurs  obtenteurs.  Ces 
deux  derniers  n'ont  pas  donné  lieu  à  des  présentations  qui  aient 
été  jugées  dignes  de  récompense.  11  en  a  été  autrement  pour  les 
deux  premiers,  dont  l'un  surtout,  le  huitiènrie,  a  donné  de  remar- 
quables résultats.  M.  Alf.  Bleu,  notre  honorable  Secrétaire-gé- 
néral, y  avait  présenté  un  nom'ore  considérable  de  charmantes 
plantes  que  sa  rare  habileté  culturale  lui  a  permis  de  créer, 
dans  ces  derniers  temps,  et  qui  ne  peuvent  manquer  d'être  fort 
recherchées  dès  qu'elles  seront  mises  au  commerce.  C'étaient 
d'abord,  dans  une  petite  serre,  de  nombreuses  variétés  de  ces 
gracieusrîs  Mélastomacées  à  feuilles  parseméesde macules  claires, 
semblables  à  des  perles,  que  comprennent  les  genres  Sonenla  et 
Bertolonin,  Les  unes  sont  déjà  nommées  et  connues  ;  liertolonia 
Van  Houllei,  B,  Ilrubi/ana;  les  autres,  en  plus  grand  nombre, 
ne  portent  encore  que  des  numéros  et  offrent  des  feuilles  perlées 
de  blanc  sur  fond  vert  ou  perlées  de  rouge,  ou  même  ornées  à  ia 
lois  de  perles  et  de  lignes  colorées.  Des  Bégonia  à  feuilles  élé- 
gamment colorées  se  trouvaient  aussi  dans  la  même  serre.  Exté- 
rieurement et  atteignant  de  plus  fortes  dimensions,  se  mon- 
traient un  bel  Anthurium  qualifié  de  pavisiense^  dont  la  spathe 
est  rose  et  lespadice  jaune  vif,  surtout  plusieurs  Caladium  qui 
viennent  s'ajouter  à  la  longue  série  de  merveilles  du  même 
genre  que  l'horticulture  doit  à  M.  Alf,  Bleu,  Tels  sont  ; 
Gaspar  Crayer,  à  feuilles  rouge-brun  veujées  (je  vert;  W"  î,  & 
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grandes  feuilles  blanches  veinées  de  vert;  h°  4,  à  grandes 
feuilles  ronge  clair  nervées  de  rouge  Vif;  ti**  5,  de  petites  t)ro* 
portions  et  tout  roiige  ;  n**  11,  à  feuilles  translucides,  colorées  en 
rose  vif;  n°  20,  dont  les  feuilles  sont  nérvées  de  rouge  sur  fond 
blahc  et  mélangées  d'un  peii  de  vert,  surtout  auic  bords,  etc.  Ce 
magnifique  apporta  valu  à  M.  Alf.  fileu  une  grandie  ttiédàtlië 
d'or  donnée  à  là  Société  par  M.  le  Préfet  de  II  Seine,  à  litre 
de  prix  d'honneur.  Pour  ce  même  concours  M.  BoUtmftns, 
iardinier-chef  au  jardin  botanique  de  Lille  (Nord),  avait  envoyé 
un  joli  choix  de  Sonenla  ti  Bevtdlonia,  pour  lequel  il  lui  a  été 
accordé  une  médaille  d'argent. 

Quant  au  9*  concours,  formé  pour  une  ou  plusieurs  plantes  à 
feuillage  ornemental  obtenues  de  semis  et  enôore  inédites,  il  a 
valu  àTExpositlon  quatre  belles  Aroïdées  (A «^^Mrmm  Ediiûi^di, 
A.MortfonianenseyA,  Chanlrieri,  A.Andreanum  à  grande  fleur); 
un  Pkyllantkus  [Ph.  Chantrieri)  fel  une  Fougère  [ScolopendriuM 
Vallesii),  pour  lesquels  MM.  Chantrier  frères  ont  obtenu  urtè 
médaille  d*argent. 

Ces  Aroïdées  m'amènent  naturellement  à  parler  de  éelles  que 
M.  de  la  Devansaye,  l'amateur  bien  connu  d'Angers,  avait  bien 
voulu  mettre  à  rËxpositlon.  M.  de  la  Devansaye  ayant  consenti 
à  faire  partie  du  Jury,  ses  plantes  étaient  par  cela  môme  exposées 
hors  concours.  C'étaient  de  charmantes  variétés  obtenues  par 
lui  de  VAnthurium  Scherzerianum,  parmi  lesquelles,  à  en  juger 
par  le  relevé  qu'à  publié  récemmentSï.Ë. Bergman (^0?^/.,  1886, 
p.  83-96),  certaineâ  sont  déjà  connues  (A/i/Aunwm  nndcgat^ënse, 
A.  Rotkschildianum),  tandis  que  les  deux  aulres  seraient  encore 
inédites;  celles-ci  Sont  :  VAnthurium  Scherterianum  pallesûeni, 
dont  la  spathe  est  d'un  blanc  crème  uniforme  elVA.Sch.  Deban- 
sayaniun  rotundifolium,  dont  là  spathe  blanche  est  polhtillée 
de  rouge  vif. 

B.  Belle  Culture. 

L'iin  des butsqueseproposent  csscnlîellement  les  hortîculteufâ 
est  d*amener  les  plantes  au  plus  beau  développement  ou  à  la 
floraison  la  plus  abondante  dont  elles  soient  Susceptibles.  C'est 
pour  le»  âoalenir  dans  lea  efTortâ  qulU  font  en  vue  d'atteindre 
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ce  but  que  les  programmes  des  Expositions  horticoles  ouvrent 
généralement  des  concours  spéciaux  pour  les  spécimens  les  plus 
remarquables  par  leur  riche  végétation  ou  par  leur  belle  florai- 
son. Celui  de  l'Exposition  de  mai  en  avait  proposé  sept  (^ 2*  conc. 
à  18*  conc).  Or  les  nombreux  apports  qui  ont  été  faits  en  vue 
de  la  catégorie  «  Belle  Culture  »,  quoique  étant  généralement 
composés  de  plantes  plus  ou  moins  nombreuses,  ont  été  tous 
rattachés,  sur  la  liste  officielle,  à  un  seul  de  ces  concours,  le 
treizième,  dont  Tobjet  réel  est  indiqué  dans  les  termes  sui- 
vants :  «  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  sa  bonne  cul- 
ture aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  déve- 
loppement. ))  Dans  ce  concours  ainsi  en.visagô  on  ne  compte  pas 
moins  de  sept  lauréats.  A  leur  tête  a  été  classé  M.  Chantin,  à  qui  a 
été  décernée  une  médaille  d'or  pour  un  Calakidozamia  Mac-Leayi 
également  exceptionel  aux  points  de  vue  du  développement  et 
de  la  rareté.  Cette  splendlde  Cycadée  parait  être  encore  unique 
dans  l'horticulture  européenne.  En  outre,  on  ignore  quelle  en 
est  la  patrie;  enlin  elle  se  recommande  non  seulement  par  sa 
beauté,  mais  encore  par  sa  rusticité  qui  est  assez  prononcée 
pour  que,  pendant  le  lugubre  hiver  de  1870,  elle  se  soit  parfaite- 
ment portée  dans  une  serre  si  incomplètement  chauffée  par 
manque  de  combustible  que  la  température  y  est  souvent  des- 
cendue à  zéro. 

A  un  rang  sensiblement  moins  élevé  s'est  placé  M.  Dallé,  hor- 
ticulteur, rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  quia  reçu  une  médaille 
de  vermeil,  pour  un  lot  comprenant  des  Bruyères,  un  beau  TU 
landsia  Lindeni,  un  Gardénia  grandiflora^  un  Hoteia  palmaiifolia 
rosea,  etc.  Deux  grandes  médailles  d'argent  ont  été  ensuite  décer- 
nées à  M.  Villard  (Th.),  pour  un  bel  exemplaire  de  XanthoT" 
rhxa  hastilis  envoyé  par  lui  d'IIyères  (Var),  et  à  M.  Saison-Lier- 
val,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  parc  de  Neuilly  (Seine),  pour 
un  lot  dans  lequel  se  trouvait  surtout  un  très  beau  Latanier. 
Enfin  M.  Moussard,  horticulteur  à  Passy-Paris,  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  pour  un  Cocos,  et  deux  médailles  de  bronze 
ont  été  données  pour  des  lots  moins  importants,  à  M.  Fletcher, 
jardinier  chez  M.  le  comte  de  Jaucourt,  à  Presles  (Seine-et- 
Marne),  et  à  M.  Simon,  horticulteur  à  Saint-Ouen  (Seine). 
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G.  Culture  spéciale. 

En  vue  d'encourager  les  horticulteurs  qui  s'occupent  plus  ou 
moins  spécialement  de  la  culture  de  plantes  destinées  à  appro- 
visionner les  marchés  aux  fleurs,  les  rédacteurs  du  programme 
y  avaient  établi  trois  concours  (19^  à  24®)  destinés  à  ces  plantes 
et  réunis  sous  la  rubrique  :  Culture  spéciale.  Ici  encore  la  liste 
officielle  semble  s*ètre  un  peu  écartée  de  ce  premier  classement 
qui  avait  distingué  les  plantes  marchandes  fleuries  (lO""  conc.) 
des  plantes  marchandes  à  feuillage  (20°  conc),  car  elle  fait  ren- 
trer tous  les  lots  présentés,  quelle  qu'en  fût  la  composition,  dans 
le^O^  concours  dont  l'objet  est  exprimé  dans  les  termes  suivants  : 
«  La  plus  bellB  collection  de  plantes  marchandes  à  feuillage.  » 
Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  ce  concours  a  été  brillant,  puis- 
qu'il a  fait  attribuer  par  le  Jury  deux  médailles  d'or  à  MM.  Duvai 
(Léon)  et  Truffant  (Alb.),  l'un  et  l'autre  horticulteurs  à  Ver- 
sailles, et  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Landry, 
horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  à  Paris. 

Le  lot  de  M.  L.  Duval  comprenait  dfts  Aroïdées,  notamment 
Anthurium  Andreanum  et  Schillerianumy  plusieurs  Orchidées 
fleuries,  entre  autres  le  Cattkya  citrina,  ÏOdontoglossum  vexll- 
lan'urrif  VOncidium  concoloVj  etc.,  des  Grotons  et  des  Palmiers; 
dans  celui  de  M.  Truiïaut  (Alb.)  se  trouvaient  surtout  des  Aroï-* 
dées  telles  que  les  Anthurium  metallicum,  Warocqueanum,  crys- 
tallinum,  Scherzetnanum,  le  Philodendron  Daguense,  etc.,  puis 
des  Grotons,  des  Palmiers  formant  comme  le  fond  du  massif,  etc.; 
enfln  celui  de  M.  Landry  consistait  principalement  en  Palmiers, 
comme  Kentia  Lindeni,  K.  Balmorearia^  K,  Canterburyana^ 
Phœnix  Leonensts,  PHlch^trdia  ;  on  y  voyait  en  outre  le  Cycas 
Therçaissi^  plusieurs  Dracxna,  deux  Anthurium  Scherzeria- 
nunij  etc. 

D.  Plantes  en  collections. 

Sous  cette  qualiflcation  générale  rentrent,  dans  la  liste  offi- 
cielle, tous  les  concours,  et  on  en  a  vu  le  nombre,  quiavaientété 
ouverts  en  dehors  des  trois  catégories  précédentes,  pour  les 
végétaux  de  toute  sorte  qui,  sous  notra  climat,,  exigent  un  abri 
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quelconque  pendant  Thiver.  Ceux  d'entre  ces  concours  qui  ont 
anaené  le  Jury  à  décerner  des  récompenses  ont  été  au  nombre 
de  ai,  et  en  outre^  4  lots  méritants,  qui  ne  rentraient  pas  dans 
las  caA  prévus  par  le  programme^  ont  été  adtnis  à  ti^ro  de  Con- 
eaurs  impt'évus. 

Le  plan  de  rExpoaition,  tel  qu'il  avait  été  iriic^  dans  le  pro- 
gramme, admettait  six  concours  (3'2^  à  %1^)  aanç  désignation  de 
famille  ni  de  gtnre,  trois  pour  les  plantes  de  serre  cbaude  pré- 
sentées en  cûllections  de  60,  de  30  ou  de  15  seul^naent,  la«  (rois 
autres  pour  las  plantes  de  serre  tempérée  formant  également 
des  lots  da  60,  de  30  ou  de  45.  Cette  distinctiap  en  plantes 
de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée  parait  avoir  été  aban- 
donnée dans  l'application  et,  en  somme,  les  prix  les  plus 
élevés  ont  été  donnés  pour  de  grandes  coileotions  ou,  ayec  une 
majorité  formée  d'espèces  de  serre  chaude,  il  s'en  trouvait  cer- 
taines auxquelles  suffit  Tabri  d'une  serre  tempérée.  Ces  collée- 
tionSy  au  nombre  de  deux,  étaient  considérables  et  très  variées 
do  composition.  M.  Savoye  fils,  horticulteur  à  Bois-Colombes 
(Seine),  et  M.  Dallé,  à  qui  elles  appartenaient»  ont  reçu  chacun 
une  grande  médaille  d'honneur  en  or. 

La  collection  de  M.  Savoy e  fils  offrait  comme  base  quantité 
de  grands  et  beaux  Palmiers,  tels  que  Ceroxyhn  niveum^  Ken- 
Ha  Forstenanuy  Chamœrops  exceha^  Latanler,  etc.  ;  on  y  voyait 
ensuite  plusieurs  Aroïdées,  comme  Alacasia  Sand^riana  et 
A,  Thibauti,  Anihurium  canieum,  des  Broméliacées^,  nolammeiii 
un  beau  Tillandsia  teisellata,  un  Strelitzia  Regitisç  fleuri,  dea 
Himantophyllumy  des  Drac^na,  des  Maranta,  dea  Fougères, 
puis  des  Cycadées,  un  Casuanna  sumatranuy  des  Crotons,  un 
beau  Medinilla  magmfica  en  fleurs.  Quant  à  celle  de  M.  Dallé, 
elle  comprenait  surtout  de  nombreux  et  forts  Palmiers,  .entre 
autres  Phœnix  senegalensis  et  tennis^  Pritchardia  macvQcarpa^ 
WalUchia  cay^yotoides,  Cocos  Bunneti,  Clianmrops  stauracantha, 
Licuala  grandis  y  etc.,  avec  des  Draccena,  des  Aroïdées  [Alocasia 
Thibauti ;  Anthurium  crgstallinunty  A,  WarocgueaHum),  quel- 
ques Orchidées  fleuries,  des  Broméliacées  (Tillaudsia  iesseUaia^ 
T,  fetiestraHs)  ;  puis  des  Cycadées,  surtout  Zantia  tonguinensis^ 
des  Crotons,  etc. 
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Outre  ces  deux  grandes  collections,  deux  autres  moins  nom- 
breuses ont  été  rattachées,  l'une  de  30  plantes,  présentée  par 
M.  Fletcher,  au  23"  concours,  Tau  Ire  de  \o  plantes,  exposée 
parM.  Saison-Lierval,au  Î4*  concours.  Le  premier  de  ces  expo- 
sants a  obtenu  une  médaille  d'or,  tandis  qu'une  grande  médaille 
d'argent  a  été  donnée  au  second.  Les  plantes  de  M.  Fletcher 
étaient,  pour  environ  une  moitié,  de  forts  exemplaires  d'Aroï- 
dées  {AnthwHum  fernereme,  4.  Andreanum,  A,  crystallmum; 
DieffenbachiçL  Bowmanni),  du  charmant  Aspm^agus  plumosus 
major,  d'une  Broméliacée,  le  Vriesea  HUlegenanay  d'un  Phry- 
niuui^  etc.,  et  pour  l'autre  nioilié,  des  espèces  de  faibles  pro- 
portions; celles  de  M.  Saison-Lierval  consistaient  en  Dracœna^ 
notamment  />.  au$tralis  panaché,  en  Grotons  et  en  plantes  va- 
riées telles  que  Pandanm  ornatus,  Ravenea  Hildebrandti^  Cycas 
revoluta,  etc. 

Une  sorte  de  transition  entre  ces  concours  généraux  et  ceux 
de  spécialités  était  formé  par  le  'àS*,  ouvert  pour  «  h\  plus  belle 
«  collection  de  plantes  de  serre  à  feuillage  coloré,  panaché , 
«  maculé,  etc.,  autres  que  Bégonia^  Caladium,  Grotons,  Aa- 
«  C9na  el  Maranta.  »  Pour  celui-ci  le  lauréat  a  été  M.  Terrier, 
jardinier  chex  M.  le  D*"  Fournier,  rue  Saint-James,  à  Ncuilly,  à 
qui  a  été  décernée  une  médaille  d'or.  L'appqrt  de  cet  exposant 
formait  un  grand  et  boau  groupe,  dans  lequel  figuraient  d'a- 
bord une  série  de  charmantes  peliles  espèces  à  feuillage  varié 
de  couleurs  diverses,  Berlolonia^  SonerUa,  Apheiandray  Leea 
amabilis,  [Grapiophyllum  Mortoni,  etc.,  remplissant  une  serre 
spéciale»  puis  des  plantes  de  plus  fortes  proportions  et  d'es- 
pèces fort  diverses  telles,  entre  autres,  que  plusieurs  Anthu^ 
rium  {A,  régale,  A.  Dechardi,  A,  cryslallinnm.  A*  Waroc- 
gueanum^  etc.),  les  Dieffenbachia  tnemoria  Corii  et  Baiisei, 
VAlocasia  Thihauti,  des  Cypripediwn^  le  Sanchezia  nobilis^  le 
Cissm  discolor^  le  Cosius  ekgans,  le  Centrtisoknia  bullaia,  etc. 

La  longue  série  des  concours  destinés  aux  plantes  d'une 
Camille,  dun  genre  ou  tout  au  plus  d'une  catégorie  limitée 
commençait  par  ceux, au  nombre  de  huit  (î'J'*  à  36  ),  qui  avaient 
été  proposés  pour  les  Orchidées  exotiques  fleuries;  ces  belles 
plaoiea    ont   Qguré  à  l'Kx  position   en   nombre  et   dans  des 
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conditions  capables  de  satisfaire  les  plus  exigeants,  etOD  peut 
dire  qu'elles  en  entêté  l'un  des  principaux  attraits.  Outre  qu'elles 
entraient  en  proportion  plus  ou  moins  forte  dans  certaines  des 
collections  de  plantes  de  serre  variées,  elles  composaient  à  elles 
seules  quatre  grands  lots  tellement  importants  qu'ils  ont  valu  à 
leurs  exposants  deux  prix  d'honneur  et  deux  médailles  d'or. 
Ces  lots  ont  été  rattachés  aux  deux  concours  29*  et  33%  qui,  il 
faut  bien  le  dire,  étaient  formulés  de  manière  à  ne  pas  différer 
en  réalité  l'un  de  l'autre.  Pour  le  29^  concours,  le  Jury  a  décerné 
deux  médailles  d'or  à  M.  Chantin  et  à  M.  Alfred  Bleu,  tandis 
que,  pour  le  33"*,  il  a  donné  deux  prix  d'honneur  à  M.  Truffant 
(Alb.)  et  à  M.  Massange  de  Louvrex,  amateur  bien  connu,  au 
château  de  Baillonville,  par  Marche  (Belgique). 

Lps  Orchidées  de  M.  Chantin  étaient  nombreuses  et  fort 
belles.  Ainsi  on  y  voyait,  à  côlé  d'un  Aeiides  japonicum,  un 
Ae.  Fieldingiy  dont  l'inflorescence  mesurait  0°',50  de  longueur, 
et,  avec  un  beau  Dendrobiwn  Pierardi  un  D,  tkijrsiflorum  qui 
ne  portait  pas  moins  de  10  inflorescences,  puis  des  Odontoglos- 
mm  très  variés  (0.  Alexandrœ,  0.  vexillarium,  0.  Hystrix, 
0.  Pescatorei,  etc.),  V Uropedium  Lindeni,  les  Oncidîum  Jonc- 
sianam,  curullattim,  concolor,  le  Vanda  Benisoniana,  des  'Ifas- 
dnvnlliaj  des  Lœlia,  plusieurs  Cypripedium  {C.  Roezli^  C.  su- 
perciliare,  C.  ciliolare,  C.  villosum),  etc.  —  Celui  de  M.  Bleu 
comprenait  surtout  des  CntUeya  remarquablement  fleuris, 
notamment  plusieurs  C  Mossix  et  le  C.  Mendeli  avec  le 
C.  Aclandiœ]  mais  il  s'y  trouvait  aussi  VOdontoglossum  Alexan- 
drœ  type  et  sa  variété  maculatum^  les  Phalœnopsis  grandi flora 
et  Stnariana,  le  Masdevallia  Hari*yana,  VOncidium  Papilio,  le 
Colax  jugosiis,  etc.  —  La  collection  exposée  par  M.  Truffaut 
(Alb.)  était  considérable  et  formée  de  beaux  exemplaires.  Les 
genres  qui  y  comptaient  les  plus  nombreux  représentants 
élaierrt  d'abord  celui  des  Odontoglossum  (0,  gloriosum,  0,  Mum- 
phans,  0.  Uro-SkinneH,  0.  vcxillariwn,  0.  maculalum,  0.  Pes- 
caforeij  0,  Andersoninnum,  0.  Cervantesi),  puis  ceux  des  Catlleya 
(C  Sldnnpyi,  C.  Aclandiœ,  C\  cifrina,  C.  Mossise)^  des  Mas- 
dpvnWa  [M.  ifjnna,  M,  Harryana,  M,  Shuttletvorthii,  M,  Massan- 
gennri),  des  Cj/prippdimn  {C.  Sedeni,  C  Dayanum,  C.  ciliofnn;. 
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C.  barbaium),  des  Vanda,  Epidendrum,  le  Scuticaria  S teelii,  etc. 
Enfin  le  lot  de  M.  Massange  se  faisait  remarquer  surtout  par  la 
spleodide  floraison  de  ses  Cattleya  Mossiœ  et  Mendeli,  par  la 
force  des  touffes  de  ses  Masdevallia  {M.  Lindeni,  M,  Veitchiî, 
M.  Annini,  M,  macroura,  plante  très  curieuse  par  le  prolonge- 
ment de  son  périanthe  en  queues  longues  d'environ  0"J5j,  et 
par  la  beauté  de  ses  Ct//?rtperfïMW  (C  Druryiy  C.  Lawrencea- 
num,  C.  superbuniy  C.  ciliolare,  C.  villosum),  etc. 

Les  Gloxinias  {Ligeria)  formaient  les  éléments  de  deux  groupes 
considérables  dans  chacun  desquels  on  ne  comptait  pas  moins 
de  cent  pieds  et  qui  par  cela  même  rentraient  dans  le  39"  con- 
cours. Dire  que  les  plantes  de  Tun  de  ces  groupes  sortaient  des 
serres  de  M.  Vallerand,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine),  le 
créateur  d*une  foule  d'admirables  variétés  de  ces  plantes,  c'est 
déjà  donner  une  bonne  idée  de  la  rare  beauté  de  leurs  fleurs, 
toutes  dressées,  toutes  d'une  ampleur  remarquable,  offrant  les 
coloris  les  plus  brillants  et  les  plus  variés;  c'est  en  même  temps 
expliquer  pourquoi  l'exposant  de  ce  beau  lot  a  reçu  une  mé- 
daille d'or.  Le  second  groupe  appartenait  à  M.  Couturier  (Emile), 
horticulteur  à  Chatou;  les  fleurs  en  étaient  belles  aussi  et  de 
coloris  variés,  mais  un  peu  moins  brillants.  Une  médaille  de 
vermeil  a  été  décernée  à  M.  Couturier  (E.). 

Les  Broméliacées  qui,  dans  ces  dernières  années,  ont  pris  une 
large  place  dans  les  collections,  avaient  donné  lieu  à  l'établis- 
sement de  4  concours  (43*  à  46"),  dont  l'un,  le  44«,  a  amené  à 
l'Exposition  un  lot  de  vingt  espèces  que  le  Jury  a  jugé  assez 
favorablement  pour  accorder  à  l'exposant,  M.  Truffaut  (Alb.), 
une  médaille  d'or.  Parmi  ces  planUîs,  dont  plusieurs  étaient  en 
fleurs,  on  peut  citer,  à  cause  de  leur  beauté,  les  Nldularium 
[N.  fulgenSfN.  Innocenta,  N,  Acanthocrater)^  les  Vriesea  (F.  hie- 
roglyphica,  V,  (essellata,  V.  psiUacina),  les  Tillandsia  {T.  Lin- 
deni vera,  T.  zonalis,  T,  Zahni),  VEncholirion  Saundersii^  etc. 

Ce  n'étaient  pas  là,  à  beaucoup  près,  toutes  les  Broméliacées 
qui  figuraient  à  l'Exposition,  car  plusieurs  se  trouvaient  aussi, 
comme  on  Ta  vu,  comprises  dans  tous  les  grands  lots  déplantes 
de  serre  mêlées,  et,  en  outre,  M.  Jolibois,  jardinier-chef  au 
Luxembourg,  avait  exposé  la  riche  collection  qu'il  en  cultive 
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dans  le3  serres  de  ca  palais.  Dans  cette  collection,  pour  laquelle 
un  diplôme  d'honneur  a  été  délivré  à  TExposant,  on  voyait  en 
grand  nombre  des  espèces  remarquables  par  leur  beauté  ou  par 
leur  rareté.  Je  citerai,  entre  autres,  le  très  beau  Vnesea  Gla- 
^iouvanat  le  curieux  BUlbergia  Saundersii  de  teinte  générale 
rougeâtre  et  maculé  de  blanc,  le  B,  rhodocyanea  purpurea  et  le 
B,  Leopoldi,  VHohenbergia  erythrostachys  avec  ses  jolies  fleurs 
rouge  carmin,  VyEclimca  speetoùilû  ovué  de  sa  grande  paniçule 
rouge  et  T^.  Luddemanni  également  fleuri,  un  beau  pied  de 
Tillandsia  (essellalai  le  Cryptanthus  bullatm,  le  Caraguala  mu- 
saica^  le  Nidularium  Acanthocratei\  et  on  pourrait  en  citer  beau- 
coup d'autres. 

L'une  des  catégories  de  plantes  qui,  depuis  leur  introduction 
en  Europe,  ont  été  le  plus  variées  et  embellies  par  Tari  con- 
sommé des  horticulteurs,  c'est  celle  des  Bégonias  tubéreux,  et 
on  peut  même  dire  des  Bégonias  sans  distinction,  considérés 
dans  diverses  sections  de  ce  grand  genre.  Aussi  le  programme 
avait-il  fait  une  large  place  aux  Bégonias  en  général,  puisqu'il 
avait  ouvert  pour  eux  six  concours  distincts  (47**  à  5Ï*),  Des 
deux  divisions  qu'on  établit  d'ordinaire  parmi  ces  végétaux, 
tubéreux  et  rhiïomaleux,  la  première  seule  a  fourni  les  élé- 
ments d'un  lot  spécial;  plusieurs  espèces  appartenant  à  la 
seconde  avaient  seulement  été  comprises  dans  les  grandes  col- 
lections de  plantes  de  serre,  sans  qu'aucun  exposant  en  eût  ap* 
porté  unecolloction  distincte.  Ce  lot  de  Bégonias  tubéreux  était 
exposé  par  M,  Robert  (Alexandre),  hortioulteur  au  Vésinel,  à 
qui  ses  succès  dans  la  culture  et  Tamélioration  de  ces  végétaux 
ont  fait  une  haute  réputation  de  tous  points  justîQée.  Les  Bégo- 
nias tubéreux  de  M.  Robert  (A.)  semblaient  un  immense  bou« 
quet  de  fleurs  également  remarquables  pour  laur  bonne  tenue 
et  pour  la  diversité  de  leurs  couleurs  qui  allaient  du  blanc  pur 
en  passant  pai'  le  jaune  et  l'orangé  jusqu'au  rouge  le  plus  vif  et 
le  plus  intense.  Quant  à  l'ampleur  de  ces  fleurs,  elle  était  telle 
que  plusieurs  atteignaient  ou  dépassaient  0°',40  de  diamètre»  et 
les  autres  approchaient  de  ces  dimensions,  même  quand  leur 
couleur  était  blanche  ou  jaune.  Le  Jury  a  décerné  une  niédaille 
d'or  pour  ce  magnifique  apport  qui  avait  été  rattaché  au  47*  con- 
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coars  proposé  poor  «  la,  plus  belle  oQUection  de  Bégonias  tubé^ 
reux,  s^  fleurs  simples,  nommés  ». 

Pans  rornementation  des  serres,  les  végétaux  grimpants 
jouent  uu  râle  utile  en  fournissant  le  moyen  de  changer  en  gra- 
ciaux  motifs  de  décoration  les  piliers  et  les  murs  de  fond  qui, 
sans  eux,  produisent  un  effet  peu  élégant.  Un  concours  (47°) 
ayant  été  proposé  en  vue  de  ces  végétaux,  M.  Savoye  fils  y  a 
présenté  un  lot  bien  composé,  qui  lui  a  valu  une  médaille  de 
vermeil  et  dans  lequel,  avec  les  élégants  Lapageria^  Cim^^  dis- 
color^  Bougainvillea  glaàra,  Dmçorea  ilimirataj  se  trouvaient 
d^f  Jfoya,  le  Ficus  repens  radicam  qui  garnit  si  bien  les  murs, 
un  Cygodium,  Fougère  peu  commune  dans  les  collections,  etc. 

Op  a  d^jà  va,  dans  ce  qui  précède,  qu'un  grand  nombre 
d'Àroikiéçs  Ogurai^nt  à  VExposition,  soit  comme  plantes  d'in- 
troduction ou  de  semis,  soit  dans  les  collections  générales  de 
plantes  de  serre  ;  néanmoins  ces  Monocolylédones,  souvent  si 
belles  par  leur  feuillage,  quelquefois  aussi  par  leur  inflores- 
cence, méritaient  de  devenir  l'objet  d'uq  appel  spécial.  Aussi  le 
programme  »vail-il  établi  à  leur  sujet  six  concours  (34®  ^  ù9% 
dont  les  trois  premiers  pour  toutes  les  espèces  de  cette  famille, 
abstraotion  faite  des  Caladium,  selon  qu'elles  formeraient  des 
lots  de  50)  95  ou  10,  les  trois  derniers  pour  les  Caladium  qui 
pouvaient  être  présentés  soit  en  quantité  illimitée,  soit  au 
nombre*  de.  40  ou  de  %o.  Parmi  ces  concours  trois  ont  été  briU 
lamment  rempli»:  pour  le  55%  qui  exigeait  une  collection  de 
25  Aroïdéea  autres  que  des  CaladiutHt  M.  Chanlin  avait  formé 
an  groupe  de  plantes  bien  choisies  qui  lui  ont  valu  une  mé- 
daille d*or.  On  y  voyait  une  nombreuse  série  ^'Autkmium 
(4.  hngiipadijPj  A.  Wamcqueanuni,  A,  acauley  A,  havanenssy 
A.  Bookeviy  A.peif'opolitease,  A,  Lmdigi)^  des  AlçtC(ma{A-  Tbi- 
ba\Ui^  4.  %ehrinay  A,  macrorrhi^  VQriega(a)^  le  SchismatogloUis 
UaMeaij  plusieurs  Philodendro^i,  etc,  Quant  aux  Caladiumy 
M.  Bleu  en  avait  exposé  une  riche  collection  pour  le  57^  con^ 
eoura  qni  permettait  d'en  présenter  un  nombre  non  déterminé, 
et,  d'un  autre  côté,  M.  Isabeth,  jardinier  chez  M"®  Prattin,  à 
Prestes  (Seine-et-Oise)  et  M.  Torcy- Vannier,  marehand-grai- 
nier,  à  Melao»  en  avaient  envoyé  deux  lots  composés  ebaeun  d# 
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40  plantes,  et  qui  rentraient  par  conséquent  dans  les  conditions 
du  58®  concours.  Il  a  été  décerné  une  médaille  d'or  à  M.  Bleu, 
une  médaille  de  vormeil  à  M.  Isabeth,  une  grande  médaille  d*ar- 
gent  à  M.  Tore}*Vannier.  —  Tout  a  été  dit  sur  la  merveiliease 
beauté  et  sur  la  variété  sans  égale  des  Caladium  obtenus  par 
M.  Bleu  ;  tout  le  monde  sait  aussi  que  notre  honorable  Se- 
crétaire-général a  su  faire  sortir  ces  admirables  variétés  des 
types  naturels  récemment  introduits  en  Europe,  et  alors  non 
modifiés  encore  ;  il  n'y  a  donc  pas  à  revenir  ici  sur  ce  sujet; 
mais  il  importe  de  faire  observer  que  toutes  ses  plantes  joi- 
gnaient à  leurs  autres  mérites  un  beau  développement  et  une 
vigueur  qui  étonnent  dans  des  végétaux  chez  lesquels  la  ma- 
tière verte  devient  souvent  rare  et  semble  p«irfois  manquer.  Les 
collections  de  MM.  Isabeth  et  Torcy-Vannior  comprenaient  prin- 
cipalement des  variétés  à  fond  vert,  panachée?  de  blanc  et  à 
nervures  rouges. 

MM.  Ghantrier  frères  se  sont  fait  une  grande  et  légitime  répu- 
tation par  le  nombre  et  la  beauté  des  variétés  qu'ils  ont  obte- 
nues dans  les  genres  Groton  (Codiœum)  et  Dracœna.  Il  élait 
donc  naturel  d'espérer  que  l'Exposition  recevrait  d'eux  de  belles 
collections  de  ces  plantes.  Cet  espoir  n'a  pas  été  déçu.  A  leurs 
variéiés  déjà  répandues  dans  les  jardins,  la  nombreuse  série  de 
Crotons  qu'ils  ont  exposée  en  joignait  plusieurs  récemment 
obtenues  par  eux,  comme  Dallieri^  Edmond  Fournier,  Marquise 
de  TAigle^  etc.,  et  même  quelques-unes  assez  nouvelles  pour 
n'avoir  pas  encore  reçu  de  nom.  Ces  plantes  ont  été  tellement 
appréciées  par  le  Jury  qu'il  a  décerné  à  MM.  Ghantrier  une 
grande  médaille  en  or  de  la  Société,  à  titre  de  prix  d'honneur. 
Quant  au  lot  de  Dracœna  des  mêmes  horticulteurs,  bien  qu'il  ait 
été  rattaché  au  66*  concours  qui  n'exigeait  que  vingt  de  ces 
plantes,  il  en  comprenait  une  trentaine,  dont  la  grande  gaajo- 
rité  sont  déjà  bien  connues  et  recherchées  pour  leur  beauté, 
mais  dont  quelques-unes  aussi  sont  de  production  toute  récente 
et  n'étaient  désignées  que  par  des  numéros.  Son  mérite  supé- 
rieur a  motivé  l'attribution  par  le  Jury  d'une  médaille  d'or. 

Ge  Gompte  rendu  a  signalé  déjà  bien  des  prix  obtenus  par 
M.  Ghantin  à  l'Exposition  du  mois  de  mai,  et  cependant  l'ordre 
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des  concours  amèoe  à  en  étendre  la  liste  déjà  longue  en  y  en 
ajoutant  quatre  nouveaux,  tous  de  premier  ordre,  c'est-à-dire 
consistant  en  médailles  d'or,  dont  même  un,  basé  sur  un  im- 
mense et  magnifique  apport  de  Palmiers,  a  été  élevé  au  rang 
de  grand  prix  d'honneur  représenté  par  un  objet  d'art  que  la 
Société  devait  à  la  bienveillance  de  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  Les  autres  se  rapportaient  à  deux  des  lots  de 
Fougères,  tant  arborescentes  qu'herbacées,  le  troisième  à  une 
collection  de  Gycadées. 

Les  Fougères  arborescentes  de  M.  iihantin  étaient  presque 
sans  exception  des  exemplaires  déjà  parvenus  à  des  dimen- 
tiens  exceptionnelles.  Pour  en  donner  une  idée,  il  suffit  de  citer 
un  Cibotium  anlarcticum  et  un  Alsophila  excelsa,  d'environ 
4  mètres,  un  Cyathea  medullaris  de  2  mètres,  et  un  C.  Burkei  à 
peu  près  des  mêmes  proportions,  un  très  bel  Angiopterls eveeta, 
et  d'ajouter  que  les  autres  espèces  étaient  peu  inférieures  à 
celles-là.  Quant  aux  Fougères  herbacées,  elles  étaient  nom- 
breuses, belles  et  bien  choisies.  Je  citerai  notamment  le  Todea 
superùa,  les  Lomaria  Patersoni  et  fluviatilis,  le  Davallia  le- 
nuifolia,  les  Gleichenia  rupeslris  et  dichotoma^  les  Pleris  argyrœa 
et  cretictty  le  Cyrtomium  falcafum,  de  nombreux  Adiantum, 
Aspletiium,  Polypodium^  etc. 

La  collection  de  Palmiers  exposés  par  M.  Ghantin  était  vrai- 
ment hors  ligne  pour  la  force  et  la  beauté  des  nombreux  exem- 
plaires qui  la  composaient.  Ne  pouvant  les  signaler  tous,  je  me 
bornerai  à  mentionner  ceux  que  leurs  fortes  proportions  fai- 
saient d'abord  remarquer,  tels  que  les  Areca  sapida,  lutea  et 
Baueri,  VAstrocaryum  mexicanum^  le  Ceroxylon  niveiim,  le 
Chamœdorea  Martiana,  les  Cocos  Bonneti^  australiSy  flexuosa, 
Mikaniana,  les  Corypha  ausfralis^  Gehanga  et  Bei^tini^  le  Kentia 
Forsterianay  le  Maximiliana  regia^  un  Phœnix  dactylifera  dont  la 
caisse  n'était  guère  plus  large  que  la  base  de  son  stipe,  Pk, 
canariensis  et  un  Phœnix  spec,  de  l'Inde,  les  Pritchardia 
pacifica  et  penculorum,  le  Ptyckosperrna  Alexandrœ,  les  Rhapis 
flabelliformis  et  Sierotsiky  le  Sabal  umbraculiferay  les  Tkrinax 
argentea  et  gracilisy  le   Wallichia  caryotoides. 

Enfin  le  lot  de  Gycadées  du  même  horticulteur  comprenait, 
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en  beaux  individus,  plusieurs  Cycas,  notamment  C  circinalis, 
C,  revotuta,  C.  siamcnsis,  les  Zamia  horrida,  Lehmanni  et  Leh- 
tnanni  cyanea,  Van  Geerti,  elc,  le  Dioon  eduky  etc. 

Avec  les  grands  lois  dont  il  vient  d'être  question,  se  termine, 
pour  la  division  des  plantes  de  serre,  la  catégorie  des  végétaux 
désignés  fréquemment  soUs  la  déhominalîon  gônéralfe  do  végé- 
taux de  haut  ornement;  avec  eux  aussi  finit,  dans  celle  division, 
sur  la  liste  officielle,  la  série  des  récompenses  de  Tordre  le  plus 
élevé,  des  médailles'd*or.  Les  plantes  très  diverses  qui  rentrent 
encore  dans  la  même  division  n'exigent  plus,  à  peu  d'excep- 
tions près,  que  la  serre  tempérée,  et  se  recommandent  en  général 
par  l'abondance  et  la  beauln  de  leurs  fleurs;  néanmoins  la  cul- 
ture en  étant  ou  moins  encombrante  ou  moins  difficile,  leB  prix 
qu*elles  motivent,  dans  les  Expositions,  sont  presque  tous  d'un 
degré  moins  élevé.  A  l'Exposition  du  mois  de  mai,  des  lots  nom- 
breux cependant  et  presque  tous  d'une  Importance  incontestable 
avaient  été  fournis  par  un  assez  petit  nombre  d'horticulteurs 
qui,  ayant  pris  part  chacun  à  divers  concours,  ont  obtenu  des 
succès  plus  ou  moins  nombreux.  Je  crois  donc  pouvoir,  en  vue 
d'abréger,  rattacher  au  nom  de  chacun  de  ces  lauréats  llndica 
tion  des  divers  apports  qui  leur  ont  valu  ces  succès. 

M.  Simon,  qui  a  fait  des  plantes  grasses  sa  principale  âpéeia- 
lité,  en  avait  présenté  à  trois  concours  différents  des  collections 
importantes  pour  lesquelles  11  lui  a  été  décerné  des  prix  d'un 
ordre  élevé  :  une  médaille  de  Vermeil,  au  85*  concours,  pour 
celle  d'Euphorbes  charnues,  une  grande  médaille  de  vermeil,  au 
86*  concours,  pour  celle  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  cent 
Cactées;  enfin  une  médaille  d*argent,  au  126*  concours,  pour  un 
lot  d*Aloès.  Ces  plantes  étaient  bien  choisies,  toutes  en  parfait 
état,  plusieurs  fleuries,  et  un  grand  nombre  constituaient  des 
exemplaires  d'une  force  remarquable. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux,  mârchands-grainiers,  quai  de 
la  Mégisserie,  avait  exposé  quatre  fort  belles  collections  de  ces 
plantes  essentiellement  florifères,  pour  la  culture  desquelles  Us 
peuvent  avoir  des  émules,  mais  n'ont  pas  d'égaux.  Ils  ont  ob- 
tenu deux  grandes  médailles  dô  ver/rieil  pour  leurs  magnifiques 
Calcéolairea  berbac^^éoSi  toutes  en  plànt6à  vlgouf6U8dS,  tasMea 
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et  bien  Faites,  à  grandes  fleurs  très  variées  et  bien  maculées, 
qu'ils  avaient  présentées  en  deux  colleclions,  Tune  de  80  pour 
le  SS*^  concours,  Tautre  de  50  pour  le  89*  concours.  Il  leur  a  été 
décerné  ensuite  une  grande  médaille  d*argent,  dans  le  9S*  con- 
cours, pour  un  beau  lot  de  Cinéraires  doubles  et  une  médaille 
d*argent  pour  un  autre  lot  composé  des  mêmes  plantes  à  fleurs 
(capitules)  simples,  d'une  ampleur  et  d'une  richesse  de  teinte 
peu  communes. 

Ce  n'étaient  pas  là  les  seuls  lots  de  Calcéolaires  qu'on  vtt  à 
l'Exposition  ;  en  efl'et,  MM.  Dupanloup  et  C'^  en  avalent  présenté, 
au  88*  concours,  une  grande  collection  de  80  plantes  qui  rivali- 
saient à  fort  peu  près,  pour  ta  bonne  culture  et  la  belle  floraison, 
avec  celles  de  MM.  Vilmorin-Andrleux,  et  pour  laquelle  il  leur  a 
été  accordé  une  médaille  de  vermeil  ;  d*un  autre  côté,  M.  Laurel, 
horticulteur,  route  d'Orléans,  k  Arcueil  (Seine),  en  avait  exposé 
un  lot  nombreux,  formé  de  pieds  un  peu  élancés,  appartenant  à 
des  hybrides  de  la  Calcéolaire  rugueuse,  croisée  avec  des  Calcéo- 
laires herbacées,  qui  lui  a  valu  une  grande  médaille  d^argent. 

Deux  horticulteurs  du  même  nom,  M.  L.  Poucard,  d*Orléan«, 
et  M.  A.  Poucard^  de  Chalou,  ont  pris  part,  le  premier  au 
94®  concours  relatif  aux  Pelargonium  grandiflores,  pour  lequel 
un  lot  de  35  plantes  bien  fleuries  lui  a  valu  une  grande  médaille 
d*argent,  le  second  aux  concours  99  et  101  relatifs  aux  Pdar- 
gonium  zonateei  inquinans.  Dans  le  99*  concours,  M.  A.  Poucard 
a  reçu  une  médaille  de  bronze  pour  cinquante  de  C6s  plantes  à 
fleurs  simples,  tandis  que  d;ins  le  iOl*',  il  a  obtenu  une  grande 
médaille  de  bronze  pour  quinze  variétés  à  fleurs  doubles.  Mais  le 
plus  heureux  lauréat  dans  les  concours  pour  les  derniers  de  ces 
Pelargonium  a  été  M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  qui  s*en 
est  fait  une  spécialité  féconde  pour  lui  en  succès.  Ses  apports 
consistaient,  pour  le  98®  concours,  en  une  belle  colleolion  de 
cent  variétés  à  fleurs  simples,  bien  choisies,  en  fort  bon  état  de 
végétation  et  de  floraison  ;  pour  le  101®  concours,  en  une  série 
de  cinquante  variétés  à  fleurs  doublas,  représentées  par  des 
exemplaires  au  moins  aussi  remarquables.  En  outre,  un  troi- 
sième lot  qui  ne  renlrail  pas  exactement  dans  les  conditions  des 
concours  ouverts  »  élô  adonis  d^ns  h  catégorie  élastique  dei 
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concours  impréous.  Les  prix  qui  lui  ont  été  décernées  sont  trois 
grandes  médailles  d'argent.  Ajoutons  que  pour  ces  nnèmes  Pelar- 
gonium  zonale-inquinans,  plus  connus  sous  le  nom  vulgaire  et 
impropre  de  Géraniums,  M.  Moussart  avait  rais  à  TExposition 
un  lot  de  cent  variétés  à  feuilles  panachées  qui  lui  a  valu  une 
médaille  d'argent. 

Un  envoi  assez  inattendu  est  venu  remplir  un  vide  qui,  sans 
lui,  serait  resté  parmi' les  concours  proposés.  Le  programme 
avait  en  effet  établi  un  concours  spécial  (4i1«)  pour  «  le  plus 
beau  lot  d'Himantophyllum  ou  Clivia  variés,  en  fleurs  ».  Quel- 
ques pieds  fleuris  de  ces  élégantes  Amaryllidées  figurent  bien 
annuellement  dans  les  lots  de  plantes  de  serre  mélangées;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  ait  eu  encore  à  couronner  l'exposant  d'un 
lot  qui  en  fût  exclusivement  formé.  M.  Neubert,  horticulteur  à 
Hambourg,  a  ouvert  avec  succès,  cette  fois,  cette  voie  encore 
non  frayée.  Ses  plantes  ont  été  jugées  assez  méritantes  pour 
qu'il  lui  ait  été  accordé  par  le  Jury  une  grande  médaille  d'argent. 

M.  Truffant  (Alb.)  a  été  le  seul  exposant  couronné  pour  des 
Azalées  de  l'Inde  :  il  a  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil. 
Le  degré  élevé  de  cette  récompense  dit  nettement  quelle  était  la 
beauté  de  ses  plantes  qui,  conformément  aux  conditions  du 
415*  concours,  étaient  au  nombre  d'une  trentaine,  toutes  fortes, 
abondamment  fleuries  et  appartenant  aux  variétés  le  plus  jus- 
tement recherchées.  On  peut  citer  parmi  les  plus  belles  Apollon, 
Cocarde,  Comtesse  Eugénie  de  Kerchove,  dont  les  fleurs  en 
majorité  blanches  striées  de  rouge-pourpre  sont  mélangées 
d'autres  uniformément  colorées  du  même  rouge,  Flanhes,  Jean 
Verwaene,  Joci^yana,  Mademoiselle  Marie  Van  Houtte,  dont  les 
fleurs  blanches  sont  entremêlées  de  rouges.  Princesse  Louise,  etc. 
On  pourrait  allonger  beaucoup  la  liste  ou  même  la  donner 
tout  entière. 

Pour  compléter  la  longue  série  des  prix  accordés  par  le  Jur}* 
pour  des  lots  rapportés  à  la  catégorie  des  plantes  de  serre,  il  ne 
reste  plus  à  y  ajouter  que  deux  grandes  médailles  d'argent 
obtenues  dans  le  124*  concours,  par  M.  Chantin,  pour  une  col- 
lection à'AgavBy  en  bonnes  espèces  et  beaux  exemplaires,  dont 
on  avait  fait,  à  l'air  libre,  la  ceinture  d'un  fort  massif  de  végé- 
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taux  ligneux  rustiques,  et,  dans  le  429*"  concours,  parM.Poiret- 
Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Puteaux,  pour  un  groupe  de 
Phormiurriy  dont  les  variétés  à  feuilles  uniformément  vertes 
étaient  mélangées  d'autres  à  feuilles  panachées. 

Le  programme  avait  établi  le  107*  concours  pour  «  la  plus 
belle  collection  de  Pétunias  en  variétés  nommées,  fleuris,  sim- 
ples ou  doubles  )>.  C'est  cependant  à  litre  de  concours  imprévus 
que,  pour  des  raisons  certainement  décisives,  ont  figuré  à  TEx- 
position  deux  lots  de  ces  plantes,  toutes  à.  fleurs  doubles,  qui 
avaient  été  présentés  par  M.  Bucheton,  jardinier  chez  M™*  V®  Su- 
rivet,  à  Bagneux  (Seine),  et  par  M.  Schwartz,  jardinier  chez 
H.  Lemercier,  également  à  Bagneux.  Il  a  été  accordé  une  mé- 
daille d'argent  au  premier  de  ces  exposants,  une  médaille  de 
bronze  au  second.  En  outre,  M.  Schwartz  avait  fait  admettre  au 
même  titre  un  joli  lot  de  Reines-Marguerites  naines,  en  pleine 
floraison  dès  cette  époque  encore  peu  avancée  de  Tannée,  et  pour 
lequel  cette  circonstance  remarquable  lui  a  valu  une  grande 
médaille  d^argent.  Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  à  ce  propos 
que,  pac  une  méthode  de  culture  dont  il  garde  encore  le  secret, 
cet  habile  jardinier  parvient  à  faire  fleurir  de  très  bonne  heure 
et  même  dès  les  mois  d'hiver  la  Reine-Marguerite  qui  est,  de  sa 
nature,  tardive  et  qui,  pour  ce  motif,  ne  figurait  pas  au  pro- 
gramme de  l'Exposition  du  mois  de  mai. 

§  2.  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE. 

On  a  vu  plus  haut  (|ue  le  programme  de  l'Exposition  du  mois 
de  mai  avait  terminé  la  liste  des  concours  établis  en  vue  des 
plantes  de  serre  par  une  division  E.  intitulée  :  Concours  entre 
amateurs j  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  22  concours.  A 
l'Exposition  même,  et  par  suite  dans  la  liste  officielle  des  récom- 
penses, cette  division  a  été  supprimée;  seulement  comme  il 
serait  résulté  de  ce  fait  une  interruption  et  une  lacune  dans  la 
série  des  concours,  on  a  évité  cet  inconvénient  en  modifiant  le 
classement  qui  avait  été  d'abord  adopté  et  en  subdivisant  la  ca- 
tégorie primitivement  indivise  des  Plantes  de  pleine  terre  en 
trois  sections  correspondantes  à  celles  qui  avaient  été  formées 
pour  les  plantes  de  serre  :  Plantes  nouvelles  ,  Belle  culture^ 
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Plantes  en  collections.  Les  concours  créés  dans  les  deux  premières 
de  ces  sections  ont  comblé  la  lacune  qui  aurait  existé  sans  cette 
modification  apportée  au  plan  primitif. 

P.   Plaktes  nouvelles. 

Les  plantes  nouvelles  qui  ont  figuré  à  l'Exposition  ont,  à  one 
exception  près,  ofTert  un  intérêt  secondaire.  Aussi  parmi  les 
quatre  exposants  à,  qui  on  les  devait,  trois  n'ont-iis  obtenu  que 
des  mentions  honorables.  Ce  sont  MM.  Ch.Hûber  et  C«,  d'Hyères 
(Yar)^  dont  les  plantes  les  plus  intéressantes  étaient  un  Lavalera 
arborea  variegata  et  un  Maïs  panaché,  rapportés  à  deux  concours 
différents  (434«  et  ^^%^),  et  M.  Moser,  horticulteur  à  Versailles, 
qui  avait  exposé  un  Rhododendron  nouveau.  Le  Jury  a  placé  à 
un  niveau  beaucoup  plus  haut  les  Liias  à  fieurs  doubles  qu^avait 
envoyés  M.  V**'  Lemoine,  horticulteur  à  Nancy,  notamment  sa 
variété  Président  Grévy,  dont  les  fleurs  et  les  inflorescences  ont 
un  développement  exceptionnel;  il  a  été  donné  à  cet  exposant 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

G.  Belle  culture. 

Les  apports  rentrant  dans  cette  section  n'ont  pas  été  nom- 
breux. Ceux  que  le  Jury  a  particulièrement  remarqués  avaient 
été  exposés  par  M.  Saison-Lîerval  et  par  M.  Crochot,  horticul- 
teur-pépiniériste à  A.snièresKSeiDe),  qui  ont  reçu  Fun  et  l'autre 
une  médaille  d'argent.  Le  premier  de  ces  lauréats  avait,  dans  le 
jardin  d'entrée,  deuxbeaux  Lauriers  [Laurus  nobilis  L.)  en  caisse^ 
dont  la  tige  assez  haute  portait  une  tète  compacte  et  régulière- 
ment ovoïde  ;  le  second  montrait  un  groupe  de  végétaux  ligneux 
qui  avaient  été  cultivés  à  l'eau  d'égout  et  qui  se  distinguaient 
par  leur  air  de  vigueur.  C'étaient  quelques  Conifères  (rAuta» 
Séquoia),  des  Fusains,  des  Troènes  de  fortes  proportions,  des 
Lauriers  du  Caucase  et  un  Magnolia  de  5  mètres. 

L    PLAlfTES    EN  COLLECTIONS. 

Dans  la  longue  série  des  végétaux  rustiques  sous  notre  climat 
trois  groupes  priment  tous  les  autres  en  raison  du  rôle  majeur 
qu'ils  jouent  dans  les  plantations  et,    par  une  conséquence 
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naturelle,  dans  les  Expositions;  ce  sont  :  1^  les  arbres  et  arbus- 
tes ornementaux  par  leur  feuillage  soit  permanent,  soit  tom- 
bant; 2®  les  Rhododendron  avec  leurs  proches  voisins  les  Aza- 
lées de  plein  air  et  les  Ralmia;  3**  les  Rosiers.  La  prééminence 
qui.leur  appartient  de  fait  leur  avait  été  conservée  dans  le  pro- 
gramme qui  avait  consacré  à  leur  ensemble  34  concours  dont 
47  se  rapportaient  au  premier,  6  au  second,  \\  au  troisième. 
Plusieurs  de  ces  concours  devaient  rester  sans  résultat  pour  les 
causes  que  j'ai  déjà  signalées  ;  néanmoins  le  nombre  en  a  été 
moindre  qu'on  n'était  en  droit  de  le  présumer  et,  en  somme, 
H  ont  élé  remplis  d'une  manière  assez  satisfaisante  pour  amener 
le  Jury  à  décerner  des  récompenses  d'un  ordre  généralement 
élevé,  parmi  lesquelles  on  ne  compte  pas  moins  de  quatre  prix 
d'honneur. 

Pour  le  premier  groupe,  les  Conifères  étaient  représentées 
par  un  très  fort  massif  exposé  par  M.  Defresne  (Honoré),  pépi- 
niériste à  Vîlry  (Seine),  à  qui  a  été  donnée  une  grande  médaille 
d'or  de  la  Société,  à  titre  de  prix  d'honneur  décerné  au  nom  du 
maréchal  Vaillant,  l'un  de  nos  anciens  Présidents.  Les  Conifères 
qui  formaient  ce  massif  étaient  en  beaux  spécimens  et  choisies 
de  façon  à  bien  représenter  ce  grand  groupe  de  Gymnospermes. 
C'étaient,  entre  autres,  de  nombreux  Aôw5  (/l.  Albertianùy  A. 
Clambrasiliana,  A,  Nordmanniana,  A.  noUlis,  A,  Akokiana^  A, 
Menziesii\  etc.),  le  Thuia  Vervxnana^  le  Pinm  excelsa  et  autres 
de  ses  congénères,  les  Thuiopsis  dolabrata  et  7'.  horealUglaucay 
les  Charnœct/paris  plumosa  albo-pincta  et  Ch.  obtusa  aurea,  divers 
Cupressus{C.  Corneyana,  C.  Lawsoniana  variegata^  C,  Turneri), 
le  Podocarpus  coreana^  le  Filzroya  paiagonica^  le  Biola  Zucca- 
riniana^  des  Juniperus,  Cephalotaxus,  Rdino$pora,  etc.,  etc.  Cet 
apport  considérable  remplissait  les  conditions  du  155''  con- 
cours qui  appelait  «  la  plus  belle  collection  de  cent  Conifères.» 

Le  même  horticulteur  a  obtenu  encore  une  médaille  d'or, 
dans  le  166*  concours,  pour  «  la  plus  belle  collection  d'arbres 
ou  arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché.  )>  Ce  bel 
apport  était  le  digne  pendant  du  précédent  par  le  nombre  élevé 
des  espèces  et  la  belle  végétation  des  exemplaires.  On  y  voyait 
notamment  de  nombreux  llex  {L  Lichtenihalii ,  /.  Lefevrii^ 
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7.  elegantissima,  L  macrocarpa)^  des  Aucuba  varias,  plusieurs  Fu- 
sains {Evo7iymus  radicans,  E,  jnponicus  avec  var.),  Troènes 
[Ligustrum  californicum,  L,  japonicum,  etc.),  les  Berùe»ns  sténo- 
phylla  et  Neubertiiy  le  Phyllirea  Vilmoreana,  VOlea  ilicifolia,  le 
Buxus  Hendfo7'dU\  etc.,  etc. 

•  En  limitant  à  50  le  nombre  des  arbres  et  arbustes  à  feuillage 
persistant,  vert  ou  panaché,  on  avait  créé  le  167*  concours  dans 
lequel  M-  Rothberg,  pépiniériste  à  Gennevilliers  (Seine),  a  obtenu 
une  médaille  d'argent  pour  un  lot  composé  aussi  dV/ex,  d'VS*- 
vonymus,  de  Ligustrum,  de  Buis^  dMi/cj<ôa,  etc. 

Sous  la  qualification  d'arbres  et  arbustes  à  feuillage  décoratif, 
les  rédacteurs  du  programme  avaient  désigné,  paraît-il,  pour 
le  168°  concours,  les  végétaux  à  feuilles  colorées  ou  panachées, 
devant  être  présentes  au  nombre  de  25,  car  c'est  pour  un  groupe 
de  Hêtres  pourpres,  d'Erables  rouges,  de  Ncgundo  pana- 
chés, etc.,  entouré  d'une  bordure  à! Evonymus  radicans  pana- 
ché, que  M^f.  Groux  et  fils,  pépiniéristes,  vallée  d'Aulnay  prés 
Sceaux  (Seine),  reçoivent  une  médaille  d'argent. 

La  tribu  des  Ericacées-Rhododendrées  a  été  représentée,  à 
l'Exposition  du  mois  de  mai,  par  de  très  beaux  apports  de  fiho- 
dodendroYiy  d'Azalées  rustiques  et  de  Kalmias.  Ici  les  principaux 
exposants  ont  été  M.  Moser,  horticulteur  à  YersaillesetM.  Groux, 
qui  se  sont  trouvés  face  à  face  dans  deux  concours^   le  <78* 
foVmé   pour  des   lots  de  80  Rhododendron  et   le  181*  ouvert 
pour  «  la  plus  belle  collection  àWzalea  pontica  et  mollis  fleuris. 
Dans  ces  deux  circonstances,  le  premier  l'a  emporté  sur  le  se- 
cond,   mais  seulement  d'un  degré,  dans  Pordre  des  récom- 
penses.  Les  Rhododendron  de  Tun  et  l'autre  formaient  deux 
énormes  massifs  couverts  de  fleurs,  dans  chacun  desquels  on 
trouvait  les  variétés  le  plus  justement  recherchées,  et  dont  le 
centre  était  formé  de  pieds  très  forts.  Donnant  la  préférence  au 
lot  de  M.  Moser,  d'après  des  inégalités  que  sa  parfaite  compé- 
tence lui  permettait  seule  d'apprécier,  le  Jury  a  mis  au  premier 
rang  cet  horticulteur,  a  qui  il  a  décerné  une  grande  médaille 
d'or,  prix  d'honneur  de  la  Société,  au  second  rang  M.  Groux, 
qui  reçoit  une  médaille  d'or. 
G'est  encore  M.  Moser  qui  Ta  emporté  dans  le  concours  <81'; 
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mais  s'il  lui  a  été  décerné  une  médaille  d*or,  M.  Croux  a  obtenu 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

Réduits  à  50  pieds  les  lots  de  Rhododendron  devenaient  l'objet 
du  79*  concours.  Celui  qu'avait  mis  à  l'Exposition  M.  Defresne 
(H.)  satisfaisait  à  [cette  condition  et  lui  a  valu  une  médaille  de 
vermeil.  Ces  arbustes  étaient  généralement  beaux;  mais  la 
floraison  de  plusieurs  était  encore  peu  avancée,  le  11  mai. 

Quant  aux  Kalmias,  qui  devaient  être  présentés  au  nombre 
de  30  pieds  fleuris,  représentant  trois  espèces,  M.  Moser  en  avait 
présenté  un  lot  dont  les  éléments  étaient  fournis  surtout  par  le 
Kalmia  latifolia  et  pour  (Iquel  il  lui  a  été  accordé  une  médaille 
d'argent. 

Une  Exposition  tenue  au  milieu  du  mois  de  mai  devait  natu- 
rellement emprunter  l'un  de  ses  principaux  attraits  aux  Roses, 
la  fleur  essentiellement  française.  L'attente  générale  à  cet  égard 
n'a  pas  été  déçue  :  les  Rosiers  fleuris  ont  abondé  sous  la  grande 
tente  des  Champs-Elysées  transformée  surtout  par  ces  arbustes 
en  un  riche  parterre.  Deux  rosiéristes,  M.  Ch.  Verdier,  et  M.  Lé- 
vêque,  l'un  et  l'autre  horticulteurs  à  Ivry  (Seine),  se  sont  en 
quelque  sorte  partagé  les  prix  les  pluselevés,  tandis  que  M.  Roth- 
herg,  les  suivant  à  quelque  distance,  obtenait,  de  son  côté, 
plusieurs  récompenses  d'ordres  divers.  Les  trois  concurrents  se 
sont  trouvés  en  présence  dans  le  concours  le  plus  important,  le 
187«,  qui  exigeait  200  Rosiers  à  haute  tige,  fleuris.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  le  ipérite  supérieur  des  deux  énormes  lots  qui  ont 
été  classés  premiers  ex  œquo  et  qu'y  avaient  présentés  M.  Ch. 
Verdier  et  M.  Lévêque.  Ce  mérite  est  suffisamment  exprimé 
par  ce  fait  qu'ils  ont  valu  à  chacun  des  deux  concurrents  un 
prix  d'honneur,  celui  du  premier  grande  médaille  d'or  donnée 
par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  celui  du  second  médaille 
équivalente,  généreusement  offerte  à  la  Société  par  MM.  Vil- 
morin-Andrieux.  Quant  à  M.  Rothberg,  le  Jury  a  jugé  son  ap* 
port  à  ce  concours  assez  remarquable  pour  qu'il  lui  ait  décerné 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

Les  Rosiers  à  haute  tige  fleuris  avaient  fourni  matière  à  trois 
concours  qui  en  exigeaient,  le  premier  (188°  conc.)  cent,  le  se- 
cond (189**  conc.)  cinquante,  le  troisième  (190®  conc.)  cinquante 
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aussi,  mais  de  la  catégorie  dès  Rosiers-Thé.  Pour  le  premier 
des  trois,  M.  Lévêques^est  présenté  seul  avec  unecclleclion  d'une 
rare  beauté,  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'or;  il  a  occupé  le 
premier  rang  dans  le  second  pour  lequel  il  reçoit  une  grande 
médaille  de  vermeil,  tandis  quaM.  Rothberg  obtient  une  mé- 
daille d'argent;  enfin  il  cède  le  premier  rang  à  M.  Ch.  Verdicr, 
dans  le  troisième  concours  qui  vaut  une  médaille  de  vermeil  à 
M.  Rothberg. 

Le  concours  qui  exigeait  200  Rosiers  à  haute  tige  appelait  un 
pendant  pour  ces  mêmes  arbustes  maintenus  à  basse  tige.  Ce 
pendant  logique  (191®  conc.)  n*a  fait  défaut  ni  dans  le  pro- 
gramme, ni  à  l'Exposition.  C'est  encore  M.  Lévêque  qui  en  a  été 
le  principal  lauréat  et  dont  la  splendide  collection  a  conquis  une 
médaille  d'or.  M.  Rothberg  l'a  suivi  à  quelque  distance  et  a 
obtenu  une  grande  médaille  d'argent. 

Enfin  la  longue  et  brillante  série  des  concours  ouverts  en  vue 
des  Rosiers  fleuîis  se  terminait  par  le  494<*  qui  appelnit  <c  la  plus 
belle  collection  de 75  Rosiers  Thé,  à  basse  tige  etfleuris  ».  Pour 
celui-ci,  c'est  M.  Ch.  Yerdier  qui  rentre  en  lice  et  vient  8e  placer 
au  premier  rang,  récompensé  d'une  grande  médaille  de  vermeil, 
tandis  que,  après  lui,  M.  Rothberg  obtient  une  grande  médaille 
d'argent. 

Tant  et  de  si  importantes  cpllections  de  Rosiers  auraient  dû, 
ce  semble,  épuiser  les  ressources  de  rétablissement  de  M.  Levé-* 
que  ;  mais  son  propriétaire  a  tenu  à  prouver  c|ue  les  richesses 
en  sont  inépuisables  et^  dans  ce  but,  il  a  enrichi  encore  l'Expo- 
sition  de  deux  grandes  collections,  l'une  composée  de  Rosiers- 
tige,  l'autre  formée  de  Rosiers-Thé,  qui  ont  été  admises  à  titre 
de  concours  imprévus^  et  qui  lui  ont  valu  deux  autres  médailles 
d'or. 

C'est  également  à  tilre  de  concours  imprévu  qu'on  a  vu  uo 
charmant  groupe  de  Rosiers  sarmenleux,  élevés  en  fuseaux  ou 
colonnes  de  2  mètres  et  plus  de  hauteur,  pour  lequel  M.  Chris-. 
ten,  horticulteur  à  Versailles,  a  obtenu  une  grande  médaille  de 
vermeil. 

Les  Clématites  sont  des  Renonculacées  sarmenteusea  que  la 
culture,  des  hybridations  heureuses,  comme  celle  qui  a  été 
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opérée  en  Angleterre  par  M.  Jackman,  surtout  des  importations 
principalement  japonaises  ont  considérablement  multipliées  et 
embellies  dans  le  cours  de  ces  dernières  années.  Le  progi*amme 
avait  ouvert  pour  elles  le  186®  concours  qui  en  appelait  une 
collection  sans  limite  de  nombre.  Deux  horticulteurs  qui  se 
livrent  avec  une  prédilection  marquée  à  la  culture  de  ces  belles 
plantes,  M.  Boucher  (G.;,  pépiniériste,  avenue  d'Italie,  à  Paris, 
et  H.  Chîsten,  en  avaient  exposé  deux  beaux  groupes  en  pieds 
généralement  bien  fleuris.  Dans  celui  de  M.  Boucher  les  fleurs 
étant  de  teintes  variées  et  plus  abondantes,  cet  horticulteur  a 
été  classé  premier.  Il  lui  a  été  décerné  une  grande  médaille  de 
vermeil,  et  M.  Ghristen  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil. 

Tous  les  végétaux  de  plein  air  dont  il  vient  d'être  question 
sont  ligneux^  soit  arbres,  soit  arbustes;  il  ne  reste  plus,  pour 
compléter  Texamen  des  concours  établis  pour  des  plantes  rusti- 
ques, qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur  ceux  qui  ont  amené  à  l'Expo- 
sition des  collections  plus  ou  moins  remarquables  d'espèces 
herbacées  fleuries.  La  série  en  était  assez  longue  dans  le  pro- 
gramme primitif,  mais  elle  a  été  notablement  réduite  à  l'Expo- 
sition et,  en  réalité,  les  lots  qui  y  ont  été  présentés  n'ont  donné 
lieu  à  des  attributions  de  récompenses  que  dans  cinq  concours 
qui  se  subdivisent  en  trois  spéciaux  et  deux  généraux. 

Le  premier  des  concours  spéciaux  (£08**  conc.)  avait  amené  à 
l'Exposition  un  lot  d'Auricules  {Primula  Auricula  L.)  présenté 
par  M.  Picquenot,  horticulteur  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise). 
Pour  ces  plantes,  qui  étaient  assez  variées,  il  a  été  accordé  une 
médaille  d'argent.  Pour  le  second  (2H1«  conc),  M.  Dupanloup 
avait  présenté  un  groupe  de  50  pieds  en  pots  du  Réséda  pyra- 
midal amélioré.  Ces  plantes  d'un  beau  développement  lui  valent 
une  grande  médaille  d'argent.  Enfin  le  troisième  (21 2«  conc.) 
avait  pour  objet  les  Pensées  réunies  en  lots  de  cent  plantes  va- 
riées. Trois  lots  de  mérites  inégaux  y  avaient  été  présentés  : 
celui  qu'exposait  M.  Falaise  aîné,  horticulteur  à  Billancourt 
(Seine),  a  été  classé  au  premier  rang.  Les  fleurs  en  étaient  va- 
riées et  on  y  remarquait  surtout  plusieurs  pieds  d'une  variété 
dont  la  corolle  est  toute  colorée  en  violet,  foncé  sur  les  trois  pé- 
tales inférieurs,  moins  intense  sur  les  deux  supérieurs.  L'exposant 


Digitized  by 


Google 


^ 


664  GOMPTB   RBNDU 

a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent. Une  médaille  d'argent  a 
été  donnée  à  M.  A.  Duplat,  marchand-grainier»  rue  Troncbet, 
dont  rapport  consistait  en  Pensées  à  grandes  macules;  en6n 
une  médaille  de  bronze  a  été  accordée  à  M.  Trimardeau  fils, 
horticufteur  à  Gentilly  (Seine\  dont  les  plantes,  remarquables 
par  la  largeur  des  fleurs ,  appartenaient  essentiellement  à  la 
variété  nommée  La  Parisienne.  En  outre^  rExpositij;»n  avait 
reçu,  à  titre  de  concours  imprévu,  de  M.  Dupanloup,  un  lot  de 
Pensées  réunies  par  groupes  dont  chacun  appartenait  à  une 
variété  fixée.  Une  médaille  d'argent  a  été  attribuée  pour  cette 
présentation.  Enfin  un  autre  concours  imprévu  a  valu  à  M.  A. 
Lecaron,  marchand-grainier^  quai  de  la  Mégisserie,  une  grande 
médaille  d'argent,  pour  un  lot  de  Capucines  variées. 

Les  deux  concours  généraux  ont  donné  de  très  beaux  résul- 
tats. L'un  des  deux  (21 6«  conc.)  avait  pour  objet  «  la  plus  belle 
collection  de  plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries  ».  Il  a 
déterminé  deux  présentations  d'une  grande  importance  par 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  par  M.  A.  Lecaron.  L'autre  {"îW 
conc.)  avait  été  proposé  pour  «  la  plus  belle  disposition  d'un 
massif  ou  d'une  corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 
Les  deux  mêmes  exposants  y  ont  pris  part,  mais  avec  des  succès 
inverses  :  dans  le  concours  relatif  aux  plantes  annuelles  et  bisan- 
nuelles fleuries,  MM.  Vilmorin-Andrieux,  classés  premiers,  ont 
obtenu  une  médaille  d'or  qui  a  été  élevée  au  rang  de  prix  d'hon- 
neur de  la  Société,  tandis  qu'une  grande  médaille  de  vermeil 
était  accordée  à  M.  Lecaron,  Au  contraire,  dans  le  concours 
pour  la  disposition  d'un  massif  de  plantes  tant  annuelles  que 
vivaces,  c'est  M.  A.  Lecaron  qui  a  occupé  le  premier  rang  et 
qui  a  été  jugé  digne  d'une  médaille  d'or,  MM.  Vilmorin-An- 
drieux recevant  de  leur  côté,  une  grande  médaille  de  vermeil. 

L'apport  de  plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries  qu'on 
devait  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  était  à  la  fois  considérable  et 
splendide;  il  formait  deux  grands  massifs  symétriques^  entière^ 
ment  couverts  de  fleurs.  On  y  voyait  ces  gracieuses  merveilles 
végétales  dans  la  culture  desquelles  ils  excellent  et  qui,  pour  la 
plupart,  comptent  aujourd'hui  de  nombreuses  variétés  :  Mimu- 
lus,  Phlox  de  Drummond,  Verveines,  Lobélies,  Collinsia,  fih(h 
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dant/te,  Torenia,  Giroflées  et  bien  d'autres  que  je  ne  puis  songer 
à  indiquer.  La  plupart  de  ces  plantes  se  trouvaient  aussi  dans 
le  grand  lot  de  M.  Lecaron,  mais  moins  abondamment  chargées 
de  fleurs.  Ënfln  plusieurs  de  ces  plantes  mélangées  d'espèces 
herbacées-vivaces  revenaient  encore  dans  les  deux  grands  lots 
présentés  au  21 7®  concours  pour  lequel  le  goût  et  Tart  avec  les- 
quels les  plantes  avaient  été  disposées  devenaient  des  condi- 
tions de  succès  encore  plus  importantes  que  le  choix  même  des 
éléments  employés. 

K.  Fleuhs  coupées. 

Le  programme  de  l'Exposition  n'avait  pas  réservé  une  bien 
large  place  aux  fleurs  coupées:  il  n'avait  en  effet  établi  pour 
elles  que  six  concours  (228"  à  233"*).  Cette  part  a  été  moins 
large  encore  par  le  fait  à  l'Exposition,  car  deux  concours 
seulement  sur  les  six  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Les 
Pivoines  qui  étaient  l'objet  de  l'un  des  deux  (229*  conc.)  avaient 
fourni  à  M.  Ch.  Verdier  et  à  M.  L.  Paillet  la  matière  de  deux 
lots  nombreux  qui  ont  valu  à  chacun  d'eux  une  grande  médaille 
d'argent.  Quant  au  232^  concours  qui  appelait  «  la  plus  belle 
collection  déplantes  bulbeuses  diverses  »,  il  avait  été  pris  dans 
le  sens  le  plus  large  par  M.  Delahaye,  marchand-grainier,  quai 
de  la  Mégisserie,  qui  y  avait  présenté  les  fleurs  d'un  grand 
nombre  d'espèces  soit  bulbeuses,  soit  tubéreuses,  soit  même  à 
rhizome  plus  ou  moins  épaissi.  Ainsi  on  voyait  dans  sa  collec- 
tion, à  côté  de  Tulipesdragonnes  et  autres,  de  Narcisses,  d'Aspho- 
dèles, du  Camassia  esculenta^  etc.,  une  nombreuse  série  de 
Renoncules  et  d'Anémones,  des  Iris,  la  Saxifrage  granulée,  le 
Phalangium  ramosum,  etc.  M.  Delahaye  a  obtenu  pour  cet 
apport  une  grande  médaille  de  vermeiL 

L.  BOUQOBTS    ET  GARNITrRES  D'aPPARTBMKNTS. 

L'art  d'employer  les  fleurs  à  la  confection  de  bouquets,  ou  à 
l'ornementation  des  tables  et  des  appartements  sort  du  domaine 
de  l'horticulture  pour  devenir  une  industrie  collatérale  assujet- 
tie avant  tout  aux  lois  du  goût.  Aussi  dans  les  Expositions 
horticoles,  où  les  produits  de  cette  industrie  occupent  toujours 
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une  place  importante,  l'appréciation  de  ces  produits  échappe- 
t-elle  d'ordinaire  au  Jury  général  dont  la  mission  s'arrête  aux 
limites  de  la  culture.  Le  goût  étant  essentiellement  une  qualité 
féminine,  un  appel  est  adressé  à  nos  aimables  Dames  palroo- 
nesses  dont  plusieurs  veulent  bien,  avec  une  obligeance  pour 
laquelle  on  ne  saurait  leur  savoir  trop  gré,  constituer  un  Jury 
spécial  sous  la  présidence  d'un  membre  de  la  Société  délégué 
par  le  Conseil  d'Administration. 

Au  mois  de  mai  dernier,  cette  partie  de  TËxposition  a  été 
particulièrement  riche  et  brillante.  Sur  sept  concours  que  le 
programme  y  avait  affectés,  un  seul  est  resté  sans  résultat,  et 
celui-là  semblait  rentrer  plus  naturellement  dans  le  domaine 
de  la  culture,  puisqu'il  avait  pour  objet  des  décoration» 
effectuées  non  avec  de  simples  fleurs  coupées,  mais  avec  des 
plantes  cultivées  dans  de  la  mousse.  Les  lots  présentés  aux  six 
concours  l'ont  été  par  trois  concurrents.  Quant  aux  jugements 
qui  ont  été  rendus  sur  les  objets  présentés  et  qui  sont  nettcmeai 
formulés  par  les  degrés  des  récompenses  accordées,  il  n^est  pas 
facile  de  les  mettre  tous  en  harmonie  avec  les  usages  de  noire 
Société  relativement  à  la  subordination  relative  des  prix.  Ainsi 
la  plus  haute  récompense  accordée  est  la  médaille  d'or  qu'a 
obtenue  M.  Bories,  fleuriste,  boulevard  Saint-Germain,  dans  le 
336®  concours,  pour  «  la  plus  belle  ornementation  en  fleurs  de 
motifs  ou  sujets  divers  »;  toutefois  un  prix  d'honneur,  grande 
médaille  d'or  offerte  par  la  Société  au  nom  du  D' Andry,  a  été 
donnée  pour  «  le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés  »|  dans  le  Î37* 
concours,  à  M"'*  E.  Lion,  fleuriste,  boulevard  de  la  Madeleine, 
à  qui  la  liste  offîcielle  attribue,  dans  ce  même  concours,  une 
médaille  de  vermeil.  En  remplaçant  par  ce  prix  d'honneur  les 
différentes  médailles  obtenues  par  M™*  Lion,  le  Jury  des  Dames 
patronnesses  a  manifesté  hautement  la  satisfaction  que  lui  cau- 
sait l'ensemble  des  présentations  faites  par  cette  dame.  Dans  ce 
même  concours, M.  G.  Debrie,  fleuriste, rue  delà  Chaussée-d'An- 
tin,  a  obtenu  une  médaille  de  bronze.  M"*»  E.  Lion  a  été,  en  outre, 
placée  au  se3ond  rang  et  a  obtenu  deux  médailles  d'argent, 
4*"  dans  le  235®  concours  qui  avait  pour  objet  «  la  plus  belle  gar- 
niture d'un  surtout  de  table  »,  et  dans  lequel  M.  Bories,  classé 
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premier,  a  eu  pour  récompense  une  médaille  de  vermeil,  tandis 
qu'une  médaille  de  bronze  était  donnée  à  M.  Debrîe  ;  2*^  dans  le 
238*^  concours,  pour  «  les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et 
de  suspensions  d'appartement,  bûches  rustiques,  etc.  »,  dans 
lequel  M.  G.  Debrie  est  passé  au  premier  rang,  ayant  pour  prix 
une  médaille  de  vermeil,  tandis  que  M.  Bories  descendait  au 
troisième  rang  et  se  voyait  attribuer  une  médaille  de  bronze,  ré- 
compense égale  à  celle  qui  était  donnée  au  même  exposant  dans 
le  335®  concours,  «  pour  la  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un 
salon.  »  Cette  énumératiun  sera  complète  quand  j'aurai  ajouté 
qu'un  concours,  le  239*",  avait  été  proposé  pour  «  le  plus  beau 
groupement  de  fleurs  dans  des  vases  ou  objets  d'art,  et  que  les 
lauréats  en  ont  été  M.  Bories, recevant  une  médaille  d'argent,  et 
M.  G.  Debrie^  récompensé  avec  une  médaille  de  bronze. 

§  3.  ARBORICULTURE  ET  FRUITS. 

Au  mois  de  mai  les  fruits  sont  rares;  ceux  de  l'automne  pré- 
cédent ont,  en  très  majeure  partie,  fourni  à  la  consommation 
pendant  l'hiver,  et,  quant  à  ceux  d'été,  ils  ne  sont  encore 
représentés  que  par  des  fleurs  épanouies  ou  à  peine  nouées. 
Toutefois  l'art  de  l'arboriculteur  sait  conserver  les  uns  bien 
au  delà  des  limites  de  leur  maturité  normale,  et  avancer  de 
plusieurs  mois  la  formation  ainsi  que  le  développement  des 
autres.  Enfln  la  facilité  et  la  rapidité  avec  lesquelles  s'effectuent 
aujourd'hui  nos  relations  avec  les  pays  plus  chauds  que  le  nôtre 
nous  permettent  d'emprunter  à  ceux-ci  une  partie  de  leurs 
productions  fruitières.  Il  résulte  de  là  que  même  une  Exposition 
printanière  peut  offrir  trois  catégories  de  fruits:  \°  les  fruits 
forcés,  2®  les  fruits  conservés  ;  3**  les  fruits  exotiques.  C'est  à 
ces  trois  catégories  que  se  rapportaient  les  concours  241"*,  245°  et 
2i7**,  qui  ont  été  bien  remplis. 

Dans  le  241°  concours,  M.  Margottin  père,  l'horticulteur  bien 
connu  de  Bourg-la-Reine,  a  obtenu  une  médaille  d  or  pour  un 
apport  considérable  de  jeunes  arbr^,  Cerisiers,  Abricotiers, 
Pêchers,  cultivés  en  pots  et  portant  de  fort  beaux  fruits  déjà 
mûrs.  Avec  sa  loyauté  habituelle,  ce  vétéran  de  l'horticulture 
déclarait  que  la  culture  forcée  à  laquelle  ces  arbres  avaient  été 


Digitized  by  VnOOQ IC 


668  COMPTE   RENDU 

soumis  avec  un  plein  succès  avait  été  dirigée  surtout  par  son 
second  fils,  M.  Charles  Margottin. 

Les  concurrents  avaient  été  plus  nombreux  pour  le  î45« 
concours  qui  était  relatif  aux  fruits  conservés  frais.  Le  Jury 
spécial  pour  cette  section  a  décerné  une  grande  médaille  de 
vermeil  à  M.  E.  Salomon,  le  digne  représentant  delà  viticulture 
perfectionnée  de  Thomery  ;  une  grande  médaille  d'argent  à 
M.  Bertrand,  propriétaire,  rue  Saint- Jacques,  et  une  médaille 
d'argent  à  M.  Battut.  M.  Salomon  exposait  des  Chasselas  et  des 
Frankenthal  conservés  avec  l'habileté  dont  on  voit  les  remarqua- 
bles effets  à  toutes  nos  Expositions.  Il  en  avait  formé  des  pyra- 
mides réellement  appétissantes,  et  il  y  avait  joint  un  Pêcher 
cultivé  en  pot  qui  ne  portait  pas  moins  de  onze  fruits  à  peu  près 
mûrs.  C'étaient  des  Pommes  et  des  Poires  de  trente-trois 
variétés  qu'avait  exposées  M.  Bertrand,  tandis  que  les  Pom- 
mes prédominaient  dans  l'apport  de  M.  Battut. 

On  a  compté  également  trois  concurrents  pour  le  247* concours 
qui  portait  sur  les  fruits  exotiques:  le  lot  le  plus  important 
qu'eut  reçu  d'eux  l'Exposition  était  celui  de  M.  Place,  rue 
Saint-Antoine,  à  qui  il  a  valu  une  grande  médaille  d'argent.  Il 
était  composé  de  fruits  variés,  surtout  d'Oranges  et  de  Citrons, 
mais  aussi  de  Cocos,  de  Bananes,  de  Grenades,  de  Caroubes,  de 
Litchis,  d'Ananas,  etc.,  en  beaux  spécimens.  On  retrouvait,  à 
peu  de  différences  près,  les  mêmes  fruits  dans  le  lot  de  M.  A. 
Michel,  rue  de  Sèze,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent,  et 
dans  celui  de  M.  Hédiard,  place  de  la  Madeleine  ;  mais  les 
spécimens  en  ont  été  jugés  moins  beaux  par  le  Jury. 

La  section  Arboriculture  et  fruits  n'était  destinée,  dans  le  pro- 
gramme, qu'aux  fruits  et  aux  arbres  fruitiers  ;  néanmoins  un 
lot  de  8  forts  Evomjmus  cultivés  en  caisse  et  dressés  en  belles 
pyramides,  qu'avait  apporté  M.  Roussel,  avenue  du  Maine,  y  a 
été  rattaché  et  a  valu  à  cet  exposant  une  médaille  d'argent. 

§  4.  CULTURE  maraîchère. 

Stimulée  par  la  certitude  d'avoir  toujours  d'excellents  débou- 
chés pour  ses  produits,  la  culture  maraîchère,  à  Paris  et  dans 
sa  banlieue,  a  pris  un  grand  développement  et  atteint  une  per- 
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fection  peu  commune.  L'Exposition  du  mois  de  mai  a  montré 
sous  le  jour  le  plus  favorable  les  légumes  qu'elle  sait  obtenir  ; 
mais  elle  nous  a  prouvé  aussi  que  ses  procédés  perfectionnés  se 
répandent,  car  de  départements  plus  ou  moins  éloignés  elle  a 
reçu  des  lots  assez  beaux  pour  rivaliser  avec  les  analogues 
qu'avait  fournis  la  culture  parisienne. 

Le  plus  important  et  le  seul  général  d'entre  les  concours  qui 
avaient  été  établis  pour  cette  branche  éminemment  utile  de 
l'horticulture  était  le  255®,  qui  avait  pour  objet  «  le  plus  beau 
lot  d'ensemble  de  Légumes  et  Salades  forcés  ou  de  la  saison  »• 
Les  lots  dont  il  a  déterminé  la  présentation  étaient  remarqua- 
blement composés  et  tellement  considérables  qu'à  eux  seuls  ils 
auraient  composé  une  belle  Exposition  légumière.  Le  plus 
important  de  ces  lots  était  une  œuvre  collective  et  avait  été 
fourni  par  la  Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers  du 
département  de  la  Seine.  G*est  dire  qu'à  lui  seul  il  montrait^  en 
spécimens  choisis,  toutes  les  sortes  de  produits  que  sait  obtenir, 
dans  les  meilleures  conditions  possibles,  la  culture  maraîchère  du 
département.  Ne  pouvant  énumérer  les  légumes  très  divers  qu'il 
comprenait,  je  me  bornerai  à  dire  qu'on  y  voyait  depuis  des 
Salades  variées,  des  Gardons,  des  Choux  pommés,  des  Oignons, 
de  la  Scorsonère,  des  Radis,  des  Carottes,  jusqu'à  de  fort  belles 
Asperges,  42  très  beaux  Choux-fleurs,  un  châssis  à  Melons,  une 
meule  à  Champignons,  des  pieds  de  Tomates,  etc.  Il  a  été 
accordé  pour  ce  magnifique  apport  une  médaille  d'honneur  de 
la  Société.  —  M.  Cousin,  horticulteur  à  Gennevilliers  (Seine) 
avait  exposé  aussi  une  collection  de  produits  maraîchers  assez 
considérable  et  assez  belle  pour  que  le  Jury  lui  ait  décerné  une 
médaille  d'or.  On  y  voyait  notamment^  outre  des  Salades 
variées,  et  des  Radis,  des  Carottes,  des  Asperges,  des  Choux- 
Qeurs,  etc.,  des  pieds  de  Pois  en  fleurs,  de  Haricots  avec  des 
gousses  et  des  pieds  de  Tomates  portant  déjà  des  fruits  mûrs, 
des  Fraisiers  en  fruits,  6  Melons,  des  Concombres,  etc.  —  Enfin 
M.  Elle  Jacquart,  propriétaire  à  Bain-de-Bretagne  (Ille-et- 
Vilaine),  avait  envoyé  une  collection  nombreuse  aussi  et  variée, 
pour  laquelle  il  lui  a  été  décerné  une  médaille  d'argent. 

Le  concours  pour  les  Asperges  (258**  conc.)  a  été  brillant.  A  la 
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tète  des  quatre  concurrents  couronnés  s^est  placé  H.  L.  Lhé- 
rault,  d'Argenteuil,  dont  le  lot  comprenait  six  bottes  d'Asperges 
vraiment  merveilleuses  de  grosseur  et  de  beauté.  Il  a  obtenu  une 
médaille  d'honneur  de  la  Société.  Après  lui  ont  été  classés  au 
même  rang  et  ont  reçu  chacun  une  grande  médaille  d'argent 
M.  Ë.  Girardin,  d'Argenteuil,  qui  à  ses  bottes  de  belles  Asperges 
avait  joint  des  pieds  entiers,  et  M.  Battut.  Enfin,  une  grande 
médaille  de  bronze  a  été  donnée  à  H.  Jacquel-RiHlet,  qui  avait 
envoyé  de  Bou  (Loiret)  cinq  boites  d'Asperges  belles  encore, 
mais  notablement  inférieures  aux  précédentes.  Quelques  autres 
présentations  faites  pour  le  même  concours  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  attribution  de  récompense. 

Pour  le  Ï59*  concours,  les  conditions  avaient  été  détermi- 
nées par  l'époque  de  l'Exposition;  il  devait  y  être  présenté 
une  «  collection  de  Pommes  de  terre  à  châssis,  plantes  entières, 
tiges  et  tubercules  adhérents  ».  Les  lauréats  ont  été  M.  Ghom- 
met,  jardinier  au  château  de  Moignanville  (Seine-et-Oise],  à  qui 
a  été  accordée  une  médaille  de  vermeil,  et  qui  a  été  suivi  de 
près  par  H.  J.  Rigautt,  cultivateur  â  Groslay,  dont  la  récom- 
pense a  été  une  grande  médaille  d'argent.  La  collection  exposée 
par  M.  Chommet  était  nombreuse,  variée,  et  portait  les  marques 
d'une  bonne  culture;  celle  de  M.  J.  Rigault  avait  une  composi- 
tion assez  spéciale  :  avec  des  pieds  de  Pommes  de  terre  satisfai- 
sant aux  exigences  du  programme,  on  y  voyait  des  tubercules 
sur  assiettes  appartenant  à  un  grand  nombre  de  variétés, 
notamment  de  celle  qu'il  a  obtenue  et  qui  porte  son  nom,  et 
même  des  semis. 

De  beaux  Choux-fleurs  se  trouvaient  compris  dans  les  lots 
généraux  présentés  pour  le  255®  concours  ;  néanmoins  un  con- 
cours spécial  (284®  conc.)  avait  été  établi  pour  ce  produit  dont 
il  exigeait  quatre  spécimens  dans  chaque  variété  exposée.  Le 
résultat  en  a  été  médiocre,  puisqu*il  n'a  valu  qu'une  médaille 
d'argent  à  M.  0.  Arlet,  jardinier  chez  M.  Chandon  de  Briaille,  & 
Epernay  (Marne))  le  seul  concurrent  que  le  Jury  ait  jugé  digne 
de  récompense. 

Il  en  a  été  tout  autrement  pour  le  268*^  concours,  dont  l'objet 
était  <c  la  plus  belle  collection  de  Salades.  »  En  eflet  MM.  Vil- 
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moria-Andrieux,  qui  en  ont  été  les  seuls  lauréats,  récompensés 
avec  une  grande  médaille  de  vermeil,  y  avaient  présenté  une 
collection  dans  laquelle  se  trouvaient  représentées  en  beaux 
spécimens  toutes  les  bonnes  variétés  qui  ont  leur  place  marquée 
dans  les  jardins  potagers . 

Il  existait,  au  programme,  quatre  concours  relatifs  aux  Frai- 
siers et  à  leurs  fruits.  Le  plus  important  en  raison  de  Tétendue 
des  lots  qu'il  exigeait  était  le  269*,  dans  lequel  le  prix  était 
offert  pour  «  la  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots,  avec 
fruits  à  maturité.  »  Le  lauréat,  dans  celui-ci,  a  été  M.  L.  Lhérault^ 
à  qui  a  été  décernée  une  grande  médaille  de  vermeil.  Sa  col- 
lection était  nombreuse,  ses  plantes  en  bon  état  de  végétation 
et  de  fructification,  et  il  y  avait  joint  des  corbeilles  de  Fraises 
cueillies,  appartenant  aux  variétés  Docteur  Morère,  Général 
Cbanzy  et  Marguerite. 

Le  dernier  concours  proposé  pour  les  produits  des  plantes 
qui  sont  l'objet  de  notre  culture  potagère  était  le  274",  relatif 
aux  Champignons  de  couche;  M.  A.  Duvillard,  horticulteur  à 
Ârcueil  (Seine),  avait  apporté  trois  meules  en  activité  de  pro- 
duction et  du  Blanc  qui  lui  ont  valu  une  médaille  d'argent. 
Mais  en  outre  on  avait  cru,  en  rédigeant  le  programme,  devoir 
y  réserver  une  place  pour  les  légumes  exotiques  qui,  aujour- 
d'hui, grâce  à  la  facilité  des  transports,  arrivent  en  assez  grande 
abondance  à  Paris  et  y  sont  surtout  recherchés  par  les  étrangers 
originaires  de  pays  chauds.  Le  275*  concours  ouvert  pour  cet 
objet  n'a  pas  donné  les  résultats  qu'on  aurait  été  en  droit  d'en 
attendre;  aussi  les  deux  concurrents  qui  y  ont  pris  part  ont-ils 
obtenu  seulement,  M.  Hédiard,  une  médaille  d'argent» 
M.  A.  Michel,  une  médaille  de  bronze.  Ce. qu'on  remarquait  le 
plus  dans  le  lot  de  M.  Hédiard,  c'étaient  de  beaux  tubercules  de 
cinq  sortes  d'Ignames  et  de  volumineuses  bulbilles  du  Dioscorea 
bulbifera. 

§  5.  INSTRUCTION  HORTICOLES 

C'est  une  idée  heureuse  et  dont  la  mise  en  pratique  a  été  déjà 
féconde  que  celle  qui  aujourd'hui  réserve  une  place  dans  les 
Expositions  horticoles  à  tout  ce  qui  peut  favoriser  la  diffusion 
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des  connaissances  essentielles  ou  tout  au  moins  utiles  aux  hor- 
ticulteurs. Les  plus  importantes  de  ces  connaissances,  en  dehors 
de  la  pure  et  simple  pratique,  sont  certainement,  en  premier 
Heu,  celle  des  plantes  avec  leurs  produits,  en  second  lieu,  celle 
des  animaux  utiles,  s'il  en  est  de  tels,  ou  nuisibles  dans  les  jar- 
dins. Or  le  meilleur  moyen  d'apprendre  h  connaître  les  plantes 
et  les  animaux,  c'est  de  les  voir  en  nature  et  à  Tétat  vivant,  ce 
qui  n'est  possible  qu'au  prix  de  longues  et  nombreuses  re- 
cherches faites  à  certaines  époques  de  Tannée.  Gomment  faire 
disparaître  cet  inconvénient  sérieux?  Uniquement  en  m3ttant 
sous  les  yeux  de  ceux  qu'on  se  propose  d'instruire  des  collec- 
tions dans  lesquelles  les  sujets  d'étude  soient  conservés  assez 
parfaitement  pour  rester  bien  reconnaissables.  Pour  les  ani- 
maux, la  grande  majorité  de  ceux  qui  intéressent  Thorticulteur 
étant  des  Insectes  munis  d'une  enveloppe  suffisamment  consis- 
tante et  durable  pour  se  conserver  très  longtemps  sans  altéra- 
tion, les  collections  en  sont  des  plus  faciles  h  faire,  et  il  est 
même  peu  d'enfants  qui  ne  se  donnent  cet  agréable  passe-temps. 
Quant  à  certains  Insectes  et  à  d'autres  animaux  qui  sont  entiè- 
rement mous,  les  liqueurs  conservatrices  et  divers  procédés  mis 
journellement  en  pratique  par  les  naturalistes  permettent  le 
plus  souvent  d'en  obtenir  une  conservation  plus  ou  moins  par- 
faite. Lorsqu'il  s*agit  de  plantes,  il  semble  que  toute  difficulté 
doive  aisément  disparaître,  la  dessiccation  opérée  avec  quelque 
précaution  entre  des  feuilles  de  papier  buvard  et  sous  des  pres- 
sions graduées  fournissant  un  moyen  à  la  portée  de  tout  le 
monde  d'en  former  des  collections  appelées  herbiers.  Ces  her- 
biers ont  un  prix  inestimable  pour  les  botanistes  exercés;  mais 
il  faut  se  garder  de  croire  qu'ils  offrent  les  mêmes  avantages 
pour  l'instruction  de  simples  élèves.  D'abord  la  manière  dont 
les  échantillons  à  préparer  ont  été  placés  et  étalés  entre  les 
feuilles  de  papier  buvard  peut  en  altérer  complètement  l'aspect 
nature],  le  port  caractéristique;  on  peut  presque  dire  que,  sous 
ce  rapport,  rien  n'est  nuisible  comme  le  désir  trop  naturel  aux 
débutants  d'étaler  toutes  les  parties  des  plantes  de  la  manière 
la  plus  agréable  à  l'œil.  D'un  autre  côté,  la  connaissance  des 
plantes  reposant  principalement,  non  sur  leur  apparence  exté> 
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Heure  qui  peut  amener  souvent  les  confusions  les  plus  étranges, 
mais  sur  les  particularités  de  leur  organisation  dont  les  plus 
essentielles  se  trouvent  dans  la  fleur  et  le  fruit,  il  faut,  pour 
tirer  un  bon  parti  d'un  herbier,  savoir  dégager  et  mettre  à  nu 
sans  les  détruire  les  parties  les  plus  délicates  de  cette  fleur  ou  de 
ce  fruit,  et  cela  sur  des  échanl  liions  desséchés  et  trop  fréquem- 
ment écrasés.  Les  botanistes  y  parviennent  à  la  suite  d'une  pra- 
tique un  peu  longue  à  acquérir;  mais  on  ne  peut  exiger  pareille 
habileté  des  élèves,  ni  même  de  la  plupart  des  maîtres  chargés 
de  cet  enseignement  dans  la  généralité  des  écoles. 

C'est  pour  cela  qu'après  avoir  applaudi  à  la  formation  d'her- 
biers scolaires  qui,  dans  le  276''  concours,  a  valu  une  médaille 
de  vermeil  à  M.  G.  Moreau,  de  Courtenay  (Loiret),  une  grande 
médaille  d'argent  à  M.  le  D'  Rousseau,  de  Joinville-le-Pont,  une 
grande  médaille  de  bronze  à  M.  Sosson,  instituteur,  rue  de 
Vanves,  à  Paris,  je  n'hésile  pas  à  adresser  de  vives  félicitations 
à  M"®  Marie  Fortier,  Tune  de  nos  Dames  patronnesses,  qui  a  eu 
rheureuse  idée  de  faire  tourner  au  profit  de  l'instruction  bota- 
nique son  habileté  consommée  pour  la  fabrication  des  fleurs 
artificielles,  qui  a  su  reproduire  avec  une  parfaite  fidélité  plu- 
sieurs types  appartenant  à  nos  principales  familles  de  plantes, 
et  qui  a  fourni  ainsi  aux  maîtres  un  moyen  commode  de  mon- 
trer, en  tout  temps  et  à  l'école  même,  les  détails  minutieux 
d'organisations  florales  que  les  élèves  n'auraient  pu  bien  voir 
que  dans  la  nature  et  à  certains  moments.  Au  reste,  ces  félici- 
tations sont  justifiées  par  la  médaille  d'or  qu'une  section  du 
Jury  parfaitement  compétente  en  cette  matière  a  décernée  à 
M"*  Marie  Fortier. 

Faute  des  objets  eux-mêmes  ou  de  leur  imitalion  artificielle, 
de  bonnes  figures  rendent  de  grands  services  à  l'enseignement; 
aussi  un  concours  spécial  (278®  concours)  avait-il  été  établi  pour 
les  «  collections  de  planches  ou  dessins  pouvant  servir  à  l'ensei- 
gnement horticole.  «MM.  A.  et  L.  Moreau,  photographes,  fau- 
bourg Saint-Jacques,  y  ont  présenté  leurs  photographies  en 
grandeur  naturelle,  qui,  étant  ensuite  coloriées  avec  soin, 
deviennent  des  reproductions  d'une  parfaite  fidélité.  Le  Jury  leur 
a  décerné  une  grande  médaille  d'argent,  tandis  qu'il  a  donn 'î 
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une  médaille  de  bronze  à  M"®  la  baronne  de  Pages,  amateur, 
pour  ses  «  Souvenirs  des  champs  de  balaille  de  4870-1874, 
autour  de  Paris.  » 

Enfin  quand  j'aurai  indiqué  les  résultats  du  277'  concours 
relatif  à  une  «  colleclion  d'histoire  naturelle  pouvant  servir  à 
l'enseignement  horticole,  »  concours  dans  lequel  ont  été 
décernées  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Ramé,  rue 
Berlioz,  à  Paris,  pour  ses  cadres  de  Papillons  et  autres  insectes, 
ainsi  que  pour  son  herbier  médicinal,  une  grande  médaille 
d'argent  à  M.  Sosson  et  une  médaille  d'argent  à  M.  C.  Moreaa, 
pour  leurs  collections,  j'aurai  terminé  une  énumération  qui 
m'était  imposée,  et  qui  m'a  forcé  de  donner  à  ce  Compte  rendu 
de  l'Exposition  du  mois  de  mai  dernier  (partie  horticole)  une 
longueur  peut-être  démesurée  que  je  suis  le  premier  k  regretter, 
mais  qu'il  m'était  impossible  d'éviter. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  nationale 
!    d'Horticu&ture,  du  44  au  16  mai  4886 

{Partie  relative  avuc  Arts  et  Industries  horticoles] 

par  M.  G.  Sohibr. 

L'Exposition  des  Arts  et  Industries  horticoles  de  4886  peut  à 
juste  titre  être  considérée  comme  la  digne  rivale  de  celles  qui 
l'ont  précédée. 

Quoique  seulement  nationale,  elle  complaît  485  exposants; 
or,  celle  de  4885  qui,  comme  on  se  le  rappelle,  était  interna- 
tionale, en  avait  190. 

Nous  tenons,  tout  d'ahord,  à  adresser  nos  félicitations  à  la 
Commission  d'Organisation  pour  le  zèle  qu'elle  a  déployé  et 
pour  la  manière  intelligente  dont  elle  a  accompli  sa  délicate 
mission.  Certes,  elle  n'aura  pas  échappé  aux  critiques,  c^estdans 
son  rôle  ;  il  n'est  pas  possible  de  s'adresser  à  tant  d'intérêts  di- 
vers sans  en  froisser  quelques-uns.  Mais,  quant  à  nous,  dont  le 
premier  devoir  est  l'impartialité,  nous  n'avons  qu'à  constater  le 
succès  qu'elle  a  obtenu. 

Avant  d'entrer  dans  la  description  des  produits  exposés,  nous 
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teDoas  à  expliquer  la  maaiëre  dont  nous  avons    fait  notre 
Ciomple  rendu. 

Noo«  avons  suivi  la  classification  indiquée  an  programme. 

Le  nombre  des  sections  iodustrielles  est  de  trois^  correspon 
dant  aux  n^"  8,  9  et  1 0  du  classement  général. 

En  tète  de  chaque  section,  nous  indiquons  les  exposants  ré- 
compensés. 

De  ceux-là  nous  n'avons  rien  à  dire  ;  la  dtstînetîon  que  le  Jury 
leur  a  accordée  les  signale  suffisamment  à  Tattention  du  public. 

Nous  avons  songé  que  notre  rôle  était,  au  contraire,  d'indi- 
quer les  améliorations  ou  nouveautés  non  prîmées.  MM.  les  Juré 
ont,  en  effet,  un  temps  matériel  insuffisant  pour  pouvoir  exami- 
ner à  fond  des  produits  nombreux  et  variés.  Nous,  au  contraire, 
qui  pouvions  consacrer  à  ce  travail  toute  la  durée  de  TExposi- 
tion,  il  nous  était  plus  facile  de  combler  les  lacunes.  C'est  ce  que 
nous  avons  essayé  de  faire. 

Ace  sujet,  pour  faciliter  la  tâche  de  MM.  les  Jurés  et  éviter 
des  désillusions  aux  industriels^  nous  ne  voyons  qu'un  moyen, 
c'est  celui  indiqué  par  M.Dof  mois  dans  son  Rapport  publié  dans 
la  Revue  horticole  (16  juillet  1885)  ;  nous  citons  le  passage  dans 
son  entier.  «  Nous  émettons  Tavis  qu'il  serait  peut-être  bon  que 
«  ceux  de  ces  produits,  dont  la  valeur  ne  peut  être  réellement 
«  appréciée  qu'à  la  suite  de  longues  expériences,  ne  fussent 
«  récompensés  que  si  les  exposants  avaient  fait  constater^  dans 
«  l'année,  par  une  Commission  spéciale  de  la  Société,  les  avan- 
«  tages  de  leurs  inventions  et  perfectionnements.  » 

La  compétence  de  l'auteur,  en  pareille  matière,  ne  peut  être 
mise  en  doute.  M.  Dormois  indique  là  le  mal  et  le  remède,  nous 
ne  pouvons  que  iious  ranger  à  son  avis. 

r«  SECTION  (8«).  --Serres.  —  Châssis.  —    Chauffages.  - 
Vitreries.  —  Claies.  —  Panier%  à  Orchidées.  —  PaiUassons.  — 
Vaporisateurs  divers. 

Jurés  :  MM.  Izambert,  père,  Landry  (Louis), Laurent  etTresca. 
1"  Sous^Section.  —  Serres  en  fer. 
MM.  F^rry  :  Rappel  de  médaille  d'or. 

Izamb«rt  :  Médaille  d'or  pour  serres  et  châssis* 
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Lusseau  :  Médaille  de  vermeil  pour  sa  serre  à  muUipIica- 

tiOD. 

Grenthe  :  Médaille  d'argent  pour  ses  ^serres   dérnootables. 
Leblond  :  Médaille  de  bronze  pour  sa  serre  à  Vignes.  . 
Boissin  :  Médaille  de  bronze. 

2®  Sous-Section.  —  Serres  en  bois. 

M.  Cochu  :  Grande  médaille  d'argent. 

Châssis. 

MM.   Velard  :  Grande  médaille  d'argent. 
Garpentier  :  Médaille  d'argent. 
Desenne  :  Médaille  de  bronze  pour  colTres  démontables. 

Chauffages. 

MM.    Lebœuf(Paul):  Médaille  d'or. 
Martre  :  Médaille  de  vermeil. 
Lusseau  '.Grande  médaile  d'argent. 
Perrier  et  Monin  :  Médaille  d'argent. 

Vitrerie. 
MM.  Polito,  frères  :  Médaille  d'argent. 

Claies. 

MM.    Lebœuf,  frères  :  Rappel  de  médaille  de  vermeil. 
Marchai  :  Médaille  d'argent. 

Paniers  â  Orchi'iées. 
M,  Mansion-Tessier  :  Médaille  de  bronze. 

Paillassons. 
M.  Dorléans  :  Mention  honorable. 

Vaporisateurs  de  nicotine. 

M.  Martre:  Grande  médaille  d'argent. 

Serres. --  Nous  retrouvons   parmi  les  autres  exposants  la 
construction  soignée  et  pratique  des  maisons  Bcrgerot,  Slœckel 
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etOzanne;  il  n'y  a  plus  à  signaler  leur  fabrication  que  le  public 
connaît  et  apprécie. 

Parmi  Ittfi  jeunes  constructeurs,  M.  Paul  Moutier,  de  Sain  1- 
Germain,  exposait  une  serre  de  construction  élégante  et  légère, 
et  MM.  Beuzelin  etC**,  de  Paris,  avaient,  pour  la  leur,  une  fer- 
meture de  châssis  simple  et  solide. 

Châssis.  —  M.  Mansion-Tessîer,  de  Bougival,  présentait  des 
châssis  de  couche  d*un  modèle  nouveau.  Les  cadres  d*un  seul 
morceau  coudés  aux  angles  sont  assurément  une  garantie  de 
sécurité  et  évitent  le  gauchissement.  Tous  les  tenons  et  goujons 
sont  soudes  avec  cuivre  et,  quoique  le  poids  de  ces  châssis  suit 
sopérieurà  celui  des  modèles  employés  journellement  (15  kilos) 
le  prix  coûtant  est  sensiblement  le  même. 

Chauffages. — Pour  les  chauffages,  nous  retrouvons  les  anciens 
habitués  de  nos  Expositions  avec  leurs  appareils  toujours  inté- 
ressants pour  les  amateurs.  La  place  nous  ferait  défaut  pour 
énumérer  tous  les  avantages  de  leurs  produits.  Nous  ne  pouvons 
donc  que  donner  les  noms  des  industriels  : 

MM.  Berger  et  Barillot,  Blanquier,  Dafy.  Grodet,  Lambert, 
Lecœur,  Mouillet,  Wagner,  Zani,  Besson  et  C'*,  Ricada,  Hu- 
bert. 

Vitrerie.  —  Gomme  vitrerie,  celle  de  M.  Murât,  sur  les  serres 
de  MM.  Paul  Moutier,  Le  Blond,  Ozanne,  Beuzelin  et  G'*"  et  Le 
Tellier,  nous  a  paru  soignée  et  intelligemment  faite. 

Claies.  —  M.  Pillon,  d'issy,  présentait  un  nouveau  modèle  de 
claies  en  bois  brûlé  avec  chaînes  galvanisées  pouvant  servir  de 
paillassons  tt  d*un  prix  relativement  bon  marché. 

!!•  SECTION  (9«). —  Pompes.  —  An^osage.—  Outils  de  Jardin.— 
Porte-fruit*.  — Ameublements.  —  Ornementations  de  jardin.  — 
Kiosques  en  bois.  —  Coutellerie. 

Jurés  :  MM.  Burel,  père,  Dormois  et  Millet. 

Pmnpes. 

MM.  Beaume  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
Palace  :  Grande  médaille  d'argent. 
Suîreau  et  Collet  :  Grande  médaille  d*argent. 
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Meyer  :  Médaille  d'argent. 
Deliray;  Médaille  d'argent. 
Lefevre-Reynier  ;  Médaille  d'argent. 
Tellier  :  Médaille  de  bronze* 
Broqnet:  Médaille  de  bronze. 

Arrosage, 

MM.  Carré,  fils  :  Grande  médaille  d'argent. 
Sohy  :  Médaille  d'argent. 
Mansion-Tessier  :  Médaille  de  bronze. 
Yillain  et  Gitton  :  Médaille  de  bronze. 

Outik  de  jardin. 

MM.  Desenne  :  Grande  médaille  d'argent. 
Pelletier  :  Médaille  d'argent. 

Porte- fndts. 

MM.  Barbou  :  Médaille  d'argent. 
Jollivet  :  Médaille  d'argent. 

Ameublements. 

MM.  Couette  :  grande  médaille  d'argent. 

Lichtenfelder  :  Grande  médaille  d'argent. 
Guilloux:  Médaille  d'argent. 

Ornementations  dé^  jardin. 

MM.  Tbiriot:  Médaille  de  vermeil. 

Gérard-Triplet:  Médaille  de  bronze. 

Kiosques  en  bois. 

MM.  Groseil  fils  :  Médaille  d'argent. 
Simard  :  Médaille  de  bronze. 

Coutellerie. 

MM .  Aubry  :  Grande  médaille  d'argent. 
Hardivillé  :  Médaille  d'argent. 

Pompes.  —  Dans  cette  section,  M.  Durozoî,  de  Paris,  présen- 
tait un  bélier-pompe.  Ce  bélier  peut  marcher  au  moyen  d'une 
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cbate  d'eau  chargée^  une  eao  iiHrée  ou  tout  autre  liquide^  sans 
qu'il  y  ait  mélange.  Il  agit  par  aspiration  et  refoulement  comme 
une  pompe  à  piston.  II  tient  donc  lieu  à  la  fpis  de  bélier  et  de 
pompe.  Cet  appareil  peut  se  construire  sur  de  puissantes  pro- 
portions. 

Outils  de  jardin.  —  Les  tondeuses  Williams,  semblables  à 
celles  qui  ont  été  exposées  les  années  précédentes,  offraient, 
comme  amélioration,  d'être  sensiblement  diminuées  de  prix. 

M.  Papaut,  de  Tavemy,  avait  des  brouettes  multiples  se 
démontant  entièrement,  des  binettes  en  acier  avec  dents  d'un 
côté,  des  râteaux  avec  lames,  des  civières  démontables,  des 
diables  pour  bois  et  pour  caisses,  le  tout  d'une  très  bonne  fa- 
brication. 

M.  Eckendœrfer  présentait  un  appareil,  rFxpédiHve,  per- 
mettant d'émousser  facilement  les  arbres  et  de  les  badigeonner 
sans  avoir  recours  à  une  échelle. 

Ammblements,  —  MM.  Villain  et  Gitlon  exposaient  une  nou- 
veauté :  une  table  et  deux  bancs  pour  six  personnes  contenus  en 
un  paquet  avec  courroie,  d'une  longueur  de  4  mètre  sur  25  cen- 
timètres de  hauteur  et  pesant  10  kilos. 

Oimementations  de  jardin,  — Nous  avons  remarqué  le  nouveau 
modèle  de  contre-espalier  dé  MM.  Charpentier  et  Brousse.  Des 
fourches  fixées  à  la  partie  supérieure  des  poteaux  d'extrémités 
et  intermédiaires,  portent  un  tube  garni  de  deux  toiles.  Au 
moyen  d'un  treuil  on  déroule  ces  deux  toiles  à  la  fois.  Lorsque 
la  saison  des  gelées  est  passée,  on  enlève  le  tube  portant  ces 
toiles  et  on  range  le  tout  pour  Tannée  suivante.  Des  jambes  de 
force  placées  de  chaque  côté  des  montants  empêchent  tout 
ballant. 

Coutellerie,  —  Dans  cette  section,  le  sécateur  sans  fermoir  et 
à  deux  tranchants  de  M.  Delaunay  est  un  heureux  perfectionne- 
ment. Il  fonctionne  d'une  seule  main  au  moyen  d'un  coulisseau 
à  bouton. 

La  pince  à  ongler,  de  M.  Larivière,  évite  l'emploi  de  la  ser- 
pette et  permet  de  faire  le  travail  très  rapidement. 

A  signaler  aussi  le  sécateur  de  M.  Pradines  avec  plaque  d'acier 
sur  le  croissant  pour  éviter  qu'il  ne  ise  morde.  Une  mollette 
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permet  d'augmenter  la  tension  du  ressorte  boudin  sans  le  dé- 
monler. 

3«  SECTION  (40*),—  Constructions  rustiques.—  Grilles  en  fer. 
—  Grillagps,  —  Kiosques  en  fer.  —  Poterie  usuelle,  —  Poterie 
d\/rf.  —  Optique.  —  Caisses  et  bacs. 

Jurés  :  MM.  H.  Auberl,  Cellière  et  Hanoteau. 

Constructions  rustiques . 

MM.  Dubo3  et  CJ'  :  Médaille  d'or. 
Deniau:  Médaille  de  vermeil. 
Ghassin  :  Rappel  de  médaille  de  vermeil. 
Dufîaugt  :  Grande  médaille  d'argent. 
Dumilieu  :  Médaille  d'argent. 

Grilles  en  fer, 

MM.   Leblond  :  Grande  médaille  d'argent. 
Stœckel  :  Grande  médaille  d'argent. 
Lichlenfelder:  Médaille  d'argent. 
Dreux  :  Médaille  d'argent. 

Gnllages, 

MM.  Sohier  :  Médaille  de  vermeil. 
Beuzelin  :  médaille  d'argent. 

Kiosques  en  fer, 

MM.  Dreux:  Grande  médaille  d'argent. 
0/anne  :  Médaille  d'argent. 

Poterie  usuelle, 

MM.  Wiriot:  Rappel  de  médaille  de  vermeil. 
Lcgendre  :  Médaille  d'argent. 
Neveu  :  Médaille  d'argent. 
Rivière  :  Médaille  de  bronze. 

Poterie  d'art. 

MM.   Yisseaux  :  Médaille  de  vermeil. 

Sergent  :  Rappel  de  grande  médaille  d'argent. 
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Optique. 

MM.    ËOD  :  Rappel  de  grande  médaille  d'argenl 
Dreux  :  Médaille  de  bronze. 

Caisses  et  bacs. 

Pour  les  bacs  en  bois 

M"e    Loyre  :  Rappel  de  médaille  de  vermeil. 
MM.  Javelier-Laurin  :  Médaille  de  vermeil. 

Deshaies:  Grande  médaille  d'argent. 

Pigus  :  Grande  médaille  d'argent. 

de  Ijaluisant  :  Médaille  d'argent. 

Pour  les  bacs  en  fonte  : 
MM.    Lajourdie  et  Nicolas  :  Médaille  de  vermeil. 

Grilles  en  fer,  —  Dans  la  section  des  grilles,  l'assortiment  de 
celles  que  présentait  M.  Emile  Cartier  était  intéressant  tant  au 
point  de  vue  de  la  fabrication  qu'à  celui  des  prix.  M.  Le  Tellier 
exposait  des  grilles  économiques  en  fer  à  T  et  traverses  en  cor- 
nières, d'un  bon  marché  excessif  eu  égard  à  la  solidité. 

MM  Milinaire,  frères,  sont  certes  des  constructeurs  devant  les 
produits  desquels  on  s'arrête  avec  plaisir.  Leur  grande  grille 
d'entrée  avec  ses  bas  côtés,  a  obtenu  les  suffrages  des  connais- 
seurs. C'est  un  travail  intéressant,  élégant  et  bien  compris. 

Kiosques  enfer.  —  M.  Michelin  exposait  un  kiosque  imitation 
de  rustique,  très  gracieux. 

Poterie  iï art.  —  Dans  la  polerii;  d'art,  MM.  Paris  et  C"  expo- 
saient leur  modèle  de  tôle  émaillée  toujours  très  curieux  et  d'un 
cachet  tout  l\  fait  arlisHque. 

Caisses  et  bacs,  —  Les  bacs  de  M.  Javelier-Laurin,  de  Gevrey- 
Chambertin,  offrent  l'avantage  de  permettre  de  dépoter  facile- 
ment les  plantes.  Ils  sont  garnis  d'un  f(«nd  mobile  avec  iiges  en 
fer.  Ce  fond  s'enlève  au  moyen  de  deux  brancards. 

A  signaler  aussi  les  cuvettes  d'arrosage  mobiles  sans  fond, 
pour  arroser  des  plantes  isolées,  de  M.  Duneuffour. 

Imprévus.  —  Dans  la  classe  des  imprévus,  non  portés  à  la 
classification  générale,  nous  avons  remarqué  le  déchenilleur 
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brûleur  de  M.  Chapuis.  C'est  une  lampe  qu'on  allume  au  milieu 
d'un  récipient  contenant  de  l'eau  de  savon.  Les  chenilles,  mous- 
tiques et  autres  parasites  attirés  le  soir  par  la  lumière  tombent 
dans  cette  eau. 

Il  en  est  de  même  du  larvicide  de  M.  Laborie,  qui  brûle  des 
gaz  infectant  les  insectes  qui  se  trouvent  sur  les  arbres  ou  les 
plantes;  l'emploi  en  est  facile  et  ces  gaz  sont  înofTensifs  pour 
les  plantes. 

Conclusion, 

Comme  conclusion,  nous  ne  pouvons  que  constater  le»  succès 
toujours  croissants  de  nos  Expositions  et  nous  souhaitons  qu'il 
en  soit  toujours  ainsi. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  du  ?3  au  26  octobbb  1886 
(section  des  Plantes  bt  Fleurs}, 

par  M.   P.   DUCHARTRE. 

L'Exposition  que  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
a  tenue  dans  le  grand  pavillon  de  la  ville  de  Paris,  aux  Champs- 
Elysées,  du  ^3  au  ^6  octobre  4886,  avait  un  caractère  essentiel 
que  lui  imprimait  nécessairement  l'époque  de  l'année  à  laquelle 
elle  avait  lieu  :  elle  était  principalement  consacrée  aux  fruits 
avec  les  arbres  qui  les  produisent,  ainsi  qu'aux  produits  de  la 
culture  potagère.  Les  plantes  et  les  fleurs  n'y  intervenaient  que 
secondairement  et  en  quantité  qui  paraîtra  peu  considérable, 
surtout  si  on  la  compare  avec  celle  qu'on  avait  vue  dans  le  même 
local,  au  mois  de  mai  précédent.  Aussi  n'ayant  cette  fois  à  m*oo- 
cuper  ici  que  de  cette  partie  ornementale  de  l'Exposition  d'oc- 
tobre, pourrai -je  en  renfermer  le  Compte  rendu  entre  des  bor- 
nes étroites. 

Le  programme  général  de  cette  Exposition  avait  été  publié 
dans  le  cahier  pour  juillet  1886  de  notre  Journal.  Il  ouvrait 
73  concours  rapportés  à  trois  sections  :  A.  Fruits  et  AltBRBS  frui- 
tiers rattachés  à 24  concours;  B.  Légumes  rentrant  dans  44  con- 
cours ;  C.  Plantes  et  pleurs,  formant  l'objet  de  35  concours. 
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Dans  le  nombre  de  ces  derniers»  43  ont  été  assez  bien  remplis  pour 
déterminer  Tattribution  de  récompenses;  en  outre,  six  présenta- 
tations  Faites  en  dehors  de  toute  condition  fixée  d'avance  ont 
été  acceptées  à  titre  de  Concours  imprévus  et  ont  accru  d'un 
nombre  égal  la  liste  des  médailles  accordées.  Les  13  concours 
dont  il  va  être  question  ici  seront  rangés  comme  d'habitude  sous 
le  numéro  d'ordre  qui  leur  avait  été  assigné  par  le  programme 
et  qu'ils  conservent  sur  la  liste  officielle  des  récompenses  dé- 
cernées. 

Les  deux  premiers  avaient  pour  objet  les  plantes  nouvelles, 
tant  introduites  en  France  par  l'exposant  qu'obtenues  par  lui 
de  semis.  Au  premier  des  deux  (39*  concours)  M.  â.  Régnier, 
horticulteur  à  Fontenay-sous^Bois  (Seine),  avait  présenté  un  Ri- 
cin qu'il  nomme  R.  sanguin,  qui  justifie  cette  dénomination  par 
la  vive  coloration  rouge-sang  de  toutes  ses  parties^  et  qu'il  a 
importé  de  la  Gochinchine.  Cette  plante  intéressante  lui  a  valu 
une  médaille  d'argent.  Quant  au  second  de  ces  deux  concours 
(40^  concours),  il  avait  déterminé  différents  apports.  MM.  Lille 
(Léonard)  et  Benay,  marchands-grainiers,  quai  Saint-Antoine,  à 
Lyon^  avaient  envoyé,  en  fleurs  coupées,  plusieurs  variétés  du 
DaMia  gracîlis  obtenues  par  eux  de  semis  et  caractérisées  parce 
que  les  ligules  ou  demi -fleurons  de  leurs  capitules  simples  sont 
panachées,  rayées  ou  pointillées  de  couleurs  intenses  sur  fond 
clair.  C'est  là  une  nouvelle  race  de  Dahlias  simples  qui  offre  un 
intérêt  réel;  aussi  le  Jury  a-t-il  accordé  à  MM.  Lille  et  Benay 
une  médaille  de  vermeil.  —  M.  A.  Robert,  horticulteur  au  Vési- 
nei  (Seine-el-Oise),  avait  exposé  plusieurs  Bégonias  tubéreux 
obtenus  par  lui  de  semis,  de  la  race  appelée  erecta,  tous  remar- 
quables par  l'ampleur  de  leurs  fleurs,  quelle  qu'en  soit  la  cou- 
leur* Ces  belles  plantes,  pour  lesquelles  il  a  obtenu  une  médaille 
de  vermeil,  étaient  en  pieds  vivants  ;  mais  en  outre,  à  titre  de  con- 
coars  imprévu,  le  même  horticulteur  avait  aussi  à  l'Exposition 
deux  cadres  de  fleurs  coupées  de  Bégonias  tubéreux  de  semis, 
garnissant  deux  cadres,  dans  l'un  desquels  elles  étaient  simples, 
principaleipent  rouges  et  jaunes,  tandis  que  dans  l'autre  elles 
étaient  très  doubles,  surtout  roses  et  rouge  clair.  Pour  ce  second 
lot  il  lui  a  été  accordé  une  grande  médaille  d'argent.  —  Enfin  à 
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ce  même  concours  se  rapportaient  plusieurs  Dahlias  à  grandes 
fleurs  et  venus  de  semis,  pour  la  présentation  desquels  il  a  été 
accordé  à  M.  E.  Mézard  fils,  fleuriste,  rue  du  Four,  une  médaille 
d'argent. 

Il  semble  qu*on  peut  rattacher  à  ce  40*  concours  deux  inté- 
ressants apports  que  l'Exposition  devait  à  M.  Godefroy-Lebeuf, 
horticulteur,  route  de  Sannois,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise).  Le 
plus  remarquable  des  deux  consistait  en  une  grande  Aroïdée 
étiquetée  Alocasia  Pucciana  qui  provient  d'une  hybridation  opé- 
rée entre  les  Alocasia  Thibaut i  et  Putzeysi,  Cette  plante  a  de 
grandes  feuilles  ovales-sagittées,  peltées,  dont  la  verdure  foncée 
fait  ressortir  le  vert  clair  des  nervures  et  des  veines.  Une  grande 
médaille  de  vermeil  a  été  accordée  pour  cette  présentation.  Le 
second  apport  du  même  horticulteur  comprenait  trois  nouveaux 
Bégonias  dont  l'un  a  surtout  fixé  Tattention  du  Jury^  car  c*est  à 
celui-ci  que  la  liste  officielle  rattache  la  médaille  d'argent  dé- 
cernée à  M.  Godefroy-Lebeuf.  Ce  Bégonia,  nommé  Arthur  Malet, 
a  les  feuilles  colorées  en  rouge- violet.  Avec  celte  plante  il  s'en 
trouvait  une  autre  nommée  Bégonia  Pluton,  dont  les  feuilles 
sont  d'un  vert-brun  foncé  presque  noir,  et  une  troisième,  le 
Bégonia  D"*  Morère,  très  élégante  par  ses  feuilles  d'un  vert  foncé 
sur  lequel  tranchent  de  nombreux  points  blancs. 

Les  plantes  de  serre  sont  de  toute  saison;  aussi  en  a-t-on  vu 
figurer  à  l'Exposition  d'octobre  deux  fortes  collections  présen- 
tées pour  le  43*  concours,  par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue 
Charron,  et  par  M.  E.  Cappe,  horticulteur  au  Vésinet  (Seine- 
et-Oise).  Une  médaille  d'or  a  été  donnée  à  chacun  de  ces 
exposants.  —  Dans  la  collection  de  M.  Dallé  rattentico  se 
portait  d'abord  sur  plusieurs  jolis  pieds  de  Nepenthes  pourvus 
de  leurs  urnes  [Nepenthes  Dormania,  N,  Stetoardi,  N.  Lawren- 
rentm,  I\\  payadisia^  A",  superba,  N.  Outtamiana).  On  y  remar- 
quait ensuite  de  beaux  Palmiers,  surfout  un  fort  Cocos  tnsignis, 
u\\  Phœnix  impicola,  un  Licuala  grandis,  un  Calamus  Lindeni, 
de  nombreux  Dracœna  {D.  amahilis,  D,  Baueri,  D,  cannœfolia, 
f)  Lindeni,  D.  Massangeanaj  D.  stricta,  D,  termir}alis,  etc.), 
V Alocasia  Van  Houttei,  des  Pandanm  (P,  imperialis,  P.  utilis, 
P.  VHtchit),  des  Broméliacées,  des  Fougères,  etc.  Outre  cette  im- 
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portanle  collection  M.  Dallé  avait  bien  voulu,  en  vue  d'orner 
TËxposition,  former,  aux  deux  côtés  de  rentrée  de  la  salle,  deux 
beaux  massifs  symétriques  de  végétaux  de  serre  à  feuillage, 
Palmiers,  Df'acœnay  Phormium,  Fougères,  etc.  Le  Jury  et  la 
Société  lui  adressent  à  ce  sujet  de  très  vifs  remerciements.  Le 
loi  de  M.  Cappe  avait  une  composition  assez  dissemblable.  Il 
s'y  trouvait,  comme  Palmiers,  le  Lioisiona  roiundifolia  et  le 
Kentia  Balmoreana,  plusieurs  Broméliacées  telles  que  un  fort  TU- 
laiMa  (essellata  avec  ses  congénères  'J\  Zahn'i  fleuri,  et  T,  hiero- 
glypkica^  VEncholirioii  roseum  et  VE ,  Saundersii,  des  Canistrum, 
etc.;  de  nombreuses  espèces  A'Aralia,  des  Crotons,  VAnihu- 
Hum  Andreanum,  des  Orchidées,  des  Fougères,  etc. 

Les  plantes  fleuries  qui  ont  le  plus  contribué  à  Tornemen ta- 
lion de  l'Exposition  sont  certainement  les  Bégonias  tubéreux 
qui  formaient  l'objet  spécial  du  46°  concours.  Ces  plantes  char- 
gées de  leurs  grandes  et  belles  fleurs  dans  lesquelles  on  voyait 
tous  les  coloris,  depuis  le  blanc  pur  jusqu'au  rouge-pourpre  in- 
tense, en  passant  par  le  jaune  et  les  intermédiaires,  garnissaient, 
presque  éi  l'entrée  du  grand  pavillon  de  la  Ville,  quatre  des  pla- 
teS'bandes  qui  rayonnaient  autour  d'un  grand  massif  central  de 
Pelargonium  zonale.  Elles  étaient  toutes  d'une  grande  beauté, 
toutefois  avec  une  inégalité  sufflsante  pour  que  le  Jury  ait  pu 
établir  un  classement  même  entre  les  deux  premières  collections 
qui  dépassaient  notablement  le  niveau  de  la  troisième.  Les  ré- 
compenses accordées  par  lui  ont  été  :  une  médaille  d'or  à 
M.  Valleraud  jeune,  horticulteur  à  Bois-Colombes,  qui  du  pre- 
mier coup,  si  je  ne  me  trompe,  s'est  placé  au  premier  rang 
dans  ce  genre  de  concours;  une  grande  médaille  de  vermeil  à 
M.  Robert  (Â.j,qui,  au  contraire,  est  habitué  de  longue  date  aux 
succès  dans  la  culture  et  la  production  de  ces  plantes;  enfin 
une  médaille  d'argent  à  M.  Couturier,  horliculteur  à  Chalou. 

Une  série  de  branches  (leuries,  représentant  35  variétés  de 
Fuchsias,  avait  été  présentée  au  i9*'  conrours  par  M.  Cnirns, 
jardinier  à  Coulommiers,  qui,  pour  cet  apport,  a  riionneur 
d'une  mcnlion  lionoraMc. 

L'un  des  horliculteuro  qui,  punni  nous,  se  j^ont  livrés  le 
plus  spécialement  et  avec  le  plu*  de  succès  à  la  culture  des 
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nombreuses  variétés  des  Pelargonium  zonale  et  tnquinans  est 
M.  A.  Poirier,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  à  Versailles.  Ses  plantes 
figurent  toujours  de  la  manière  la  plus  honorable  à  nos  Exposi- 
tions; celle  du  mois  d'octobre  dernier  en  avait  reçu  de  lui  un 
lot  considérable  qui  garnissait  le  grand  massif  circulaire  vers 
l'entrée  et  l'une  des  six  plates-bandes  dirigées  en  rayons  par- 
tant de  ce  massif.  Les  nombreuses  variétés  comprises  dans  ce 
lot  et  parmi  lesquelles  se  trouvaient  à  peu  près  toutes  celles 
qu'on  estime  aujourd'hui  étaient,  les  unes  à  fleurs  simples,  les 
autres  à  fleurs  doubles.  Les  premières,  beaucoup  plus  nom» 
breuses,  se  rapportaient  au  52*  concours,  dans  lequel  cet  expo- 
sant a  obtenu  une  médaille  d'or;  les  dernières  rentraient  dans 
le  53*  concours.  La  récompense  accordée  pour  celles-ci  a  été 
une  médaille  d'argent. 

Les  Dahlias  occupent  toujours  une  large  place  dans  les  Expo- 
sitions d'automne.  Us  n'ont  pas  manqué  à  celle  du  mois  d'octobre 
dernier  dans  laquelle  ils  ont  formé  les  éléments  de  nombreux 
apports,  tous,  il  est  presque  inutile  de  le  dire,  composés  de  fleurs 
coupées.  Les  trois  concours  auxquels  se  rattachaient  ces  apports 
avaient  pour  objet,  l'un  (60°  conc.)  les  collections  aussi  nom- 
breuses que  possible  de  variétés  grandiflores,  un  autre  (6î*conc.), 
les  collections  de  variétés  à  petites  fleurs  dites  Dahlias  Itltipa- 
tiens,  le  troisième  (61®  conc.)  des  lots  formés  de  «  20  variétés 
nouvelles,  non  encore  au  commerce.  »  Il  n'y  a  eu  dans  ce  dernier 
concours  qu'un  seul  lauréat,  M.  Torcy-Vannier,  horticultear  à 
Melun,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  des  fleurs  de 
variétés  nouvelles  de  Dahlias  à  grandes  fleurs  et  Lilliputiens, 
occupant  les  premiers  trois  cadres,  les  derniers  un  cadre.  Dans 
chacun  des  deux  autres  concours  on  a  compté  quatre  lauréats. 
Dans  le  60*,  relatif  aux  fleurs  coupées  de  Dahlias  grandiflores, 
M.  Mézard  fils  a  reçu  une  médaille  d'or  pour  une  très  belle  série 
de  capitules  qui  occupaient  un  granJ  cadre;  M.  A.  Falaise,  hor- 
ticulteur à  Nanterre  (Seine),  a  eu  une  grande  médaille  de  ver- 
meil pour  une  série  à  peu  près  aussi  nombreuse,  mais  dont  les 
fleurs,  quoique  fort  belles,'ont  été  jugées  un  peu  inférieures  aux 
précédentes;  M.  L.  Paillet,  horticulteur,  vallée  d'Aulnay,  près 
de  Sceaux  (Seine),  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  pour  trois 
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cadres  ou  caisses  de  flears  représentant  plus  de  cent  variétés; 
enfin  il  a  été  décerné  une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Porgeot, 
marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  pour  un  lot  de  fleurs 
d'environ  cent  variétés.  Le  haut  degré  de  toutes  ces  récompen- 
ses témoigne  assez  de  l'importance  majeure  des  lots  qui  avaient 
été  présentés  à  ce  concours.  Les  résultats  ont  été  sensiblement 
inférieurs,  et  cela  se  conçoit  sans  peine,  pour  le  63*  concours,  qui 
avait  pour  objet  les  Dahlias  à  petits  capitules  dits  lilliputiens. 
Il  a  été  donné  en  effet  :  une  grande  médaille  d'argent  à 
M.  Mézard  fils,  dont  l'apport  se  composait  d'un  assez  grand 
nombre  de  fleurs  portées  sur  leurs  pédoncules,  auxquelles  étaient 
jointes  quelques  variétés  simples;  une  médaille  d'argent  à 
M.  Dubois,  à  Argenteuii  (Seine-et-Oise),  qui  exposait  un  grand 
cadre  de  fleurs  coupées  appartenant  à  des  variétés  toutes  nom- 
mées; une  médaille  de  bronze  à  M.  L.  Pailiet  dont  le  lot  com- 
prenait les  fleurs  de  86  variétés  nommées;  enfin  il  a  été  accordé 
une  mention  honorable  à  M.  Porgeot  qui  montrait  les  fleurs  de 
40  variétés. 

Le  temps  n*est  pas  fort  éloigné  où  TOEillet  était  essentielle- 
ment une  fleur  d'été  ;  mais  depuis  que  l'art  horticole  a  su  créer 
la  race  des  Œillets  remontants,  la  portion  de  Tannée  pendant 
laquelle  on  peut  jouir  de  la  floraison  de  cette  plante  est  devenue 
beaucoup  plus  longue,  puisqu'elle  peut  môme  s'étendre  à  l'hi- 
ver, sons  des  abris.  C'est  ainsi  que  M.  Lévéque,  horticulteur  à 
Vitry,  a  pu  mettre  à  l'Exposition  de  la  fin  d'octobre  un  fort 
massif  d'OEillets  fleuris,  qui  occupait  le  centre  de  la  salle,  et 
pour  lequel  il  lui  a  été  justement  décerné  une  médaille  d'or 
dans  le  65®  concours. 

Le  même  horticulteur  a  conquis,  en  outre,  dans  le  67«  con- 
cours, une  grande  médaille  de  vermeil,  pour  une  belle  collection 
de  Chrysanthèmes  ou  Pyrèthres  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  qu'il 
avait  gracieusement  bordée  d'OEillets  fleuris.  Les  fleurs  de  ces 
plantes  étaient  très  diverses  de  couleur,  bien  que  les  tons  jaune 
à  orangé,  ou  plus  ou  moins  violacés,  y  fussent  en  prédominance. 
On  y  voyait  aussi  une  remarquable  nouveauté  de  1885,  variété 
nommée  Monsieur  Lêvêque,  à  capitules  très  larges,  diffus,  violets, 
formés  de  fleurettes  tuyautées. 
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Le  pendant  de  ce  beau  groupe  était  formé,  de  l'autre  côté  de 
la  salle,  par  un  grand  massif  des  mêmes  sortes  de  plantes,  qui 
avait  été  fourni  par  rétablissement  de  Saint-Nicolas  d'Igny,  au- 
quel il  a  valu  une  médaille  d'argent,  dans  la  catégorie  des  con- 
cours imprévus.  Les  pieds  fort  nombreux  de  Chrysanthèmes 
qui  composaient  ce  massif  n'appartenaient  qu'à  trois  variétés, 
même  surtout  à  deux  dont  Tune,  à  fleurs  d'un  blanc  pur,  en 
constituait  toute  la  masse  centrale,  tandis  que  l'autre,  à  fleurs 
jaune  d'or,  formait  à  cette  masse  fleurie  une  élégante  bordure. 

On  est  toujours  heureux  de  voir  des  Roses  et  le  plaisir  qu'on 
éprouve  à  leur  vue  s'accroît  encore  aux  époques  de  l'année  où 
elles  deviennent  rares.  C'est  ce  plaisir  redoublé  que  M.  Rothberg 
avait  voulu  procurer  aux  visiteurs  de  l'Exposition  d'octobre,  en 
y  plaçant  un  lot  de  cent  vingt-cinq  variétés  de  ces  fleurs  tenant 
à  leurs  branches  qui  étaient  piquées  dans  de  la  mousse.  Ce  lot, 
présenté  pour  le 70**  concours,  a  déterminé  le  Jury  à  décernera 
cet  horticulteur  une  grande  médaille  d'argent. 

Pour  terminer  cette  description  succincte  de  la  partie  florale 
de  l'Exposition  d'octobre,  il  ne  me  reste  qu'à  mentionner  deux 
apports  qui  ont  été  admis  à  y  figurer  à  titre  de  concours  impré- 
vus. L'un,  pour  lequel  M.  Deiahaye,  marchand-grainier,  quai 
de  la  Mégisserie,  a  obtenu  une  médaille  d'argent^  formait  un 
grand  groupe  de  Choux  frisés  d'ornement  qui,  disposés  au  pied 
et  autour  d'un  Palmier,  produisaient  un  charmant  edel;  quani 
à  l'autre,  il  consistait  en  un  assez  grand  nombre  de  Pensées 
cultivées  en  pots,  médiocrement  variées,  pour  lesquelles  il  a  été 
accordé  une  médaille  de  bronze  à  M.  Lebossé,  horticulteur  à 
Passy-Paris. 

Si  l'on  ajoute  aux  piaules  et  rieurs  dont  il  a  été  question  dons 
ce  Compte  rendu,  un  fort  groupe  d'espèces  diverses  en  fleurs 
que  MM.  Vilmorin-Andrieux  avaient  obligeamment  fourni  pour 
garnir  l'une  des  six  plates-bandes  rayonnantes  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  on  aura,  avec  quelques  apports  trop  peu  im- 
portants pour  avoir  été  primés,  l'ensemble  des  objets  rentrant 
dans  le  domaine  de  la  Floriculture  qui  avaient  trouvé  place  dans 
le  grand  pavillon  de  la  Ville  de  Paris.  Mais  les  abords  de  cet 
édifice  ne  pouvaient  rester  nus  comme  ils  le  sont  par  eux-mêmes  : 
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il?  avaient  donc  été  décorés  au  moyen  de  végétaux  ligneux  à 
feuillage  persistant  que  la  Société  devait  à  la  parfaite  obligeance 
de  quelques-uns  de  ses  membres  les  plus  distingués.  Pour  cela, 
M.  L.  Paillet  avait  non  seulement  composé  un  massif  de  Coni- 
fères variées  qui  en  réunissait  une  vingtaine  d'espèces,  mais 
encore  il  avait  formé  un  joli  groupe  d'Araucaria  imhricala, 
MM.  Bruneau  et  Jost,  pépiniénistes  à  Bourg-la- Reine,  avaient 
donné  un  pendant  au  massif  de  Conifères  de  M.  L.  Paillet. 
Enfin,  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes,  vallée  d'Aulnay,  près 
Sceaux  (Seine),  avaient  fourni  un  massif  réunissant  à  des  Coni- 
fères plusieurs  espèces  feuillues,  entre  autres  deux  Prunm 
Pissardi  à  feuilles  parfaitement  rouges  ,  un  beau  Magnolia 
Galissoniensis  et  un  Citrus  trifoliata  chargé  de  fruits.  A  ces 
obligeants  collègues,  ainsi  qu'à  M.  Dallé  et  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux,  le  Jury  d*abord  et  après  lui  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  adressent  leurs  félicitations  et  de  sin- 
cères remerciements. 


Compte  rendu  de  l'exposition  tenue  du  ^3  âu^6  octobre  4886 

(Section  des  fruits  et  arbres  fruitiers), 

par  M*  Ghatenat  (Abel). 

Messieurs, 

L*£xpositioD  fruitière  dont  je  vais  essayer  de  vous  donner  le 
Compte  rendu  le  plus  fidèle,  se  présentait  cette  année  dans  les 
conditions  les  plus  défavorables  sous  différents  rapports,  et  sa 
réussite  était  considérée  comme  très  problématique,  par  ceux- 
là  mêmes  à  qui  la  pratique  de  ces  réunions  annuelles  a  donné 
rhabitude  d'en  pouvoir  juger  à  Tavance  et  presque  à  coup  sûr 
le  résultat. 

L'époque  assez  tardive  de  l'ouverture  était  considérée  comme 
un  obstacle  très  sérieux.  En  effet,  vers  la  fin  d'octobre  les  froid» 
sont  quelquefois  assez  intenses,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  à 
cette  époque  des  gelées  de  trois  ou  quatre  degrés,  qui,  dans  la 
vaste  nef  du  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  auraient  certainement 
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pu  avarier  une  partie  des  produits  exposés.  Mais  le  Pavil- 
lon n'étant  libre  qu'à  ce  moment,  il  était  impossible  de  faire 
mieux.  De  plus  les  horticulteurs-pépiniéristes^  qui  sont  les 
principaux  exposants  de  fruits,  entrent  alors  dans  le  plein  de 
leurs  travaux  et  il  était  à  craindre  que  ceux  sur  lesquels  on 
était  en  droit  de  compter  ne  s'abstinssent,  une  Exposition  de  ce 
genre  demandant,  de  la  part  des  personnes  qui  veulent  y  parti- 
ciper, beaucoup  de  temps  et  de  dérangements.  Enfin  TËxpo- 
sition  fruitière  qui  avait  lieu  à  Versailles  quelques  jours  après, 
à  Toccasiondu  Congrès  pomologique  qui  se  tenait  cette  année 
dans  cette  ville,  pouvait  attirer  k  elle  un  certain  nombre  de 
nos  exposants. 

Aucun  de  ces  inconvénients  ne  s*est  heureusement  produit. 
Le  temps  s'est  montré  fort  clément;  les  arboriculteurs  ont  mis 
beaucoup  d'empressement  h  nous  apporter  leurs  produits,  et 
les  fruits  eux-mêmes  ont  profité  de  ce  retard  pour  augmenter 
leur  volume  et  se  montrer  aux  visiteurs  dans  toute  leur  beauté. 
Aussi  la  réussite  a-t-elle  été  complète  et  la*  Commission  d'Or- 
ganisation a-t-elle  été  forcée  de  restreindre  les  emplacements 
que  lui  demandaient  de  nombreux  exposants. 

Les  fruits  ainsi  que  les  arbres  fruitiers  sont  d'un  aspect  peu 
gai,  et  au  point  de  vue  de  l'ensemble  décoratif  il  est  assez  diffi- 
cile d'en  tirer  un  parti  avantageux.  Néanmoins  la  disposition 
adoptée  par  les  organisateurs  était  très  remarquée  et  surtout 
très  pratique.  Chaque  visiteur  pouvait  suivre  les  collections 
qui  étaient  toutes  bien  en  vue  et  prendre  ses  notes  à  l'aise^  de 
larges  allées  circulant  entre  les  tables  qui  portaient  les  fruits, 
et  les  plates-bandes  qui  recevaient  les  arbres  fruitiers.  De  jolis 
lots  de  fleurs  pour  lesquels  des  concours  étaient  ouverts, 
égayaient  la  monotonie  de  ces  longues  lignes  de  tables,  et 
faisaient  valoir  les  fruits  leurs  voisins,  qu'elles  animaient  de 
leurs  vives  couleurs. 

En  somme,  les  prédictions  décourageantes  qui  n'avaient  pas 
manqué  de  se  produire,  ne  se  sont  pas  réalisées,  et  l'Exposition 
fruitière  de  4886  comptera  pour  un  succès  de  plus  à  l'actif  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture. 

La  partie  de  cette  Exposition  dont  je  viens  aujourd'hui  ren- 
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dre  compte,  comprend  deux  groupes  bien  distincts  et  dont  Je 
vous  entretiendrai  séparément  :  les  fruits  et  les  arbres  fruitiers. 

Je  commence  donc  par  les  fruits  et,  en  suivant  l'ordre  des 
concours^  je  citerai  en  premier  lieu  la  belle  collection  de  Po> 
res  et  de  Pommes  exposée  par  M.  Groux^  collection  qui  lui  à 
valu  une  médaille  d*or.  Les  Poires  étaient  au  nombre  de  350  Va- 
riétés; 475  variétés  de  Pommes  et  35  de  Raisins  complétaient  ce 
lot,  important  autant  par  le  nombre  des  variétés  présentées  que 
par  la  beauté  des  fruits.  L'étiquetage  de  tous  ces  fruits  était 
très  soigné  et  mentionnait,  pour  chaque  sorte»  la  qualité,  l'épo- 
que de  maturité  et  de  nombreuses  observations  concernant  la 
rusticité  diçs  arbres,  leur  fécondité,  etc.. 

Cet  exemple  n'est  malheureusement  pas  suivi  par  beaucoup 
d*exposants,  dont  la  plupart  se  contentent  de  mettre  tout  sim- 
plement le  nom  de  la  variété  sur  chaque  sorte  de  fruits. 

Les  Expositions  sont  surtout  faites  en  vue  du  public  amateur, 
qui  s'y  rend  afin  de  se  renseigner  par  lui-même,  d'examiner,  de 
comparer»  de  faire  un  choix  enfin.  Dans  les  fruits  un  choix 
judicieux,  quand  on  n'est  pas  connaisseur,  n'est  pas  facile  à 
faire;  aussi,  bien  des  visiteurs  prennent  les  noms  des  variétés 
qui  leur  ont  semblé  de  bonne  grosseur,  bien  faites,  bien  colo- 
rées; ils  demanderont  sans  plus  ample  informé  ces  sortes  au 
pépiniériste  qui  naturellement  les  enverra.  Or  il  se  trouvera, 
dans  la  suite,  qu'on  aura  mis  en  plein  vent  des  variétés  ne 
réussissant  qu'en  espalier,  que  la  plupart  mùrirout  à  la  mènoe 
époque,  qu'un  certain  nombre  seront  des  fruits  de  bonne  appa- 
rence, mais  uniquement  bons  à  cuire,  que  les  uns  ne  seront  pas 
fertiles  et  que  les  autres  ne  pousseront  pas  ;  enfin  on  reconnaîtra 
une  foule  d Inconvénients  qu'un  étiquetage  sérieusement  fait 
aurait  permis  d'éviter.  J'insiste  beaucoup  sur  ce  point,  qui,  à 
mon  avis,  présente  énormément  dlmportance. 

M.  Croux  avait  séparé,  dans  son  lot,  les  fruits  adoptés  par  le 
Congrès,  de  ceux  qui  sont  encore  à  l'étude.  Ainsi,  sur  ses  350  va 
ri4^,tés  de  Poires^  il  y  en  avait  76  adoptées  par  le  Congrès  et 
40  Pommes  sur  475.  La  proportion  est  à  remarquer,  car  beau- 
coup d'entré  les  fruits  à  l'étude  sont  d'anciennes  variétés^  et 
il  y  aurait  peut-être  là  une  légère  critique  à  adresser  à  nos 
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arboriculteurs,  qui  conservent  dans  leurs  collections  des  fruits 
dont  le  seul  mérite  est  de  faire  nombre,  mais  qui  en  revanche 
embarrassent  fortement  les  amateurs  ayant  un  choix  à  faire. 

MM.  Bruneau  et  Jost,  nouveaux  venus  dans  nos  Expositions, 
débutaient  brillamment  cette  année,  en  remportant  une  mé- 
daille d'or  pour  leur  collection  de  Poires  et  Pommes  composée 
d'environ  350  variétés,  collection  de  beaux  fruits  comprenant 
les  meilleures  sortes. 

Le  deuxième  concours  était  rempli  par  M.  Jourdain,  de 
Maurecourt,  qui,  comme  à  son  habitude,  nous  faisait  voir  des 
fruits  d'une  grosseur  peu  commune,  particulièrement  dans 
les  variétés  Belle  Angevine,  Duchesse  et  Doyenné  d'hiver;  en 
outre,  des  Chasselas  dorés,  superbes.  Le  tout  lui  a  valu  une  mé- 
daille de  vermeil. 

MM.  Rothberg,  Krazeuski  et  Arlet  obtenaient  aussi  des  ré- 
compenses dans  ce  concours,  avec  leurs  collections,  toutes  ina- 
portantes. 

Une  nomenclature  du  genre  de  celle  que  j*ai  entreprise  est 
forcément  peu  variée,  car  tous  les  exposants  de  fruits  méritent 
les  mêmes  compliments  et  je  crains  que  mon  modeste  Compte 
rendu  ne  paraisse  bien  aride  par  suite  des  répétitions  nom- 
breuses que  je  serai  obligé  de  faire  dans  chacun  des  concours. 

Je  ne  pense  donc  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  suivre  le  pro- 
gramme ligne  par  ligne.  Nous  avons  tous  admiré  les  belles  cor- 
beilles de  Poires  et  de  Pommes  présentées  par  MM.  Leroux,  De- 
souches,  Collas,  Jamet,  (]rapotte,  Krazeuski,  Oudin,  Boucher, 
Arlet,  Baltut,  ainsi  que  les  collections  nombreuses  des  mêmes 
fruits  que  FÉtablissement  Saint-Nicolas  d'Igny,  MM.  Boucher, 
Laurent,  Bertrand,  Lefort,  Isabeth,  Lemoine,  Bourgeois,  Le- 
cointe,  nous  montraient  et  qui,  corbeilles  et  collections,  ont 
toutes,  à  différents  titres,  valu  une  récompense  à  chacun  de 
leurs  présentateurs. 

MM.  Ballet  frères,  de  Troyes,  nos  infatigables  collègues, 
avaient  envoyé  un  lot  fort  intéressant  comprenant  une  tren- 
taine d'assiettées  de  Poires  de  semis,  provenant  de  leurs  cul- 
tures et  aussi,  je  crois,  de  celles  du  regretté  M.  Tourasse,  de 
Pau.  Ces  fruits,  parmi  lesquels  un  certain  nombre  sont  le  résul- 
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tat  d'hybridations  entre  les  variétés  japonaises  et  les  nôtres, 
n'ont  naturellement  pu  être  appréciées  par  le  Jury,  mais  ont 
été  renvoyées  à  l'examen  de  notre  Comité  d'Arboriculture  qui 
dégustera  chaque  sorte  au  fur  et  à  mesure  de  sa  maturité,  et 
fera  connaître  ultérieurement  son  opinion. 

Il  y  avait  dans  ce  lot  des  spécimens  de  belle  apparence,  et  il 
esta  espérer  que  la  dégustation  fera  connaître  de  bonnes  qua- 
lités, chez  la  plupart  d'entre  eux. 

Néanmoins  nous  ne  saurions  trop  engager  nos  collègues  du 
Comité  à  être  sévères  dans  leurs  appréciations,  afin  de  n'encou- 
rager la  mise  au  commerce  que  de  variétés  réellement  recom- 
mandables  à  tous  les  points  de  vue. 

MM.  Ballet  recevaient  en  outre  les  félicitations  du  Jury,  pour 
un  lot  de  fruits  nouveaux  ou  peu  connus  qu'ils  avaient  exposé 
hors  concours. 

Les  fruits  à  noyau  étaient^  comme  nous  devions  nous  y 
attendre,  peu  nombreux  ;  mais  les  deux  corbeilles  de  Pêches 
exposées  par  MM.  Vitry  fils  et  Chevallier  (Gustave)  étaient 
réellement  hors  de  pair. 

M.  Vitry  présentait,  hors  concours,  vingt-cinq  Pêches  Saiwuy, 
d'une  grosseur  et  d'une  beauté  peu  communes,  provenant 
toutes  d'un  même  arbre;  l'un  de  ces  fruits  mesurait  plus  de 
30  centimètres  de  circonférence. 

Voici  donc  la  maturité  des  bonnes  Pêches,  grâce  à  la  variété 
Salway,  que  nous  montraient  nos  deux  collègues  de  Montreuil, 
reculée,  autant  qu'elle  est  avancée  par  les  variétés  Amsden, 
Alexander  et  autres,  dont  les  pomologues  anglais  et  américains 
nous  ont  dotés  depuis  quelque  temps. 

La  culture  des  Pêches  est  sans  contredit,  entre  toutes  les  bran- 
ches de  l'arboriculture  fruitière,  celle  qui  a  fait  le  plus  de  pro- 
grès depuis  dix  ans.  On  récolte  maintenant  ce  fruit  si  estimé, 
sous  le  climat  de  Paris,  et  cela  sans  interruption,  depuis  le 
commencement  de  juillet  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  alors  que 
il  y  a  une  quinzaine  d'années  à  peine,  la  saison  des  Pêches  ne 
durait  que  deux  mois. 

Les  Ananas  exposés  par   les   spécialistes  bien  connus  MM. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


694  COMPTE  RENDU 

Crémont  frères»  de  Sarcelles,  partageaient  avec  les  Pèches  la 
curiosité  et  Tenvie  du  public. 

Est-il  en  effet  quelque  chose  de  plus  beau  que  ce  fruit  doré, 
J'un  port  si  magistral  et  qui^  quoique  aujourd'hui  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses,  bénéficie  encore  de  la  curiosité  qu'éveille 
Téloignement  de  sa  patrie.  Les  spécimens  exposés  par  MM.  Cré- 
mont, plantes  et  fruits,  étaient  magnifiques,  et  une  médaille  d'or 
récompensait  à  juste  titre  chacun  de  ces  deux  horticulteurs. 

J'arrive  maintenant  aux  Raisins,  dont  trois  des  cultivateurs 
les  plus  autorisés  nous  avaient  envoyé  des  lots  splendides. 

Que  dire  des  Chasselas  de  M.  Grapotte,  si  appétissants,  si 
dorés  et  si  peu  semblables  à  ceux  que  nous  récoltons  tons  dans 
nos  jardins  qu'on  les  supposerait  artificiels?' 

Et  les  Raisins  de  M.  Salomon,  qui  ne  les  a  admirés  et  enviés, 
ces  beaux  Chasselas  de  Thomery  si  renommés,  et  cette  nom- 
breuse série  de  Raisins  de  table,  tous  plus  beaux  les  uns  que 
les  autres? 

M.  Salomon  en  exposait  350  variétés,  dont  l'étiquetage  extrè- 
sivement  soigné  mentionnait  la  qualité,  la  maturité,  l'origine 
et  les  synonymes. 

M.  Lhérault,  le  renommé  viticulteur  d'Argenteuil,  avait  de 
son  côté  envoyé  une  collection  également  très  importante  et 
comprenant  plus  dé  quatre  cents  variétés,  dont  un  certain  nom- 
bre de  Raisins  de  cuve,  et  une  quarantaine  de  sortes  améri- 
caines. Cette  dernière  fraction,  composée  des  variétés  dont  se 
servent  aujourd'hui  nos  malheureux  départements  phylloxérés, 
pour  la  reconstitution  de  leurs  vignobles,  intéressait  fortement 
les  visiteurs. 

Les  fruits  exotiques  étaient,  comme  d'habitude»  présentés  en 
grand  nombre,  par  MM.  Hédiard  et  Place. 

Un  petit  lot  de  Prunes  d'Enté,  exposé  par  M.  Imbert,  de 
Villeneuve-sur-Lot,  nous  faisait  voir  un  échantillon  d'une  cul- 
ture dont  les  produits  se  chifi'rent  par  millions  chaque  anoée, 
dans  ce  pays. 

Je  dois  encore  signaler,  en  passant,  un  apport  de  fruits  moa- 
lés,  composé  d*une  vingtaine  de  sortes  diverses,  asses  bien  re- 
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produites  par  M.  Landsman,  et  qui  a  valu  à  son  présentateur 
une  médaille  d*argent. 

Des  fruits  je  passe  maintenant  aux  arbres  fruitiers,  dont  un 
certain  nombre  de  lots  étaient  exposés. 

MM.  Bruneau  et  Jost  ont  incontestablement  poussé  Tart  de 
former  les  arbres  jusqu'aux  dernières  limites,  et  Ton  cherche- 
rait vainement,  dans  ceux  qu*ils  avaient  apportés,  une  irrégula- 
rité, un  défaut  quelconque. 

Leurs  pyramides  parfaitement  équilibrées,  leurs  fuseaux 
garnis  depuis  le  bas  jusqu'au  sommet  sans  qu'on  y  pût  trouver 
un  vide,  leurs  arbres  à  haute  tige  formés  en  vases  réguliers 
et  leurs  palmettes  superbes  de  végétation,  nous  montraient  le 
parti  que  peuvent  tirer  des  arbres  fruitiers  les  praticiens  éclairés 
comme  ces  messieurs.  En  outre,  le  traitement  de  la  branche  à 
fruit  très  bien  observé,  dénotait  le  soin  apporté  pour  amener  ces 
arbres  au  plus  haut  degré  de  perfection. 

Un  lot  de  jeunes  arbres  de  pépinière,  très  vigoureux  et  dans 
toutes  les  essences  fruitières,  complétait  cet  apport  important. 

M.  Croux  avait  aussi  exposé  un  lot  complet  d'arbres  formés, 
très  bien  faits  et  d'une  grande  vigueur;  des  cordons  horizontaux, 
verticaux,  formes  en  V,  des  fuseaux  admirables^  des  pyramides 
ayant  depuis  deux  jusqu'à  huit  couronnes  de  branches,  des 
palmettes  irréprochables  comme  régularité,  enfin  des  arbres  à 
haute  tige  parfaits  de  forme,  composaient  un  ensemble  remar- 
quable. 

M.  Groux  nous  montrait  aussi  une  collection  de  Pommiers  à 
cidre,  composée  d'une  soixantaine  de  variétés,  choisies  parmi 
les  meilleures  sortes,  des  fruits  locaux  les  plus  répandus,  et,  par 
une  heureuse  inspiration,  il  avait  placé  au  pied  de  chacun  de 
ces  arbres  une  assiettée  de  leurs  fruits. 

Beaucoup  d'autres  arbres  fruitiers  en  plus  jeunes  exemplaires 
exposés  par  MM.  Paillet,  Rothberg,  Morlet,  Krazeusky,  ache- 
vaient de  donner  aux  visiteurs  un  aperçu  des  pépinières  dont 
les  environs  de  Paris,  par  un  travail  incessant  et  progressif, 
ont  monopolisé,  pour  ainsi  dire,  la  culture  perfectionnée. 

Yoilà,  Messieurs,  reproduit  aussi  fidèlement  qu'il  m'a  été 
possible  de  le  faire,  le  bilan  de  votre  Exposition  automnale. 
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L^importance  des  lots  présentés  justifie  bien  la  nécessité  de 
cette  Exposition,  nnoins  brillante  naturellement  que  celle  du 
mois  de  mai,  mais  assurément  aussi  utile. 


.£x& 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  du  23  au  2G  octobre  4886 
{Produits  de  la  culture  marahkêré) 

Par  M.  Hébrard  (Alexandre). 

Malgré  Tépoque  tardive  de  cet  le  Exposition,  les  produits 
maraîchers  y  étaient  représentés  d'une  façon  complète  pour  la 
saison.  Ils  étaient  disposés  au  fond  du  pavillon,  sur  un  empla- 
cement trop  restreint,  car  il  a  fallu  réduire  pour  quelques 
exposants  la  place  qu'ils  a  valent  demandée.  Ces  produits  exposés 
avec  goût  sur  les  plates-bandes  et  tables  préparées  pour  l^ 
recevoir  attiraient  les  regards  des  nombreux  visiteurs. 

Le  concours  le  plus  important  de  cette  section  était  celui  qui 
portait  le  n"*  27  dans  le  programme.  Il  était  proposé  pour  «  la 
plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  légumes».  Deux 
premiers  prix  ex  aequo^  médaille  d'or,  furent  décernés  à  M.  Jean 
Hoïbian,  marchand-grainier  à  Paris,  et  à  M.  Elle  Jacquart, 
amateur  à  Bain-de-Bretagne  (Ille-et- Vilaine). 

M.  Hoïbian  exposait  un  lot  de  produits  divers  et  très  remar- 
quables, nombreux  en  variétés:  Choux-fleurs  de  Paris,  Choux 
pommés.  Navets,  Oignons,  Carottes,  Artichauts,  Aubergines, 
Tomates  dont  une  améliorée.  Salades,  Laitues,  Scaroles,  Céleris, 
Mâches,  Chicorée  Witloof  en  bonne  culture  et  presque  préparée 
pour  être  soumise  au  forçage,  Courges,  Potirons,  Concombres 
en  variétés  diverses.  Nous  avons  àsignaler  danscelot  deuxCéleris: 
Tun  est  une  variété  américaine  à  feuilles  panachées,  se  rappro- 
chant beaucoup  du  Céleri  doré  Chemin;  il  parait  tendre  et, 
comme  ce  dernier,  il  pourrait  se  passer  de  l'étiolage  ;  l'autre  est 
un  Céleri  à  feuilles  découpées  très  finement ,  ce  qui  lui  fait 
donner  le  nom  de  Céleri  à  feuilles  de  Fenouil  ;  il  est  à  grosses 
côtes  et  d'un  vert  très  foncé  ;  il  est  tiré  du  Céleri  vert  tardif, 
variété  ancienne,  qui  tend  à  disparaître.  Il  y  avait  au^i  une 
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Mèche  améliorée  à  feuilles  très  larges,  tirée  de  la  variété  maraî- 
chère à  feuille  ronde  ;  elle  est  appelée  la  Mâche  Boisseau,  du 
nom  de  son  ohtenleur.  Parmi  les  Courges,  la  Garahacette,  qui 
est  de  très  bonne  qualité,  est  inconnue  dans  le  commerce  ;  elle 
est  confondue  souvent  avec  la  variété  Goutord  du  Ganada. 

M.  Elie  Jacquart  avait  un  lot  considérable,  comprenant  plus 
de  300  sortes  ou  variétés  de  légumes  bien  choisis,  dénotant  une 
très  bonne  culture,  savoir  :  60  variétés  de  Salades  :  Laitues, 
Romaines,  Chicorées,  Céleris,  etc.  ;  en  légumes,  35  variétés  de 
Choux  pommés.  36  de  Radis,  18  de  Carottes,  des  Oignons,  des 
Poireaux,  des  Cardes  Poirées,  plus  460  variétés  de  Pommes  de 
terre  qui  n'ont  pu  être  exposées  complètement  faute  de  place. 
Dans  ce  lot  considérable  il  se  trouvait  bien  des  nouveautés  ; 
nous  ne  signalerons  qu'une  Laitue  appelée  Martial,  qui  parait 
rustique  pour  la  culture  d'été. 

Un  seul  jardinier  de  maison  bourgeoise  figurait  à  ce  concours 
avec  un  grand  lot  d'ensemble;  c'était  M.  Dagneou,  jardinier  chez 
M""*  Schmit,  à  Nogent-sur-Marne^  qui  a  obtenu  une  grande 
médaille  de  vermeil.  Son  lot  comprenait  également,  avec  des 
Salades,  des  légumes  en  variétés  diverses,  comme  Oignons,  Ca- 
rolles,  Betteraves  variées,  Igname-Patate,  Haricots  dont  une 
variété  h  signaler  est  appelée  Haricot-Rondier  ;  elle  est  à  grains 
rouge  panaché,  venant  par  7  ou  8  à  la  gousse  ;  la  plante estnaine, 
à  pied  court,  ramassée.  Cette  variété  parait  être  locale  et  n'est 
pas  répandue  dans  le  commerce. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  a  été  également  décernée  à 
rétablissement  Saint-Nicolas  d'Igny  pour  un  lot  de  légumes 
nombreux  et  remarquables  pour  leur  beauté.  Les  Choux  pommés 
en  nombreuses  variétés  étaient  surtout  d'un  fort  volume;  les 
Oignons,  les  Carottes,  les  Navets  étaient  variés  ;  les  Artichauts, 
les  Cardons  étaient  volumineux. 

M.  Torcy- Vannier,  marchand-grainier  A  Melun,a  obetnu  dans 
ce  même  concours  une  médaille  d  argent  pour  une  collection  de 
légumes  très  variés  :  Tomates,  Courges,  Potirons,  etc.  Il  y  avait 
là  un  lot  de  Piments  très  intéressant  ;  nous  en  avons  remarqué 
plusieurs  et  entre  autres  un  portantle  nom  de  Princesse  de  Galles, 
très  joli,  d'un  beau  jaune  d'or,  en  forme  de  toupie. 
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Le  concours  suivant  était  ouvert  pour  le  plus  beau  lot  de 
Melons  à  maturité.  M.  Arlet,  d'Epernay,  avait  exposé  un  lot  de 
petits  Melons  dont  la  plante  grimpante  est,  dit-on ^  très  cultivée 
dans  l'est  de  la  France  ;  le  fruit  ressemble  assez  à  la  variété 
petit  Prescott  à  châssis  et  serait,  paraît-il,  ^d'une  culture  très 
facile. 

La  plus  belle  collection  de  Courges,  Potirons,  etc.,  a  valu  une 
médaille  d'argent  à  l'établissement  Saint-Nicolas  d'Ignj,  ainsi 
qu'une  médaille  de  bronze  à  M.  Dagneau. 

M.  Poitdevin,  de  Bonneil,  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour 
un  lot  de  Pastèques  d'un  fort  volume,  lesquelles  étaient  pré- 
sentées comme  ayant  été  cultivées  en  pleine  terre.  Sous  notre 
climat  il  est  rare  d'obtenir  de  si  beaux  produits. 

Le  concours  pour  les  plus  beaux  Choux-fleurs  était  repré- 
senté par  quatre  exposants  :  en  première  ligne  venait  M.  Jo- 
seph Rigault,  de  Groslay,  qui  a  obtenu  une  grande  médaille 
d'argent  pour  un  lot  composé  de  Choux- fleurs,  variété  Le- 
maitre»  en  très  bonne  culture.  Puis  venait  M.  Forgeot,  de  Paris^ 
à  qui  a  été  décernée  une  médaille  d*argent  pour  un  lot  composé 
des  cinq  variétés  suivantes  : 

l""  Chou-fleur  de  Châlons,  hâtif,  nouveauté,  à  pied  très 
court,  à  pomme  assez  grosse,  à  grain  blanc,  très  serré;  il  est 
recommandé  pour  la  culture  maraîchère. 

Variété  Lenormand  à  pied  court. 

Variété  Lemaître  demi-dur. 

Variété  de  Paris  dur. 

Variétés  anciennes  et  cultivées  de  préférence  par  les  maraî- 
chers de  Paris.  Le  Chou -fleur  denû-dur  de  Chambourcy  est  une 
sous- variété  du  Chou-fleur  Lemaître,  Tune  des  plus  résistantes  à 
la  gelée  et  la  plus  employée  en  grande  culture,  surtout  àGham- 
bourc 

M.  Bourgeois,  de  Chambourcy,  exposait  un  lot  de  la  variété 
de  Chambourcy;  mais  son  lot,  placé  deux  jours  trop  tôt,  était 
trop  avancé  lors  du  passage  du  Jury.  Cependant,  ces  produits 
étant  méritants;  une  médaille  d'argent  lui  a  été  accordée. 

M.  Jamet,  pour  son  lot,  a  obtenu  une  médaille  de  bronze. 

Pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la  mieux  étiquetée 
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de  Haricots,  présentés  en  graines  mûres,  le  concours  proposé 
a  eu  également  plusieurs  concurrents, 

MM.  Forgeot  et  G**  exposaient  non  pas  une  [nombreuse  col- 
lection, mais  quelques  variétés  avec  leui^  tiges  et  rames,  ce  qui 
permettait  d'apprécier  le  produit  de  chacune  d'elles.  Nous  avons 
remarqué  dans  le  nombre  plusieurs  variétés  données  comme 
nouveautés. 

Ainsi  le  Haiîcot  Flageolet  Beurre  à  rames  sans  parchemin,  à 
cosses  jaunes,  paraît  très  productif; 

Le  Haricot  beurra  Trinité,  à  cosseç  jaunâtres,  tachetées  de 
rouge  sang,  sans  parchemin  ; 

Le  Haricot  incomparable,  à  grain  blanc  très  petit,  très  pro- 
ductif; 

Le  Haricot  merveille  de  Vincennes,  Beurre  nain,  sans  par- 
chemin, à  grain  chamois  foncé.  —  Une  médaille  d'argent  a  été 
accordée  pour  ce  lot. 

M.  Torcy-Vannier  a  obtenu  également  une  médaille  d'argent 
pour  une  collection  nombreuse  de  ce  légume  exposée  en  graines 
mûres  et  parfaitement  étiquetées. 

M.  Ëlie  Jac^uart  exposait  également  une  petite  collection  de 
Haricots  pour  laquelle  il  a  obtenu  une  médaille  de  bronze. 

Le  concours  suivant  avait  trait  à  la  collection  la  plus  com- 
plète et  le  plus  correctement  étiquetée  de  Pommes  de  terre. 
Celle  de  M.  Joseph  Rigault,  de  Groslay^  était  composée  de  435 
variétés  en  fort  beaux  exemplaires,  qui  dénotaient  une  culture 
soignée.  Plusieurs  attiraient  Tattention,  notamment  la  variété 
Joseph  Rigault,  ainsi  qu'une  nouveauté  étiquetée  Souvenir  de 
Parmentier,  donnée  comme  étant  issue  des  variétés  Marjolin- 
Tétard,  et  à  feuilles  d'Ortie.  La  chair  en  est  jaune;  elle  est 
demi-hâtive.  Une  grande  médaille  de  vermeil  a  été  décernée 
pour  ce  lot  important. 

MM.  Forgeot  et  C"^  figuraient  également  dans  ce  concours 
avec  une  collection  nombreuse.  Nous  avons  à  signaler  les 
variétéSf  suivantes,  à  cultiver  en  grande  culture  :  Early  rose 
hâtive,  de  qualité  moyenne;  Flocon  de  neige,  demi-hâtive; 
Institut  deBeanvais,  tardive,  variété  récente,  de  moyenne  qualité  ; 
£léphaot  hlskm,   tardive;   Magnum  Bonum,  tardive,   réputée 
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comme  résistant  à  la  maladie  spéciale.  Une  médaille  de  vermeil 
a  été  accordée  pour  ce  lot. 

Une  grande  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  M.  Torcy- Van- 
nier, ainsi  qu'une  médaille  d'argent  à  Télablissement  de  Saint- 
Nicolas  d'Igny,  qui  tous  deux  figuraient  également  dans  ce 
concours, 

Dans  le  36«  concours,  pour  les  vingt  meilleures  variétés  de 
Pommes  de  terre  à  recommander  pour  la  petite  culture  : 

M.  J.Rigault,  de  Groslay,  obtient  une  grande  médaille  d'argent. 

Nous  avons  à  signaler  dans  ce  lot,  comme  nouveautés,  les 
variétés  suivantes  :  Une  nommée  Pasteur,  issue  de  la  variété  à 
feuilles  d'Ortie,  à  chair  jaune,  se  tenant  bien  à  la  cuisson, 
rougissant  un  peu  à  l'air,  hâtive;  à  recommander  pour  la 
culture  d'amateur; 

De  Lesseps,  issue  des  variétés  Vitelolte  et  Ronde  violette 
hâtive,  à  chair  jaune,  de  couleur  violette,  produisant  plus  que 
la  Vitelotte  ; 

Ghevreul,  sœur  de  la  précédente,  de  couleur  plus  claire,  à 
chair  plus  blanche,  et  plus  tardive. 

Figuraient  également  dans  ce  lot  des  semis  parmi  lesquels 
l'exposant  a  l'espérance  de  trouver  des  variétés  nouvelles 
méritantes. 

Dans  ce  même  concours,  M.  Forgeot  obtient  une  médaille 
d'argent.  Nous  avons  remarqué  dans  son  lot  les  variétés  le 
plus  employées  dans  les  cultures  d'amateur  :  laMarjolin  hâtive, 
qui  est  la  pins  cultivée  en  culture  forcée  sous  châssis;  la  feuille 
d'Ortie,  un  peu  moins  hâtive  que  la  précédente;  la  Belle  de 
Fontenay,  hâtive;  la  Belle  de  Viticennes,  demi-hâtive,  de  bonne 
qualité,  très  productive  ; 

Ainsi  qu'un  groupe  de  variétés  étrangères  qui  paraissent  très 
méritantes. 

Le  même  exposant  donnait  comme  nouveautés  deux  variétés 
d'Oignons  :  le  Rose  pâle,  hâtif,  de  Niort,  pouvant  être  semé  en 
août  pour  être  récolté  en  juin  ou  juillet  de  l'année  suivante; 
le  jaune  brun  de  Saint-Laurent,  mûrissant  en  août; 

Ainsi  qu'un  lot  d'un  Géleri  portant  le  nom  de  Céleri-Scarole, 
variété  très  distincte,  attendu  que  ses  feuilles  sont  dépourvues 
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ne  la  forme  d*une  Scarole,  en  touffes 
L  On  peut  le  faire  blanchir  sans  le 
plement  de  litière. 

igurait  à  l'Exposition  :  il  appartenait  à 
Leuil,  à  qui  une  médaille  d'argent  a 

,  exposait  une  collection  de  Pommes 
de  lerre  d'introduction  nouvelle,  variétés  anglaises  et  améri- 
caines, lesquelles  paraissent  méritantes. 

M.  Duval  avait  exposé  une  variété  de  Pomme  de  terre  dite  du 
Cacique.  Elle  provient  de  TAmérique  du  Sud  ;  elle  est  vivace, 
croit  à  Tétat  spontané,  d'après  ce  qu'en  dit  l'exposant,  dans 
des  régions  froides  où  la  neige  séjourne  pendant  six  mois  de 
l'année  et  où  elle  endure  jusqu'à  7  à  8  degrés  de  gelée.  M.  Duval 
a  été  invité  à  présenter  ce  produit  au  Comité  compétent  de  la 
Société,  afin  qu'il  soit  examiné  et  soumis  à  des  expériences  de 
culture. 


EXPOSITION   GÉNÉRALE  DE    MAI   1886. 

Objet  d'art  de  la  manufacture  de  Sèvres,  offert  par 

M.  LE  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Médailles  offertes  par 

M.  le  Ministre  de  TAgriculture, 
M.  le  Préfet  de  la  Seine, 
Les  Dames  patronnesses, 
M.  le  Maréchal  Vaillant, 
M.  le  D' Andry, 
M.  de  Vilmorin, 
M"«  Breton, 
M»*  Buignet. 
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ORDRE  DU  JURY 
Le  41  mai  1886,  à  9  heures  da  matin. 

Jurés 
Dix  sections. 

HORTICULTURB 

Première  section 

(du  concours  1  à  81   inclusivement). 

MM.  De  La  Dcvansaye,  Angers. 
Solignac,  Cannes. 
Sallier  père,  château  du  Val. 
Wood,  Rouen. 
Gaulain,  Lyon. 

Deuxième  section 

(de  82  à  133  inclusivement). 

MM.  Boiut,  Ghaumont. 
Jadoul,  Lille. 
Lamelle,  Amiens. 
Van  den  Heede,  Lille. 
J,  Leroy. 

Troisième  section 
(de  134  à  185  inclusivement  et   de  241  à  250  inclusivement). 

MM.  Carrière,  Montreuil. 

Jamin  (Ferdinand),  Bourg-la-Reine. 
Leroy  (Louis),  Angers. 
Delavilie  père,  Beauvais. 
Kételeèr,  Sceaux. 
Crousse,  Nancy. 
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latrième  section 

i  233  inclusivement). 

Suisnes. 

rie. 
Orléans. 


nquième  section 

à  240  inclusivement). 


esses. 

h'xième  section 

à  275  inclusivement). 

ndé. 
*uteaux. 
l),  Paris. 

ptième  section 
de  276  à  280). 


Paris. 

Industrie 

Juitième  section 

^aris. 
^aris. 
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Neuvième  section 

MM.  Borel  père,  Paris. 
Dormois,  Paris, 
Millet,  Bourg-Ia-Reine. 

Dixième  section 

MM.  Aubert  (H.),  Paris. 
Cellière,  Paris. 
Hanoteau,  Paris. 

Le  Jury  était  dirigé  par  M.  Hardy,  premier 
et  M.  Bleu,  Secrétaire  général. 


EXPOSITION  DE  MAI  1886 
Liste  des  récompenses  accordées  par  l 

PRIX  d'honneur 

Grand  prix  d'honneur  :  Objet  d'art  de  la 
Sèvres,  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
Beaux-Arts,  à  M.  Ant.  Ghantin,  horticulteur,  r 
Ion,  32,  à  Paris,  pour  ses  Palmiers. 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  M.  le  Ministre  c 
à  M.  AlU.  Truffant,  horticulteur,  rue  des  Chai 
sailles,  pour  sa  collection  d'Orchidées, 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  M.  le  Préfet  de  U 
Bleu,  Avenue  d'Italie,  48,  à  Paris,  pour  ses  semiî 
Sonerilas,  Caladiums  et  Anthuriums. 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  la  Société,  i 
Pierre-Charron,  29,  à  Paris,  pour  ses  plantes  va 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  la  Société,  à  M. 
ticulteur,  rue  Victor-Hugo,  à  Bois-Colombes  (S 
plantes  variées  de  serre. 

Prix  d'honneur;  Médaille  de  la  Société,  à  MM.  ( 
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horticulleurs,  à  Mortefontaine   (Oise),   pour  leur   collection  de 
GrotOQS. 

Prix  (Fhonneur  :  Médaille  de  la  Société,  à  M.  Massange  de 
Louvrex,  au  château  de  Baillonvilie,  par  Marche  (Belgique),  pour 
sa  collection  de  Cattleyas  variés. 

Priœ d'honneur:  Médaille  delà  Société,  à  M,  Linden^  horticul- 
teur, à  Gand  (Belgique),  pour  ses  plantes  d'introduction  nou- 
velle. 

Prix  (f  honneur  :  Médaille  offerte  au  nom  du  Maréchal  Vaillant, 
ancien  Président  de  la  Société,  à  M.  Defresne  (H.),  pépiniériste, 
è  Vitry  (Seine),  pour  ses  Conifères,  400  variétés. 

PîHx  d'honneur  :  Médaille  de  la  Société,  à  M.  Moser,  horticul- 
teur, rue  Saint-Symphorien,  l^à  Versailles,  pour  ses  Rhododen- 
dronSf  80  variétés. 

Prix  d' honneur  :  Médaille  de  M.  le  Ministre  de  TAgricuIture,  à 
M.  Ch.  Verdier,  horticulteur,  1 4 ,  route  de  Choisy,  à  Ivry  (Seine), 
pour  ses  Rosiers,  200  variétés  tiges.    • 

Prix  (f  honneur  :  Médaille  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*% 
à  M.  Lévéque,  rue  du  Liégat,  69,  à  Tvry  (Seine),  pour  ses  Rosiers, 
200  variétés  tiges. 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  la  Société  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  G*",  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris,  pour  leurs 
plantes  herbacées  d'ornement. 

Prix  d'honneur:  Médaille  offerte  au  nom  du  D' Andry,  ancien 
Secrétaire-général  de  la  Société,  à  M"*  E.  Lion,  fleuriste,  bou- 
levard de  la  Madeleine,  19,  Paris,  pour  ses  bouquets. 

Prix  d^ honneur  :  Médaille  de  la  Société,  à  l'Association  de 
secours  mutuels  des  Jardiniers  de  la  Seine. 

Prix  d^ honneur  :  Médaille  de  la  Société,  à  M.  Louis  Lhérault, 
horticulteur,  rue  des  Ouches,  29,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
pour  ses  Asperges. 

Diplôme  d'honneur  :  à  M.^Jolibois^  jardinier  en  chef  du  Luxem- 
bourg, pour  sa  collection  de  Broméliacées. 

Vives  félicitations  à  la  Ville  de  Paris  (la  Muette),  pour  ses 
Plantes  d'ornement. 


49 
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PLAINTES   DE  SERRES 

A,  —  Plantes  nouvelles, 

4*  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plante»  à  feuillage  ornemen- 
tal introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  médaille  d'argent. 

6^  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  ornemen- 
tal introduites  directement  en  France. 

M.  Ant.  Chantin,  médaille  dV,  déjà  nommé. 

8*  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacées,  obtenues  de  semis 'par  l'exposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

M.  Boutmans,  chef  du  jardin  botanique  de  la  ville  de  Lille 
(Nord),  (Bertolonia  et  Sonerila),  Médaille  d'argent. 

9°  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'expo- 
sant et  non  encore  dans  le  commerce 

MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  médaille  d'argent. 

B.  —  Belle  culture, 

13""  concours.  —  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  sa 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum 
de  développement. 

M.  Ant.  Chantin,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 
M.  Dallé,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil, 
M.  Villard  (Th.),  boulevard  Malesherbes,  138,  à  Paria,  grande 
médaille  d'argent. 

14**  concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

M.  Saison-Lierval,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  5,  parc  de 
Neuilly  (Seine),  grande  médaille  d'arge?it. 
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ïïieuTf  rue  Spontini,  28,  à  Paria,  médaille 

lier  ohez  M.  le  marquis  de  Jaucourt,  à 
Seine-et-Marne),  médaille  de  bronze, 

?ur,  rue  Lafontaine.  à  Saint-Ouen  (Seine), 

—  Culture  spéciale. 
a  plus  belle  coUeotion  de  plantes  mar- 
ieur, rue  de  TErmitage,  8,  à   Versailles 
lie  d'or. 

jà  nommé,  médaille  d'or. 
teur,rue  de  la  Glacière, 92, à  Paris,  grande 

-  Planta  en  collections. 

plus  belle  collection  de  trente  plantes  de 

»mmé,  médaille  dV. 
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léjà  nommé,  grande  médaille  d'argent. 
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Jà  nommé,  médaille  d'or, 
nommé,  médaille  d'or. 
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39*  concours.  -  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  (Ligeria) 
variés. 

M.  J.  Vallerand,  horticulteur,  rue  de  la  Procession,  89,  à 
Bois-Colombes  (Seine),  médaille  d'or. 

M.  E.  Couturier,  horticulteur,  rue  des  Calèches,  22,  àChatou, 
(Seine-et-Oise),  médaille  de  vermeil, 

44*  concours.  — La  plus  belle  collection  de  vingt  Broméliacées, 
fleuries  ou  non  fleuries. 

M.  Aib*  Trufl'aut,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

47*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux  à  fleurs  simples,  nommés. 

M.  Alex.  Robert,  horticulteur,  avenue  des  Pages^  52,  au  Vésî- 
net  (Seine-et-Oise),  médaille  d'or. 

53*  concours.  — La  plus  belle  collection  de  plantes  grimpantes 
deserre,  en  fleurs  ou  non. 

M.  Savoye  fils,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil. 

55*  concours. — Laplus belle  collection  de  vingt-cinq  Aroîdées, 
à  l'exception  des  Caladium. 

M.  Ant.  Chantin,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

57*  concours.  —  Laplus  belle  collection  de  Caladium. 
M.  Alf.  Bleu,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

58*"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Cala- 
dium. 

M.  Torcy- Vannier,  horticulteur-grainier,  à  Melun  (Seîne-etr 
Marne),  grande  médaille  d'arifent. 

M.  Isabeth,  jardinier,  chez  M"*  Frottin,  au  château  de 
Courcelles-Presles  (Seine-et-Oise),  médaille  de  vermeil. 

66*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Dracsna. 
M.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  médaille  d'#r. 

67*  concours.  — La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbores- 
centes. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


J»OUR  LEXPOSITlOiN   DE  MAI   1886  709 

M.  AdL  Chantin,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

69'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  herba-r 
cées  de  serre. 

M.  Ant.  Ghantin,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

7V  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cycadées. 
M.  Ànt.  Chantin,  déjà  nommé,  médaille  dV. 

85«  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Euphorbes  cacti- 
formes. 

M.  Gh.  Simo%  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil. 

86*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Gactées 
fleuries  ou  non  fleuries. 

M.  Gh.  Simon,  déjà  nommé,  grande  médaille  de  vei^meil. 

88*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  quatre-vingts  Gaicéolaires 
herbacées  variées. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*,  déjà  nommés,  grande  médaille 
de  vermeil. 

MM.  Dupanloup  et  G*,  horticuiteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  14,  à  Paris,  médaille  de  vermeil. 

89*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Galcéolaires 
herbacées  variées; 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*,  déjà  nommés,  grande  médaille 
de  vermeil. 

90*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Galceolaria  rugosa 
hybrides. 

M.  Leuret,  horticulteur,  route  d^Orléans,  37,  à  Arcueil  (Seine), 
grande  médaille  d'a7*gent. 

91*  concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  Cinéraires  simples. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G%  déjà  nommés,  médaille  d'argent. 

92*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cinéraires  doubles  va- 
riées. 
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MM.  Vîlmorin-Andrieux  et  G%  déjà  nominéS)  grande  médaille 

d'argent. 

94®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Pelar- 
gonium  à  grandes  fleurs. 

M.  L.  Poucard,  d'Orléans,  horticulteur,  route  d*01ivet,  63,  à 
Orléans  (Loiret),  grande  médaille  d'argent. 

98®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pelargo- 
nium  zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

M.  A.  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  40,  à 
Versailles,  grande  médaille  d'argent.  « 

99*  concours.  ^-  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pelar- 
gonium  zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

M.  A.  Foucard»  horticulteur,  rue  de  Brimond,  6,  à  Chatou 
(Seine-et-Oise),  médaille  de  bronze, 

100®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinqaaiita  Pelar- 
gonium  zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

M.  Poirier,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent, 

101*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Pelargo- 
nium  zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

M.  Foucard,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze, 

102®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  feuilles  panachées. 

M.  Moussart,  déjà  nommé,  médaille  d'argent. 

111®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Olivia  variés  en  fleurs. 

M.  Neubert>  horticulteur  à  Hambourg,  grande  médaille  d'ar- 
gent. 

11^®  concours.  ^  La  plus  belle  collection  de  trente  Azalées 
dellnde. 

M.  A.  Trufl*aut,  déjà  nommé,  grande  médaille  <le  vermeils 

12Â®  concours.  — La  plus  belle  collection  d'Agaves. 
M.  Chantin,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'aryen/. 
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12o*  concours.  —  La  plus  belle  collection  dWloe. 
M.  Ch.  Simon,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'a7*gent. 

129*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormium  variés. 
M.  Poîrel-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  quai  National,  49, 
à  Puleaux  (Seine),  grande  médaille  d'argent. 

Concours  imprévus, 

Pelargonium  variés  : 

M.  Poirier,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent. 

Pétunias  doubles  : 

M.  Bucheton,  jardinier  chez  M"'^  Surivet,  rue  de  Paris,  6,  à 
Bagneux  (Heine),  médaille  d'argent, 

M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux  (Seine), 
médaille  de  bronze. 

Reines-Margueritesi 

M.  Schwartz,  déjà  nommé,  grande  médaille  d*ar^e«/, 

PLANTES  DK    PLKINB    TKRRE 

F.  —  Plantes  nouvelles. 

434^  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  intro- 
duites le  plus  récemment  en  Europe. 

MM.  Charles  Huber  et  C*",  horticulteurs  à  Hyère«-les-Pal- 
miers  (Var),  mention  honorable. 

141®  concours.  — Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries,  ligneuses 
ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore 
dans  le  commerce. 

M.  V.  Lemoine,  horticulteur  à  Nancy  (Lilas),  grande  médaille 
de  vermeil. 

M.  Moser,  déjà  nommé,  mention  honorable. 

442*  concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  A  feuillage  orne- 
mental, ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'expo- 
sant et  non  encore  dans  le  cominerce. 

M.  Gh.  Huber  et  C%  déjà  nommé,  mention  honorable. 
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G.  —  Belle  culture. 

146^  concours.  —  Une  plante  à  feuillage  ornemental  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum 
de  développement. 

M.  Saison-Lierval,  déjà  nommé,  médaille  à^argent. 

448*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  plantes  à  feuillage 
ornemental,  remarquables  par  leur  développement. 

M.  Crochot,  pépiniériste,  place  Voltaire,  6,  à  Asnières  (Seine), 
médaille  à^argent. 

466*  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou 
arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

M.  H.  Defresne,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

467*  concdurs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
arbres  ou  arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

M.  Rothberg,  horticulteur,  rue  Saint-Denis,  9,  à  Gennevilliers, 
(Seine),  grande  médaille  à!argent. 

168"  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou 
arbustes  à  feuillage  décoratif. 

MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes,  vallée  d'Aulnay,  près  Sceaux 
(Seine),  médaille  à' argent. 

178*  concours. —  La  plus  belle  collection  de  quatre-vingts 
Rhododendrons. 

MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés,  médaille  d'o?\ 

179*  concours.  —  La  plus  belle    collection    de   cinquante 
Rhododendrons. 
M.  H.  Defresne,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil. 

181*  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalées  pontl- 
ques  et  mollis  fleuries. 

M.  Moser,  déjà  nommé,  médaille  dV. 

M.  Croux,  déjà  nommé,  grande  médaille  de  ve}*meiL 
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183**  concours.  —  Le  plus  beau  groupe  de  Kalmîas  fleuris  : 
trente  plantes  en  trois  variétés. 

M.  Moser,  déjà  nommé,  médaille  d'argent. 

186*^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Clématites 
fleuries. 

M.  G.  Boucber,  pépiniériste,  avenue  d'Italie,  164,  à  Paris, 
grande  médaille  de  vermeil. 

M.  L.  Christen,  horticulteur,  rue  Saint-Jules,  6,  à  Versailles, 
médaille  de  vermeil. 

187*  concours».  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosiers  haute  tige,  en  fleurs. 

M.  A.  Rothberg^  déjà  nommé,  grande  médaille  de  vermeiL 

188*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers 
haute  tige,  en  fleurs. 

MM.  Lévêque  et  fils,  déjà  nommés,  médaille  d'or. 

489*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
Rosiers  haute  tige,  en  fleurs. 

MM.  Lévéque  et  fils,  déjà  nommés,  grande  médaille  de 
vermeiL 

M.  A.  Rothberg,  déjà  nommé,  médaille  d'argent. 

190*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
thés  haute  tige,  en  fleurs. 

M.  Charles  Verdier,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 
M.  A.  Rothberg,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil. 

191*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents 
Rosiers  basse  tige,  grefi'és  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

MM.  Lévêque  ^t  fils,  déjà  nommés,  médaille  d'or. 

M.  A.  Rothberg,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent. 

194«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze 
Rosiers-thés,  basse  tige,  en  fleurs. 

M.  Ch.  Verdier,  déjà  nommé,  grande  médaille  de  virmeiL 
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•  M.  A.  Rothberg»  déjà  nommé,  grande  médaille  lïargenL 

208*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Auricules  variées, 

M.  Piquenot,  horticulteur,  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise), 
médaille  d'argent. 

2ir  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (cinquante 
pots). 

MM.  Dupanloup  et  G",  déjà  nommé,  grande  médaille  d'ar- 
gent 

212®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent 
plantes  variées. 

M.  Falaise  aîné,  horticulteur,  rue  du  Vieux- Pont  de  Sè- 
vres, 129,  à  Billancourt  (Seine),  grande  médaille  d'argent. 

M.  H.  Duplat,  marchand  grainief)  rue  Tronohet,  93,  à  Paris, 
médaille  d'argent, 

M.  Trimardeau  fiU,  horticulteur,  roule  de  Fontainebleau, 
415,  à  Gentilly  (Seine),  médaille  de  bronze. 

216"  concours.  -  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles 
et  bisannuelles  fleuries. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C°,  déjà  nommés,  médaille   d'or. 

M.  A.  Lecaron,  horticulteur-grainier^  quai  de  la  Mégisse- 
rie, âO»  à  Paris,  grande  médaille  de  virmeil. 

217°  concours. —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou 
d'une  corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

M.  Lecaron,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'°,  déjà  nommés,  grande  médaille 
de  vermeil. 

K.  —  Fieurs  coupées . 

229®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  : 

M.  Ch.  Verdier,  déjà  nommé,  grande  médaillé  d*argent. 
M.  L.  Paillet,  pépiniériste,  à  Châtenay-les-Sceaux  (Seine), 
grande  médaille  d'argent. 
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232^  concours.  —  La  pla$  belle  collection  de  planles  bul- 
!       i>euses  diverses» 

M.  Delahaye,  marchand  grainier,  quai  do  la  MégiBserie,  18, 
à  Paris,  grande  médaille  de  vermeiL 

Concours  imprévus. 

I  Médaille  d'or,  à  MM.   Lévèque  et  fils  (Rosiers  tiges),  déjà 

nommés. 

Médaille  d'or,   à  MM.  Lévéque  et    fils  (Rosîers-thés),   déjà 
nommés. 
^  Grande  médaille  d'argent,  à  M.  A.  Laoaron  (Gapuoines),  .déjà 

nommé. 

Médaille  d'argent,  à  MM.  Dupanloup  et  C*"  (Pensées),  déjà 
nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Christen  (Rosiers  grim- 
pants), déjà  nommé. 

L.  —  Bouquets  et  garnitures  (T appartements. 

S34^  concours.  —  La  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un 
salon. 

M.  G.  Debrie,  fleuriste,  rue  de  la  Gbaussée-d'Anlin,   52,  k 
Paris,  médaille  de  bronze. 

M5«  concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de 
table  (milieu  et  deux  bouts). 

M.  Bories,  fleuriste,  boulevard  Saint-Germain,  177,  à  Paris, 
médaille  de  vermeiL 
M"*  E.  Lion,  déjà  nommée,  médaille  d'argent. 
M.  Debrie,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze, 

Î36*. concours.  —  La  plus  belle  ornementation  en  fleurs  de 
motifs  ou  sujets  divers. 

M.  Bories,  déjà  nommé,  médaille  d'or. 

937®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés. 

M"^  E.  LîoD,  déjà  nommée,  médaille  de  vermeil. 
M.  G.  Debrie,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze. 
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238®  concours.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et 
de  suspensions  d'appartement,  bûches  rustiques  ornées  oe 
plantes  à  feuillage,  etc. 

M,  G.  Debrie,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil. 
M"*  E.  Lion,  déjà  nommée,  médaille  d'argent. 
M.  Bories,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze. 

239*  concours.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans 
des  vases  ou  objets  d'art. 

M.  Bories,  déjà  nommé,  médaille  d'argent. 

M.  G.  Debrie,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze, 

3°  Arboriculture  et  fruits, 

241*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  frui- 
tiers forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits. 

M.Margottin,père,  Grande-Rue,  2î,  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
médaille  d'or. 

"245®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  con- 
servés frais. 

M.  E.  Salomon,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne), 
grande  médaille  de  vermeil, 

M.  Bertrand,  rue  Saint-Jacques,  479,  à  Paris,  grande  médaille 
d'argent, 

M.BattutF.,  rueQuincampoix,  18,  àParis7  médaille  d'aryen/. 

247®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiques. 

Madame  veuve  Place,  rue  Saint-Antoine,  145,  à  Paris,  grande 
médaille  d'argent. 

M.  Michel  (A.),  rue  de  Sèze,  16,  à  Paris,  médaille  d'argcw/. 

M.  Hédiard,  place  de  la  Madeleine,  21,  à  Paris,  médaille  de 
bronze . 

Concours  imprévu. 

Médaille  d'argent  à  M.  Roussel,  avenue  du  Maine,  76,  à  Paris, 

(Fu?ains). 
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Culture  maraîchère. 

255*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  et 
Salades  forcés  de  la  saison. 

M.  Cousin,  Etablissement  du  Gros-Orme,  route  d'Asnières,  à 
Gennevilliers  (Seine),  médaille  d'or. 

M.  Élie  Jacquart,  propriétaire,  route  de  Nantes,  à  Bain-de- 
Bretagne  (llle-et-Vilaine),  médaille  d'argent. 

258«  concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 

M.  E.  Girardin,  rue  Gaillon,  3,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Battut(déjà  nommé),  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Jacquet-Rifflet,  àBou  (Loiret),  grande  médaille  de  bronze. 

25b«  concours.  — La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre 
à  châssis,  plantes  entières,  tiges  et  tubercules  adhérents. 

M.  Ghommet,  chez  M.  le  baron  Limnander,  au  château  de 
Moignanville,  par  Gironville  (Seine-et-Oise),  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  J.  Rigault,  cultivateur  à  Groslay,  par  Montmorency, 
(Seine-et-Oise),  grande  médaille  d'argent. 

264"  concours.  —  Les  plus  beaux  Choux-fleurs  (au  moins 
quatre  spécimens  de  chaque  variété). 

M.  0.  Arlet,  jardinier  chez  M.  Paul  Chandon  de  Briailles,  à 
Épernay  (Marne),  médaille  d'argent. 

268®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Salades. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**  (déjà  nommés),  grande  médaille 
de  vermeil. 

269*  concours.  —  La  plus  belle  collation  de  Fraisiers  en  pots, 
avec  fruits  à  maturité. 

M.  L.  Lhéraull,  déjà  nommé,  grande  médaille  de  vermeil. 

274*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  avec 
mode  de  culture. 
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M.  A.  Duvillard,  rue  BerthoUel,  25,  a  Arcueil  (Seine), 
médaille  d'argent. 

275*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Légumes  exo- 
tiques. 
M.  HédiarJ,  déjà  nommé,  médaille  d'argent, 
M.  A.  Michel,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze. 

Instruction  horticole. 

276®  concours.  —  Herbiers. 

M.  G.  Moreau,  à  Gourtenay  (Loiret),  médaille  de  v^rmisiL 
1^.    H.   Rousseau,   rue    de  Paris,    68,  à  Joiaville-l^-Pont, 

(Seine),  grande  médaille  d'argent, 
M.  Sosson,  instituteur,   rue  de  Vanves,  146,  à  Paris,  grande 

médaille  de  bronze, 

277*  concours.  —  Collection  [d'histoire  naturelle  pouvant 
servir  à  renseignement  horticole. 

M.  A.   Ramé,  rue  Berlioz,  49,  à  Paris,  grande  médaille  de 
vermeil. 
M.  Sosson  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent. 
M.  G.  Moreau,  déjà  nommé,  médaille  d'argent. 

278®  concours.  —  Collection  de  planches  ou  dessins  pouvanl 
servir  à  l'enseignement  horticole. 

MM.  A.  et  L.  Moreau,  photographes,  rue  du  Faubourg  Saiot- 
Jacques,  22,  à  Paris,  grande  médaille  d'argent, 

M™'  la  baronne  de  Pages,  place  de  la  Madeleine,  30,  à  Paris, 
médaille  de  bronze, 

279'  Concours.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant 
servir  à  renseignement. 

M'*®  Marie  Fortier,  boulevard  Poissonnière,  20,  à  Paris,  mé- 
daille d'or. 
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ARTS-  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES. 

PREMIERE    SECTION 

Serres . 
l"^*  sous-section  :  Serres  en  fer. 

MM.  Ferry  (Paul),  rue  de  Pontoise,  65,  à  l'Isle-Adam  (Seine- 
et-Oise).  Rappel  de  médaille  d*or. 

M.  Izambert,  boulevard  Diderot,  89,  à  Paris,  médaille  d'ar, 
pour  serres  et  châssis. 

II.  Lusseau^Pascal,  Grande-Rue,  57,  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
médGiiUe  de  vermeil j  pour  sa  serre  à  multiplication. 

M.  Grenthe,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise),  médaille  d'argent^ 
pour  sa  serre  démontable. 

M.  Leblond,rue  le  Laboureur,  à  Montmorency  (Seine-et-Olse), 
médaille  de  bronze,  pour  sa  serre  à  Vigne. 

M.  Boissin.  rue  de  Bagnolet,  115,  à  Paris,  médaille  de  bronze. 

2«  sous-section  :  Serres  en  bois. 

M.  Cochu  (E.),  rue  d'Aubervil liera,  19,  à  Saint-Denis  (Seine), 
médaille  d'argent» 

Châssis , 

M.  Velard,  rue  des  Pyrénées,  75,  à  Paris,  grande  médaille 
d'argent, 

M.  Carpentler,  à  DouUens  (Somme),  et  rue  de  Turbigo,  16, 
à  [Paris,  médaille  d'argent. 

M.  Desenne,  rue  de  Paris,  19,  àCourbevoie  (Sôîne),  médaille 
de  bronze,  pour  coffres  démontables. 

Cfiauff'ages. 

M.  Lebœuf  (Paul),  rue  Vésale,  7,  à  Paris,  médaille  d'or. 
M.  Martre,  rue  du  Jura,  15,  ài  Paris,  médaille  de  vermeil, 
M.  Lusseau,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'atgent. 
MM.  Perrier  et  Monip,  rue  Michel-Bizot,  164,  à  Paris,  médaille 
d'argent. 
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Vitrerie. 

MM.  Polito  frères,  rue  Saint-Dominique,  441,  à  Paris,  raé- 

aille  d'argent. 

Claies. 

MM.  Lebœuf,  rue  Vésale,  à  Paris,  rappel  de  médaille  de  ver- 

eiL 

M.  Marchai,  rue  deBagnolet,  89,  à  Paris,  médaille  d*argent. 

Paniers  à  Orchidées. 

M.  Mansion-Tessier,  rue  de  Yersailles,  19,  àBougival  (Seine- 
i-Oise),  médaille  de  bronze.      -  , 

Paillassons. 

M.   Dorléans,   rue  de  Landy,   43,  à  |Clichy  (Seine),  mention 
onorable. 

Vaporisateurs  de  nicotine. 

M.  Martre,  déjà  nommé,  grande  médaille  émargent. 

Deuxième  Section  du  Jury  de  Tlndustrie  horticole. 

Pompes. 

M.  Beaume,  avenue  de  la  Reine,  66,  à  Boulogne-sur-Seine, 
'ande  médaille  de  vermeil. 

MM.  Palau  et  C'*,  avenue  du  Maine,  57,  à  Paris,  grande  mé- 
ûlle   d'argent. 

MM.  Suireau  et  Collet,   rue  Neuve-Popincourt,  4  4,  à  Paris, 
*ande  médaille  d'argent. 

M.  Meyer,  rue  d'Aboukir,  4  47,  à  Paris,  médaille  d'argent. 
M.  Debray,rue  desTrois-Bornes,  45,àParis,  médaille d*ar^erW. 
M.  Lefèvre-Reynier,  rue  de  Crussol,   24,  à  Paris,   médaille 
argent. 

M.  Tellier  (Charles),  rue  Félicien-David,  20,  à  Paris,  médaille 
argent. 
M.  Broquet,  rue  Oberkampf,  424,  à  Paris,  médaille  de  In'onie. 

Arrosage. 

MM.  Carré  et  fils,  quai  d'Orsay,  427,  à  Paris,  grande  médaille 
argent. 
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M.  Sohy,  rue  Lebrun,  17,  à  Paris,  médaille  d'argent, 
M.  Mansion-Tessier,  déjà  nommé,  médaille  de  bronze. 
MM.  Villain  et  Gitton,  route  d'Olivet,  46,  à  Orléans  (Loiret), 
médaille  de  bronze. 

Outils  de  jardin. 

M.  Desenne^  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent. 

M.  Pelletier,  rue  Paul-Lelong,  <7,  à  Paris,  médaille  d'argent. 

Porte-Fruits. 

M.  Barbou,  fils,  rue  Montmartre,  52,  à  Paris,  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Jollivet,  H  Saint-Prix  (Seine-et-Oise),  médaille  d'argent. 

Ameublements. 

M.  Couette,  rue  de  Montreuil,  119,  à  Paris,  grande  médaille 
d'argent. 

M.  Lichlenfelder^  avenue  de  la  Grande-Armée,  45,  à  Paris, 
grande  médaille  d'argent. 

M.  Guilloux,  rueBertin-Poirée,  15,  à  Paris,  médaille  d'argent. 

Ornementation  de  jardins. 

M.  Tbiriot,  rue  Ameiot,  92,  à  Paris,  médaille  de  vermeU. 

M.  Gérard-Triplet,  impasse  Compans»  %  à  Paris,  médaille  de 

bronze. 

Kiosques  en  bois. 

M.  Groseil  fils,  avenue  d'Orléans,  97,  à  Paris,  médaille  d'argent. 
M.  Simard,  avenue  Mélanie,  4  6w,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise), 
médaille  de  bronze. 

Coutellerie. 

M.  Aubry,  rue  Vieille-du-Temple,  131,  à  Paris,  grande  mé- 
daille d'argent. 

M.  Hardiviilé,  à  Gbambly  (Oise),  médaille  d'argent. 

Troisième  section  du  Jury  de  Tlndustrie  horticole. 
Constructions  rustiques. 

M.  Dubos  et  G'",  rue  de  Mirouiesnil,  92,  à  Paris,  liiédiiille  d'or. 

50 
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M.  D.eniau,  rue  Thiers,  57,  à  Billancourt  (Seine),  médaille  de 
vetnnsitï -j:^^  ,  n    ^  c\  ..r-i/o*,    -èf ,  v.     ux^.iky^   t  uo  ir  aau 

M.  Gbassin,  rue  de  Bagnolet,  151,  à  Paris,  rappel  de  médaille 
devet^meiL  »Ahtvi    x   .  t  jn 

M.  Duffaugt,  rue  Chevallier,  26,  à  Levallois-Perret,  grande 
méds\l\Ad\argent.     .,.»..        •  ,     .  .... 

M.  Dumilieu,  avenue  Victor-Hugo,  127,  à  Paris,  médaille  d'ar- 
gent, ...»>/. ^   •.»  .*:  . 
Grilles  exi  fer. 

M.  Leblond,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'argent, 

M.'  Stœcker,  frères,  rue  du  Buisson  Saint-Louis,  17,  à  Paris, 

grande  médaille  d'argenti^Kn^*^^^x\  /^ru, 

M.  Lichtçnfelder,  déjà  nommé,  médaille  d'argent.. 

M.  Dreux,  rue  de  Paris,  106,  àPresles,  près  Beaumont  (Oise), 

médaille  d'argent. 

Grillages, 

jM.igDbMBr^iriie  Lâ/aj^te,  1SAM4&jP^ç,fm^aiUe4^iiiKnietV. 
M.  Beuzelin  et  G'®,  rue  de  Châteaudun,  17,  à  Paris,  médaille 
d^argent.  '     '   .    . .   »  - 

Kiosques  en  fer. 

M.  Dreux,  déjà  nommé,  grande  médaille  d'ar^eh^ 

M.  Ozanne,  rue  Marqfoy^  H,  à  Paji'js,  médaille  d'argent, 

, .      .  -  .  .  Poterie,  usuelle, 

M.  Wiriot,  boulevard  Saint-Jacques,  29,  à  Paris,  rappel  de 
médaille  de  vermeil, 

M.  Legendre,  rueTiton,  19,  à  Paris,  médaille  d'argent. 
(•M.'Neveu,  rue  Voie-Petite,  11,    à  Vanves  (Seine),  médaille 
d'argent.  .ai.,  i- ^     .... 

M.  Rivière,  rue  de  la  Roquette,  36,  à  Paris,  médaille  de  brmvjt^ 

,     Poterie  d'art, 

M.  Visseaux,  rue  de  la  Roquette,  43,  à  Paris,  médaille  de  ver- 
meil, 

.  ">M.  Sergent,  avenue  d'Orléans,  106,  à  PariS)  rappel  de  grande 
médaille  d'argent. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


%':     ^1  I    ». 


^POSITION  d'octobre  188(>  723 

Optique, 

.  .1  '  ,   '       »       -"..'. 

angers,  13^  à  Paris,  rappel  de  grande 

lé,  médaille  de  bronze. 

Caisses  et  Bacs, 
ir  les  Bacs  en  bois  : 

Pompe,  18,  à  Paris,  rappel  de  médaille 

à  G«vrey-Chamberlin     (Gôle-d'Or),   mé- 

lel-ÇizpJ,  120,  à.Pari^  mùfji^ed'fir^mt. 
Iharonne,   121,  à  Paris,  grande  médaille 

Vernier,  21,  à  Paris,  médaille  d'argent. 
ir  les  Bacs  en  fonle  : 

Nicolas,    boulevard   Richard-Lenoir,  89, 
^mieii. 

DU  23  AU  26  OCTOBRE  1886. 
pÉRATioxs  DU  Jury. 

re  1886,   à  9  heure.^  du  mal;n,  le  Jury 
l'Administration  de  la  Société  pour  exa- 
!S,'s'e6t  réuni  au  local  de  l'Bxposition. 
ur  la  1*^  section  :  arboriculture  et  fruits, 

royes. 

treuil. 

'is. 

.),  de  Bourg-la-Reine. 

ailles. 

icy. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


724  LISTE  DES   RÉCOMPENSES 

Pour  la  2®  section  :  Culture  maraîchère  : 

M^VI.  Bougaut  fîls,  de  Puteaux. 
.    Curé,  de  Paris. 

Dupuis,  jardinier  à  Stors. 

Et  Millet  (A.),  de  Bourg-la-Reine. 

Pour  la  3°  section  :  Plantes  et  fleurs  ; 

MM.  Thibaut,  de  Sceaux. 

Truffaut  père,  de  Versailles. 
EtVerdier(Gh.).  dlvry. 

MM.  Goulombier  et  Delamarre  accompagnaient  MM.  les  Jurés 
de  la  l'®  section; 

M.  A.  Hébrard,  ceux  de  la  2%  et  MM.  Savoye  et  Verlot/  ceux 
de  la  3*  section. 

M.  Hardy,  premier  Vice-Président  de  la  Société,  dirigeait  le 
Jury  comme  Président; 

Et  M.  A.  Bleu,  Secrétaire-général,  remplissait  les  fonctions  de 
Secrétaire^  suivant  les  articles  58  et  59  du  règlement  de  la  Société. 

Après  avoir  examiné  les  lots  exposés, 

Le  Jury  a  attribué  les  récompenses  suivantes  : 

r^  Section. 

Fi^uits  et  Arbres, 

i*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au 
oiommerce,  obtenus  de  semis  par  TExposant. 

Le  Jury  adresse  des  félicitations  à  MM.  Balte!  frères,  pépi- 
niéristes à  Troyes  (Aube),  pour  leur  apport  de  fruits  de  semis 
et  pour  la  beauté  des  échantillons  présentés. 

Cet  apport  est  renvoyé,  d'après  le  Règlement,  à  Texamen  du 
Comité  d'Arboriculture  de  la  Société. 

2*  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète 
et  la  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échan- 
tillons. 
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Grande  médaille  dV,  à  M.  Croux  et  fils,  pépiniéristes,  vallée 
d'Aulnay,  près  Sceaux  (Seine). 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  MM,  Bruneau  et  Jost,  pépinié- 
ristes à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt, 
par  Andresy  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  à' argent,  à  M.  A.  Rotiiberg,  pépiniériste,  rue 
Saint-Denis,  2,  à  Gennevilliers  (Seine). 

Grande  médaille  d'ar^'enf,  à  M.  Kraseuski,  pépiniériste  àMont- 
lignon  (Seine-et-Oise).    , 

Grande  médaille  à'argent,  à  M.  Oscar  Arlet,  jardinier-chef 
chez  M.  Ghandon  de  Briailles,  à  Epernay  (Marne). 

3*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 
gneusement étiquetées. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  l'Établissement  de  Saint-Ni- 
colas, à  Igny  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  àQ  vermeil,  à  M.  G.  Boucher,  pépiniériste, 
avenue  d'Italie,  164,  à  Paris. 

Médaille  d^argent,  à  M.  G.  Lemoine,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

4«  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  com- 
posée de  30  variétés  nommées. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  H.  Jamet,  cultivateur  k 
Ghambourcy  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  H.  Laurent,  horticulteur  à  Gharle- 
ville  (Ardennes). 

Médaille  de  vermeil,  à  M,  F.  Battut,  négociant,  rue  Quim- 
campoix,  18,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Bertrand,  négociant,  rue  Saint- 
Jacques,  178,  à  Paris. 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  E.  Lefort,  Secrétaire-général 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux  (Seine-et-Marne). 

5®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  composé  de 
20  variétés  nommées. 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  V.  Isabeth,  jardinier,  chez 
M"®  Protlin,  au  château  de  Gourcelles-Presles  (Seine-et-Oise). 
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(îrande  médaille  d'argejil,  k  M.  A.  Bourgeois,  cultivateur  à 
Chambolircy  (Seihc-et-Oise).    '     *     '  '.••■!-   -  ♦   ...••. 

6®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  formé  de 
10  variétés  bien  étiquetées.        -    •  ■-»   J       »♦  t>  »'        ..*..*. 

(irande  médaille  &^ argent,  à  M.  Gb.  Dannet,  propriétaire,  bou- 
levard de  l'Ouest,  à  Louviers  (Kure). 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  A.  Oudin,  entrepreneur,  bou- 
levard Richard-Lenoir,  29,  à  Paris. 

Médaille  d'argent,  k  M.  Lecomle  fils,  horticulteur  à  Nouzon 
(Ardennes). 

IS**  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pèches, 
Médaille  d'atgent,'k  M.  fi.  Chtîvalre^  fils,'  rufe  Pétrin,  16,  à  Mon- 
treuil  (Seine). 

15^  concours. —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
table. 

17°  concours. —  l^oiir  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
cuve. 

Grande  médaille  d'o?*,  à  M.  E.  Salomon,  propriétaire-viticul- 
teur àThomery  (Seine-et-Marne). 

Médaille  d'o?\  à  M.  L.  Lhérault,  agriculteur  et  horticulteur, 
rue^deVOuché^,  2t),^'à  Arèêntèuî!\Seinfe-et^(3isè),  •   »»'''"ii.  i:i  -. 

K)"  concours. —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  de 
Fontamebleau. 

Grande  médaille  de  vermeil,  k  M.  Crapotte,  arboriculteur, 
route  de  Pontoise,  51,  à  Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-el- 
Oise).  ■    '  -  '      .' 

18®  cimcours.    •    Pour  le  plus  beau  lot  d'Ananas  à  maturité. 

Médaille  d  or,  k  M.'Crémorft  aîné,  horticulteur,*  riie  des  loyers, 
à  Sarcelles  (Seine-el-Oise).  ''^^'"  '•'''''     '*'"^'**^ 

■  Médhille   d^ô/*",  à'Sl'.'tîrémont  jeune,   horticulteur,   Grande- 
rue  de  Paris,-'!  \ ,  k  ^d^cellés'tSèine-étiOise''):*  **"  '  ''  "'^    ''  •'•  '♦" 

20*^  concours.—  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

Médaille  de  vermeil,  k  M.  Ch.  Leroux,  riégocianl,  'rue'Monl- 
martre;'7;'iï^Pari^."-     '     ^      '         ^'     -   -    »-^*--"^i.  î»'--   ^- 
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Grande  médaille  d'arjfènf^à^^f.lïesoûôfiles,  cultivateuràGrds- 
lay,  près  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent,  à  M.  Collas,  cultivateur,  rue  Centrale,  19,  à 
Argenteuil  (Seine-et-Oise).     «î»*-   -*•* 

ai"  concours. —  Pour  les  fruits  cultivés  en  Algérie  et  dans  le 
Midi  de  la  France.  •     •• ■•   ...     .f, »  , »i 

Grande  médaille  d'argent^  ^  M.  Hédiard,  place  de  la  Made- 
leine, 21,  à  Paris. 

Grande  médaille  d'argent^  à  M"*®  veuve  Place,  rue  Saint-An Ç 
loine,  tft,  àPat^/   *  •       '    *   »  **•    '      -    ••     *i.    ».î 

22®  concours.— Pour  la  collection  de  fruits  moulés  la  plus 
reïûdl-qaabte,"présdùtée  f)Uri'àVrteur;  *'  '  v» y^  -    »-    »vt 

Médaille  d'ar^'en^  à  M.  Landsmann,  marbrier,  rued'A.lger,  6, 
à  SiiiiiltGerffiAÎii^^TLa^l^^Smiei-eèiOtsd^.'YioM  . .  kc  ^  .\%-i  -r 

23*  concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  dressés. 
9?ande  médaille  rf*br;'àî  MM.'^rtmèuu  «t'^ctet,  é^k  nommés. 
Médaille  d'or,  à  M.  Croux  et  fils,  déjà  nomméfe.  '*  *  •'  ^  »***•*"* 
9téâfûtte^aryént,'  k*Vi:  \i.  PafUet,  JDépiniérÎBte  à  Châtenay-les- 
Sceaux  (Seine).  '  .,.'*. ..»*^ 

24*  concours. —  Pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinière. 
Grande  médaille  à'argènt,  àMM.  Bpuneau  etJo^t,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent,  à  M.  L.  Paillel,  déjà  nommé.      , 
Miédaille  d'argent,  à  M.  A^  Rothberg)  déjà  nommé. 
Médaille  de  bronze,  à  M.  G.  Morlet,  horti<îulteuc-»pépiniérisle  à 
Avon  (Seine-et-Marne). 

Concours  imprévus . 

Gratsngus,  grande  médaille  d'argent,  à  M.  L.  Paillet,  déjà 
nommé.     «« .  «  ..i  i:»-      »•  «  n  «     «    ?   .   %  ,•.  i.»    i  «.»»»»,  %u 

Grataegus,  médaille  d'argent,  à  M.  G.  Boucher,  déjà  nommé. 

Arbres  et  fruits  à  cidre,  médaillé  de  vermeil,  à  M.  Croux  et  fils, 
déjà  nomméS*.  "t"  •  «"•*"• .  '  •  •  •  ''^     •-    *   *•  •     '■  ^  ii.  ;w  •»!  ^i 
î-Le'^fy  adresse  de  vives  félicitations  à  M.  Vitry  (Désiré),  de 
Montreuil,  pour  sa  très-remarquaWë  corbeille  -  de  Pée^e»  (vû4 
riétéSalway)?"'  •'  *i--      '..'..'.    •  ..    .^-  ^    -^  «;»•  i  '-^K^^i  n- 
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2®  Section 

Légvmes. 

25*  concours. —  Pour  un  ou  plusieurs  Légumes  nouveaux, 
obtenus  de  semis  par  l'exposant. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  J.  Rigault,  cultivateur  à  Groslay, 
(Seine-et-Oise),  semis  de  Pommes  de  terre. 

26*  concours. —  Pour  un  ou  plusieurs  Légumes  de  semis,  d'in- 
troduction nouvelle. 

Médaille  de  ôronze,  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé.  Introduction 
de  Pommes  de  terre. 

27*  concours. —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  Légumes. 

Médaille  d'or,  à  M.  J.  Hoïbian,  grainier,  quai  de  la  Mégis- 
série,  10,  àr  Paris, 

Médaille  d'or,  à  M.  Elie  Jacquart,  à  Bain-de-Bretagne  (lUe-et- 
Vilaine). 

Grande  médaille  de  vermeil^  à  M.  Ch.  Dagneau,  jardinier  chez 
M™'  Smith,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine). 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  TEtablissement  de  Saint-Nicolas, 
déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil^  à  M.  Torcy- Van  nier,  horticulteur,  place 
Saint-Jean,  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

29®  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  complète  de 
Courges,  Pépons  et  Potirons  alimentaires. 

Médaille  émargent,   à  rétablissement  de  Saint-Nicolas,  déjà 
nommé. 
Médaille  de  bronze,  à  M.  Gh.  Dagneau,  déjà  nommé. 

33*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Choux-fleurs. 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  J.  Rigault,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent,  à  M.  Forgeot  et  C'*,  horticulteur-grainier, 
quai  de  la  Mégisserie^  6,  à  Paris. 
Médaille  d'argent,  à  M.  A.  Bourgeois,  déjà  nommé. 
Médaille  de  bronze,  à  M.  H.  Jamet,  déjà  nommé. 
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34*  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  étiquetée  do  Haricots  présentés  en  graines  mûres. 

Médaille  d'argent^  à  M.  Forgeot  et  C**,  déjà  nommé. 
Médaille  à^argent,  à  M.  Torcy- Vannier,  déjà  nommé.] 
Médaille  de  bronze^  à  M.  E.  Jacquart,  déjà  nommé. 

35®  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  complète  et  la  plus 
correctement  étiquetée  de  Pommes  de  terre. 

Grande  médaille  de  vermeily  à  M.  J.  Rigault,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil,  à  M.  Forgeot  et  C*«,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'ar^enf,  à  M.  Torcy-Vannier,  déjà  nommé. 
Médaille  à'argentj  à  l'établissement  de  Saint-Nicolas,  déjà 
nommé: 

36*  concours.  —  Pour  les  20  meilleures  variétés  de  Pommes  de 
terre  à  recommander  à  la  petite  culture. 

Grande  médaille  à'argeniy  à  M.  J.  RigauU,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent,  à  M.  Forgeot  et  G**,  déjà  nommé. 

37**  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fraises. 
Médaille  d^argenty  à  M.  L.  Lhérault,  déjà  nommé. 

Concours  imprévus. 

Pastèques:  médaille  de  bronze^  à  M.  E.  Poitevin,  à  Bonneuil- 
sur-Marne. 

Potirons  :  médaille  d^argent,  à  M.  Delhommeau,  jardinier  chez 
M.  Paignard,  au  Rocher,  par  Savigné-l'Évèque  (Sarthe). 

3"»*  Section. 
Plantes  et  fleurs. 

39«  concours.  —  Pour  les  plantes  fleuries  d'agrément  intro- 
duites en  France  par  l'Exposant. 

Médaille  d'argent,  à  M.  A.  Régnier,  horticulteur,  avenue  de 
Marigny,  44,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine)  :  Ricin  sanguin. 

,40*  concours.  —  Four  plusieurs  plantes  de  serre,  d'orangerie 
ou  de  plein  air,  obtenues  de  semis  par  TExposant. 
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'  Kiédaille  de  venneitj^Sii/L^lt*  L^dnarl!  tWe  et  Beney,  quai  Saint- 
AntîOTne,"965'à  Lyon  (Rbône),  DahiiUS'SÎmpic»  strié»,   j»»»*  *ai. 

Médaill€r'de»t;w»mei7,«  à- AI.  Hubert  ^ A;);  ftordcsilteur,  avenue 
des  Pages,  53,  au  yésinet*»(Seîne-6t-0ise).  Bégonia»  4ubére9x. 

Médaille  émargent,  -à  U.  ë.  Més&apd 'fiU,  >  aeu«iste,-ra&^^u 
Four,  50,  à  Paria.  .    ^    ..     *    ^.    • ,t o 

Dahlias  grandiflores. 

.  I,.  .  ..    •  ,  w..»»»:   ..   « 

43*  concours.  —  Pour  une  collection  de  plantes  à  feuillage  de 
serre.  »  ,      - 

Méd aille d*or,  à  M.  L.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Char- 
ron, 29^  à  Paris.       -  '  .•    v't    .  :.,*.  -*  .1.  . -:• 

•MédailtedV,  à  M,  E.  Cappe,  horticulteur,  au  Vésinet  (Seine] 
et-Oise).  •  \      ... 

46*  concours.  —  Pour  une  collection  en  fleurs  de  Bégonias 
tubéreux,  acaules  ou  caulesœntSi'^   •        «.,   .  w.  .^,-  ...  v.-^- 

Médaille  d'or  à  M.  Vallerand  jeune,  horticulteur,  rue  du  Che- 
min-Royal, à  Boi«-0bldmbfe6^'Séiife)i"'.    '*  <?  '-Mfca    I  «e  iij  <.r 

Grande  médaille  de  vermeil^  à  M.  A.  Robert,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  A'argent^*  h  U,  E.  Couturier,  horticulteur, 
rue  des  Calèches,  5î,'àrChatou  (Séinè-et-Oise).    •     *       '     * 

49*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Fuchsias. 

Mention  honorable,  à  M.  Camus,'  jardinier,  au  collège  de 
Coulommiers  (Seine-et-Marne).  orr;:^  'ir 

52**  concours.  —  Pour  la  plus  belle  coUectionde  Pélargoniums 
zonale  et  inquinans'à  fleurs  doubles.   '    *  *     t- 

Médaille  d'at^geat,  à  M.  A.  Poirier,  déjà  nommé. 

60*  concours.  -  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Dahlias  grandiflores,  en  fleurs  coypées.  ■.*<. 

Médaille  d  or,  àM.  E.  Mézard  fils,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  tevmeil,  à  M.  A.  Falaise,  horticulteur,  nie 
Parmentier,  8,  àNanterre,  (Seine).  .      .     n  .      .i    ...... 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  L.  Paillel,  déjà  nommé. 

CPraHdfe  nlédàitte  ^^afgVtiti-k  W.^ï^rgeot-  et  C**;*aéjà  nommé. 
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)ur  vingt  Dahlias,  variétés  nouvelles,  non 

i  M.  Torcy-Vannier,  déjà  nommé. 

jr  la  coUeclion  la  plus  méritante  de  Dahlias 

argenty  à  M.  Mézard  fils,  déjà  nommé, 
à  M'.  Dubois  (A*!);  amaleôr/G^ârt^îte-Tlue,  39, 
;^îse).  • 
àM.'L.  Paillet,  déjà  nommé. 

,  à  M.  ("orgeat  et  C*,  déjà'hômmé. 

•  \i    I  .        '        *•  A  ...  ■     ».  > 
our  le  plus  beau  lot  d'OEillets  remontants 
la. 

M.  Lévèque   et  fils,  horticulteur,    rue  du 

ur  une  collection  de  Pyrèthres  de  Tlnde  et 
thèmes). 

!  vermeil,  à  M.  Lévèque  et  fils,  déjà  nommés. 
>ur  une  collection  de  Roses  nommées,  pré- 

argent^  àiM.  A.  Rothberg,  déjà  nommé. 

Concours  imprévus 

vermeily  à  M.  Godefroy-Lebœuf,  horticul- 
Is,î6;  'à'Ai^éhtéuit'(Seme-e1'-Oi^.'»*^^    •  "* 
lèt  :      *  ^•'"    •        '    '••^•'    *     *^»' 
ft'Ul.  Godefroy-Lebœuf,  déjà  nommé, 
va'ï'iéfe'icri^flébrs'cdupeès':»     '  '   '*'"•' 
rfrj'^rt^  à'*i'Rf)bÈfflVdftjâ  nommé, 
hèrtte^  eh  ^  vànétés'  :  *'"     «••  -'^'-^ 
*à' rEtàblissèmënl  de  Saint-Nicolas,   déjà 

îment  : 
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Médaille  d'argent  y  klA.  Delahaye,  grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, 18,  à  Paris. 

Pensées  en  pots  : 

Médaille  de  bronze^  à  M.  V.  Lebossé,  horticultieur,  rue  Mi- 
gnard,  7,  à  Passy-Paris. 

Le  Jury  adresse  de  vives  félicitations  à  M.  L.  Dallé,  pour  son 
apport  de  plantes  de  serre  à  feuillage,  et  à  MM.  Bruneau  et  Jost, 
Groux  et  fils  et  L.  Paillet  pour  leurs  apports  de  Conifères  et 
plantes  à  feuilles  persistantes,  ayant  contribué  à  rornementation 
de  rentrée  de  TËxposition,  et  des  remerciements  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  G®  pour  leur  apport  de  plantes  fleuries. 


«EVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 

PLANTES  NOUVELLES  OU  RARES 
DÉCRITES   DANS   DES   PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 

GARTENFLORA 

Rhododendron  «mlrnowi  Trautv.— fîar(enA,n<'du  1«'juill.1886, 
p.  377,  pi.  4826,  flg.  2.  —  Rosage  de  Smirnow.  —  Caucase.  —  (Eri- 
cacées  —  Rhododendrées). 

D'après  M.  Smirnow,  à  qui  elle  a  été  dédiée,  cette  espèce 
nouvelle  de  Rhododendron  croit  dans  la  région  caucasique,  à 
Artwin  près  de  Batoum,  où  elle  est  mélangée  au  ffh.  ponticum 
L.  et  au  Rh.  Ungerni  Trautv.  Elle  se  rapproche  beaucoup  do 
Rh.  caucasicum  L.,  mais  tandis  que  le  tronc  de  celui-ci  ne 
dépasse  pas  0",33-0",66  de  hauteur,  celui  du  Rh,  Smirncwi 
dépasse  fortement  ces  proportions;  en  outre^  les  branches  et 
les  pétioles  du  premier  sont  glabres,  landis  que,  chez  le 
second,  ils  sont  revêtus  de  flocons  de  poils  cotonneux  et  blancsf 
enOn  la  couleur  de  la  fleur  diffère  dans  Tun  et  Tautre.  Le 
Rh,  Smimowi  est  un  grand  arbrisseau,  à  grandes  feuilles 
coriaces,  oblongues,  assez  obtuses  au  sommet  et  rétrécies  en 
coin  dans  le  bas,  persistantes;  k  fleurs  en  corj'mbes  ombelle, 
colorées  en  beau  pourpre  carmin,   longues  d*enyiron  O",03, 
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lice  est  très  petit  et  la  corolle,  campanuiée 
le  bas,  forme  cinq  lobes  obtus.  Dans  les 
,e  espèce  Taxe  central  ou  rachis  est  très 


igernl  Trautv.—  Garten/l,,  a»  du  l»»- juill.  4886, 
4 .  —  Rosage  de  Ungern.  —  Caucase.  —  (Eri- 
ges). 

twin,  près  de  Batoum,  que  cette  espèce 
averte  par  le  baron  Ungern-Sternberg  à 
*a  dédiée;  elle  y  était  mélangée  à  la  pré- 
ert  du  Picea  orienialis  Boiss.  G*est  encore 

I  et  même  un  arbre,  puisque  son  tronc 
à  deux  mètres  et  demi  de  bauteur.  Ses 
aces^  persistantes,  terminées  en  pointe  au 
m  coin  dans  le  bas,  sont  glabres  en  dessus, 
dessous;  elles  mesurent  0%1 7  de  longueur 
i  largeur.  Ses  fleurs,  biancbes  en  dedans, 
f  sont  disposées  en  corymbes  ombelles  ter- 
;une  un  pédicule  fortement  duveté  ;  leur 
ongue  d*environ  O'^yOd,  forme  cinq  grands 
us;  leurs  dix  étamines  inégales  entre  elles 
it  duveté  dans  sa  portion  moyenne,  mais 

II  sommet. 

X beaux  arbrisseaux  dont  il  vient  d^ètre  ques- 
3s  par  le  Jardin  botanique  de  Saint-Péters- 
avait  reçues  du  baron  Ungern-Sternberg 
^y  qui  les  avaient  récoltées  sur  place. 

>niliM  Phiuppi,  Garlenf,,  d?  du  1«'  septembre 
.  —  Echinocacte  perruque.  —  Chili.  —  (Cac- 

e  croit  au  Chili,  à  Test  de  Ovalle,  et  est 
du  pays  sous  le  nom  espagnol  de  Viejecito 
hilippi  qui  Ta  observée  sur  place  ne  Ta 
et  comme,  d'un  autre  côté,  elle  ne  donne 
les,  ce  botaniste  se  demande  comment  elle 
'est  une  espèce  bien  caractérisée,   tandis 
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^ue.^e^  jcoqg^èçe^ispnt. souvent  JUè§j(ji%ilç8  à ^i&Uftguer  J,'uoe 

un  cylindre  haut  de  0",08,  épais  de  0", 05-0°, 06.  Ce  cylindi:^.^ 
relevé  de  16-i8  côtes  que  séparent  de  profonds  sillons;  chaque 
*CÔte  est-pourvue  de  mamelons  espacés  d^environ  0",04  et,  au 
lieu  de  porter  des  piquants,  comme  d'ordinaire,  elle  est 
chargée  de  soies  raides,  arquées,  longues  de  0~, 025-0°", 03, 
Hkmtla  eoy-leur  dal»or^>  gris- clair  devient  finalement  noire.  Les 
41e«>p&ëOFif>n4  an^fiombred^une  ou  ,deux  au  «sommet  de  la  plante 
et-me6urenJfO'''r04  de  longueur.  Leu^  nombreux  pétales  étroUs 
^t  pointus- 6004;  colorés  en  rose  clair -et  se  j*ejeitent  en  dehors,  au 
^noios-les  ex^pîeurs,  quand  la  fleur  est  complètement  épanouie. 
Le  tube  de  ces  fleurs  est  cylindrique,  long  de  0",025. 

Avis  J\Q^^nhH,^^Uin^B»(i]^,:-'-j(iHr(enf,^^^  4âji|iVrt4S86, 
p.  409.  pi.  4227,  —  Iris  de  Rosenbach.  —  Asie  centrale.  —  (lridées\ 

^  GeMris,  dédié  au  général  russe-qui  est-acinellernent  gouver- 
HOiir^thTarkeslani.a  étéxiécouvert  par  M-  Albert  Regel,  dans 

4e  kbanat'de  ^aldchuan.  Là  il  arrive  sur  les  montagnes  à  lal- 
tstude  de  2,000  mètres  et  néanmoins,  quand  on-'lâ  cultivé  en 
pleine  terre^  dans  le  Jardin  botanique  de  Saint-Pétershpurg,  il 

-a  succombé  aux  foKes  celées  de  l'hiver.  «Il  a  au  contraire  sup- 
porté le  climat  de  Baden-Badeni»chez  M.  Max  I^eichtliiT;  et  celai 
de  t  Angle  ten'etîhe»  M.  Ferster.  Dans  ces  cteuxcas^il  a  fleuri  au 
printemps,  t^'est,  ,dit*M.  Ed.  flegel;  la   pluB  belle  espèce  du 

<«oa6-genre  XipMon,  et  en  outre,  le  port  de  la  plante  fleurie, 
ainsi  q«e  la  répartition  des  eouleurs  dans  sa  fleur  lui  donnent 
un  a^:»ect.  tout  particulier.  Sous  le  jprjemier  rapport,  jlaj^Ja^te 

.ft§t.curiei|sp.  parce  qiip,^esa,jtiuy3eovoïde».c(^vei)t^.^  tuniq^ies 
minces,  déchirées   dans  le  haut,  mais  non  en  réseau,  et  ^qui 

liorateAt  .ej?sui^,j.  s'élève  çjur,  june.tr^  .çpur^e  iige... une,,  fleur 
remarqu8^t)le  ,par  1a  loagueur  de  5Qn.  oyaire  .grêle,  .^^^iria^t  .du 
ttihe.  de  son  péirianthe  ot  de.spp.  style.  Lje  tçjut  nj^^e^ur^^ççyirpn 
Cf  ,iO  4e  longuevjç.  Une  derpirdouza^ne  de,  fcuiiilfts^accpflig^i^gj^çiït 
<^tentpurent.uHegrgî]çiQ  partie  de  cette  IqogM^ur^Je^  Ji^lerieures 
réduites  à  l'état  dégaines  vertes,  les  supérieures  montrant  un 
limbe  ployé  en  gouttière,  mais  assez  courtes,  à  l'époque  de  la 
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floraison,  pour  laisser  le  périanlhe  de  la  fleur  et  les  branches 
péfaloïdes  de  son  style  entièrement  à  découvert.  Quant  au 
coloris  de  sa  fleur,  les  pieds  importés  de  cet  Iris  représentent 
deux  variétés  :  Tune  a  fond  bleu,  variété  cœrulea,  l'autre  à  fond 
violacé,  variété  rio/acea.  Dans  Tune  et  Tautre,  les  trois  sépales 
oblongs-obovales,  échancréS,  so^i  étalés  horizontalement,  tandis 
que  les  trois  pétales,  deux  fois  plus  longs,  en  ruban  assez  large 
4é««ëiiUbôir>«apérmirefneMr-'9Mat  !Pe1«vé»s«iivt4îpeeH6ci  ebliqttd, 
avec  le  tiers  supérieur  rabattu.  La  variétér^bktt».  offre,'  svtr  les 
pétales  et  sur  les  lames  stylaire^  une  ligne  naédiane  d'un  bel 
orangé  et  la  portion  terminale  colorée  en  violet  très  foncé  ;  ces 
deux  colorations  se  retrouvent  un  peu  moins  tranchées  sur 
JL'AUtre  variété  jq.ui.  A  -loitt  le  reste  de  la  ftew  .viofet-iougeàtre 
çlaii^i  Ces^Hégi^  apAt.de.-grandeur  moyenne  .po\^\  le  geai^e;  — 
E»-^urttiire,'Mv'Regel  conseille  d'arracheir  roigqofl^de  cet  Iris 
après  la  floraison  et  quand  la  plante  commence  à  pécher ^  de  le 
mettre  alors  dans  du^^ab^  à  un  endroit  secA:ial^rît4!<ile  la^luie; 
puis  de  Iç  -planter,  .tard  ^n  autoipne,  en  pleine  J^erjce.  et  d«  lui 
d^ttMrtiMif  couverture  de  feuilles  ou  de  fumier  pendant  les 
grands  froids. 

..«.  SttiOfrag^xIliKaol^^  D.  HooK  etfTHOHii.)  Yftp«  a/fat.-£faWen^,t<au- 
méro  dft  f«^.août»'l»«e,  p.  433,  pi.  42Î8.  —  Saxifrage  de  Strachey, 
variété  à  fleurs  blanches.  —  Afghanistan.  —  (Saxifragacées). 

Le  iioaitfraga.StrjXQheyii  de  la,sç<;jtion  Berg^nickr^}(X^  pétales 
roses  et  étalés;  tandie  qi^e  sa  variété,  dont  il  s'agit  ici,  lésa 
ibWc^et»ârfii!S6é0«  G^4e. .variété  a  été  envoi^éOiau  Jajidin.tbota- 
liique  de  Saint-Pélersbourg  par  M.  Max  Leichtlin,  de  Baden- 
Boden. 

Le  Secrétaire-rédaçfeur-géranty 

P.  DUCUARTRE. 


ParU.  —  louprimerie  G.  Rougier  et  Cie,  rue  Cassette,  1. 
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Objkkvations  météorologiques  faites  par   m.  F.  Jamim,  ▲   Bourg-la-Rbihe 


PRÉS  Paris  (altitude  :  63") 


TBMPtRATIIRI 


Mialm.  Maxim. 


HAUTItUR 

du  baromètre. 


Malin.    Soir. 


dominants. 


ÉTAT  DU  CIBL. 


1 

2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 
9 
10 

\i 

\i 

13 
14 

\b 
16 

n 

18 


a 

t3 

u 

!5 
i6 
J7 
£8 
20 

30 


4,7 

16.4 

10,3 

17.0 

3,0 

13.8 

7.3 

-13.  y 

2,7 

10,0 

s,i 

11. H 

0,7 

13,1 

4.3 

10,0 

1.7 

9,7 

4.9 

10.0 

4,9 

12.5 

0,9 

10,9 

7,0 

11.2 

7,4 

13,3 

8,3 

12,8 

7.3 

11,6 

1,3 

10,6 

3,9 

10,5 

i.9 

12,3 

i,3 

9,3 

€.3 

11,0 

4,2 

9.7 

0.5 

6.7 

i,3 

•  6,3 

0.2 

8.2 

6,6 

8,7 

6,7 

8,7 

4,9 

7.0 

3,9 

7,4 

2,3 

3,7 

:6o,5 
767,5 
769,5 
761,3 

758,0 

747 

750,5 

756 

748 

744 

751 

754 

75i 
754 

755 
756 
757,5 

762 

768 
771,5 


771,5 

771 

773,5 

778,5 

775 

773 

772 

771,6 

766 

737 


766,5 
769 
76!i 
762 

744 

748 

756 

764 

:47 

747 

754,5 

752,5 

762,5 
755 

754 
758 
757 

766 

771 

7";2 


770 
72,5 
775 
777 
713 
772 
772,5 
770 
758,5 

756,  o 


SSË. 
S. 
S. 
0. 

SSB.    NS. 

S.  0. 

S. 

N. 

SE. 
S.  E. 

S. 

S. 

S. 
S.  0. 

S. 
SO. 

S. 

SO.  NO. 

S.  NNE. 
N. 


NO. 

■    NE. 

NNE. 

NNE.  ENE. 

ENE. 

NB. 

NE.  B. 

E.  NE. 

0.  S. 

NE. 


Broojllard  le  matin,  naageux. 
PI . le  mal.,  nuag. , avers. dans  l'apr.-m. 
Pluie  dans  la  nuit,  noageax. 
Pluie  presque  toute  la  nuit  et  la  ma- 
tinée jusqu'à  10  h.,  nuageux. 
Couvert,  pluie  continue  de  1  h.  à  8  b. 

du  soir. 
Nuageux,  cUir  le  soir. 
Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
Nuageux  le  malin,  pluvieux. 
Nuageux,  pluie  à  partir  de  10  h.  du  s. 
Pluie  dans  la  nuit, nuageux,  clair  le  s. 
Pluie  dans  la  nuit,  couvert,  quelques 

rares  éclaircics. 
Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert 
Nuageux  le  matin,  couvert  et  plnvieai 

le  reste  de  la  journée. 
Nuageux  ei  légt  pluvieux. 
Nuageux  et  pluvieux. 
Nuageux  le  matin,  très  plav.  rapr.-m., 

grand  vent  presque  toute  la  joamce. 
Nuageux,  un  peu  de  pluie,  prcsqui 

clair  le  soir. 
Clair. 
Couvert,  éclaire,  dans  le  milieu  de  la 

journée,  brouillard  intense  «pr.  1< 

coucher  du  soleil. 
Légt  brumeux  le  matin,  nuageux. 
Nuageux,  clair  le  soir. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Couvert. 
Quelques  rares  éclaire,  le  maU,  piai< 

flne  et  vent,  de  2  à  5  h.  du  soir. 
Nuageux  le  matin,  pluvieux  Tapr-m. 

grêle  vers  3  h.,  clair  le  soir. 
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PICOLE  DE  4887,  A  PARIS 

de  1887  aura  lieu,  comme  celui  des 
iant  la  durée  de  TExposition  de  prin- 
ireuses  d'y  prendre  une  part  active  ou 
séances  peuvent  se  faire  inscrire  dès  à 

érer  qu'elle  obtiendra,  cette  année  en- 
Drtanle  sur  le  prix  des  billets  pour  les 
qui  se  rendront  des  départements  à 
ongrès. 


S  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1S86. 

SCOUTS  permanent. 

le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
e.  (V.  le  Journaly  3«sér.,  IV,  188J,  p.  631 

oncours  annuels. 

nistration.  Pour  Tintroduction  ou  Tobten- 
tttales  méritantes.  (V.  le  Joumaly  2«  série, 

is  beau  lot  de  Penlsiemon, 


lURS  AUX  SÉANGKS 

m  concours  aura  lieu  pour  le  Witloot 
is,  présenté  en  lots  de  80  à  100  pieds, 


î^^bc*^^»:^;*^ 


je  décembre,  publié  le  31  janvier  1887.    51 
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SÉANCE  DU  9  DÉCEMBRE  1886. 

Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Le  registre  de 
présence  constate  que  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au 
nombre  de  cent  quarante-cinq  titulaires  et  neuf  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Société  la  perte  douloureuse 
qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M™®  Iweins  d'Hennin, 
Dame  patronnesse,  qui  lui  avait  été  toujours  dévouée  et  qui  était 
une  amateur  éclairée  d'horticulture.  —  Il  signale  ensuite  le 
décès  de  deux  personnes  étrangères  à  la  Société  qui,  à  des  tilres 
différents,  avaient  rendu  des  services  signalés  à  Tari  horticole. 
L'une  est  M.  Constantin  Bernard,  Directeur  au  Ministère  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics  en  Belgique, 
à  qui  sa  haute  position  avait  permis,  en  diverses  circonstances, 
d'être  utile  tant  à  l'horticulture  qu'aux  horticulteurs  non  seule- 
ment belges  mais  même  français,  et  qui  a  succombé  à  une 
courte  maladie,  à  45  ans,  par  conséquent  dans  la  force  de  l'âge; 
l'autre  est  M.  Van  Geerf  père,  horticulteur  bien  connu  de  Gand 
(Belgique),  dont  le  nom  n'est  heureusement  pas  perdu  pour 
l'horticulture,  le  digne  héritier  de  ce  nom  marchant  avec  le 
plus  grand  succès  sur  les  traces  de  son  père. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

V*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  des  Chayottcs  oii  fruits  du  Sechium  edule  (Cu- 
curbitacée),  récoltées  en  Algérie.  Il  donne  de  vive  voix  sur  celle 
plante  et  sur  son  fruit  des  renseignements  analogues  à  ceux 


iY.  JB.  —  La  Commission  de  Rédaclioa  déclare  laisser  aux  auteurs 
(tes  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Joutmal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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qui  ont  été  déjà  communiqués  à  la  Compagnie,  dans  des 
séances  antérieures,  soit  par  lui,  soit  par  d'autres  Membres 
(Voyez  notamment  le  Journal,  1886,  p.  27  et  546). 

2*^  Par  M.  Noël,  propriétaire,  une  Ti^uffe  qui  a  été  trouvée 
dans  son  parc  de  Pontillaull,  par  Laqueue-en-Brie. 

M.  Ern.  Bergman  apprend  à  la  Compagnie  que  celte  Truffe  a 
été  trouvée  à  une  faible  profondeur,  avec  plusieurs  autres,  au 
pied  de  deux  gros  Tilleuls,  dans  une  terre  forte,  recouverte  par 
une  forte  couche  d'humus  et  de  feuilles  mortes.  Dans  le  même 
terrain  on  avait  déjà  trouvé  des  Truffes  en  1884  et  1885.  C'est 
donclà,  dans  le  département  de  Seine- et-Oise,  une  nouvelle 
station  pour  ce  Champignon  qui,  comme  on  le  sait,  existe  aussi 
dans  les  environs  d'Etampes,  assez  abondamment  pour  fournir, 
depuis  quelques  années,  la  matière  d'une  certaine  exploi- 
tation. 

3°  Par  M.  Ledoux  père,  arboriculteur  à  Nogent-sur-Marne 
(Seine),  deux  corbeilles  contenant  20  Poires  d'Hardenpont,  que 
le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  déclare  être  des  fruits  très 
lins,  très  gros,  dénotant  une  fort  bonne  culture^  et  pour  la  pré- 
sentation desquels  il  propose  d'accorder  une  prime  de  2®  classe, 
proposition  qui  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

Cette  présentation,  ainsi  que  les  trois  suivantes,  avait  été  faite 
à  la  séance  du  25  novembre  dernier  où  il  n'avait  pu  en  être 
question,  cette  séance  ayant  été  consacrée  à  la  distribution  des 
récompenses  décernées  à  la  suite  des  Expositions  de  cette  année. 

4^  Par  M.  Garnaud,  de  la  part  et  au  nom  de  M"**  veuve  Hono- 
rati,  de  Toulon  (Var),  deux  exemplaires  de  Kaki  de  la  variété 
Hardy  qui  a  été  obtenue  de  semis  par  M.  Honorati,  et  qui  se 
distingue  des  fruits  produits  par  les  autres  variétés  du /)io5/?^ro5 
Kaki  parce  que,  lorsqu'il  est  mûr,  on  peut  le  couper  par  tran- 
ches, tandis  que  tous  ceux  que  Ton  connaissait  jusqu'à  présent 
sont  amenés  par  la  maturation  à  un  état  de  mollesse  tel  que 
leur  substance  ressemble  à  de  la  confiture  et  se  mange  à  la 
cuiller.  Malgré  cette  différence  de  consistance,  le  fruit  du  Kaki 
Hardy  est  aussi  bon  que  les  autres.  La  plupart  des  exemplaires 
qu'on  en  a  eus  ne  renfermaient  pas  de  noyaux. 

5°  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
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sept  spécimens  d'une  variété  de  Kaki  récoltés  sur  un  arbre  qui 
lui  avait  été  donné,  en  1878,  par  les  Commissaires  japonais,  à 
l'Exposition  internationale  de  cette  année.  Cet  arbre  est  cultivé 
par  lui  en  espalier  et  il  a  seulement  la  précaution  de  le  garnir 
au  pied,  en  hiver,  avec  du  fumier  ou  mieux  a\ec  des  feuilles. 
Dans  ces  conditions  on  voit  qu'il  fructifie  et  mûrit  ses  fruits 
qui  sont  bons  el  renferment  peu  de  noyaux.  C'est  là,  dit  M.  le 
Secrétaire  du  Comité,  la  première  fructification  de  Kaki  qui  ait 
été  obtenue  sous  le  climat  de  Paris. 

6°  Par  M""  veuve  Guilbert  (Emilie),  à  Mézières  par  Epone 
(Seine-et-Oise),  des  plants  de  Vigne  enracinés,  de  deux  ans,  des 
sarments  de  Vigne  qui  mesurent  2™36  de  long,  enfin  des  feuilles 
de  Lilas  et  de  Pommiers.  Tous  ces  spécimens  ont  été  fournis 
par  des  pieds  qui  avaient  été  traités  en  seringages  ou  autrement 
avec  l'engrais  qu'elle  fabrique  et  auquel  elle  donne  le  nom  de 
Régénérateur  Guilbert.  —  L'avis  exprimé  à  ce  sujet  par  le 
Comité  d'Arboriculture  fruitière  est  que  ces  plants,  sarmenLs  et 
feuilles  dénotent  une  «  très  belle  végétation,  d'un  caractère  ex- 
»  ceptionnel  »,  et  qu'il  y  a  lieu  de  féliciter  M°«  Guilbert  sur  les 
résultats  qu'elle  obtient  à  l'aide  de  son  engrais. 

7°  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
douze  Pommes  de  Calville  blanc,  beaux  fruits  obtenus  à  l'aide 
d'une  bonne  culture,  pour  lesquels  il  lui  est  accordé  une  prime 
de  ^®  classe. 

8°  Par  M.  Pichot,  jardinier  au  château  de  Breteuil  (Seine-el- 
Oise),  huit  Poires  Doyenné  du  Comice,  fruits  bien  conservés, 
d'une  variété  très  recommandable,  pour  laquelle  la  maturité 
arrive  ordinairement  en  novembre,  mais  peut  s'étendre  jusqu'en 
décembre  et  même  parfois  jusqu'en  janvier.  M.  Pichot  obtient 
une  prime  de  3*-'  classe. 

9°  Par  M.  Hédiard,  deux  Coings  de  la  Chine  [Cydonia  sinensis 
Tnoum)  et  des  Goyaves  [Psidium)  de  la  môme  provenance.  — 
M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière  dit  que  ce 
Comité  a  trouvé  ces  Coings  fort  beaux,  plus  aromatiques  et  plus 
fins  de  goût  que  les  Coings  ordinaires.  Quant  aux  Goyaves,  elles 
constituent  un  bon  fruit,  qui,  additionné  de  sucre,  rappelle  la 
Fraise  par  sa  saveur. 
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André  Leroy,  d'Angers,  des  fruits  du 
3nt  une  belle  apparence,  mais  qui  mal- 
t  point  connestibles,  leur  chair  ayant 
qui,  dans  les  vrais  Kakis,  appartient  ex- 

rboriculteuràMontreuil-sous-Bois  (Seine), 
oduites  par  des  arbres  qui  avaient  beau- 
s  du  mois  d'août  dernier.  Ces  pousses  ou 
es,  après  ces  grêles,  sur  des  Pommiers  et 
.  Elles  ont  fleuri,  noué  même  des  fruits  et 
icher  porte  une  Pèche  qui  a  atteint  le 
Disette, 
leurisle,  rue  Auber,  à  Paris,  trois  Orchi- 

fleuries,  savoir  :  LxliaStelzneriana  Reich. 
.  var.  alba,  Tun  et  l'autre  du  Brésil,  et 

Il  obtient  une  prime  de  T  classe, 
linsi  que  les  trois  suivantes,  avait  été  faite 

jardinier  chez  M.  le  docteur  Fournier,rue 
\f  (Seine),  Dendrobimn  thyrsiflorurriy  So- 
mpedium  Spicerianum  et  Oncidium  Papi- 
accordé,  pour  cette  importante  présen- 
^  classe. 

iripedium  Spicerianum  compris  dans  ce 
nt,  bien  qu'ayant  été  soumis  à  l'examen 
ure^  n'avait  pu  être  mis  sous  les  yeux  de 
éance  de  distribution  des  récompenses, 
s  observations  qui  semblent  prouver  que 
articulière,  remarquable  parce  que  ses 
rsau  lieu  d'une  seule.  En  effet,  en  1884, 
)a  une  seule  lige  qui  fut  bi flore;  en  1885, 
t  donna  deux  tiges  dont  chacune  portait 
te  année,  le  môme  pied  a  produit  trois 
lelles  sont  venues  deux  fleurs, 
lorticulteur,  avenue  de  Saint-Ouen,  àPa* 
ien  fleuris  de  Cyclamen  persicum  quipro- 
tau  mois  de  septembre  1885,  et  pour  la 
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présentation  desquels  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2*  classe. 

<5°  pRV  M.  Schwarlz,  jardinier  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux 
(Seine),  une  corbeille  de  Reines-Marguerites  naines  parfaitement 
fleuries.  Celte  présentation  faite  hors  concours  est  la  continua- 
tion de  celles  qu'il  a  faites  à  presque  toutes  les  séances,  depuis 
le  11  mars  4886,  afin  de  prouver  que,  grâce  à  une  méthode  de 
culture  imaginée  par  lui,  il  peut  obtenir  la  floraison  de  la 
Reine-Marguerite  à  toutes  les  époques  de  Tannée. 

16**  Pour  la  séance  de  ce  jour,  il  est  présenté  :  par  M.  Terrier, 
les  trois  Orchidées  suivantes  :  Zygopetalum  Mackayi,  Calanthe 
Veitchii  et  Phalœnopsis  amabilis.  Cette  dernière  plante  porte 
une  magnifique  inflorescence,  et  c'est  surtout  à  elle  que  s'ap- 
plique la  prime  de  2®  classe  qui  est  accordée  à  M.  Terrier. 

\T  Par  M.  Du  val  (Léon),  horticulteur,  rue  de  TErmitage,  à 
Versailles,  un  Tillandsia  Lindeni  vera  et  un  lot  nombreux  de 
Cyclamen  persïcum  dit  amélioré,  qui  lui  vaut  une  prime  de 
l'hélasse.  Relativement  k  ces  belles  plantes,  M.  L.  Duval  com- 
munique à  ses  collègues  les  renseignements  suivants  : 

Le  Tillayidsia  Lindeni  y  qui  a  été  importé  du  Brésil  parM.  Lin- 
den,  il  y  a  près  d'une  vingtaine  d'années,  est  une  Broméliacée 
d'une  grande  vigueur  et  en  môme  temps  fort  belle  par  sa  grande 
inflorescence  serrée  et  aplatie,  composée  de  grandes  bractées 
distiques,  colorées  en  rose-rouge,  d'entre  lesquelles  sortent 
successivement  des  fleurs  bleues.  Celles-ci  sont  de  courte  durée, 
mais  les  bractées  durent,  au  contraire,  longtemps.  Malheureu- 
sement on  n'avait  pu  jusqu'à  présent  oblenir  de  bonnes  graines 
de  cette  plante.  M.  Duval  a  essayé  d'en  féconder  les  fleurs  avec 
le  pollen  d'un  Vriesea  et  il  a  pu  obtenir  ainsi  de  quoi  faire 
un  semis  ;  mais  il  ne  sait  encore  ce  que  seront  les  plantes  qui 
en  proviendront,  si  ce  seront  des  hybF-ides  de  Tillandsia  et  de 
Vriesea,  ou  si,  la  fécondation  croisée  n'ayant  pas  réussi,  les 
graines  qui  sont  venues  reproduiront  le  Tillandsia  Lindeni,  — 
Quant  aux  Cyclamen  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les 
yeux,  ils  appartiennent  à  une  race  que  M.  Duval  a  obtenue  par 
"  dos  sélections  poursuivies  depuis  cinq  ou  six  années,  sur  des 
plantes  dont  il  avait  tiré  la  semence  de  difl*érents  côtés.  Il  s'était 
proposé  de  créer  une  race  à  grandes  fleurs  offrant  de  beauxcolo- 
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enu  au  but  vers  lequel  il  tendait  ;  aussi  quali- 
.  race  dont  il  montre  de  nombreux  spécimens. 
îs  pieds  âgés  d'environ  quinze  mois,  puis- 
é  fait  au  mois  de  septembre  1885.  La  diffè- 

les  pieds  se  relie  à  la  grosseur  des  graines 
En  effet,  les  grosses  graines  germant  bien 
Rs  pieds  qui  en  proviennent  ont  naturelle- 
is  autres.  Les  Cyclamens  présentés  par  M.  L. 
vés  pour  la  graine,  et  ils  sont  tenus  dans 
it  petits,  en  serre  très  chaude.  Ces  diverses 
it  à  leur  aspect  général,  et  on  ne  doit  point 
plantes  d'Exposition  qui  sont  traitées  tout 
e  seulement  de  leur  donner  une  belle  appa- 
irésentant,  M.  L.  Duval  s'est  proposé  sur- 
ier  la  fermeté  des  pédoncules  et  la  vivacité 
gue  les  fleurs  de  la  race  améliorée, 
ut  (Alb.),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à 
?ds  de  Cxjclamen  persicum,  dont  Tun,  très 
de  quantité  de  belles  fleurs  d'un  blanc  pur 
par  cet  horticulteur  à  cette  variété  obtenue 
i  Pureté,  tandis  que  lautre  est^  au  contraire, 
porte  qu'une  fleur,  mais  double.  Une  prime 
lée  pour  cette  présentation. 

dit  que,  depuis  quelques  années,  il  s'est 
;  graines  de  Cyclamens  appartenant  à  des 
)ar  les  coloris  de  leurs  fleurs  qui  s'échelon- 
des  teintes  depuis  le  rouge  jusqu'au  bland. 
enantde  ces  semis  la  corolle  était  rarement 
c'est  précisément  la  pureté  de  la  couleur 
I  se  distingue  la  fleur  dans  la  variété  qu'il  a 
5t  dont  un  spécimen  d'une  force  exception- 
î  moment  sous  les  yeux  de  la  Compagnie. 
1  outre,  remarquable  par  la  vigueur  des 
tiennent,  vigueur  qui  est  telle  qu'une  année 
)lus  suffisent  pour  qu'elles  arrivent  à  un 
lent.  Déjà,  au  moment  présent,  elle  donne 
80  pour  100  de  pieds  dont  les  fleufs  sont 
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parfaitement  blanches;  en  continuant  à  opérer  par  sélectîoos 
attentives,  il  n'est  pas  douteux  qu'on  n'arrive  à  une  fixité  égale 
à  celle  de  certaines  variétés  de  la  même  espèce  qui  se  repro- 
duisent exactement  par  graines.  —  Quant  au  Cyclamen  à  fleur 
double  qu'il  montre  aujourd'hui  à  ses  collègues,  M.Truffaut{Alb.) 
dit  que  la  semence  lui  en  a  été  donnée  par  un  amateur  très 
distingué  d'horticulture,  M.  Schlumberger,  de  Rouen.  Les  fleurs 
de  cette  variété  ont  généralement  8  ou  iO  lobes  à  la  corolle  et  la 
plupart  sont  d'un  blanc  rosé,  quelquefois  maculé;  leur  forme 
est  aussi  gracieuse  que  celle  des  variétés  simples,  et  elles  sont 
portées  sur  des  pédoncules  fermes  et  assez  courts,  se  dégageant 
bien  de  la  touffe  d'un  beau  feuillage.  M.  Truffant  (Alb.)  ne  pense 
pas  que  les  Cyclamens  à  fleurs  doubles  soient  destinés  h  rem- 
placer ceux  dont  la  fleur  est  simple;  mais  il  est  convaincu  qu'ils 
figureront  avantageusement  à  côté  de  ceux-ci. 

19°  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-1  a-Reine  (Seine),  des 
pieds  de  deux  nouvelles  variétés  de  Violettes  obtenues  par  lai 
de  semis  et  qu'il  nomme,  l'une  Souvenir  de  Millet  père,  l'autre 
Gloire  de  Bourg-la-Reine.  Il  y  a  joint  un  bouquet  de  fleurs  de 
la  première  de  ces  Violettes.  Il  obtient  pour  cette  présentation 
une  prime  de  3*^  classe  ;  mais  le  Comité  de  Floriculture  demande 
à  revoir  ces  plantes  au  mois  de  février,  et  à  être  mis  à  même  de 
les  comparer  alors  avec  d'autres  variétés. 

M.  Millet  fait  connaître  l'origine  de  ses  deux  sortes  de  Vio- 
lettes. La  variété  Souvenir  de  Millet  père  provient  d'un  semis  de 
la  Violette  Sansprez;  elle  n'est  mise  au  commerce  que  cette 
année  même.  Quant  à  la  Violette  Gloire  de  Bourg-la-Reine,  elle 
provient  d'un  semis  de  la  variété  dite  Sans-pareille,  qui  elle- 
même  est  issue  de  la  Violette  Czar.  Elle  a  été  mise  au  commerce 
l'année  dernière.  La  première  de  ces  variétés  a  sa  principale 
fioraison  en  automne  et  au  printemps,  tandis  que  l'autre  fleu- 
rit abondamment  en  hiver,  sous  châssis,  à  froid.  La  fleur  en 
est  grande  et  s'ouvre  bien. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire général  signale  les  suivantes  :    ^^  Annuaire  statistique  de 
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e  Ministère  du  Commerce  et 
irol.  gr.  in-8  de  xxx  et  718  p 
—  î**  ûreiundsechzigster  la 
'haft  fur  vaterlaendîsche  Cul 
é  Silésienne  pour  la  culture  i 
XLvi  et  444  pag.,  avec  un  < 
.  et  3  plane;  BresJau;  18^ 
Les  du  Jardin  botanique  de  S 
2.)  Saint-Pétersbourg;  1886, 
ociehj  ofNatural  JJistory  (Ac 
[le  de  Boston,  XXIII,  5^  pari 
.  145-2T2;  Boston,  1886).— 
^Natural  History  (Mémoires  c 
îosfon,  vol.  III,  numéros  12  ( 

de  la  parole  et,  Tayant  obter 
u  Jouirai  (cahier  d'octobre  ' 
;édé  indiqué  par  M.  Adolphe 
yale  d'Horticulture  de  la  pro 
îe  pour  la  destruction  du  Pi 
lution  de  sulfate  de  fer.  Or  1 
ernier,  a  rapporté  les  résull 
m  de  la  même  solution  qui  1 
[liers  du  recfoutable  Puceron, 
iquement  la  solution  de  sul 
partie  fondamentale  d'un  m 
savon  noir  et  de  la  chaux.  Ei 
i  faite,  M.  Venteclaye  pense 
ploi  du   sulfate  de  fer,  la 

le  la  Compagnie  de  ce  fait  qi 
forestière  de  Troyes  ayant 
e  Chrysanthèmes  qui  a  très 
été  généreusement  versé  à 
des  horticulteurs  du  départe 
ïes  des  terribles  orages  du  r 
;ôté,  la  Société  d'Horticultur 
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etOise  ayant  ouvert,  dans  son  sein,  une  souscription  pour  venir 
au  secours  des  mêmes  sinistrés,  ie  produit,  qui  s'est  élevé  à  ia 
somme  de  575  francs,  vient  d'être  versé  aujourd'hui  même  à  la 
caisse  de  la  souscription  ouverte  par  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

l'*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  centrale 
d'Horticulture  d'Ille-et-Vilaine,  par  M.  Michelin. 

2°  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Alençon,  par  M.  A, 
Louesse; 

3°  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Vernon,  par  M.  Delà  ville 
(Léon). 

4° Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Lj'on,  par  M.  YERmBR 
(Eug.),  fils  aîné. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions sur  lesquelles,  dit  M.  le  Président,  il  sera  statué  à  la  pre- 
mière séance  du  mois  de  janvier  1887; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  23  DÉCEMBRE  1886. 
Présidence  de  M.  Ch.  ^loly. 

Le  23  décembre  1886,  à  deux  heures  de  relevée,  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France  se  réunit^n  assemblée  géné- 
rale, conformément  à  l'article  14  des  statuts,  en  vue,  après 
avoir  vaqué  à  ses  travaux  habituels,  de  procéder  aux  élections 
nééessaires  pour  effectuer  le  renouvellement  partiel  du  Bureau 
et  du  Conseil  d'Administration,  ainsi  que  le  renouvellement 
total  de  la  Commission  de  contrôle,  qui  sont  prescrits  par  les 
statuts. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Immédiatement  après  cette  lecture,  M.  le  Président  avertit 
qu'il  va  être  procédé  sans  retard  et  en  même  temps  aux  divers 
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scrutins  nécessaires  pour  les  élections  à  faire  dans  cette  séance. 
Or,  la  Société  doit  élire  aujourd'hui  deux  Vice-Prt'*sidents,  deux  Se- 
crétaires, cinq  Membres  du  Conseil  d'Administration  dont  quatre 
sont  arrivés  au  terme  de  leur  mandai,  tandis  que  le  5®  devra 
remplacer  M,  Savoye,  père,  qui  a  résigné  ses  fonctions  de  Con- 
seiller pour  pouvoir  remplir  plus  exactement  celles  de  Président 
du  Comité  de  Floriculture;  enfin  les  cinq  Membres  qui  compo- 
sent la  Commission  de  Contrôle  pour  Tannée  1887.  Il  y  a  donc 
lieu  de  procéder  simultanément  i\  quatre  scrutins  pour  l'élection 
des  Vice-Présidents,  des  Secrétaires,  des  Conseillers  et  des 
Membres  de  la  Commission  de  Contrôle.  Quatre  urnes  sont  dé- 
posées sur  le  bureau,  sous  la  garde  de  quatre  scrutateurs  qui 
ont  été  désignés  par  le  Conseil  d'Adminislralion.  Les  Membres 
qui  ont  signé  la  feuille  de  présence  voudront  bien  venir 
déposer  leurs  bulletins  dans  ces  urnes,  après  que  l'un  de  MM.  les 
Secrétaires  aura  pris  noie  du  nom  de  chacun  d'eux  au  moment 
où  il  viendra  voter.  Une  foâs  les  scrutins  fermés,  les  urnes 
seront  emportées  par  MM.  les  Scrutateurs  dans  les  salles  où 
devront  être  faits  les  dépouillements  des  votes.  Ces  opérations 
exigeant  un  long  espace  de  temps,  pendant  qu'elles  auront  lieu 
il  sera  procédé  aux  différents  travaux  auxquels  se  livre  la  So- 
ciété dans  ses  séances  ordinaires.  Ensuite,  à  mesure  que  seront 
connus  les  résultats  des  scrutins,  ils  seront  annoncés  à  la 
Compagnie. 

La  marche  qui  a  été  ainsi  tracée  par  M.  le  Président  est  exac- 
tement suivie.  MM.  les  Membres  viennent  successivemen  et  dan^ 
un  ordre  parfait  déposer  leurs  bulletins  de  vote  dans  les  quatre 
urnes  destinées  à  les  recevoir,  et,  quand  les  scrutins  ont  été 
déclarés  clos,  le  dépouillement  de  chacun  de  ceux-ci  est  confié  à 
un  scrutateur  aidé  de  deux  assesseurs.  Après  quoi,  pendant  que 
s'opèrent  ces  dépouillements,  il  est  procédé  d'abord  à  l'indication 
des  objets  qui  ont  été  déposés  sur  le  bureau.  Or  il  a  été 
déposé  : 

1°  Par  M.  Chemin,  maraîcher,  boulevard  de  la  gare  de  Gre- 
nelle, à  Issy  (Seine),  une  botte  d\Asperges  violettes,  venues  en 
culture  forcée  et  que  le  Comité  de  Culture  potagère  déclare  être 
de  la  plus  grande  beauté.  Aussi,  sur  sa  proposition,  une  prime 
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de  1"  classe  est-elle  accordée  à  M.  Chemin  qui, 
tude,  renonce  à  la  recevoir. 

2°  Par  M.  Reinié,  d'Argenteuil,  deux  corbeill 
qu'il  donne  comme  appartenant  à  VOxalis  crern 
ricaine,  et  dont  il  dit  avoir  reçu  les  premiers  tub( 
du  Tonkin,  à  la  date  de  quatre  ans.  Ces  tube 
étalent  très  petits;  mais  les  replantations  qu'il 
en  année  ont  amené  dans  les  produits  une  augn 
lume  progressive,  et  aujourd'hui  la  grosseur  en 
satisfaisante.  Il  est  accordé,  pour  cette  présenti 
de  2*  classe.  —  M.  Reinié  fait  observer  que  les 
plante  doivent  être  mis  en  terre  peu  profondé 
récolte  ne  doit  en  être  faite  que  vers  le  45  décen 
de  cette  plante  peuvent  être  mangées  en  salad 
ces  tubercules  à  ceux  de  ses  collègues  qui  voudi 
la  culture. 

3**  Par  M.  Tarbouriech-Nadal,  propriétaire  i 
(Calvados)^  huit  Poires  Doyenné  d'hiver  qui 
belles  par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  s 
duquel  il  est  accordé  une  prime  de  3®  classe. 

4^  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecour 
une  corbeille  de  Pommes  Reinette  du  Canada 
d'Arboriculture  fruitière  déclare  être  de  beaux  1 
volume.  Ce  Comité  propose  d'accorder  à  M.  Joi 
de  2®  classe  et  sa  proposition  est  adoptée  par  la 

5°  Par  M.  Schwartz,  jardinier  chez  M.  Lemer 
(Seine),  une  corbeille  de  fieines-Afarguerites  en  i 
ressante  présentation,  qui  est  faite  hors  conc 
série  de  celles  par  lesquelles  M.  Schwartz  a  tem 
grâce  au  procédé  de  culture  imaginé  par  lui,  o 
Reines-Marguerites  fleuries  à  toutes  les  époq 
Maintenant  que  la  démonstration  de  la  bor 
cédé  de  culture  est  complète,  M.  Schwartz 
détails  dans  une  note  qu'il  a  soumise  au  Comité 
Ce  Comité,  après  en  avoir  pris  connaissance,  1 
bureau  en  exprimant,  par  écrit,  le  désir  qu'elle 
ment  insérée  au  Journal  et  ensuite  renvoyée  à 


L 
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h  favorable  de  sa  part.  Geju 
lité,  à  l'unanimité   de   ses  ^ 

le  du  Fouarre,  10,  des  Sacs  c 

dans  le  sein  du  Comité  des 

e  Commission  composée  de  MAI 

3S  primes  aux  personnes  qui 

Lireau  des  documents  suivants 
e  de  M.  Lacaille  intitulé  :  Cu 
ie  leurs  clôtures;  plantation  e 
utaie  ;  Rapporteur  M.  Henry 
>port  tendant  au  renvoi  à  la  C 
[  adoptées  par  la  Compagnie, 
ementd'horticulturede  M.  Cap 
îur. 

>ositiondeNantes,parM.  Jamin 
mgrès  pomologique  pour  i'ét 
*»Jantes,  par  M.  MrcHELix. 
ires  annonce  de  nouvelles  pr 
ouillement  des  scrutins  n'étî 
îst  suspendue. 

quatre  heures,  les  résultats  d( 
s  résultats  sont  les  suivants  : 
»^ice-Présidents,  le  nombre  des 
bsolue  était  de  96.  Elle  a  été  ( 
1  (Henri  de),  qui  a  obtenu  M 
[Jonnéesh  M.  Jolibois,  51  à  M. 
on  a  compté  8  voix  perdues 

B  M.  Henri  de  Vilmorin  élu  Y 
)nale  d'Horticulture  pour  les 

ection  de  deux  Secrétaires  on 
i  majorité  absolue  à  97.  Cette  r 
dépassée  par  M.   Delamarre 
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187  voix  et  parM.  Lebœuf(Paul)  qui  en  réunit  183.  Après  eux, 
sept  Membres  obtiennent,  au  maxiraum,  quatre  voix.  MM.  De- 
lamarre  et  Lebœuf  (Pa,ul)  sont  proclamés  par  M.  le  Président 
élus  Secrétaires  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
pour  les  années  1887  et  1888. 

Pour  Télection  de  cinq  Membres  du  Conseil  d'Administration, 
on  compte  191  votants,  ta  majorité  absolue,  qui  se  trouve  ainsi 
être  de  96,  est  acquise  à  MM.  Truffaut,  père,  avec  186  voix, 
Ghargueraud  avec  183  voix,  Bergman  (Ern.)  avec  173  voix, 
Joly  (Ch.)  avec  166  voix  et  Tavernier  avec  119  voix.  MM.  Truf- 
fant, père,  Ghargueraud,  Bergman  (Ern.),  Joly  (Ch.)  et  Taver- 
nier sont  proclamés  Membres  du  Conseil  d'Administration  pour 
quatre  années.  Après  eux,  il  a  été  donné  48  voix  à  M.  Hébrard 
(Laurent),  35  voix  M.  Dormois,  et  des  nombres  beaucoup  plus 
faibles  à  divers  Membres. 

On  compte  187  bulletins  dans  l'urne  affectée  au  scrutin  pour 
Télection  des  cinq  Membres  de  la  Commission  de  Contrôle.  La 
majorité  absolue,  qui  est  de  94,  est  obtenue  p^r  MM.  Laisné, 
Meignen,  Mauban,  Pallain  et  Sylvestre  de  Sacy  qui  obtiennent, 
le  premier  185  voix,  les  quatre  autres  183  voix  chacun.  Ces 
Messieurs  sont  proclamés  par  M.  )e  Président  comme  composant 
la  Commission  de  Contrôle  pour  Tannée  1887. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  deux  Vice-Présidents  n'ayani 
donné  la  majorité  absolue  qu'à  un  candidat,  et,  d'un  autre 
côté,  M.  Delamarre,  qui  avait  à  remplir  encore  pendant  trois 
années  les  fonctions  de  Conseiller,  ayant  été  nommé  Secrétaire, 
ce  qui  lui  donne  de  droit  entrée  au  Conseil  d'Administration,  il 
doit  être  procédé  à  deux  nouveaux  tours  de  scrutin,  d'une  part 
pour  l'élection  d'un  second  Yice-Président,  d'autre  part  pour 
le  choix  d'un  Membre  du  Conseil  d'Administration  devant  rem- 
placer M.  Delamarre  comme  Conseiller.  Ces  deux  scrutins  ont 
lieu  immédiatement  et  donnent  les  résultats  suivants  : 

143  Membres  prennent  part  à  celui  qui  a  pour  objet  Téleclion 
d'un  second  Vice-Président,  et  dès  lors  la  majorité  absolue  est 
de  72.  M.  Jolibois,  sur  qui  se  portent  86  suffrages,  obtient  cette 
majorité,  et  M.  le  Président  le  proclame  élu  Vice-Président  pour 
les  années  1887  et  1888.  On  trouve,  en   outre,  dans  l'urne, 
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M.  Jarain  (Ferd.),  13  à  celui  de  M.  M 

ut. 

nombre  de  139  dans  le  scrutin 
1  élection  d'un  Conseiller.  La  majorité  est  ainsi  de  70.  Eli 
obtenue  par  M.  Hébrard  (Laurent)  sur  qui  se  portent  85  v< 
qui  est  dès  lors  élu.  Il  y  a  ensuite  25  voix  données  à  M.  For 
17  à  M.  Dorraois,  5  à  M,  Bouzigues,  3  à  trois  autres  pers( 
et  l'urne  renferme  4  bulletins  blancs. 

En  raison  des  élections  qui  viennent  d'être  faites  et  de  ^ 
qui  remontent  à  une  date  antérieure,  le  Bureau  et  le  C( 
d'Administration  seront  composés,  en  1887,  de  la  ma 
suivante  : 

Bureau  : 


Président     MM. 

Premier  vice-Préddcnl  . 
Vice- Présidents 

Secrétaire-général  .... 
Secret  a  ire-y  énéra  l-a  djo  in  t . 
Secrétaires 

TrésoHer 

Trésorier-adjoint 

Bibliothécaire 

Bibliothécaire-adjoint    .  . 


Léon  Sav. 
Hardy. 

VeRDIER      (Eug.),     VlTUY 

ViLMORix  (H.  de),  JoL 
Bleu  (Alfred). 
Verlot  (B.). 
Dybowski,  Lepèrb,Delam 

Lebceuf  (Paul). 
Chouveroux. 

UUARD. 

Glatigny. 
Hariot  (Paul). 


Conseil  d'Administration. 


MM.  Delà  VILLE  (Léon). 
Cornu  (Maxime). 
Lapierre  .... 
Verdier  (Ch.)  .  . 
Carrière(1^].-A)  . 
CUATENAY  (Abel) 
Thibaut  .... 
Truffaut  (Alb.) 


Puni  une  année 


Pour  deux  années. 


Digitized  by 


Google 


75â                        bulletin  bibliographique 
Curé 

HËBRARD(Laurenl).  .     ,     r.        .    . 

,„     ,  ,  >    Pour  trois  années. 

Jamin  (Perd.)     .  .  . 

Tavermer 

Bergman  (Ernesl ;  .  . 

Chargueraud  ....     .     ^ 

,^,  .  )    Pour  quatre  années. 

JOLY  (Ch.) '  ^ 

Truffaut  père  .  .  . 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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in-4<». 

Almanachde  VAin,  pour  1887,  Annuaire  de  la  Société  d'Horticulture, 
23«  année.  Bourg;  in-12. 
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novembre  1886.  Angoulôme;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Eoriiculture  de  la  Haute-Marne,  n***  38  et  39, 
juillet  à  décembre  1886.  Chaumont;  in-8». 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Allier,  n<»  3,  3°  et  4«  trimes- 
tres, 18S5.  Moulins;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  I*''  et  3«  trimes- 
tres, 4  886.  Angers;  in-8o. 

Annales  de  la  Sociité  d  Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l  Hérault, 
n"  4,  juillet  et  août  1886.  Montpellier;  in-8'»,    ' 
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n*»»  9-10  et  11,  an.  1886.  Troyes;  in-S», 
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Annales  du  Commerce  extérieur,  an.  1886.  10%  \\^  et  12°  fa-cicules 
Paris  ;in-4°. 

Annual  Report  ofthe  tioard  of  Régents  of  Ihe  Smîlhsonian  Institution 
(Rapport  annuel  du  Conseil  des  Directeurs  de  l'Institution 
Smithsoni'nne  pour  l'année  18  4).  Washington,  4885;  in-8  de 
XXXV  et  90 i  pages. 

Apiculteur  (/.'),  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  marchands  de 
miel  et  de  cire,  n°»  i  l  et  12,  an.  18^6.  Paris;  in-S^. 

Archivos  do  ^fuseu  nacional  do  Rio  Janeiro  (Archives  du  Musée  natio- 
nal de  Rio  de  Janeiro,  vol.  Vlj.  1q-4  de  554  pag.,  45pIan.-Rio 
de  Janeiro,  4885. 

Bericht  d-.  r  Koenig.  Lehranstalt  fur  Obst-  und  Weinbau  (Çapport  sûr  i'E- 
co:eR.  d'Arboriculture  et  de  Viticulture   de   Geisenheim   s 
Uhin,  pour   l'année  1885-86).  in.8   de  78   pages.    Wiesbaden- 
4886.  ' 

Bon  Cultivateur  (Le),  organe  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 
Weurthe-et-Moselle,  n^"  24  à  26  inclusivement.  Nancy;  in-4o. 

Bulletin  de  la  Société  Autunoise  d'Horticulture,  2«  semestre  de  4  885  et 
4«'- semestre  1886.  Autun  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Comptes  rendus  des 
séances.  N«  5,  Revue  bibliographique  D,  4886,  et  table  du  tome 
32«,  an.  4885.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  lo  Société  centrale  d'IloiLicullure  de  Nancy,  n^"  4  et  5 
juillet  à  octobre  4  886 .  Nancy  ;  in-8 .  '  ' 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d* Horticulture  du  département  de  la 
Seine-InférHeure,  2«  et  3«  cahiers  de  4886.  Rouen  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agnculture  et  d'Horticulture  de  V arrondissement 
de  Pontoise  (Seine-et-Oise),  n^  99,  6»  volume,  3«  trimestre,  18i6. 
Pontoise  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura), 
n"  4  k  9  inclusivement.  Poligny  ;  in-8. 

Bulletin    de    la  Société  d'Encouragement  pour    l'Industrie  nationale 
n"9-lo  et  14,  85«an.,4886.  Paris;  in-4°.  ' 

Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  o°*  19  à  'U  inclus. 
Paris;  in  8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura), 

40«  an.,  1886,  n^S.  Arbois;  in-8. 
Bulletin   de  la  Société  de  Viticulture^  Horticulture  et  Sylviculture  de 

Vano7idissement  de  lleims,  7®  volume,  n'»"49  et  20,  an.  1886. 

Heims;  in-8. 
Bul'stin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'ArbjricuUure  et  île  Viticulture  du 

Doubs,  2*'  trimestre  de  4886.  Besançon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société   d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 
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Beauvais,  an.  4  886,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre. 
Beauvais;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sodéié  d'Horticulture  de  Compiêyne,  n^»  18  et  19,  octo- 
bre et  novembre  1886.  Compiègne;  in-8. 

Bulletin  de  la  SociéM  d'IIorticullure  d'Épeniay,  octobre,  novembre  et 
décembre  1886.  Epernay  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Sociéfé  d'Hoi^ticulture  de  Genève,  3â«  an.,  4886,  6*  livrai- 
son. Genève;  in-8. 

Bulletin  de  la  SocU'té  d'U&rticuUure  de  la  Càte-d'Or,  n°^  4  et  5,  juillet 
à  octobre  4886.  Dijon-,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  rarvondissement  de  Clcrmont 
(Oise),  n°  24,  novembre-décembre  <h8ô.  Clermont;  iu-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  farroruils^euient  de  Coulofnmiers, 
n*"»  66  et  67,  an.  1886.  Coulommiers;  in-8. 

Bulletîn  de  la  Société  d'Horticulture  de  rarrondissetnetU  de  Afert«J 
(Seine-et-Marne),  n^*4,  5  et  6,  48«  an.,  1886.Meaux;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Carrondissemtnt  de  Sentis,  a»»  i^ 
t\,  22  et  Î3.  Senlis;in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  juillet,  août,  sep- 
tembre et  octobre  1886.  Amiens;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'iloi^ticulture  de  la  Sarthe,  4"  trimestre,  \m. 
Le  Mans;  in-8.  ,     . 

Bulletin  de  la  Société  d'HortlcuUure  de  S«w^Gcr/7iam-en-^aye,3*  livrai- 
son, janvier  à  juin  4886.  Sainl-Germain-eu-Laye;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  3»  trimes- 
tre de  41*86,  n»  40.  Vincennes;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  n^\,i  et  3, 
4«%  2°  et3û  trimestres  de  4886.  Orléans:  in-8. 

Bulletin  de  la  SociMéd'Hortvmlture  du  canton  de  Dammartin  (Seine-et- 
Marne),  n°  5,1*'»'  semestre  de  4  886.  Dammartin;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'HortitMlture  et  de  pente  Culture  de  SowiO/tf, 
août,  septembre  et  octobre  4886.  Soissons;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Hortic^xlture  et  de  YiticuUure  des  Vosges,  n^' 56 
et  57,  juillet  à  octobre  4886.  Epinal;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d^Eure-ei-btir. 
no*  20,2»,  22  et  23,  an.  4  886.  Chartres;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rfiône,  u«»  17  à  îî 
inclus,  an.  4886.  Lyon;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  2«  trimestre,  4886.  Orleaus; 
in-8.    . 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation,  du  Commerce  et  de  Undustrie  de 
laSeine-biférieure,  exercices  4885  et  4  886.  Rouen;  in-8. 

Bulletin  dt  la  Société  |)/ii7oma(/tégwa  (/<;  Pam,  u°  3,  4  88o-48h6.  Pans; 
n-8. 
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Bulletin  de  la  Société  Tourangelle  d" Horticulture,  n°«  2  et  3,  2«  et  3*'  tri- 
mestres de  1886.  Tours;  in -8. 

Bulletin  d'Insectologie  agricole,  journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'insectologie,  Entomologie  appliquée,  M®  an., 
n°*  9  et  10,  an.  1886.  Paris;  in-8. 

Bulletin,  documents  officiels,  statistique,  rapports,  comptes  rendus  des 
missions  en  France  et  à  Tétranger,  5®  année,  n°  5,  direction  de 
l'Agriculture,  n**  6,  direction  des  Forêts.  Paris;  in-8. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nordj  n°*  8,  9,  10  et  H,  août  à  novem- 
bre 1886.  Lille;  in-8. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l* arrondissement  d'Amiens,  n°*  354  au 
359  inclusivement,  octobre  à  décembre  1886.  Amiens;  feuille 
iji-â. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement 
de  ManUs^  n"  86,  87,  88  et  89.  Mantes;  in-8. 

BuUetin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France, 
no»  10,  11  et  12,  an.  1886.  Paris;  iu-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Svciité  d'Horticulture  de  Limoges,  9®  an,, 
1886,  n«  3.  Limoges;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Tarbes, 
n«  2,  an.  1886.  Tarbes  ;  in-8. 

Bullettino  delta  B.  Società  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 
R.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  d'octobre,  novembre,  décem- 
bre 1886).  Florence;  in-8. 

Chronique  de  la  Société  Jiationaïe  d'Acclimatation  de  France,  n^*  20, 
21,22  et  23.  Paris;  in-8. 

Chronique  horticole.  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain, 
n«Mi,1!eH3.  Bourg;  feuUte  in-4. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l^ Académie  des  Sciences, 
ii°*  U  à  26  inclusivement,  et  table  des  matières  du  tome  103, 
octobre  à  décembre  1886.  Paris;  in-4. 

tm^respondanceBrisson,  n^»  195,  196, 1ï>7,  19é,  199,  200  et  2()3;  feuille 
in-2;  Paris. 

ï)«?r  pYoktische  GaHenfreund  (L'amateur  pratique  de  Jàrdihage,  bulletin 
hebdomadaire  illustré  pour  les  amateurs  d'Horlitullbre,  1^®an- 
née  1886,  n»  1).  Berlin;  feuille  in-4. 

Ueuosche  Garten-Zeitung  [Gàzeiie  horticole  allemande,  journal  hebdo- 
madaire, n«»  40,  42  à  52  de  18S6).  Berlin;  in-8. 

Eleveur  (L'),  journal  hebdomadaire  illustré  de  Zootechdie,  d'Acclima- 
tation, de  Chasse,  etc.,  u°  95.  Vinceunes  (Seine);  in-4. 

France  agricole  (La),  Journal  des  syndicats  agricoles,  n»'»  4\  à  62  inclu- 
sivement, octobre  à  décembre  18Ô6.  Paris  ;  in-4. 
Gàrleuflora  (Flore  des  jardins,  journal  d'Horticulture  et  de  Botanique 
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édité  par  M,  B.  Stein,  cahier*  10  à  24  de  4886,  1  de  1887). 
Berlin;  in-8. 

Het  nederland^che  Tuinbouwblad  (Feuille  horticole  néerlandaise,  organe 
de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botanique,  n"  41 
à  52  de  1886,  t  et  2  de  4887).  Feuille  in-4. 

Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  par  M.  Alfred 
Grai^didier,  S8*  volume,  Histoire  naturelle  des  plantes  par 
M.  H.  Bâillon, 4 4«  fascicule.  Paris;  in-4. 

Horticulteur  Chalonnais  (L*),  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Chalon-sur-Saône,  octobre,  novembre  et  décembre  4  886. 
Chalon-sur-Saône  ;  in-8 . 

Itliatration  horticole  {!'),  revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins,  40«, 
44®  et  42®  livraisons,  an.  4886.  Gand  ;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  Midi  de  la 
France,  publié  par  les  Sociétés  de  la  Haute-Garonne,  de  l'A- 
riège  et  du  Tarn,  septembre,  octobre  et  novembre  4886.  Tou- 
louse; in-8. 

Jommal  de  V Agriculture,  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  de 
la  Zootechnie,  de  la  ViticuUure,  d-i  C Horticulture,  etc.,  par 
M.  Henry  Sagnier,  n°»  943  à  926  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Soc'été  de  Statistique  de  Paris,  n««  40,  «4  et  42,  27«  an., 
4886.  Paris;  in-4. 

Journal  (le  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France, 
n««  4  0, 4 1  et  4  2,  au .  1 886.  Lille  ;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  d'Agnculture  progressive  réunis,  3l« 
an.,  4886,  n«"  41  à  52  inclusivement.  Paris;  in-4. 

Journal  des  Roses,  publication  mensuelle  spéciale,  par  MM.  S.  Cochet 
et  Camille  Bernardin,  :\«*  44*  et  42,  an.  1886.  Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgansation  de  l'Horticulture,  Recueil  de  jardinage  pra- 
tique, par  M.  L.  Yauvel,  no  4  4,  novembre 4 886.  Paris;  in-8. 

Lyon-horticole,  Revue  bimensuelle  d'Horticulture,  par  M.  Viylard- 
MoREL,  n^*  19  à  24  inclus.  Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordei'ing  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Bulletin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 
de  l'Horticulture  et  de  TAgriculture  dans  le  duché  du  Lim- 
bourg,  n°*  de  septembre,  octobre,  novembre  4886).  Maêstricbt; 
in-s. 

Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux,  des  villas,  etc.,  par  M.  L.  de  La  Roque,  n**  20  à  24 
inclus.  Paris;  in-4. 

Maître  Jacques,  journal  d'Agriculture  publié  par  la  Société  centrale 
d'Agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niort,  août  et 
septembre  4886.  Niort  ;  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  Sciences,  Arts,  Belles-Lettres^ 
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ndmtrie  de  Saint-Quentin,  59" an.,  18^3.  tome  VI. 

in-8. 

mhauvereins  z\l  Darmstadi  (Bulletia  mensuel  de 

orticullure  de  Darmstadt,  n*»»  d'octobre,  novem- 

4885,  janvier  1887).  Darmstadt;  in-8. 

ais  agncotes  {Le),  l»"*^  an.,  1886,  n°»  1  et  dun<»  24 

ment.  Paris;  in-4. 

re  (Le),  organe  des  amateurs   de  jardins,  par 

RÉ,  octobre,  novembre  et  décembre  4886.  Paris; 

Austraiia  (Myoporinées  d'Australie,  descriptions 
par  le  Baron  Ferd.  von  Muller,  11,  figures  litho- 
Ibourne;  1886;  in-4, 74  planch. 
w),  Finance,  Politique,  Commerce  et  Industrie, 
lusivement.  Paris;  feuille  in-21. 
•nal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  A.  Gode- 
Argenteuil,  n<*«  65  à  68  inclusivement.  Argen- 

protection  douanière, crédit  à  l'Agriculture,  etc., 

usivement.  Paris  ;  feuille  in-2. 

ncan  Academy  of  Arts  and  Sciences  (  *  ctes  de  l'A- 

caine  des  Arts  et  Sciences,  nouv.  série,  Xlll, 

[)n,  1886;  in-8. 

ioner  of  Agriculture  (^Rapport  du  Commissaire  de 

885).  Washington,  1885;  in-8  de  640  pages. 

^'êts,  Annales  forestières.  Économie  forestière, 

c,  n'»*  19  à  24  inclusivement,  Paris;  in-8. 

ohes 'du- Rhône,  lournaX  des  travaux  delà  Société 

et  de  Botanique  de  Marseille,  n°"  387  et  389, 

l  d*Horticullw  e  pratique^  par  MM.  E.-Â.  Carrièri: 
"•  20  à  24  inclusivement,  octobre,  novembre  et 
Paris;  in-8. 

'eerd  Week' lad  voor  den  Tuinbouw  in  Nedei'land 
feuille  hebdomadaire  illustrée  pourl'Horticultuie 
••  41  à  52  de  1886, 1  de  1887).  Amsterdam  ;  feuille 

iUure,d* Horticulture  et  d* Acclimatation  des  Alpes- 
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Essai  sur  quelques  Vignes  de  la  Chine  découvertes  pau 
LE  Père  lazariste  Armand  David  {Suite  et  fin), 

Par  M.  Carrière  (E.-A.). 

Faisons,  relativement  à  cette  lettre,  observer  que  Téchantil- 
lon  que  nous  a  envoyé  M.  Roraanet  sous  le  nom  de  Vitis  Davidii, 
est  ceque  nous  cultivons  comme  Vitis  Romanetii^  nom  sous  lequel 
cette  espèce  nous  est  également  venue  de  diverses  sources, 
notamment  de  M.  B.  Desportes  (établissement  A.  Leroy,  à 
Angers)  et  de  M.  Salomon,  de  Thomery,  et  dont  le  dessous  des 
feuilles  (qui  sont  parfois  plus  ou  moins  lobées)  est  argenté- 
métallique,  villeux,  argyré- brillant,  tandis  que  ce  qu'il  nous 
adressait  sous  le  nom  de  Romanetii  est  ce  que  nous  cultivons 
sous  le  nom  de  Davidii  et  que  nous  avions  également  reçu  «ous 
celte  même  dénomination  de  MM.  Desportes,  Salomon,  ainsi 
que  de  M.  le  baron   de  Cambourg.    Ses   feuilles  cordiformes, 
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dentées,   sont   villeuses,   ferrugineuses   en  dessous,    caractère 
qu*ont  aussi  les  jeunes  pousses. 

Rappelons  aussi  ce  que  dit  M.  Romanet  :  que  c(  des  graines 
du  Vitis  Romanetii  lui  ont  donné,  presque  toutes,  du  V.  Pagnucii, 
ce  qui  démontre  ou  qu'il  y  avait  eu  mauvais  étiquetage,  confu- 
sion de  graines,  ou  encore  combien  celles-ci  sont  susceptibles 
de  donner  des  choses  différentes. 

Un  fait  qui  semble  justifier  la  réserve  que  nous  recomman- 
dons, c'est  le  doute  que  M.  Romanet  lui-même  émet  chaque  fois 
qu'il  parle  du  nombre  d'espèces  chinoises,  et  qu'ici  il  exprime 
en  parlant  d'une  «  troisième  espèce  »  qui  existerait  dans  le 
No-Ghen-Miao. 

Ce  fait  d'une  extrême  variabilité,  dont  parle  M.  Romanet, 
des  graines  de  Vitis  Homanetii  est-il  dû,  ainsi  que  M.  Romanet 
semble  le  croire,  à  ce  que  les  graines  étaient  récoltées  trop 
tardivement?  »  Certainement  non!  il  provient,  ce  que  nous 
ne  saurions  trop  répéter,  d*abord  de  la  mauvaise  détermination 
de  ces  Vignes  et  de  leur  inconstance  dans  la  reproduction  de 
leurs  caractères,  ce  qui,  une  fois  de  plus,  démontre  Timpossi- 
biiité  absolue,  quant  à  présent  du  moins,  d'en  préciser  même 
les  caractères  généraux,  sinon  relativement. 

Le  18  août  1886,  M.  Romanet  du  Gaillaud  nous  adressait  uoe 
autre  lettre  dont  voici  la  reproduction  : 

Le  Gaillaud,  par  Limoges. 
Monsieur, 

Le  Vitis  Davidii  a,  comme  je  l'espérais,  produit  des  grappes,  mais 
sur  un  seul  sujet,  en  Limousin.  En  Périgord,  trois  ou  quatre  pieds 
avaient  des  fleurs,  au  printemps;  mais  je  ne  sais  si  les  fruits  sont 
formés. 

Les  fruits  du  pied  que  j'ai  ici  sont  répartis  sur  deux  branches  : 
quatre  grappes  assez  bien  fournies  sur  une  branche  qui  est  à  4  m.  75 
environ  du  sol;  trois  grappes  qui  n'ont  que  quelques  grains,  les  au- 
tres ayant  avorté,  sur  une  autre  branche  qui  est  à  plus  de  3  mètres. 
Il  y  a  des  raisins;  les  grains  ont  plus  de  9  millimètres  de  diamètre. 

Si  rien  ne  vient  déranger  la  végétation,  j'espère  que  ces  fruits  par- 
viendront à  maturité;  quand  il  en  sera  temps,  à  l'automne,  je  vous 
ferai  connaître  le  résultat. 

Le  VUis  Romanetii  a  une  végétation  de  plus  en  plus  vigoureuse  ;  à 
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lousse  de  l'année  avait  environ  5  mètres, 
en  a  détruit  les  extrémités.  Peut-être,  eu 
ce  on  ait  obtenu  des  sujets  hermaphro- 
dites, pourra-t-on    utiliser  cette   espèce  comme   porte-grefTe.   Elle 
prend  facilement  de  boutuie  et  pousse  des  racines  puissantes. 

Cette  lettre  nous  apprend  plusieurs  choses  intéressantes,  deux 
surtout  :  i<*  la  fructification  du  Vitis  Dividii  Romanet  ;  %""  que  ses 
grains  sont  relativement  assez  gros,  puisque,  le  \%  août,  ils 
avaient  déjà  9  milliraètres  de  diamètre,  et  de  plus,  que  la 
polygamie  se  monlre  fréquemment  dans  ces  Vignes,  fait  regret- 
table assurément,  mais  que  nous  croyons  bon  de  constater. 

Dans  une  autre  lettre  qu'il  nous  adressait  en  réponse  à 
diverses  questions  que  nous  lui  avions  adressées,  M.  Romanet 
du  Gaillaud,  tout  en  complétant  certains  renseignements  qu'il 
nous  avait  précédemment  transmis,  nous  donne  de  nouveaux 
détails  qui,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  ont  une  grande 
importance,  ce  qui  nous  engage  à  reproduire  sa  lettre.  La 
voici  : 

Le  Gaillaud,  par  Limoges,  le  88  août  1856. 
Monsieur, 

11  y  a  treize  jours,  pour  répondre  à  différentes  questions  que  vous 
m'aviez  posées  dans  votre  lettre  du  20,  je  vous  ai  adressé  des  feuilles 
etdeux  branchettes,  4°  du  Spinovitis  (sans  épines)  Darûiti  Romanet, 
qui  a  fructifié  celte  année;  2°  du  Vitis  Romanetii  Roman.  {VUis  Da- 
vida  Carr.),  à  écorcc  hispide.  Ce  sujet  a  produit  des  fleurs  mâles  en 
très  grande  quantité.  Des  bourgeons  qui  avaient  repoussé  ont  produit 
des  fleurs.  Sa  végétatiou  est  archivigoureuse. 

Le  Vilis  Vagnucii,  dont  je  vous  ai  envoyé  des  boutures  (1)  a  fleurit 
mâle  eu  Périgord. 

Le  F.  Dat;iii«i(UoMAN.),  qui  fructifie  encemomeut,  parait,  par  suite 
de  pincement  et  de  la  suppression  du  bourgeon  maître,  que  j'ai  opérée, 
vouloir  se  mettre  à  une  seconde  floraison  (2).  Si  cette  propriété  se 
confirmait,  ce  serait  précieux  pour  la  viticulture  de  la  latitude  de  TAl- 
gérie.  Au  reste,  j'ai   lu  dans  le  livre  de  M.   Rey,  sur  «  les  Colonies 

(1)  Voir,  relativement  à  ces  boutures,  la  uote  ci-dessus,  page  564. 

E.  A.  C. 

(2)  Ce  fait  de  refloraison  n'est  pas  rare;  on  le  voit  fréquemment  se 
produire  sur  nos  treilles,  cela  quelles  que  soient  les  variétés.  Dans 
certaines  années  même,  les  fruits  de  cette  seconde  récolte  mûrissent 
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franques,  en  Syrie,  au  moyen  âge  »  que,  du  temps  des  croisades,  eu 
Syrie,  par  suite  d'une  taille  spéciale,  dont  il  ne  donne  pas  les  détails 
on  faisait  produire  à  la  Vigne  trois  récoltes  par  an. 

Je  ne  puis,  n'étant  pas  botaniste,  ni  même  viticulteur,  rae  pro- 
noncer en  rien  sur  la  classification  de  ces  Vignes  du  Chen-Si.  Je  n'ai 
été  qu'un  introducteur,  qui  a  cru  avoir  le  droit  de  donner  des  noms  à 
des  espèces  ou  variétés  qui,  en  Chine,  avaient  des  caractères  tran- 
cliés.  La  propagation  de  ces  Vignes,  par  graines,  a  dû  donner  nais- 
sances à  de  nombreuses  variétés  par  hybridation. 

Cependant  je  dois  dire  que  le  semis  de  Vitis  Romanctii  fait  avec  de 
la  graine  reçue  en  1882,  a  des  caractères  fixe^i  :  —  Feuilles  larges, 
vert  foncé,  duvetées,  louges  en  dessous  et  sur  les  nervures,  écorce 
hùpided)  à  soies  rouges;  vigueur  considérable,  surtout  dans  les  ter- 
rains granitiques. 

La  feuille  du  yi7i5  Pa^ni^cîï  est  allongée,  avec  ou  sans  lobes;  les 
lobes  sont  en  nombre  très  variable;  la  tige  a  parfois,  quand  elle  est 
tendre,  nn  léger  duvet  d'hispidation  qui  indique  sa  parenté  avec  le 
vais  Romdnetii. 

Les  Daiidii  du  semis  de  4883  me  paraissent  appartenir  à  deux 
variétés:  l'une  ressemblant  au  semis  de  1884  :  —  Feuilles  variables,  à 
dessous  blanchâtre,  à  écorce  s'enlevant  par  longues  bandes  (chan- 
geant de  peau  comme  un  serpent);  l'autre  à  feuilles  plus  transpa- 
rentes et  d'un  vert  plus  foncé. 

Le  Vitis  Chiaisii  —  Mo-Noo-Pon-Tao  —  m'a  donné,  comme  feuilles, 
des  sujets  fixes.  J*ai  une  dizaine  de  pieds  dont  quelques-uns  pour- 
raient fournir  des  boutures. 

De  cette  lettre,  qui  est  précieuse  et  que  pour  cette  raison  nous 
avons  reproduite  intégralement,  il  résulte:  I**  que  le  VitU 
Davidii  'd  ÎTucViVié;  2"  que  le  pied  de  Vitis  Romanetii,  qui  a 
fleuri,  n'a  donné  que  des  fleurs  mâles;  3°  que  le  Vitis Pagnuài, 
qui  a  également  fleuri,  n'a,  lui  non  plus,  donné  que  des  fleurs 
mâles. 

Mais  comme  d'une  autre  part  nous  savons  qu'il  y  a  une  con- 
tradiction, c'est-à-dire  une  interversion  dans  les  noms  et,  par 
conséquent,  que  les  Vitis  Davidiide  M.  Romanet  sont  les  mêmes 
que  MM.  Desportes  (maison   A.   Leroy,  à  Angers),  Salomon  . 

parfaitement.  Il  est,  du  reste,  très  commun  sur  les  Vignes  dioïquc 
ou  polygames,  sur  les  pieds  mâles  surtout.  11  est  même  nor 
mal  sur  une  Vigne  japonaise  hermaphrodite,  le  Yama-boutot,  - 
(Voir  Revue  horticole  4880,  p.  210.}  E.  A.  C. 
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Thomery,  ainsi  que  nous,  cultivons  sous  le  qualificatif  Roma- 
netiîy  que,  par  cette  nïême  raison,  son  Romanetii  est  notre 
Davidiiy  que  son  F.  Pagnucii  n'a  donn^^  non  plus  que  des  fleurs 
unisexuées,  il  semble  résulter  que,  au  point  de  vue  de  la  répar- 
tition des  sexes,  ces  Vignes  pourront,  comme  les  sortes  amé- 
ricaines, présenter  de  très  grandes  diversités,  fait  que  nous 
avons  déjà  constaté,  et  qui,  en  mettant  en  doute  leur  utilité 
économique,  ajoute  encore  aux  difficultés  de  leur  détermination 
spécifique. 

Quant  à  la  reproduction  fixe  indiquée  par  M.  Romanet,  si 
elle  s'est  montrée  pour  certaines  variétés,  c'est  certainement 
une  très  rare  exception;  nous  avons  constaté  le  contraire  dans 
les  divers  semis  que  nous  avons  faits  de  ces  espèces,  ce  qui,  du 
reste,  est  conforme  à  ce  qui  se  produit  sur  à  peu  près  toutes  les 
Vignes. 

La  propriété  remontante  du  Vitis  Davidii  dont  parle  M.  Ro- 
manet, pourrait  bien  être  une  confirmation  de  l'opinion  que 
nous  avons  hasardée:  que  ces  Vignes  chinoises,  au  point  de 
vue  de  la  répartition  des  sexes  surtout,  ont  beaucoup  de  simili- 
tude avec  les  Vignes  américaines,  ce  qui,  certes,  ne  serait  pas 
une  recommandation  en  leur  faveur. 

Avant  de  clore  cette  série  de  renseignements  généraux,  tant 
sur  l'ensemble  des  caractères  de  ces  Vignes  que  sur  leur  valeur 
au  point  de  vue  de  l'intérêt  économique  qu'elles  pourront  pré- 
senter, nous  croyons  devoir  encore,  sur  ce  sujet,  citer  une 
lettre  de  M.  Romanet  du  Gaillaud,  et  cela  d'autant  plus  qu'elle 
a  rapport  à  un  pied  de  Viti  Davidii  Roman.  (F.  Romanetii 
Garr.).  Voici  cette  lettre  : 

Le  Gaillaud,  par  Limoges,  ce  27  septembre  4  886. 
IMonsieur, 

J  ai  l'honoeur  de  répoudre  à  votre  lettre  du  25  courant  et  à  votre 
précédente  qui  me  demandait  des  Raisins  du  Spinovilis  ou  Vitis  Da- 
vidii, Je  n'ai,  à  la  première,  répondu  que  par  l'envoi  d'une  carte, 
attendu  qu'à  ce  moment  ces  Raisins  n'élaient  et  ne  *sont  pas  encore 
mûrs.  J'ai  même  grande  crainte  qu'ils  ne  mûrissent  pas  ici ,-  en  Chine 
même,  où  le  soleil  est  plos  chaud  qu'ici,  ils  ne  mûrissent  guère  que 
vers  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre.  Je  vous  en 
envoie  quelques  grains  :  c'est  du  verjus. 
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Je  n'ai  ici  qu'un  seul  pied  de  Vigoe  ayant  fructifié  ;  en  Périgord,  les 
Heurs  du  Davidii  n*ont  pas  produit.  Cette  espèce  ne  pourra  donc  être 
rémunératrice  que  dans  un  climat  plus  chaud  que  celui  du  Limoa- 
.MU,  par  exemple  dans  l'Hérault  ou  en  Algérie. 

Veuillez,  etc. 

ROMAflET  DU  CAILLAUD. 


Le  Raisin  dont  parle  M.  Romanet  et  dont  il  nous  a  envoyé 
un  échantillon,  était  en^  effet,  loin  d'être  mûr,  le  27  septembre, 
époque  où  il  nous  en  faisait  Tenvoi;  mais,  pourtant,  il  n'en  fau- 
drait pas  conclure  que  cette  sorte  n'aura  aucun  intérêt  pour 
notre  pays,  car  ce  qui  nous  parait  à  peu  près  certain,  c'est  qu'elle 
comprend  dessous-variétés  qui,  comme  telles,  auront  des  pro- 
priétés et  des  qualités  particulières.  Gomme  preuve  nous  pou- 
vons déjà  en  citer  une,  obtenue  par  M.  Démars,  à  Aubervilliers 
(Seine),  en  1879,  et  qui,  plantée  chez  un  de  ses  amis,  M.  Tri- 
coche,  dans  son  jardin,  également  à  Aubervilliers,  portait  des 
fruits  passablement  mûrs  le  4  octobre  1886,  qui  certes,  n'est 
pas  une  année  favorable  à  la  maturation  des  Raisins.  En  voici 
les  caractères  : 

C'est  une  sorte  de  Pineau  noir,  a  grappes  petites.  Grains  très 
légèrement  ovales  ou  subsphériques.  Peau  résistante,  d'un 
beau  noir,  se  pruinant  à  la  maturité.  Pépins  peu  nombreux, 
courtement  obovales,  parfois  presque  sphériques.  Jus  acidulé, 
assez  sucré,  paraissant  vineux. 

Quant  à  la  |)lante,  qui  est  soumise  à  une  taille  courte  et  an 
pincement,  ses  feuilles fortementpétiolées  sont  presque  uniformé- 
ment arrondies,  légèrement  enroulées,  à  peine  lobées;  le  limbe 
est  épais,  argyré  métallique  en  dessus.  Cette  plante  rentre  dans 
notre  type  Romanetii  et  se  place  en  tête  du  groupe  Romanb- 

TIANA. 

Un  fait  qui  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous  4îsons  de  la  plura- 
lité des  formes  dans  le  groupe  Romanedana,  qui  pourtant  pa- 
rait assez  homogène,  du  moins  quant  à  la  végétation  et  à  Tas- 
poct  général  des  plantes,  c'est  ce  fait  d'un  pied  de  Vilis  Rxnna- 
«eaiqui,  planté» chez  notre  collègue,  M.  B.  Desportes,  à  Angers, 
n'a,  jusqu'ici,  produit  que  des  fleurs  mâles  qui,  sur  un  sarment, 
se  succèdent  au  fur  et  à  mesure  de  son  élongation.  Ce  fait,  que 
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produire  sur  d'autres  pieds,  vient,  vifie 

combien  il  est  difficile   de  déterminer 

nous  parlons.  Nous  avons  vu  le  même 

sexuelle  se  montrer  chez  M.  Salomon, 

à  Thomery,  sur  un  pied   de    Vids  Davidii,   Toutes   les   fleurs 

étaient  mâles. 

De  tout  ce  qui  précède  est-on  en  droit  de  conclure  que  Ton  ne 
peut  ni  ne  doit  chercher  à  établir  aucun  ordre  dans  les  Vignes 
dont  nous  parlons,  et  que  pour  poser  quelques  bases,  il  faut  en 
attendre  une  complète  fructification?  Non,  certes,  au  contraire, 
car  ce  serait  même  faire  fausse  route,  et  non  seulement  reculer 
et  déplacer  la  question,  mais  en  ajourner  la  solution  en  y  ajou- 
tant même  des  complications. 

Ce  qu'il  faut  donc,  dès  aujourd'hui,  c'est,  après  avoir  étudié 
pratiquement  ces  Vignes,  établir  des  catégories  d'après  leurs 
caractères  généraux  d'aspect  et  de  végétation,  de  manière  à 
constituer  des  sortes  de  cadres  dans  lesquels  viendront  d'abord 
se  ranger  les  formes  analogues,  puis,  plus  tard,  étudier  les  su- 
jets compris  dans  ces  sortes  de  séries  et  alors,  en  précisant  les 
caractères  particuliers,  individualiser  les  plantes,  c'est-à-dire 
les  déterminer,  en  les  qualifiant  et  en  leur  donnant  des  noms 
spéciaux. 

Il  va  sans  dire,  nous  le  répétons,  que,  dans  ces  circonstances 
et  comme  groupes  principaux,  devront  avant  tout  autre  figurer 
les  noms  de  M.  Armand  David  et  de  M.  Romanet  du  Caillaud; 
de  là  les  groupes  Davidianaei  Romanetiana. 

Mais,  alors,  comment,  au  milieu  de  tant  d'opinions  diverses, 
parfois  même  contradictoires,  qui  ont  été  émises,  devra-t-on  pro- 
céder afin  de  tout  concilier,  c'est-à-dire  de  faire  coniîorder  les 
dires  sans  blesser  les  personnes,  ni  compromettre  la  science  par 
un  jiigemeni  prématuré?  De  cette  façon  :  —  Exposer  les  choses 
d'une  manière  générale  et  laissor  parler  les  faits  de  sorte  que 
même  des  erreurs  ne  puissent  être  qu'à  peine  préjudiciables,  et 
que  plus  tard  il  n'y  ait  guère  que  des  interversions  à  faire  ou 
des  changements  de  noms  à  opérer,  ce  qui  L'aurait  que  de  légers 
inconvénients. 

Toutefois,  recherchant,  avant  tout,  la  vérité  et  cela  avec  le 
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désir  bien  arrêté  de  servir  la  science  et  la  pratique,  et  en  noas 
appuyant  sur  celle-ci,  nous  devons,  après  avoir  examiné  et  dis- 
cuté les  faits,  poser  cette  question  préjudicielle  que  nous  sou- 
mettons à  tous  les  gens,  même  à  ceux  qui  sont  étrangers  aax 
sciences,  mais  qui  cependant  n'acceptent  les  choses  et  les  dires 
qu'autant  que,  s'appuyant  sur  la  logique,  ils  sont  conformes  aux 
faits  et  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  la  raison  et  Le  bon 
sens. 

Ceci  entendu,  nous  disons  :  —  Il  existe  deux  séries  de  plantes 
ligneuses  volubles,  possédant  des  caractères  organiques  ana- 
logues, mais  dont  Tune  est  dite  inermey  tandis  que  l'autre,  au 
contraire,  est  indiquée  comme  épineuse.  On  n'est  pas  d'accord, 
pour  leur  différenciation,  sur  les  caractère»  de  la  spinosité  et  cela 
parce  qu'au  lieu  d'avoir  de  véritables  épines  dures  et  ligneuses, 
les  plantes  d^une  série  n'ont  que  des  aiguillons  ou  des  poils 
raides,  tandis  que  celles  de  l'autre  série  sont  complètement 
hurmes.  Cela  étant,  quelle  est  de  ces  deux  séries  celle  qui  doit 
être  considérée  comme  épineuse?  Avec  la  logique  et  le  bon  sens 
et  d'accord  avec  les  faits,  nous  disons  que  ce  sont  les  plantes 
qui  ont  des  épines  ou  des  organes  analogues,  cela  quels  qu'ils 
soient,  qui  devront  être  considérées  comme  épineuses,  ainsi,  da 
reste,  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  un  autre  journal  1'. 
D'où  nous  concluons  que  les  véritables  Spinovitis  ou  Villt 
Davidii  sont  les  sortes  qui  présentent  des  organes  foliacés  (tiges 
et  feuilles)  hispides-spinescents  et,  au  contraire,  que  le  nom  de 
Vilis  Romane tii&ewH,  être  réservé  à  la  série  des  plantes  sur  les- 
quelles on  ne  voit  jamais  apparaître  aucun  de  ces  organes  plus 
ou  moins  bispidules. 

Maintenant  que,  au  point  de  vue  pratique,  c'est-à-dire  de  la 
végétation^  nous  avons,  autant  que  cela  nous  a  été  possible, 
cherché  à  différencier  ces  Vignes  et  k  en  faire  ressortir  les  carac- 
tères généraux,  nous  allons  essayer  de  grouper  certaines  ifur- 
mes  générales  de  manière  à  faciliter  le  placement  de  leurs  prin- 
cipales sortes. 

Mais    avant  d'entreprendre  cet  essai  de   classification  dont 

(1)  Revue  horticoief  4860,  p. 55. 
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nous  parlons,  nous  croyons  devoir  encore  faire  une  o 
qui,  pour  nous  du  moins,  est  très  importante  :  c'est 
ces  Vignes  -cliinoises  sont  excessivement  polymorphK 
d*autant  plus  qu'elles  sont  jeunes  et  obtenues  par  { 
qui  en  augmente  encore  la  variabilité.  Aussi  n'y  au 
d'étonnant  à  ce  que  le  travail  auquel  nous  nous  livre 
plus  tard  subir  quelques  modiftcations,  surtout  en  c 
cerne  les  divisions  que  nous  allons  établir. 

D'une  autre  part,  nous  devons  également  faire  i 
que  nos  descriptions  ont  été  faites  d'après  des  planter 
à  l'état  de  liberté  el,  dans  ce  cas,  que  les  caractères  so 
lement  différents  de  ceux  qu'elles  présentent  à  Tétat  d 
cV.st-à-dire  lorsque  les  plantes  sont  soumises  à  la  U 
pincement.  Ainsi,  comme  exemple,  nous  pouvons  cit( 
typique  du  {groupe  Homayielii  Garr.  qui,  taillée  court 
donne  des  feuilles  plus  courtes,  beaucoup  plus  ar 
comme  cucullées,  tandis  que,  chez  cette  même  espèce 
née  à  elle-même,  les  feuilles,  alors  plus  variables,  î 
plus  lobées,  surtout  sur  les  jeunes  pousses  et  tout  pa 
nnentsur  les  faux-bourgeons  ou  entre-nœuds.  Ajou 
lors,  aussi,  elles  sont  beaucoup  plus  villeuses. 

Section  I.  DAVIDIANA,  A:  vjsra  :  uihsutes-spineî 

Tiges  et  pétioles  villeux-hispides  par  des  poils  raid 
du  vert  blond  au  rouge  foncé  et  même  brunâtre.  Feu 
ralement  très  grandes,  cordiformes,  légèrement  lobée 
gles,  dentées,  les  plus  jeunes  ordinairement  villeuse 
et  comme  feutrées  en-dessous.  Pétioles  velus-hispic 
les  tiges.  Vrilles  très  longues,  ramifiées,  se  conto 
devenant  prenantes.  Plantes  très  robustes,  d'une  vigu 
sive. 

B.*  Hétéropuylles  ou  Pseudo-Davidiana, 

Tiges  vigoureuses,  fortes,  à  écorce  plus  ou  môin 
généralement   luisante  et  glabre,    portant   plus    rai 
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exceptionnellement,  des  poils 
très  variables  sur  le  même  pied  : 
lobées,  parfois  subdigitées  ou  f 
sions,  depuis  les  Ai-  ou  trilobées 
digitée-palmée,  rappelant  alors 
pelopsis.  Vrilles  puissante?,  s 
très  grande  vigueur. 

Bien  que  généralement  très 
relie  néanmoins  parfois  à  la  pré( 
médiaires,  d'où  le  qualificatif  F 

G.    VAR 

Plantes  très  polymorphes, 
écorce  glabre,  souvent  villeuî 
feutrée  sur  les  jeunes  pousses, 
les  variables,  petites  ou  à  peine 
diformes,  les  suivantes  plus  o 
digltécs  et  présentant  tous  les 
Vrilles  ténues.  —  Plantes  très  r 
grêles. 

Section  II.  ROMANETIANA  :  ar 

Tiges  non  hirsutes-spinescen 
ginosité  pelucheuse,  arachnoïde 
jeunes  parties  où  elle  est  fortei 
cescenle,  parfois  légèrement  rc 
alors  est  légèrement  noirâtre.  F 
Tun  des  côtés.  Feuilles  épaisse 
formes,  parfois  acutangles,  mais 
placés  vers  les  parties  supérieui 
bi-  ou  trilobées,  quelquefois  mêc 
ou  échancrés,  d'un  vert  blond  < 
réticulées  à  la  face  supérieure, 
tomentum  feutré  très  abondant 
par  sa  transformation  en  une  p 
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is  OU  moins  rare,  ferrugineux  suivant  les 
3  développement  des  sujets  (1), 

RÉNIFORMES  SUB0RBICULA1RES. 

presque  filiformes,  à  écorce  vert  blond  ou  for- 
ibre  ou  villeuse  et  même  tomenteusC;,  feutrée 
)usses.  Ramilles  longues  et  excessivement 
iforme?  ou  capillaires,  vertes  ou  colorées 
'euilles  longuement  pétiolées,  à  pétiole  her- 
is  légèrement  canaliculé;  limbe  assez  régu- 
le ou  orbiculaire,  plus  rarement  légèrement 
is  convexe  [cochleata)  ;  les  plus  jeunes  tomen- 
illant  en  dessous,  à  contour  denté-crénelé, 
mdément  échancré,  arrondi  à  la  base  à  Tin- 

ovîsoirement  nous  rattachons,  comme  sous- 
>  Romanetiana^  est  des  plus  curieux  et  aussi 

nous  ne  l'avons  jamais  vu  ailleurs  que  chez 
?  Quelle  est  son  origine?  C'est  ce  que  nous 
je  que  pourtant  nous  pouvons  assurer,  c'est 
\  Chine  et  qu'il  s'est  trouvé  dans  les  graines 
eçues  et  semées  soûs  le  nom  de  Romanetii, 

deux  formes  à  peu  près  semblables,  quant 
végétation,  c'est-à-dire  par  le  port  et  le  faciès 
rentes  entre  elles:  l'une  al'écorce  d'un  rouge 
s,  plus  minces  et  plus  coriaces,  sont  glabres 
ssous;  tandis  que  l'autre  a  les  feuilles  plus 
uses  et  plus   douces,   et  aussi  un  peu  plus 


n  considère  ce  type  comme  unique,  c*cst  à-dire 
ant  qu'une  seule  espèce.  C'est  un  Icrt,  assuré- 
avons  pu  en  constater  au  moins  trois,  tant  par  la 
es  feuilles  que  par  la  répartition  des  sexes.  Sous 
nous  en  avons  remarqué  deux  très  différentes, 
les  mâles,  l'autre  à  fleurs  hermaphrodites.  Ce  que 
ment  Bavidii^   est  ce   que    nous   désignons  par 


53 
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grandes,  et,  de  plus,  sembla 
gurlout  sur  les  jeunes  parties. 

C.  lucid; 

Tiges  excessivement  grêles, 
geAtres.  Bourgeons  et  pétiole 
petites,  cordiformes,  ovales, 
denticulées,  coriaces,  glabres 
Pétiole  long,  grêle,  rosé,  très  se 
ou  furfuracé.  Vrilles  ténues,  o 

Rien  de  plus  curieux  que  ce 
rente  de  toutes  les  Vignes  que 
rattacher  au  groupe  Romanetl 
pelucheux.  La  plante  est  délica 
très  lénus  comme  ceux  de  c 
feuilles  qui  rappellent  assez  'c 
aspect  général,  cette  forme  a  q 
s-mpervirenSy  non  au  point  de 

Bien  que  nous  ne  puissions  ] 
singulier  type,  nous  croyons  c< 
quelques  précautions  pour  la 
leur  donner  un  sol  léger  et 
nous  ne  pouvons  non  plus  rier 
paraisse  être  à  pou  près  certaî 
de  Paris,  à  Aubervilliers,  un  p 
libre,  le  long  d'un  mur  au  1 
hivers  sans  souffrir,  cela  sans  ja 
à  cause  çle  ^^  délicatesse  des  p 
1er  un  peu  pendant  l'hiver,  ou 
de  pouvoir  les  rentrer  pendant 

Conclusion.  —  Il  va  sans  di 
lention  d'avoir  fait  une  class 
nous  ne  saurions  trop  le  répét 
tique  de  ces  Vignes,  de  prôpar 
h  l'aide  desquels,  plus  tard,  on 
un  travail  sérieux,  basé  sur  dei 
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Test  également  alors  que  Ton  pourra 
lignes,  c'est-à-cîire  les  individualiser  en 

a  certitude  qu'aujourd'hui,  en  l'absence 
ent  fixes  et  bien  définis,  et  d'après  la 
•ur  ces  Vignes,  tout  travail  scientifique 
ré,  peut-être  môme  nuisible  au  point  de 
L  vrai  dire,  le  présent  écrit  n'est-il  qu'une 
préparatoire. 

cette  sorte  de  considérations  générales  ; 
ment,  même  au  point  de  vue  purement 
r  les  limites  de  la  prudence, 
it  de  vue  économique  et  scientifique,  il 
de  plus  sur  ces  Vignes,  il  en  est  autre- 
itérét  purement  horticole  ornemental, 
pouvons  être  afiirmatif  et  dire  qu'un 
jétaux  pourront,  même  avec  avantage, 
plantes  grimpantes  pour  couvrir  des 
murs,  ainsi  qu'on  le  fait,  par  exemple, 
\mpelopsis,  Aristoloches,  etc. 
purement  économique,  c'est-à-dire  au 
iction  du  Raisin,  elle  doit  être  réservée  : 
"a  la  résoudre.  C'est  donc  au  temps  à 


RAPPORTS 


MBNT   d'horticulture  DE  M.  K.  CaPPE  [\)\ 
\RGUF>nAUD,  Rapporteur. 

M.  E.  Gappe,  horticulteur,  dessinateur 
une  Commission  a  été  nommée  pour 
t. 

bre  1886. 
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Le  dimanche  21  novembre  1886,  MM.  Gh.  Verdier,  Verlol, 
Chauré  eiGhargueraud  se  sont  trouvés  réunis  chez  M.  Cappe: 
plusieurs  autres  de  nos  collègues  désignés  pour  faire  partie  de 
cette  Commission,  n'ayant  pu  sy  rendre,  s'étaient  excusés. 
M.  Verdier  (Ch.)  a  été  nommé  Président  et  M.  Ghargaeraud, 
Rapporteur. 

Notre  collègue  M.  Cappe  s'est  fixé  au  Vésinel,  il  y  a  vingt-neuf 
ans;  c'est  dire  qu'il  a  été  l'un  des  premiers  habitants,  et  comme 
dessinateur  de  jardins,  l'un  des  organisateurs  de  ce  pays. 

Aujourd'hui,  l'établissement  de  M.  Cappe  comprend  une 
demi-douzaine  de  serres  dans  lesquelles  il  cultive  un  assez 
grand  nombre  de  plantes  diverses,  mais  spécialement  des  Bro- 
méliacées, des  Palmiers,  des  Aroïdées,  des  Orchidées,  des  Fou- 
gères. Nous  avons  trouvé  toutes  ces  serres  bien  tenues  et  les 
plantes  en  très  bon  état. 

Votre  Commission  a  surtout  remarqué,  parmi  de  nombreux 
genres  d'Orchidées,  de  beaux  exemplaires  des  belles  variétés  de 
Cattleya,  Lœlia,  Oncidium,  Odontoglossum,  Lycaste,  etc.,  etc.; 
parmi  une  trentaine  d'espèces  ou  variétés  de  Masdevallia^  les 
M,  Parlatoreana,  M,  ignea^  M.  Trochylus  montraient  leurs 
belles  et  curieuses  fleurs 

De  très  beaux  Vanda  tricolor  et  suaviSy  des  Saccolabium,  les 
Aerides  Godfroyœ^  Ae,  Sanderianurriy  Ae,  Ballanlynianum, 

Le  beau  genre  Cypripedium  était  représenté  par  environ 
60  espèces  ou  variétés  appartenant  aux  différents  groupes. 
Nous  avons  remarqué,  parmi  les  espèces  encore  peu  répandues, 
les  Cypripedium  Regnieriy  C,  Tonkinense,  C.  selligerum  majus^ 
C.  niveum.  Les  plus  belles  variétés  en  fleurs  étaient  les  Cypri- 
pedium Spicerianum,  C.  Chantiniy  C,  venustum,  C.  pardinum, 
C.  Dauthieri,  C ,  Hartwegianumy  C.  callosum,  etc.,  etc. 

Parmi  les  nombreuses  Aroïdées,  de  très  beaux  A?it/iwium  car- 
neum  à  longues  et  larges  spathes  rose  vif;  VAnthurium  Chan- 
tHeri  à  spathe  blanche  ;  un  beau  spécimen  dî'Alocasia  Sande- 
riana,  etc.,  etc.  ;  de  beaux  Crotons,  parmi  les  variétés  nouvelles 
à  feuilles  si  diverses  de  forme  et  de  coloris. 

Les  Broméliacées  sont  magnifiquement  représentées  et  for- 
ment une  collection  de  près  de  450  espèces  ou  variétés.  Les 
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ulièrement  commerciales,  telles  que  Vriesea 

:  fulgensy  Nidularium,  Guzmanniay  etc.,  sont 

nombre. 

tout  particulièrement  attiré  notre  attention 

8t  vigoureuse  Broméliacée  à  feuilles  larges, 

clair,  zébrées,  marbrées  de  vert  plus  foncé. 

ulu  nous  faire  Thistorique  de  cette  plante;  je 

e  et  plusieurs  autres  également  remarqua- 
lillage  furent  introduites,  en  1865,  par 
3s  rapportait  du  Brésil.  Trois  de  ces  plantes 
'  M.  Cappe  à  M.  Brongniart,  professeur  de 
5um,  afin  de  les  faire  déterminer.  M.  Bron- 
es  noms  de  Guzmannia  fragram^  G.  grandis 

acées  ont  figuré  sous  ces  noms  à  l'Exposition 
,  puis  ont  été  mises  au  commerce  sous  ces 
jardinier  à  qui  M.  Cappe  avait  remis  une  de 
i  à  M.  Morren  sous  le  nom  d'^chmea  Sallieri, 
!cupait  tout  particulièrement  de  la  détermn 
icées,  ayant  vu  fleurir  cette  plante,  reconnut 
lit  pas  au  genre  j^chmea  et  lui  donna  le 
Sallieri, 

ps,  cette  même  Broméliacée  a  été  présentée 
ime  espèce  non  encore  déterminée. 
I,  pensons-nous,  de  proposer  d'adopter  le 
ir  le  plus  de  droit  et  de  raison  d'être. 
\annia  ne  devant  pas  être  maintenu,  il  y  a 
le  nom  de  Canistrum,  mais  d'appeler  cette 
abouriœi,  en  mémoire  de  la  personne  à  qui 
'avoir  introduit  celte  belle  plante  en  France, 
•é  un  magnifique  Billbergia  Cappei,  espèce 

feuillage,  donnant  de  très  longs  épis  com- 
ge,  munie  de  larges  et  longues  bractées  de 

Les  fleurs  sont  longues  :  les  trois  divisions 
anthe  rose  tendre  avec  une  légère  macule 
es  trois  divisions  internes  du  périanthe  sont 
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d'un  bleu  violacé  foncé,  sur  lequel  le  jaune  orange  des  anthè- 
res se  détache  ires  bien  et  produit  le  plus  gracieux  effet. 

De  grands  et  beaux  spécimens  d'une  Broméliacée  à  feuilles 
épineuses,  le  Disticanthus  basilateralts  ;  de  beaux  Vriesea  ôra- 
i'hystackysy  etc.,  etc. 

Parmi  les  Broméliacées  épiphytcs,  nous  avons  vu  des  Cryp- 
tanihus  zonaius^  (\\x\,  cultivés  sur  bûches,  paraissaient  retrouver 
là  leur  emplacement  naturel  de  végétation. 

Enfin,  nous  devons  mentionner  aussi  quelques  Fougères 
cultivées  sur  planches,  —  mode  de  culture  recomroandable, 
décrit  par  M.  Verlot  dans  un  Rapport  fait  en  1868,  sur  cet  éta- 
blissement. 

En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  a  été  heureuse  da- 
dresser  ses  plus  vives  félicitations  à  M.  E.  Gappe  pour  la  bonne 
organisation  qu'il  a  su  établir  dans  ses  cultures.  —  Chaque 
serre  ne  contient  que  des  végétaux  exigeant  des  soins  et  une 
culture  analogues,  organisation  et  disposition  qu'on  ne  rencon- 
tre malheureusement  pas  toujours,  bien  qu'étant  cependant 
indispensable. 

Nous  avons  été  heureux  d'adresser  au^-si  nos  félicitations  à 
M.  Cappe  fils,  pour  l'ardeur  et  l'intelligence  avec  lesquelles  il 
participe  à  l'exécution  des  soins  de  culture  donnés  à  ces  plan- 
tes, à  leur  multiplication,  etc. 

Kn  conséquence,  Messieurs,  si  vous  voulez  bien  associer  vos 
félicitations  aux  nôtres,  nous  vous  proposons  d'accorder  à  ce 
Rapport  la  faveur  de  son  insertion  dans  le  Journal  de  la  Société. 


-C>=^<:5;^ 
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EXPOSITION   DE    SENLIS. 


:S  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


RENDU  DE  l'Exposition  de  Senlis  (\), 
par  M.  CiïANTRiER  (E). 


ministralion  m'a  fait  l'honneur  de  me  délé- 

iler  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 

on  de  Senlis,  le  11  août  dernier. 

idre  compte  du  mandat  que  j'ai  reçu,  et  je 

I  cette  obligation. 

trouvait  dans  le  jardin  d'expériences  de  la 

§  des  promenades  de  la  ville,  près  de  grands 

;  sous  une  vaste  tente  abritant  les  végétaux 

'ensemble  en  était  parfait,  garni  avec  goiH  : 

Ir  au  premier  aspect  que  la  culture  des  plan- 

ige  est  en  honneur  auprès  des  amateurs  de  la 

plantes  diverses  en  mélange,  de  serre  chaude 
superbe  végétation,  formaient  un  ensemble 
f. 

î  composés  de  plantes  diverses  ou  bien  consa- 
it  même  famille,  offraient  aux  visiteurs  un 
nt. 

brillaient  les  Dracœna,  AnthuHum,  Crotons, 
•  la  richesse  de  leur  feuillage,  pour  lesquds 
ivoir  enjprunlé  toutes  les  nuances  connues, 
eux  étalent  saisissants  par  l'éclat  de  leur  colo- 
es  fleurs;  les  Pétunias  simples  et  doubles 
tement  réussis. 

les  fruits  tenaient  aussi  Tune  des  premières 
portants,composés  de  remarquables  produits, 

;tobre  1886. 
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attiraient  tous  les  regards.  Ces  collections,  intérjessantes  par 
le  nombre  des  variétés  exposées  et  par  les  beaux,  résultats  obte- 
nus, faisaient  le  plus  grand  honneur  aux  exposants. 

Du  reste,  ce  n'est  pas  d'hier  que  date  la  renommée  si  justement 
acquise  des  légumistes  de  Senlis. 

Il  y  avait  aussi  de  jolis  bouquets,  des  fleurs  coupées  très  fraî- 
ches, Reines-Marguerites,  Zinnias,  etc. 

Il  ne  manquait  que  la  belle  et  nombreuse  collection  de 
Dahliasnouveauxde  notre  collègue  et  heureux  semeur,  M.  Lecocq- 
Dumesnil. 

Le  Jury,  après  avoir  examini)  attentivement  chaque  lot,  a  pris 
les  décisions  suivantes  : 

Le  prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  M.  Martin,  député  de 
l'Oise,  a  été  accordé  à  M.  Bordier,  horticulteur  à  Senlis,  pour  l'en- 
semble de  ses  lols^  se  composant  d'un  superbe  massif  de  Palmiers, 
parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  de  jolis  Kenlta^  un  lot  de 
Conifères  de  pleine  terre  très  choisis,  des  Gesneriay  des  arbres 
fruitiers  et  des  bouquets  très  légers,  etc. 

\^'  Grand  prix,  médaille  d'or  grand  module  offerte  par  la  Ville 
de  Senlis  à  M.  Guinand^ jardinier  chez  M.  Guérard,  à  Senlis.  Cet 
exposant  avait  un  lot  hors  ligne  de  plantes  à  feuillage  très 
variées,  surtout  si  l'on  tient  compte  du  peu  de  matériel  dont  cet 
habile  praticien  dispose.  Citons  en  passant  ses  fort»  Anthurium 
crystallinum,  cultivés  en  petits  pots,  des  Crptons  d'une  grande 
vigueur  bien  caractérisés  et  très  variés;  la  riche  végétation  de 
ses  superbes  Caladium  du  Brésil  ;  enfin  ses  Bégonias  tubéreax 
d'une  force  extraordinaire  pour  des  sujets  d'un  an. 

1^  Grand  prix,  médaille  d'or  grand  module  offerte  par 
M.  Thirion,  Vice-Président  de  la  Société,  à  M.  Lozet,  horticul- 
teur à  Senlis,  pour  un  lot  de  Palmiers  bien  cultivés,  des  meil- 
leures variétés  et  en  outre  pour  un  massif  de  Coleus  extra,  des 
Bégonias  tubéreux,  des  Pétunias  simples  et  doubles  très  variés 
et  bien  fleuris,  d'une  culture  très  soignée. 

Grand  prix  médaille  d'or  grand  module  à  M.  Pecquet,  jardi- 
nier-chef h  l'hôpital  de  Senlis,  qui  exposait  un  lot  de  légumes 
variés,  de  la  plus  grande  beauté  et  un  immense  lot  de  super- 
bes fruits  très  variés,  dans  les  meilleures  variétés  de  Poires 
connue?. 
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d'Or  petit  module,  offerte  par  M.  Moquet,  Con- 

a  été  donnée  à  M.  Gorenflot,   jardinier  chez 

à  Senlis,  pour  un  joli  lot  de  légumes  très  variés, 

m  de  Pelargonium  tonale  en  pots,  le  tout  d'une 

lédaille  de  vermeil  grand  module,  offerte  par  le 
du  Nord,  a  été  décernée  à  M.  Barbou,  pépinié- 
rtin,  qui  avait  exposé  une  nombreuse  collection 
terre,  très  remarquable,  un  lot  de  fruits,  des 
et  des  fleurs  coupés. 

de  vermeil  grand  module  offerte  par  M.  Dupuis, 
rai,  est  échue  à  M.  Prein veille,  pépiniériste  à 
laussée,  pour  de  beaux  fruits,  des  arbres  fruitiers, 
les. 

lilles  de  vermeil  grand  module  ont  été  données, 
nsoy,  jardinier  à  Senlis,  pour  un  magnifique  lot 

ferte  par  M.  Léon  Chevreau,  député,  à  M.  Bar- 
à  Senlis,  pour  un  lot  de  légumes  très  remar- 

,  offerte  par  M.  Roblin,  conseiller  d'arrondisse- 
r,  jardinier  chez  M.  Frémont,  àLiancourt,  pour 
superbes,  très  variés,  et  présentés  avec  goût; 
e,  offerte  par  M.  de  Chatenay,  député,  à  M.  Bri- 
chez  M"®  Corbin,  à  Mortefontaine,  pour  120  va- 
i'un  très  beau  volume. 

ss  de  vermeil  î®  classe  ont  été  accordées,  Tune, 
3  duc  de  Mouchy,  député,  à  M.  Adrien  Mélage, 
pépiniériste  à  Louvre,  pour  des  arbres  fruitiers  bien  dirigés; 

La  seconde,  offerte  par  M.  Guérard,  amateur  à  Senlis,  à 
M.  Vaudier,  jardinier- chef  à  Châalis,  pour  des  Bégonias  lubé- 
reux  très  méritants  par  leur  coloris  et  le  vaste  développement 
de  leurs  fleurs. 

Cinq  médailles  d'argent,  V^  classe,  ont  été  attribuées:  la  pre- 
mière à  M.  Sylvain  Berger,  jardinier  chez  M.  le  baron  de  Saint- 
Didier,  à  Chantilly,  pour  de  jolis  lots  de  CoIpii^  et  de  Reines  Mar- 
guerites d'une  grande  vigueur  ; 
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La  seconde,  offerte  par  M,  Robert  de  L'Aigle,  député,  à 
M.  Budln,  horticulteur  à  Senlis,  pour  un  groupe  de  Gfoxînias, 
et  des  plantes  variées  de  serre,  d'une  excellente  culture  ; 

La  troisième  à  M.  Jazé  fils,  horticulteur  à  Senlis,  pour  des 
arbres  fruitiers  et  des  fruits  ; 

La  quatrième,  offerte  par  M.  Lecocq-Duraesnil,  à  M.  Girodot, 
jardinier  à  Senlis,  pour  un  lot  de  légumes  d'une  culture  soignée; 

La  cinquième  à  M.  Salot,  jardinier,  pour  des  Bégonia  Rex 
très  forts,  et  bien  caractérisés. 

Une  médaille  d'argent  de  2*  classe  a  été  donnée  à  M.  Pecquet 
(Edouard),  jardinier  chez  M.  Gromard,  à  Liancôurt,  pour  Coleits, 
fleurs  coupées  variées,  etc. 

M.  Sarrazin,  capitaine  en  retraite,  à  Senlis,  a  reçu  une  médaille 
de  vermeil  grand  module  pour  un  herbier  modèle,  bien  classé, 
et  supérieurement  bien  conservé  ;  et  une  médaille  de  verîneil, 
2*  classe,  a  été  donnée  à  M.  Leuiller,  instituteur  à  Duvy,  pour 
son  intéressant  herbier,  qui  était  très  remarquable,  tandis  qu'une 
médaille  d'argent  grand  module  était  accordée  à  M.  le  docteur 
Rousseau,  à  Joinville-le-Pont,  pour  un  herbier  très  soigné. 

Pour  objets  rentrant  dans  le  domaine  des  industries  appli- 
quées à  rhorliculture,  trois  médaillés  d'argent,  2®  classe,  ont  été 
accordées,  l'une  à  M.  Dallancourt,  à  Borat,  qui  avait  exposé  une 
Ratissoire  ;  une  autre  à  M.  Fournier,  à  St-Leu-Taverny,  dont 
l'apport  consistait  en  Paillassons  et  Claies  ;  la  troisième  à 
M.  Nigron,  qui  avait  construit  un  Rocher  rustique  bien  réussi. 

Des  Expositions  faites  jusqu'à  ce  jour  à  Senlis  nulle  n'a  été 
aussi  fleurie,  aussi  belle  que  celle-ci  ;  aucune  n'a  été  plus  intércf- 
sante,  et  n'a  servi  à  faire  constater  plus  sûrement  les  progrès  que 
ne  cesse  de  faire  la  culture  horticole  de  Senlis  et  de  ses  envi- 
rons; mais  ces  succès  sont  dus  surtout  aux  horticulteurs  de  la 
ville  et  des  environs  qui  rivalisent  de  zèle  et  d'empressement 
pour  concourir  è  la  richesse  et  à  l'embellissement  des  Expo- 
sitions. 

Je  connais  les  cultures  des  que'ques  amateurs  de  la  région  ;  ils 
ont  de  belles  collections  de  plantes  qu'ils  savent  parfaitement 
bien  cultiver.  J'ai  regretté  que  des  motifs  que  je  ne  connais  pas 
les  aient  engagés  à  en  priver  l'Exposition, 
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déserter  et  d'abandonner  sa  Société, 

liciper  à  sa  splendeur  par  tous  les 

ion. 

du  en  remerciant  MM.  Vernois,  Pré- 

Yice-Présidenls;  Macret,  Secrétaire 

s  de  la  Société,  pour  Taccueil  bien- 

î  remercier  aussi  MM.  les  Conseillers 
nt,  ainsi  que  M.  le  Maire  de  Senlis, 
banquet,  ont  rehaussé  cette  belle 


xPOSiTiON  DE  Strasbouri;(<), 

'   M.    MîCIlKL. 


de  la  basse  Alsace  avait  organisé 
j ^ iorticulture  à  Strasbourg,  le  U  sep- 
tembre et  jours  suiviinls.  Ayant  eu  l'honneur  d'y  être  délégué 
par  notre  Société  comme  Juré,  je  viens  vous  rendre  compte  de 
ma  mission. 

Le  Jury  s'est  réuni  le  10  septembre;  votre  délégué  avait 
l'honneur  de  le  présider. 

Les  vastes  locaux  de  l'ancienne  halle  au  blé  avaient  été  trans- 
formés pour  la  circonstance:  des  pelouses,  massifs,  à  contours 
combinés  avec  discernement  permettaient  d'étudier  les  collec- 
tions les  plus  nombreuses  et  les  plus  variées  dans  leurs  moin- 
dres détails.  Un  rocher  avec  cascade,  garni  de  plantes  k  rocailles 
et  alpestres,  avec  bassin  garni  de  plantes  aquatiques,  des 
plantes  isolées  en  forts  exemplaires  répartis  çà  et  là  sur  les 
pelouses  et  entre  les  massifs,  avec  la  distribution  habiloment 
combinée  des  collections  de  plantes  fleuries  et  à  feuillage 
bariolé  et  varié,  produisaient  le  meilleur  effet  de  constraste, 

(4)  Déposé  le  44  octobre  1886. 
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combinaison  heureuse  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  MM.  les 
organisateurs  et  en  particulier  à  M.  Hodel  qui  avait  exécuté 
le  travail. 

Deux  vastes  salies  étaient  attenantes  dans  lesquelles  étaient 
exposées  les  collections  de  fruits,  légumes,  fleurs  coupées  et 
bouquets;  l'industrie  horticole  occupait  le  pourtour. 

L'exposition  de  M.  Max  Weick  fils,  horticulteur  à  Strasbourg, 
tenait  la  première  place  pour  Tensemble  des  concours  dans  les 
divers  genres  de  plantes  comme  beauté  de  produits  et  nombre 
de  collections.  Parmi  les  plantes  rares  je  citerai  :  Vriesea 
fenesiralis,  à  zébrures  jaunes;  Pavonia  intermedi'a,  arbuste  de 
serre  à  fleurs  rouges  ;  Abuiilon  Thompsoni  à  fleurs  doubles.  Un 
remarquable  lot  do  plantes  de  serre  en  fort  beaux  sujets  était 
principalement  remarqué  et  contenait  de  très  beaux  exemplaires 
de  :  Latania  borbonica,  Cycas  reooluta,  Pandunus  utilis.  Dans 
la  collection  de  Draciena,  je  citerai  en  première  ligne  :  Gol^ 
dieanay  Léopold  Leclerc,  le  Progrès,  Headet^sonia.  En  outre, 
un  joli  lot  de  Cyclamens  à  grande  fleur,  bien  fleuris;  des  lots  de 
Bégonia  Rex^  et  de  Bégonias  tubéreux,  des  Pelargonium,  des 
Glaïeuls  rustiques,  des  Cannas  florifères,  etc.,  etc.,  contenaient 
les  meilleurs  gains  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  et  démontraient  que 
cet  habile  horticulteur  suit  pas  à  pas  le  progrès  de  l'horticul- 
ture; aussi  le  Jury  a-t-il  été  unanime  pour  lui  accorder  le 
l*'*'  prix  d'honneur. 

Le  2™''  prix  d'honneur  a  été  accordé  à  M.  Hodel,  horticul- 
teur à  Holzheim  près  Strasbourg,  pour  ses  splendides  collec- 
tions de  Conifères,  d'arbres  et  arbustes  à  feuilles  soit  persistantes, 
soit  tombantes,  ses  arbres  fruitiers  et  ses  fruits.  Comme  exem- 
plaires rares  et  encore  peu  répandus,  je  citerai,  dans  sa  collec- 
tion de  Conifères  :  Cupressus  Lawsoniana^  C.  robusta  argeniea, 
C\  filiformiî  et  C,  alba  elegans;  Relinospora  pinmosa  argentea, 
R,  plumosa  filiformis  pendula  et  R.  Lyco/jodioides,  Thuya  orien-- 
lalis  argentea;  parmi  ses  plantes  à  feuillage  persistant  :  Evony- 
mus  latifolius  variegatus  albus,  Ligustrwn  tricolor,  etc.,  etc. 

Les  arbres  fruitiers  étaient  représentés  par  toute  la  série  et 
gamme  d'une  pépinière  fruitière,  et  une  collection  de  fruits 
variés  terminait   les    intéressantes   présentations  de   M.  Hodel 
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iccelle  pour  le  choix  des  sujets  et  la  façon  de  les  présenler. 

Martin  Muller  fils,  horticulteur  à  Strasbourg,  obtient  le 
)rix  d'honneur  pour  sa  magnifique  présentation  de  bou- 
,  corbeilles  et  guirlandes;  le  bon  goût,  la  finesse  artistique 

la  confection  ainsi  que  dans  la  conception  le  placent  au 
ier  rang. 

3  médailles  d'or  grand  module  sont  ensuite  accordées  à 
artin  Muller  frère,  horticulteur  à  Strasbourg,  pour  sa 
îtion  de  Conifères  en  fort  beaux  sujets  dont  je  citerai  : 
tomeria  Lobbii,  Ahie$  Angelmaniana  et  lasiocarpa,  Taxus 
nica,  etc.,  et  pour  sa  collection  d'arbres  fruitiers  formés; 
tf .  Kuntz,  rhabile  jardinier  en  chef  de  Torangerie  de  Stras- 
j,  qui  avait  fortement  contribué  à  Tornementation  de 
osition  par  ses  apports  au.ssi  variés  que  beaux,  comprenant 

autres,  de  fort  beaux  exemplaires  de  Latania  borbonica, 
ophila  australîSy  de  Dasylirion  gramtnifolium,  de  Kentin 
laniana,  etc.  ; 

d.  Georges  Oberlé,  pour  ses  divers  lots  de  Coléus,  Bégonias 
)saïculture. 

5  médailles  d'or  ont  été  décernées  à  MM.   Westermeyer 
ses  collections  de  Géraniums  et  d'OEillets  remontants; 
nert,  pour  ses  plantes  de  serre  et  ses  Roses  coupées; 
eiss  Tripmacker,  pour  ses  bouquets; 
Hé,  pour  ses  fruits  et  ses  fleurs  coupées; 
inert,  pour  ses  Cyclamens  et  fruits; 
3ttlin,  pour  ses  Bégonia  Rex  et  tubéreux; 
.  Surkoff",  pour  ses  plantes  de  serre  et  fruits  ; 
ass,  pour  sa  collection  de  légumes; 
nterhalter,  pour  son  magnifique  rocher,  etc.,  etc. 
Lie  splendide fête  horticole  a  pleinement  réussi;  les  efforts 
ïi  zélé  Président,  M.  Wœrling,  et  de  son  infatigable  Secré- 
,  M.  Wagner,  y  ont  fortement  contribué.  Permettez-moi, 
eues, d'adresser  ici  mes  sincères  remerciments  aux  membres 

Société  d'Horticulture  de  la  basse  Alsace  et  en  particulier 
.  Wœrling  et  Wagner  pour  l'accueil  sympathique  et  bien- 
int  qu'ils  ont  fait  à  votre  délégué. 
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Compte  rj^ndu  de  l'Exposition  tenue  a  Lagn?,  lr  4 1  septembre 
4886,  PAR  LA  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement 
DE  Meaux  (1), 

Par  M.  ViTRY  fils. 
Messieurs, 

L'Exposition  organisée  à  Lagny,  par  la  Société  d'Horticulture 
do  l'arrondissement  de  Meaux,  a  été,  cette  année,  très  inté- 
ressante. Chargé  de  représenter  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France,  je  viens  vous  en  rendre  compte. 

Les  membres  du  Jury,  convoqués  pour  le  samedi  44  septembre 
dernier,  se  réunissaient  à  onze  heures,  à  l'hôtel  de  Ville  de 
Lagny  et  étaient  reçus  par  l'honorable  Président  de  la  Société, 
le  baron  d'Avène.  Le  Jury  était  composé  en  grande  partie  de 
membres  délégués  de  plusieurs  Sociétés  d'Horticulture  :  c'étaient 
MM.  Moreau-Lambin,  de  la  Société  d'Epernay;  Ernest  Baltet, 
de  la  Société  de  Troyes;  Paul  Collard,  de  la  Société  du  Raincy  ; 
Clément  Collard,  de  la  Société  de  Dammartin  ;  Bézy,  de  la  So- 
ciété de  Melun-Fontainebleau  ;  Vauvel,  professeur  d'Arbori- 
culture; A.  Hébrard,  membre  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France;  et  enfin  votre  délégué. 

A  une  heure,  le  Jury  se  rendait  au  local  de  l'Exposition,  et, 
afin  d'activer  le  travail,  se  divisait  en  trois  sections  :  la  1*''^,  Flo- 
riculture;  la  2%  Arboriculture  et  fruits;  la  S*',  Culture  marai- 
chère  et  industries  horticoles.  J'ai  dû  à  l'honneur  de  représenter 
la  Société  nationale  celui  d'être  nommé  Président  du  Jury.  Notre 
collègue  M.  E.  Delamarre  a  rempli  les  fonctions  de  Secrétaire. 
M.  Barre,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dammartin, 
venu  pour  visiter  l'Exposition,  a  bien  voulu,  sur  les  instances  de 
M.  le  baron  d'Avène,  s'adjoindre  au  Jury,  qui  a  commencé  aus- 
sitôt ses  opérations. 

A  quatre  heures,  le  travail  était  terminé  et  les  Présidents  de 
sections  se  réunissaient  pour  l'attribution  des  prix  d'honneur. 

Avant  de  vous  donner  connaissance  des  principaux  lauréats, 
un  mot  sur  l'aspect  général  de  l'Exposition.  La  municipalité  de 

(l)  Déposé  le  44  octobre  1886. 
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3ment  à  la  disposition  de  la  Société 
dissemcnt  de  Meaux  une  magnifique 
ble  rangée  d'arbres  qu*on  nomme 
•  laquelle  était  dressée  une  tente  spa- 
)Ociété.  En  entrant  dans  cette  tente  on 
:  un  jardin  à  l'anglaise  avait  étéartis- 
iheur  des  plantes  exposées,  Caladium, 
wardia^  plantes  de  serres  à  feuillage 
mant  de  très  beaux  massifs,  produi- 

nte  se  trouvait  une  galerie  couverte, 
ient  exposés  les  fleurs  coupées  et  les 
►ntenaitde  magnifiques  lotsde  légumes 
ente,  à  l'entrée,  se  trouvaient  deux 
rts,  et,  sur  le  côté  gauche,  une  plate- 
I  fruitiers.  Enfin  sur  le  côté  droit  était 
es  objets  se  rattachant  particulière- 

icitations  aux  membres  de  la  Gommls- 
icipalement  à  M.  Pichon,  Coinmissaire 
ny,  lequel,  assisté  de  M.Delaporte,  ar- 
!  de  Lagny,  a  disposé  avec  beaucoup 
5  des  exposants.  Lui-môme  avait,  du 
large  part,  par  ses  apports  à  la  gar- 

ux  lauréats  figurent  :  M.  Goujon,  jar- 
u  bois  de  Ghigny,  qui  a  obtenu  Je 
e  de  l'Agriculture,  une  médaille  d*or, 
lu  Brésil,  90  variétés;  un  lot  de  Bégo- 
^ariétés;  un  lot  de  Pelargonium  zonale^ 
,és. 

e  d*or  offerte  par  les  Dames  palron- 
r  chez  M"""  Ménier,  à  Noisiel,  pour  un 
es,  un  lot  de  plantes  de  s^errestempé- 
hymenes  et  de  Gloxinias,  deux   Vanda 

le   (l*or  offerte   par  M.    Foucher  dé 
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Careil,  à  M.  Hanriau,  pépiniériste  à  Meaux,  pour  un  lot  de  Coni- 
fères, 82  variétés,  un  lot  d'arbustes  à  feuilles  persistantes, 
202  variétés  de  fruits,  fleurs  coupées,  arbres  fruitiers,  etc.,  etc. 

Prix  d'honneur,  niédaille  d'or  offerte  par  M.  de  Rothschild,  à 
M,  Cousin,  chef  de  culture  au  gros  Orme,  à  Gennevilliers,  pour 
un  lot  d'ensemble  de  légumes  variés. 

Prix  d'honneur,  niédaille  d'or  offerte  par  M*"«  V*  Ménier,  de 
Noisiel,  à  H.  Delaplace,  jardinier  chez  M.  Dethomas,  à  Montigny, 
pour  un  lot  de  plantes  de  serre  à  feuillage  ornementai  et  un  lot 
d'Ananas. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Prévet,  député,  à  M.  Edouard 
Lefort,  pour  un  lot  de  H5  variétés  de  fruits,  Pommes  de  terre 
greffées,  Melons  d'amateurs,  Fraises,  etc.  etc. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Dethomas,  Conseiller  général, 
à  M.  Robert,  jardinier  chez  M"*®  V®  Pasquier,  à  Meaux,  pour 
78  variétés  de  fruits,  75  variétés  de  Roses  coupées. 

Médaille  d'or  offerte  par  M ,  le  baron  d'Avène,  Président  de  la 
Société,  à  M.  Evrat,  jardinier  chez  M.  Journet,  à  Lagny,  pour 
3  lots  de  fleurs  en  pots,  Achimenes,  Bégonia  Rex^  Catadium, 
\  lot  de  légumes. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Barigny,  Vice-Président  de  la  So- 
ciété, à  M.  Gatineau,  horticulteur  à  Lagny,  pour  un  lot  de  Coni- 
fères, 62  variétés,  un  lot  d'arbustes,  25  variétés,  un  lot  de  fruits, 
93  variétés,  un  lot  d'arbres  fruitiers. 

Médaille  d'or  offerte  par  la  ville  de  Lagny,  à  M.  Armandies, 
fabricant  de  pompes,  à  Lagny. 

La  grande  médaille  d'honneur  en  argent,  offerte  par  M.  le 
Préfet  de  Seine-et-Marne,  a  été  décernée  à  M.  Pichon,  horticul- 
teur à  Lagny,  pour  un  lot  de  Bouvardia,  un  lot  de  Peiargoniwn 
zonale,  un  lot  d'ensemble  de  plantes  variés,  un  lot  de  Ficus 
elastica^  UO  variétés  de  Roses  coupées,  27  variétés  d'AU/uea  en 
fleurs  coupées. 

En  terminant,  Messieurs,  permettez-moi  de  vous  dire  que  le 
meilleur  accueil  a  été  réservé  à  votre  délégué  et  aux  membres 
du  Jury  et  que  j'ai  cru  devoir  remercier,  au  nom  de  la  Société 
nationale,  le  sympathique  et  dévoué  Président  de  la  Société, 
M.  le  baron  d'Avène,    notre  collègue   et   ancien  Vice-Prési- 
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embres  do  la  Commission  d'organisation. 
1,  un  banquet  était  offert  aux  membres  du 
e  partie  des  exposants  et  des  membres  de  la  ' 
e  de  Meaux.  Il  était  présidé  par  M.  le  baron 
droite  M.  Quiiiard,  maire  de  Lagny.  Plu- 
portés,  par  le  Président  au  Jury,  par  M.  le 
dorticulture,  par  M.  Barigny,  Vice-Prési- 
té  de  Lagny,  aux  Dames  patronnesses,  enfin 
la  Société  d'Horticulture  de  Meaux,  à  son 
nplit  ces  fonctions  depuis  trente-quatre  ans. 


BIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 

lNTES   nouvelles   ou   RARES 

^ns  des  publications  étrangères. 

Gartenflora 

kdiflora  Regel,  Gartenf.,  45  sept.  1886,  p.  517, 
ue  à  grandes  fleurs.  —  Asie  centrale.  —  (Légu- 
as). 

|ui  croit  naturellement  dans  le  bassin  de 
ig  de  l'Aksu  et  dans  les  provinces  de  Ruleb 
hve  sur  les  montagnes  de  1,300  à  2,000  mè- 
îM.  Regel  pense-t-il  qu'il  sera  parfaitement 
^ne  ;  il  le  sera  donc  à  plus  foi  te  raison  en 
ouvert  par  M.  Regel  (AJb.),  fils,  qui  en  a 
au  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg, 
ngénères  dont  il  se  rapproche  le  plus  est  le 
F[sca.,  dont  il  se  distingue  néanmoins  sans 
Uflora  est  un  arbrisseau  rameux,  dont  les 
js  des  bases  de  feuilles  qui  ont  persisté  Ses 
lassées  au  bout  des  rameaux,  à  12-13  paires 
resque  sessiles  et  surmontées  chacune  d'une 
terminées  par  une  foliole  impaire.  Chaque 

64 
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branche  porte  plusieurs  grappes  lâches  de  fleurs  colorées  en 
beau  jaune  d'or  et  longues  d'au  moins  O*"025,  dans  lesquelles 
Tétendard,  large  et  obovale,  surpasse  quelque  peu  les  ailes  et 
la  carène.  A  chaque  fleur  succède  une  gousse  longue  de 
O"05,  dtins  laquelle  les  graines  avortent,  sauf  une  ou  deux. 
Les  feuilles  et  les  pétioles  sont  duvetés  ;  les  pédoncules,  les 
pédicelles  et  le  calice  le  sont  aussi,  mais  à  leur  duvet  étalé  se 
mêlent  des  soies  plus  raidos  qui  portent  chacune  une  glande  et 
qui  sont  au  moins  deux  fois  plus  longues  que  dans  les  autres 
espèces  du  même  genre. 

Orixa  japonica  Thunb.  —  Garten f,,  \^^  ocXohve  1886,  p.  544, 
pi.  4232.  —  Orixe  du  Japon.  —  Japon.  —  (Rutacées?) 

Arbrisseau  qui  croît  naturellement  dans  les  parties  méridio- 
nales et  moyennes  du  Japon,  sur  les  montagnes  boisées,  et  qui 
existe  depuis  plusieurs  années  dans  quelques  jardins  botani- 
ques, notamment  dans  celui  de  Berlin,  mais  qui,  étant  dioïque, 
parait  n'être  encore  représenté  en  Europe  que  par  des  pieds 
mâles.  Il  est  surtout  intéressant  par  la  ibrle  odeur  aromatique 
qu'exhalent  ses  feuilles  et  ses  fleurs  qui,  au  reste,  sont  insigni- 
fiantes. Celte  odeur  aromatique  fait  dire  à  M.  Eichler,  dans 
l'article  qu'il  lui  consacre,  qu'il  y  aurait  intérêt  à  cultiver  cette 
espèce  qui  pourrait  bien,  pour  ce  motif,  avoir  des  propriétés 
médicinales  analogues  à  celles  des  Pilocarpus,  dont  le  genre 
Oj'ixa  n'est  pas  très  éloigné,  et  qui  fournissent  aujourd'hui  à  la 
médecine  un  médicament  précieux.  VOrixa  japonica  Thob. 
porte  le  nom  de  Celastrus  Oi^ixa  dans  la  Flore  du  Japon  de 
Siebold  et  Zuccarini. 
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OBSEHVATIO.tS   UËTÉOROLOGIQUES    FAITE»  PAR    il.  F.   JaMIN,  A     BOUHG -LA-ReINE 

PRÉS  Paris  (altitode  :  61») 
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Cl.'iir,  légt  nu:ig.  à  parlirde  10  h.  dus. 
PI.  (1.  la  n.  et  d.  la  mat.,  nuag.  Tap.-ra. 

c'rir  lo  soir. 
Nuageux  le  malin,  couvcri. 
Clair  d.  la  nuit, nuag.  lcm.,couv.  ncig« 

abondante  de  5  ù  8  h. 
.Nuag  le  mat. cl  les. cl. (Me  mil.d  1  jour 
Couvert,  pctile  pluie  vers  10  h.  du  s. 
Pluie  tonte  la  nuitcl  pr.  lOutela  mal. av. 

♦  t  grOled.  ra|).-ni.,  éclaircies,  pres- 
que clair  le  soir. 
Pluie  ttc  la  n.  et  pr.tte  la  journ(*c,diliiv. 

p.mom.av.gi*.  ventsouf.  en  icmpi^le, 

clair  et  rclaliven.ent  calme  le  soir 
Nuageux  et  légt  pluvieux. 
Nuageux,  un  pou  de  pluie,  cl.  le  soir 
l*et.pl.daiis  la  nuit,c.)uv  pl.gr.  v.  le  s. 
(.r.  V.  tic  la  n.. nuag., pet.  pi.  d.  l'ap.-m.. 

clair  le  soir. 
Nuag.  Iemat.,couv.,pl.cont.  3à8li.s. 
Couv.  et  légt  pluvieux,  pi.  abond.  le  s. 
Pluie presq.  ttola  n.etdegr  mat.  nuag. 

plusieurs  averses. 
Couv., pluvieux  i\  partir  d.4  h.  ap.-ra 
Légt  brumeux  Uîniat.,couv.,pl.ab  les 
Couv.,  pluie  tr.  froide,  de  raidi  à  4  h. 
Couv.gr.mal.,ncigocont.àpart.lCli.m 
Couv.,  qq  éd.  l'ap  -m.  un  peu   e  ncigr 

vers  10  h.  du  soir. 
Gr.ventdeN.-O.  dans  la  nuit,  clair. 
Codv.  gr!nl.,légtnuî»g.,rouv.dcnouv. 

ù  pa:  t.  de4  h.  s.  grésil,  n  iig. et  pluie 
Nuagoi'x,  clair  le  soir. 
Couv. et  légt  brum.  pi.  on!ro5ct  6  h.  s. 
rJair  le  malin,  nuagcjx. 
C')iiv.,pl.ctgrand  veiitàparlîrde8h.s. 
Pluicetgr.  v.souf.  en  t  mp  ttc  la  nuit. 

couvert,qq.éclaircicsrap.-m.cl.les. 
Pluie  pr.  tlolanuil,  couv  et  pluv.,qq. 

éclaircies  l!a près-midi. 
Clair  le  malin,  nuag.  nluieab.  le  soir. 
PI.  une  partie  de  la  nuit,  légt  brumeux 

de  gr^nd  malin,  nuageux. 
Nuageux,  clair  le  soir. 


(1)  Tempéralure  observée  l'après-midi. 

(2)  Température  obervée  lo  matin. 

(3}  Tem|>ôrature  observée  dans  la  soirée. 
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SOCIETE  NATIONALE  D'HORTICULTURE 
DE  FRANCE 


CONGRES 

D'HORTICULTURE 

DE  PARIS,  EN  1886  . 


COMxWSSION  D'ORGANISATION  DU  CONGRÈS 

Président,  —  M,  Hardy,  Premier  Vice-Président  de  la  Société. 

Secrétaire.  —  M.  Bergman  fils. 

Membres.  —  MM.  Dybowski,  Truffaut  fils,  Gh.  Verdier. 


INTRODUCTION 


La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  constamment 
préoccupée  de  tout  ce  qui  peut  aider  aux  progrès  de  la  science 
et  de  la  pratique  horticoles,  a  organisé  cette  année  un  nou- 
veau Congrès.  Sa  pensée  a  été  accueillie  avec  faveur,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  grand  nombre  d'adhérents  qui  ont  répondu 
à  son  appel. 
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n  CONGRÈS  DUURTIGULTURE  DE  PARIS,    EN   488ti. 

La  Commission  d^Organisation  a  reçu  de  divers  auteurs,  sur 
plusieurs  des  questions  insérées  au  programme,  des  mémoires 
préliminaires  que  la  Société  a  fait  imprimer  et  distribuer, 
par  avance^  aux  membres  du  Congrès.  La  discussion  à  laquelle 
ces  travaux  ont  donné  lieu  s'est  trouvée  ainsi  facilitée.  Les 
séances  du  Congrès  y  ont  gagné  un  intérêt  soutenu. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  français,  ayant  accordé  à 
tous  les  membres  de  la  Société  qui  se  rendraient  au  Congrès  uîie 
remise  de  50  0/0  sur  le  prix  des  places,  on  a  vu  réunis  à  Paris, 
au  mois  de  mai,  beaucoup  d'horticulteurs  et  d'amateurs. 

Les  Congrès  horticoles  ont  commencé  seulement  en  '4864,  et 
ils  ont  déjà  rendu  de  grands  services  à  THorticulture.  En  voici 
la  liste  :  1864,  Bruxelles;  4866,  Londres;  1869,  Saint-Péter»- 
bourg;  4874,  Florence;  4876,  Bruxelles;  1877,  Amsierdam; 
4878, Paris;  1880,  Bruxelles;  4884,  Anvers;  4883,  Gandr488o, 
Paris;  4885,  Anvers;  1886,  Paris. 

Le  succès  de  celui  dv  4886,  à  Paris,  ayant  répondu  à  son 
attente,  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  espère 
pouvoir  en  organiser  un  régulièrement  chaque  année. 


RÈGLEMENT 


Article  premier. 

Un  Congrès  horticole,  organisé  parla  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France,  se  tiendra  pendant  la  durée  de  l'Exposition, 
qui  aura  lieu  du  11  au  46  mai  1886,  dans  l'Hôtel  de  la  Société, 
rue  de  Grenelle,  84. 

Art.  2. 

L'ouverture  s'en  fera  le  jeudi  13  mai,  à  trois  heures  de  la- 
près-midi. 

Art.  3. 

Le  .Bureau  de  la  Société  dirigera  les  travaux  et  les  séance?^ 
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HÈGLEMENT.  III 

du  Congrès.  Il  pourra,  avec  rassenliment  de  TAssemblée,  s'ad- 
joindre des  Membres  honoraires.   ' 

Art.  4. 

Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions,  questions  et 
documents  adressés  au  Congrès  dont  le  programme  ci-joint 
comprend  des  questions  d'horticulture,  de  commerce  et  d'indus- 
trie horticoles. 

Art.  5. 

11  peut  être  présenté  au  Congrès  des  questions  autres  que 
celles  du  programme;  les  personnes  qui  désireraient  les  traiter 
devront,  par  avance,  en  prévenir  le  Président. 

Art.  6. 

Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus  d'un  quart 
d'heure,  à  moins  que  l'Assemblée  n'en  décide  autrement. 

Art.  7. 

Les  dames  seront  admises  aux  séances  et  pourront  prendre 
part  à  la  discussion. 

Art.  8. 

Les  personnes  qui  ne  pourraient  assister  aux  séances,  et 
désireraient  cependant  que  leur  travail  fût  communiqué  au 
Congrès,  devront  l'adresser,  franc  de  port,  au  Président  de  la 
Société,  rue  de  Grenelle,  84. 

Art.  9. 

Toute  discussion  étrangère  aux  études  poursuivies  par  la 
Société  est  formellement  interdite. 

Art.  10. 

La  Commission  d'Organisation  recevra,  avec  reconnaissance, 
Jes  rapports  sur  les  questions  portées  au  programme  que 
voudraient  lui  adrcïsbor  préaloblcmcnl  des  membres  du  Congrès. 
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IV  CONGRÈS   d'horticulture  DE   PARIS,    EN   1886. 

Ces  rapports  devront  parvenir  au  siège  de  la  Société  avant 
le  i«'  mars.  1886  Ils  seront  imprimés,  s'il  y  a  lieu,  et  dis- 
tribués par  les  soins  de  la  Commission,  avant  la  réunion  du 
Congrès. 

Art.  il. 

Les  travaux  généraux  du  Congrès  pourront  être  publiés  par 
les  soins  de  la  Société. 

Art.  12. 

Il  ne  sera  perçu  aucune  cotisation. 

Art.  13. 

Une  carte  d'admission  pour  les  séances  du  Congrès  sera  dé- 
livrée gratuitement  à  tous  les  membres  adhérents  ne  faisant 
pas  partie  de  la  Société,  Les  Membres  de  la  Société  entreront 
sur  la  présentation  de  leur  carte  de  sociétaire. 

Art.  14. 

Tout  cas  non  prévu  par  le  présent  règlement  sera  soumis  au 
Bureau  qui  statuera. 


OIËSTIONS  PROPOSEES 


!•*  Examen  des  tarifs  des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  : 
A,  le  transport  des  végétaux  vivants  ;  B,  le  transport  des 
denrées  horticoles. 

•<*  De  rintervention  des  Consuls  relativement  aux  conventions 
phylloxériques.  Leur  signature  est-elle  indispensable  pour 
donner  à  un  certificat  une  valeur  officielle  ?  Le  service  des 
douanes  des  difl*érents  pays  peut-il  refuser  l'entrée  des  végé- 
taux, lorsque  le  certificat  d'origine  porte  seulement  la  signa- 
ture du  fonctionnaire  chargé  de  délivrer  ce  certificat? 
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QUESTIONS   PROPOSÉES.  V 

ire  et  dans  quel  sens  conviendrait-il  de 
;nement  de  Thorticulture  dans  les  écoles 
™es  et  dans  les  écoles  d'agriculture  ? 

âge  des  graines  a-t-elle  sur  la  qualité  et  la 
5  qui  proviennent  de  ces  graines  ? 

tificiellementles  Champignons  comestibles 
champêtre  (Champignon  de  couche)^ 

uses  du  dessèchement  sur  les  treilles  de  la 
les  raisins  de  table  ?  Connalt-on  un  moyen 
e  produire? 

î  qui  donne  naissance  à  la  maladie  connue 
ac  des  racines,  dont  les  effets  se  font  par- 
sur  le?  racines  du  Pécher  et,  subsidiaire- 
;  autres  arbres  fruitiers? 

lospora  viticola)  et  des  moyens  d'en  pré- 
ir  les  Vignes  dans  les  serres  et  les  jardins. 

)  les  avantages  du  bouturage  des  arbres  à 
ens  pratiques  de  réussite. 

iiits  les  plus  avantageux  à  faire  en  grande 
)visionnement  des  marchés? 

lettre  en  bon  état  de  rapport  des  terres  de 
u  peu  productives,  par  l'emploi  d'arbres 
jitiers  dont  les  produits  soient  directement 
întation. 

ngrais  chimiques  en  horticulture.  Leur 
on  des  insecticides  ;  ses  avantages  et  ses 

ngrais  liquides  dans  la  culture  des  plantes 

es. 

attribuer  la  grande  différence  qui  existe 
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souvent  dans  la  germination  des  graines  et  la  croissance  des 
jeunes  plants  d'un  même  semis  ? 

i«"  Quelle  explication  peut-on  donner  de  la  différence  que  Ton 
remarque  dans  la  végétation  et  la  floraison  des  plantes 
vivaces  multipliées  par  le  bouturage  ou  par  la  di>ision  des 
pieds  ? 

17*  Élude  de  Temploi  des  matières  qui  peuvent  entrer  dans  la 
construction  des  couches.  Leur  influence  sur  l'élévation  et  la 
durée  de  la  température  qu'elles  produisent. 

18°  Maladies  du  Pelargonium  zonale.  Traitements  à  suivre. 

t9^  Des  moyens  pratiques  d'éviter  la  chute  de  la  buée  dans  la 
construction  des  serres. 

tW*  Faire  ressortir  comparativement  les  avantages  ou  les 
inconvénients  de  l'emploi  de  la  fonte,  du  fer,  de  l'acier  et  du 
cuivre  dans  la  construction  des  appareils  de  chaufiage  des 
serres. 

«f  De  l'emploi  de  la  vapeur  pour  chauffer  l'eau  des  thermo- 
siphons. 

««0  Utilité  en  horticulture  des  instruments  météorologiques 
(baromètres,  thermomètres,  hygromètres).  Leur  mode  sim- 
pliflé  d'emploi. 

«S**  Des  perfectionnements  apportés  à  l'hydraulique  horticole 
et  de  ceux  dont  elle  peut  être  encore  l'objet. 

f  4*»  Du  rôle  et  de  l'influence  des  différentes  sortes  de  terres 
dans  la  culture  des  végétaux  ligneux  de  plein  air. 

«*°  Utilité  et  mode  d'organisation  d'une  Expositicm  de  Géogra- 
phie botanique. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


LISTE  DES  ADHERENTS 


AT 


CONGRÈS  HORTICOLE 


de  1886 


MAI. 

Albert,  àEpinal  (Vosges). 

Alix,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Anfroy,  à  Andilly  (Seine-et-Oise). 

Arbeaumont,  à  Vitry-le-François  (Marne). 

Arlet  (Oscar),  àÉpernay  (Marne). 

Arnoclt,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise). 

AUBRY  (P.),  à  Nantes  (Loire- Inférieure).  * 

Audibert  (J.),  à  la  Crau  (Var). 

Aupi^,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Aussedr-Sertier,  à  Liensaint  (Seine-et-Marne). 

Bach  (Paul),  à  Chantilly  (Oise). 

Baltet  (Ch.),  à  Troyes  (Aube). 

Balu,  au  château  de  Bagatelle,  par  Neuilly  (Seine). 

Barigny,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Bahocx,  rue  de  Lille,  i,  à  Paris. 

Barre,  notaire,  boulevard  Haussnrjann,  32  bis,  à  Paris. 

Barrois,  au  Mans  (Sarthe). 

Baudrier,  boulevard  Haussmann,  64,  à  Paris. 

Bazin  (Ch.),  à  Clernaont  (Oise). 

Bazin  (M"*),  à  la  Flourie,  par  Saint-Servan  (llle-et- Vilaine). 

Beaume,  à  Boulogne  (Seine). 


Digitized  by  VnOOQ IC 


[II  CONGRl^S    d'horticulture   DE   PARIS,    EN    4886. 

MM. 

EAUJOUAN,  au  château   de  Coubertin,  à   Saint-Remy-les-Che- 
vreuse  (Seine-el-Oise). 
EAUVAL  (I.),  à  Méru  (Oise). 
ELGiQUE  HORTICOLE  (la),  à  Liège  (Belgique). 
ELLAiR,  à  Gompiègne  (Oise). 
ELLKT  (Em.),  à  Meudon  (Seine-et-Oise). 
ERGER  (Aug.),  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise). 
BRGMAN,  père,  à  Ferrières-en-Brîe  (Seine-et-Marne). 
BRGMAN  (Ernest),  à Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne). 
BRMANN  (J.),  à  Vienne  (Autriche). 
ERNARD,  àEnghien  (Seine-et-Oise). 
RRTRAULT  (J.),  à  Vissous  (Scine-et-Oise). 
ERTHiER  (F.),  àAndelol  (Haute-Marne). 
SRTHiER,  à  Bourbon-Lancy  (Saône-et-Loire). 
ERTHIER  (A.),  à  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise). 
ERTHOULE,  ancien  notaire,  àBesse  (Puy-de-Dôme). 
EODiN  (F.),  à  Boulogne  (Seine). 
[GOT  (Lucien),  à  Gouville,  par  Ablis  (Seine-et-Oise). 
LKiSy  à  Sginl-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 
LEU  ^Alf.),  avenue  d'Italie,  48,  à  Paris. 
3BLLE,  à  Brest  (Finistère). 
3BLLE  (M*%  à  Brest  (Finistère). 
3INET,  à  Abbeville  (Somme). 
3ISSIN  (P.),  rue  de  Bagnolet,  H5,  à  Paris. 
3IZARD,  rue  de  Londres,  3,  à  Paris. 
3LIIT,  à  Ghaumont  (Haute-Marne). 
3SSCBére(de),  à  Lierre  (Belgique). 
)uciiER,  avenue  d'Italie,  164,  à  Paris. 
)DLAT,  à  Troyes  (Aube). 
)URÉ,  passage  Saint-Dominique,  \S,  à  Paris. 
)URIN  (Médéric),  à  Neuilly  (Seine). 
)UTARD  (Ruel),  à  Mer  (Loir-et-Gher). 
)UZiGUËS,  à  Neuilly-Plaisance  (Seine-et-Oise). 
lÉCHiN,  à  GhefTes,  par  Tiercé  (Maine-et-Loire). 
lÉCY,  rue  Dulot,  19,  à  Paris. 
iiOLLAY-GoiFFON,  h  Orléans  (Loiret). 
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>^ienne). 

al,  30,  à  Paris. 

y  (Marne). 

à  Brou-Vernel  (Allier). 
Observatoire,  29,  à  Paris. 

208,  à  Paris. 
eine-et-Oise). 
re-le-Moutier  (Nièvre). 
jouvre,  8,  à  Paris. 
le-et-Oise). 
ullens  (Somme). 

de  Yincennes,  140,  à  Monlreuil  (Seine). 
b,  26,  à  Paris, 
arne). 

ird  Magenta,  8,  à  Paris, 
►oisses  (Côte-d'Or). 
artefontaîne  (Oise). 
rtefontaine  (Oise). 

de  Neuvy  (Orne), 
le  vétérinaire  d'Alfort  (Seine). 
y  (Seine-et-Marne). 
t-Louis-en-rile,  55,  à  Paris, 
lolet,  151,  à  Paris. 
(ous-Bois  (Seine). 
lé-la-Fontaine  (Maine-et-Loire), 
ubin,  1,  à  Vitry  (Seine). 
I  Port-Royal,  82,  à  Paris, 
de  Varenne,  13,  à  Paris. 
i  iSeine-et-Marne). 
de  Moignavilie,  par  Gironville  (Seine-et- 

iint-Georges  (Seine-et-Oise). 

,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

n,  29,  à  Paris. 

îque). 
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I  MM. 

k;  Cochet  (Pierre),   à  Suisnes,  par  Brie-C 

k  Marne). 

?  Cocnu,  à  Saint-Denis  (Seine). 

Cocu  (Hédiard),  à  Mello  (Oise). 
CoLLEQ,  î\  Rennes  (lUe-et- Vilaine). 

■  GoNGY,  à  Ferrières-en-Brie  (Seine-ot-Mar 

^  Constant  de  Benoist,  à  Perrières,  par  Aill 

l>  Coûtant,  à  Douai  (Nord). 

7  Coraux,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

Cornu  (Max.),  rue  Cuvier,  27,  à  Paris. 

h-  CoTTANT,  rue  d'Ulm,  38,  à  Paris. 

I  Coulombier  père,  rue  Audigeois,  14,  à  \ 

1/'  CouLON,  à  Vire  (Calvados). 

»  Courtois,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

f-  Cousin,  à  Gennevilliers  (Seine). 

Creiche,  boulevard  Montparnasse,  126,  ; 

^  Crousse,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Croux,  à  Sceaux  (Seine). 

'"  Dallé,  rue  Pierre-Charron,  29,  à  Paris, 

Damour,  rue  des  Malhurins,  58,  à  Paris. 
Dannet  (Gh.),  à  Louviers  (Eure). 
Danzainvillibrs,  à  Rennes  ( Il le-et- Vilaine 
Darcel,  rue  Bayard,  2,  à  Paris. 
Daltiiin  (P.),  à  Montlhéry  (Seine-et-Oisc 
Dautrême,  rue  des  Pelits-Champs,  74,  à 
Dauvesse,  à  Orléans  (Loiret). 
Debray,  rue  des  Trois-Bornes,  15,  à  Pari 
Debruan-Leroy,  à  Angers  (Maine-et-Loire 
Deffaut  (Ch.),  à  ChAlons-sur-Marne  (Mai 
Delabarriére,  à  Aincourt  (Seine-et-Oise) 
Delahogue-Moreau,  boulevard  Flandrin, 

!  Delairb  (Blug.),  à  Orléans  (Loiret). 

l  Delamarre,  cité  Trévise,  1 ,  à  Paris. 

Delaunay,  à  Bernay  (Eure). 
Delavier,  à  Beau  vais  (Oise). 
Delaville,  aîné,  à  Beauvais  (Oise). 
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^_^,  ^         B  la  Mégisserie,  2,  à  Paris. 

Delbrdck,  au  Yallier,  par  Langoiran  (Gironde). 
DfiLCHEYALERiB,  à  Chaumcs  (Seine-et-Marne). 
De  Lbau,  à  Douai  (Nord). 
Denis,  à  Angers  \^Maine-et-Loire). 
Desfossb  (H.),  à  Orléans  (Loiret). 
Deshayes,  à  Soissons  (Aisne). 
Deshaves,  quai  d'Orsay,  99,  à  Paris. 
Desportbs,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Dbvansaye  (de  la),  au  château  de  Fresne-Noyant  (Maine-et-Loire). 
Doré-Delbnte,  à  Dreux  (Eure-et-Loir). 
Docmet-Adanson,  à  Montpellier  (Hérault). 
Drevadlt,  avenue  de  TObservaloire,  4,  à  Paris. 
DdCERF  (Aug.),  château  de  Franeport,  par  Compiègne  (Oise). 
Dlxhartre  (Pierre),  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris. 
DucuKSNE-TflOUREAU,  aux  Riceys  (Aube). 
Dldouy  (Alf.),  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  38,  à  Paris, 
Dl'gourd,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
BuGuÉ,  à  Dourdan  (Seine-et-Oise). 
DuMOND,  àSaint-Illiers-le-Bois  (Seine-et-Oise). 
DoMONT,  à  Yilliers-Adam  (Seine-et-Oise). 
DuNEOFFOUR,  à  Asnières  (Seine). 
DuPANLODP,  quai  de  la  Mégisserie,  U,  à  Paris. 
DuPRAT,  à  Bordeaux  (Gironde). 
Dopuy-Jamain,  à  Loches  (Indre-et-Loire). 
DuvAL,  à  Boulogne  (Seine). 

Dybowski,  à  rÉcole  nationale  d'Agriculture  de  Grignon  (Seine- 
et-Oise). 
Éprbmesnil  (comte  d'),  rue  de  Marignan,  15,  à  Paris. 
ËRRARD,  rue  de  la  Folie-Méricourl,  34,  à  Paris. 
Etienne,  à  Épinal  (Vosges). 
Evrard,  à  Caen  (Calvados). 

Farrouck,  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  THérault. 
Faulcon  de  la  GoNDALiBy  à  Ghâtellerault  (Vienne). 
Ferry  (P.),  à  flsle-Adam  (Seine-et-Oise). 
Feys-Florent,  à  Mons  (Hainaut,  Belgique). 
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Xll  GONr.RÈS   D^HORTrCULTURE   DE   PARIS,    EN    1886. 

MM. 
FiCHOT,  au  château  de  Breteuîl,  près  Chevreuse  (Seine-et-Oise), 
Flandre,  à  Amiens  (Somme). 
FoNNÉ,  à  Reims  (Marne). 
FoRGEOT,  quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris. 
FoRNEY,  rue  Washington,  26,  à  Paris. 
FoocARD,  à  Orléans  (Loiret). 
Francin,  à  Épinay-sur-Seine  (Seine). 
Gaillardon,  à  Fonlenay-aux- Roses  (Seine). 
Galesloot,  à  Amsterdam  (Hollande). 
Gatineau,  à  Bucy-Saînte-Marguerite,  par  Soîssons  (Aisne). 
Gérard,  rue  Drouot,  8,  à  Paris. 
Gert  (de)  (Gabriel),  à  Annonay  (Ardèche). 
Ghersi,  à  Cadix  (Espagne). 
GiMER,  à  Triel  (Seine-et-Oise). 
Glady,  à  Bordeaux  (Gironde). 
Glatigny,  rue  Saint-Anne,  U,  à  Paris. 
Godeproy-Lebbuf,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oîse). 
GoRiON,  à  Épinay  (Seine).  > 

GoT,  à  Vimoutiers  (Orne). 
GouGiBus,  au  château  de  Louije  (Eure). 

Graff  (de),  à  Lisse,  près  Harlem  (Hollande).  I 

Gravereau,  à  Neauphle-le-Château  (Seine-et-Oise). 
Grbnthk,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise). 

GoEUL  (Z.),  à  Tracy-le-Val.  I 

GuiBOREL,  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 
GuiLLOT  (Pierre),  à  la  Guiliotière,  Lyon  (Rhône). 
Hachet;  à  Saint-Quentin  (Aisne). 
Hadobé,  Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  Tarrondisse- 

ment  de  Boulogne-sur-Mer. 
Hamelin,  à  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne). 
Hardy,  rue  du  Potager,  4,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Hariot,  rue  de  Bujffon,  63,  à  Paris. 
HaRmant  (abbé),  à  Haroué  (Meurthe-et-Moselle). 
Harraca,  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 
Hbbrard  (L.),  rue  de  Wattignies,  73,  à  Paris. 
Hébrard  (A.),  à  Fontenay-sous-Boîs  (Seine). 
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RD,  place  de  la  Madeleine,  ^i,  à  Paris. 
iL,  àCompiègne  (Oise), 
r,  rue  de  Passy,  U,  à  Paris. 
ONNET,  au  château  d'Eurville  (Haute-Marne). 
f-CouANNiER,  à  Bourg-des-Comptes  (llle-et- Vilaine). 
f-jACOTOT,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 
EWOT,  à  Angers  (Maine  et-Loire). 
É,  quai  des  Grands-Auguslins,  55,  à  Paris, 
à  Argenteuil  (Seîne-et-Oise\ 
\N,  quai  de  la  Mégisserie,  16,  à  Paris. 
ENsiA-RoBiNET,  à  Toulousc  (Haute-Garonnc). 
et(E.),  au  château  du  Fay,  par  Andresy  (Seine-et-Oise). 
iD,  rue  Chauveau-Lagarde,  6,  à  Paris. 
Ez,  rueMaubeuge,  17,  à  Paris, 
rue  de  Grenelle,  69,  à  Paris. 

;th(V.),  au  château  de  Courcelles,  par  Presles  (Seine-et-Oise). 
b-Makoy,  à  Liège  (Belgique). 
JART,  à  Bain-de-Bretagne  (lUe-el-Vilaine). 
HIER  fils,  àMonlplaisir-Lyon(Rhône). 
;t  (H.),  à  Chambourcy  (Seine-et-Oise). 
i  (F.),  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 
9£N,  rue  Gaston  de  Saint-Paul,  2,  à  Paris. 
EMET-BoNNEFONT,  à  Aunonay  (Ardèche). 
iY,  à  la  Butte,  comnaune  Saint-Hilaire  Saint-Florent  (Maine- 
-Loire). 

iLiER-LAURiN,  à  Gevrey-Chambertin  (Côte-d'Or). 
RT  (A.),  château  de  Vaux-le-Vicomle,  près  Melun  (Seine-el- 
ame). 

BOIS  (R.),  boulevard  Saint-Michel,  64,  à  Paris. 
JVBT,  à  Saint-Prix  (Seine-et-Oise). 
r(Ch.),  rue  Boissy-d*Anglas,  11,  à  Paris. 
.É  DE  Lamazièbe,  rue  Labruyère,  28,  à  Paris. 
KDAiN,  à  Maurecourt,  par  Andresy  (Seine-el-Oise). 
EN,  à  Maison-Laffitte  (Seine-et-Oisej. 
ANT,  à  Châtellerault  (Vienne). 
hUAN,  à  Namur  (Belgique). 
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Krblage,  à  Harlem  (Hollande). 

Lafarob,  à  Issoire  (Puy-de-Dôme). 

Laforcadb.  avenue  du  Trocadéro,  1( 

Lajoye,  à  Gaen  (Calvados). 

Laloy,  à  Rueil  (Seine-et-Oise). 

Lambin,  à  Soissons  (Aisne). 

Langs,  rue  de  Bourgogne,  30,  à  Par 

Landry,  rue  de  la  Glacière,  9i,  à  Par 

Lapierre,  rue  de  Fontenay,  M,  à  Mo 

Laruelle,  à  Gagny  (Seine-et-Oise). 

Latinois,  à  Fourqueux,  près  Saint-C 
Oise). 

Latouche,  à  Ponloise  (Seine-et-Oise) 

Laussédat,   directeur  du  Conservai 
Paris. 

Lavertu,  à  Alençon  (Orne). 

Leblond,  à  Montmorency  (Seine-et-C 

Le  Borgne,  à  Brest  (Finistère). 

Lebreton,  à  Salnt-Lô  (Manche). 
Lebatteux,  au  Mans  (Sarthe). 
Lecardbur,  boulevard  Saint-Germair 
Lecomte-EIamelot,  à  Nouzon  (Ardenn 
Lefebvre^  avenue  Bosquet^  85,  à  Pari 
Lefëvrb  (Eugène),  rue  de  Longchamf 
Leport,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 
Le  Gerriez,  rue  Thénard,  6,  à  Paris. 
Lemaigre,  à  Aurillac  (Cantal j. 
Lemée  (E.),  à  Alençon  (Orne). 
Lemeray,  à  Levallois-Perret  (Seine). 
Lemoine  (Victor),  à  Nancy  (Meurthe-e 
Lemoine  (C),  à  Angers  (Maine-et-Loii 
Lbmonibr,  rue  d'Auleuil,  79,  à  Paris. 
Lenormand,  à  Caen  (Calvados). 
Léon  de  saint-jean,  à  CoUonges-sur-S 
Leroy  iL.),  à  Angers  (Maine-et-Loire) 
Lesluin,  à  Montmacq  (Oise). 
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ency  (Seine-et-Oise). 

se  (Calvados). 

bleau  (Seine-et-Marne). 

jat,  69,  à  Ivry  (Seine). 

^nteuil  fSeine-et-Oise) 

quier,  45,  à  Paris. 

(Belgique)'. 

t),  à  Orléans  (Loiret). 

ncy  (Sein«-et-0i8e). 

Mne). 

(Belgique;. 

ur,  97,  à  Paris. 

^-la-Reine  (Seine). 

Dns-sur-Marne  (Marnej. 

cole  de  Grignon  (Seine-et-Oise;. 

(Manche). 

5,  8,  à  Paris. 

irle,  Î9,  à  Paris. 

rOlainville,  près  Arpajon  (Seine-et-Oise). 

\  (Vienne). 

r-les-Luxembourg  (Grand  Duché  duLuxem- 

n  (Sarthe). 

la-Reine  (Seine). 

id-Nantes  (Loire-Inférieure). 

nés  (Âlpcs-Maritimes). 

it-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 

ar  Marsigny  (Saône-et-Loire). 

îïx,    au  château  de  Baillonville,    Marche 

lure), 

-en-Brie  (Seine-et-Marne), 
lières  (Seine). 
ly  (Belgique) . 
Tournay  (Belgique). 
ir-Saône  (Saùne-et-Loire). 
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MM. 
Mercier,  à  Ballon  (Sarthe). 
Mercier,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 
Meresse,  àCompiègne  (Oise). 
Méry,  à  Noailles  (Oise). 
Meunier,  à  Saint-Denis  (Seine). 
Meunier,  à  Màcon  (Saône-et-Loire). 
Meuret,  au  château  du  Clos,  près  Proisy  (Aisne). 
M6ZARD,  rue  du  Four,  50,  à  Paris. 
Michaux,  à  Asnières  (Seine). 
Michel,  rue  de  Reuilly,  115,  à  Paris. 
MicHEUN,  rue  de  Clichy,  'il,  à  Paris. 
Millet,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 
MoNTAGNAC,  à  Montpellier  (Hérault), 
MoRAQN  (le  baron  de),  rue  des  Pyramides,  9,  à  Paris. 
MORET,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oisé). 
MoRLET  (A.),  à  Avon  (Seine-et-Marne). 
MoRLET  (G.)^  à  Avon  (Seine-et-Marne). 
MoDiLLEFERT,  à  TÉcole  nationale  de  Grignon  (Seine-et-Oise). 
MouiLLET,  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise). 

MousEL,  à  Sandweiler-les-Luxembourg  (Grand  Duché  du  Luxem- 
bourg). 
MussAT,  boulevard  Saint-Germain,  H ,  à  Paris. 
Neumann,  à  Gompiègne  (Oise). 
Nicolas  (E.),  à  Arc-en-Barrois  (Haute-Marne). 
Nieprascuk,  à  Cologne  (Allemagne). 
NiVERT,  rue  de  Chaillot,  8,  à  Paris. 
Noailles  (comte  de),  boulevard  Haussmann,  79,  à  Paris. 
Normand,  à  Vincennes  (Seine). 
OssoYE,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme), 
Paillieux,  rue  du  Faubourg- Poissonnière,  24,  à  Paris. 
Palmer,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Parisot  (P.),  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 
Parisot  (E.),Vue  de  Babylone,  36,  à  Paris. 
Parrain,  à  Sainl-Amand-en -Puisaye  (Nièvre). 
Pascaud,  à  Bourges  (Cher). 
Penicauu,  rue  Tailboiit/27,  à  Paris. 
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PERRAUDiiiE  (de  la),  à  la  Devansaye  (Maine-et-Loire). 

Pbrrot,  à  Étampes  (Seine-et-Oise). 

Pbscheux,  avenue  de  BreteuiJ,  68,  à  Paris. 

Petit  (Edouard),  à  la  Ferlé-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne). 

Petit-Bebgonz,  rue  Saint-Honoré,  346,  à  Paris. 

Pbtiville,  à;  Saint-Sever  (Calvados)* 

Picard  (Lucien),  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine). 

Piéton,  à  Évreux  (Eure). 

Plault,  rue  Demours,  19,  à  Paris. 

Poiret-Dëlan,  à  Puteaux  (Seine). 

PoNTHus,  à  Lyon-Perrache  (Rhône). 

Pouey  (du),  rue  Fromentin,  44,  à  Paris,  Président  de  la  S 
d*Horticulture  de  Boissons  (Aisne). 

Prillieux  (Ed.),  rue  Cambacérès,  44,  à  Paris. 

Pynaert,  à  Gand  (Belgique). 

Quénat,  rue  de  Passy,  23,  à  Paris. 

Rabibr,  à  l'Hay,  par  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Raoul-Duval,  rue  François  I",  63^  à  Paris. 

Ravenfx,  à  Falaise  (Calvados). 

Rbmilly  (Eug.),  à  Créteil  (Seine). 

Remy,  à  Pon toise  (Seine-el-Oise). 

Rehy,  rue  Elzévir,  16,  à  Paris. 

Renier,  rue  Monceau,  61,  à  Paris. 

Renou,  parc  Saint-Maur  (Seine). 

Reynal,  à  Plancheix  (Dordogne). 

Revue  horticole,  belge  et  étrangère,  à  Gand  (Belgique). 

RiCADA,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Hiffaud,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

RittAuiT  (Ludovic),  à  la  Queue-en-Brie  (Seine-et-Oise). 

Rivière,  à  Amiens  (Somme). 

Robert  (Louis),  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

Robert  (Antonin),  à  Buy,  par  Sainl-Pierre-le-Moutier. 

Robert-Rosay,  à  Sens  (Yonne). 

Robert,  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise). 

RoBiCHON  fils,  à  Orléans  (Loiret). 

RoBLiN,  boulevard  Magenta,  55,  à  Paris. 
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XVIU  CONGRÈS   d'horticulture  DE  PARIS,    EN   1886. 

MM. 

Rolland,  boulevard  Richard-Lenoir,  84,  à  Parifl. 

RossBL,  à  Cherbourg  (Hanche), 

Rousseau  (D'),  à  Joinville-le-Pont  (Seine). 

RozB,  rue  Claude-Bernard,  72,  à  Paris. 

Sagnier  (Henri),  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  %,  à  Paris. 

Salleron,  à  Soissons  (Aisne). 

Savoyb,  à  Bois-Colombes  (Seine-^t-Oisa). 

Say  (Léon),  président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 

France,  rue  Fresnel,  24,  à  Paria. 
ScHRTVKR,  à  Eecclo-lez-Gand  (Belgique). 
SuHWALLER,  à  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne). 
Seeger,  à  Saint-Albans  (Angleterre). 
Ségogne  (de),  rue  Madame,  6^,  à  Paris. 
Seluer  (L.),  à  Troyes  (Aube). 
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MM. 

ViTRY  (Désiré),  à  Monlreuil  (Seine). 

YvBRT,  à  Mareil-Marly  (Seine-el-Oise). 

Warenghien,  à  Douai  (Nord). 

WiLHEM,  à  Luxembourg-Clausen  (grand  duché  du  Luxembourg). 

WioT,  à  Liège  (Belgique). 

WoEHRLiN,  à  Strasbourg  (Alsace). 
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Séance  du  jeudi  13  mai  4886 

Présidence  de  M.  Hardy, 
Premier  Vice-Président  de  la  Société. 

lureau  :  MM.  Eug.  Verdier,  Vitry  fils^  Vie» 
Société;  Truffaut  fils,  Bleu,  Secrétaire-g< 
Ch.  Verdier,  Dybowskc,  Bergman  (E.),  me 
ion  d'organisation  du  Congrès, 
t  ouverte  à  trois  heures  cinq  minutes,  en  pW 
iix  membres.  M.  le  Président  présente  à  TAj 
is  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société 
er  aux    séances    du  Congrès;    il    remerci 
entes  de  vouloir  bien  prendre  part  aux  tn 
qui  fera  certainement  une  œuvre  utile. 
i  la  discussion  de  Tordre  du  jour, 
question  proposée  est  ainsi  conçue  : 
des  tarifs  des  Compagnies  de  chemins  di 
insport  des  végétaux  vivants;  B,  le  transpoi 
)les. 
hatenay  (de  Doué-la-Fontaine),  prend  la  ( 
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sur  le  paragraphe  A  et  donne  lecture  d'une  proposition  qui 
<^oncl ut  ainsi: 

<(  Les  Horticulteurs  français,  réunis  en  Congrès,  dénoncent 
aux  autontés  compétentes,  le  sort  déplorable  fait  aux  arbres  vi- 
vants par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  dans  la  classification 
générale  des  marchandises.  Ils  demandent  instamment  que  les  arbres 
soient  classés  en  troisième  série,  comme  tous  les  autres  produits 
du  soi,  » 

M.  Baptiste  Desportes,  d'Angers,  rappelle  qu'il  avait  été  con- 
venu, au  sein  de  l'Union  commerciale,  que  Ton  appuierait  une 
proposition  faite  par  lui  Tannée  dernière;  elle  est,  dit-il,  plus 
simple  que  celle  qui  est  présentée  par  M.  Chatenay  -et  consiste 
à  demander  purement  et  simplement,  sur  toute  l'étendue  du 
territoire  français,  la  suppression  de  toute  majoration.  Il  ne 
s'agît  pas  de  réclamer  des  tarifs  spéciaux,  mais  d'obtenir  que 
les  arbres  vivants  soient  placés  à  la  première  série  jusqu'à 
I.OOa  kilos;  à  la  deuxième  série,  de  1.000  à  4.000  kilos;  enfin 
de  4.000  kilos  et  au-dessus,  à  la  troisième  série. 

On  demanderait,  en  conséquence,  au  Gouvernement  de  ne  pas 
homologuer  les  nouveaux  tarifs,  qui  sont  une  ruine  pour 
l'industrie  horticole. 

M.  Chatenay  combat  la  proposition  de  M.  Desportes,  qui 
aurait  pour  effet  de  modifier  toutes  les  conditions  de  transport 
adoptées  par  les  (iompagnies  de  chemins  de  fer.  L  orateur  se 
féliciterait  d'atteindre  un  pareil  résultat;  mais  il  est  impos- 
sible d'espérer  l'obtenir.  Il  vaudrait  donc  mieux  proposer 
simplement,  d'une  manière  générale,  que  les  arbres  soient 
classés  en  troisième  série;  on  tâcherait  d'obtenir  ensuite  tous  les 
tarifs  spéciaux  que  l'on  pourrait. 

M.  Desportes  répond  qu'il  ne  sera  pas  moins  difficile  d'obtenir 
un  abaissement  du  tarif  général  que  l'établissement  de  la  clas" 
sification  qu'il  propose  et  qui  aurait  l'avantage,  si  elle  était 
acceptée,  de  trancher  la  question  des  transports  d'une  manière 
complète  et  définitive. 

M.  Bruant,  de  Poitiers,  fait  observer  que  le  Syndicat  des 
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lécidé  de  ne  demander  d'abord  qu 
i  pouvant  donner  lieu  à  aucune  confu 

c'est-à-dire  la  suppression  de  la  m 
ttable  que,  dès  le  début  de  la  diseuse 
ssent  en  désaccord  et  que,  le  Sync 
le  Congrès  en  proposât  une  autre, 
ue  la  majoration  ne  fût  pas  appliquée 
et  de  rOuest;  il  serait  sans  doute  c 
i  ces  précédents  pour  obtenir  la  m 
pagnies. 

1.  Ghatenay  est  excellente,  mais  peu 
pter?  Dans  le  doute,  il  vaudrait  p 
à  la  proposition  générale,  et  ne  pas 

risque  de  nous  diviser  et  d'aboutir 

[  que  le  Congrès  est  maître  de  ses  dél 
considérer  comme  lié  par  les  décia 
pagnie  d'Orléans  a  bien  accordé  la 
Lion  de  50  p.  100,  mais  cette  mesure 
ï.  Quant  à  la  Compagnie  de  l'Ouest, 
que  pour  1.000  kilos  ;  on  ne  peut  pa 
poids.  Dans  ces  conditions,  il  vaut  m 
se  maintienne  dans  les  conditions 
si  nous  réclamons  la  suppression  d 
serons  pas  les  seuls  ;  d'autres  indus 
lation  et  les  Compagnies  opposeron 

-la-Reine,  dit  que  la  niajoration  est 
ns  parfois,  ajoute-t-il,  des  marchanc 
faible  poids,  nous  en  avons  souvent  « 
3S  an  petit  volume.  Notre  réclamatioi 
triompher. 

Versailles,    appuie  les  observa tioni 
comme  lui,  la  suppression  de  la'm 
due  du  réseau  français, 
aux  voix  les  propositions  de  MM.  T 
[>ropositions  sont  adoptées. 
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L'Assemblée  est  ensuite  consultée  sur  la  proposition  de 
M.  Desporles. 

M.  Bergman,  de  Ferrières-en-Brie,  rappelle  que  les  vœux 
émis  Tannée  dernière  n'ont  pas  abouti  parce  qu'ils  étaient  trop 
larges  ;  le  vœu  de  M.  Desportes  présente  le  même  inconvénient 
et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  reste  également  stérile.  L'orateur 
croit  que  les  deux  propositions  qui  viennent  d'être  adoptées 
répondent  aux  besoins  présents.  11  faut  d'abord  obtenir  la 
suppression  de  la  majoration  ;  on  tâchera  ensuite  de  faire  da- 
vantage. 

M.  Yerdier,  de  Paris,  appuie  les  observations  de  H.  Bergman. 

Après  une  courte  discussion,  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Ghatenay,  Jamin,  le  Président  et  Bruant,  la  proposition  de 
M.  Desportes  est  repoussée  par  le  Congrès. 

Sur  le  paragraphe  B  : 

M.  Hédiard,  de  Paris,  demande  que  le  poids  des  colis  pos- 
taux, limité  actuellement  à  5  kilos,  soit  porté  à  10.  Les  tarifs 
spéciaux  ne  sont  accordés  que  pour  les  grandes  quantités;  cela 
est  anti-démocratique,  car  ce  système  constitue  une  faveur 
accordée  aux  gros  industrieb  au  détriment  des  petits  ;  ceux-ci 
peuvent  bien  s'adresser  à  des  intermédiaires  qui  font  des  grou- 
pements de  petits  colis;  mais  il  faut  alors  payer  une  commission 
qui  réduit  d'autant  le  bénéfice. 

11  faudrait  également  obtenir  une  réduction  sur  le  tarif  de 
grande  vitesse.  11  y  a  des  fruits  qui  ne  peuvent  pas  rester 
longtemps  en  route;  or,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  qui 
sont  très  commerçantes,  ont  soin  de  retarder  les  envois  en 
petite  vitesse  parce  que,  si  le  transport  se  faisait  rapidement, 
personne  n'expédierait  en  grande  vitesse.  L'orateur  entre,  à  ce 
sujet,  dans  quelques  détails  en  ce  qui  concerne  les  transports 
d'Algérie  en  France. 

M.  Jacques  Audibert,  de  La  Crau,  fait  connaître  au  Congrès 
que  le  canton  de  Sollies-Pont  a  adressé  au  Ministre  des  Tra- 
vaux publics  une  pétition  demandant  que  les  Compagnies  ne 
perçoivent  sur  les  fruits  et  légumes  expédiés  aux  marchés  et 
halles,  en  vertu  des  tarifs  spéciaux,  que  la  taxe  sur  le  poids 
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brut,  c'est-à-dire  en  majorant  de  1  à  4  kilo  et  non  de  50  à  400. 
Il  n'est  pas  juste»  en  efiet,  si  Ton  envoie  un  colis  de  51  kilos,  de 
payer  pour  400  kilos. 

M.  Gaiilardon,  de  Fontenay-aux-Roses,  dit  que  la. question 
du  poids  des  colis  est  une  question  nationale  ;  une  amélioration 
des  tarifs  sur  ce  point  permettrait  de  lutter  avantageusement 
contre  la  concurrence  de  TËspagne,  et  notamment  de  la  ville 
de  Valence,  qui  fait  de  la  culture  horticole  et  maraîchère. 

M.  le  Président  met  aux  voix  les  conclusions  du  mémoire  de 
M.  Hédiard,  dont  les  cinq  paragraphes  sont  adoptés. 

M.  le  Président  annonce  qu*il  vient  de  recevoir  un  travail 
imprimé  de  M.  Delaire^  d^Orléans,  relatif  aux  tarifs  de  chemins 
de  fer.  Ge  travail  est  beaucoup  trop  considérable  pour  que  le 
Congrès  puisse  en  prendre  connaissance. 

M.  TrufTaut  demande  le  renvoi  au  Syndicat,  qui  pourra  s'en 
inspirer  pour  ses  délibérations. 

M.  le  Président  fait  observer  que  le  Congrès  ne  peut  pas  se 
dessaisir  d*un  travail  qui  lui  est  adressé.  Il  vaut  mieux  le 
renvoyer  à  M.  Delaire,  en  l'informant  qull  nous  est  arrivé 
tardivement  et  lui  proposer  de  l'adresser  au  Syndicat,  si  cela 
lui  convient. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  deuxième  ques- 
tion, ainsi  conçue  : 

2*  De  l'intervention  des  Consuls  relativement  aux  conven* 
lions  phylloxériques.  Leur  signature  est-elle  indispensable  pour 
donner  à  un  certificat  une  valeur  officielle?  Le  service  des 
douanes  des  différents  pays  peul-il  refuser  l'entrée  des  végé- 
taux, lorsque  le  certificat  d'origine  porte  seulement  la  signature 
du  fonctionnaire  chargé  de  délivrer  ce  certificat  ? 

H.  Âudibert  (J.)  de  La  Crau  (Var)»  donne,  à  ce  sujet,  lecture 
d'un  écrit  qui  conclut  en  ces  termes  : 

«  Le  Congrès  des  Horticulteurs  de  France  émet  le  vœu  : 

a  4^  Que  les  certificats  d'origine  soient  supprimés  pour  le» 
végétaux  autres  que  la  Vigne  ; 

«  2^  Que  les  produits  agricoles  et  horticoles  venant  de 
l'étranger  ne  soient  admis  en  France  qu'aux  mêmes  condi- 
tions auxquelles  les  nôtres  sont  admis  dans  ces  mêmes  contrées; 
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«  3^  Que,  par  voie  diplomatique,  le  Gouvernement  français 
prenne  rinitiative  de  la  proposition  devant  annuler  la  Conven- 
tion de  Berne  en  ce  qui  concerne  les  végétaux  autres  que  la 
Vigne.  » 

M.  Doumet-Adanson  se  rallie,  au  nom  de  la  Société  d'Horti- 
culture et  d'Histoire  naturelle  de  THérault,  au  vœu  qui  vient 
d'être  formulé  par  M.  Audibert.  Il  y  fait  cependant  une  réserve. 
Si  l'on  peut  dire  que  le  phylloxéra  n'attaque  que  la  Vigne,  ii 
est  peut-être  moins  exact  d'affirmer  que  les  autres  végétaux 
ne  peuvent  pas  en  opérer  l'introduction. 

L'orateur  demande  donc  la  suppression  du  paragraphe  à  ce 
relatif. 

M.  Audibert  répond  que,  si  l'on  se  place  à  ce  point  de  vue,  il 
faudra  prohiber  aussi  les  souliers  des  voyageurs  qui  viennent 
des  pays  infectés,  parce  qu'ils  peuvent  aussi  importer  le  phyl- 
loxéra. 

M.  le  Président  dit  que  ]a  rédaction  du  paragraphe  sera  modi- 
fiée de  façon  à  donner  satisfaction  à  M.  Doumet-Adanson  et  à 
M.  Audibert. 

Sous  cette  réserve,  le  \^'  paragraphe  du  vœu,  mis  aux  voix, 
est  adopté. 

Le  2^  paragraphe,  modifié  après  un  échange  d'observations 
entre  MM.  Jamin,  Bruant,  Gaillardon  et  Magny,  est  également 
adopté. 

Sur  le  3*  paragraphe  : 

M.  de  Bosschère,  de  Belgique,  rappelle  les  délibérations  qui 
ont  été  prises  par  le  Congrès  d'Anvers.  Ce  Congrès  a  reconnu 
rimpossibilité  de  réclamer  l'abrogation  de  la  Convention  de 
Berne.  Dès  lors,  on  s'est  dit  qu'entre  deux  maux  il  valait  mieux 
choisir  le  moindre,  et  l'on  a  décidé  d'obtenir  l'unification  des 
certificats  d'origine,  avec  la  conviction  que  la  Convention  tom- 
berait alors  d'elle-même. 

M.  Doumet-Adanson  fait  remarquer  que  ce  que  l'on  demande 
en  ce  moment  c'est  la  suppression  de  ces  certificats;  ii  est  donc 
inutile  d'en  demander  l'unification  puisqu'on  désire  les  voir 
disparaître. 
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Paris  est  libre  de  prendre  une  décision  con- 

prise  le  Congrès  d'Anvers. 

e  dit  qu'il  a  voulu  seulennent  faire  ressortir  la 

tie  du  vœu  de  M.  Audibert,  mis  aux  voix,  est 

r  appelle  la  discussion  de  la  3'  question,  ainsi 

mesure  et  dans  quel  sens  conviendrait- il  de 
ignement  de  Thorticulture  dans  les  écoles  pri- 
s  et  dans  les  écoles  d'agriculture? 
5  donne  lecture  d'un  travail  sur  cette  question. 

point  que  renseignement  botanique  et  horti- 
iles  doit  être  élémentaire  et  essentiellement 
t  pas  que  cet  enseignement  puisse  dégénérer 
tifîque  qui  embrasserait,  indirectement^  toutes 
\  humaines  et  deviendrait,  en  quelque  sorte, 

inson  présente  quelques  observations  relatives 
3S  matières  enseignées.  Il  désirerait  que  Ton 
uivant  ;  1°  culture  potagère;  2**  arboriculture 
iculture;  4**  enfin,  arboriculture  forestière, 
;e  tout  à  fait  spéciale. 

^ompiègne,  soutient  le  classement  qu'il  a  pro- 
moire. Il  insiste  notamment  sur  ce  point  que 
ère  et  d'ornement  pourrait  rendre  de  grands 
terres  pauvres  ou  médiocres;  ce  serait  donc 
très  utile  pour  les  cultivateurs  et  les  fermiers 
en  arrivent  quelquefois  à  refuser  une  exploi- 
il  prix  de  l'impôt. 

[loutances,  dit  que  les  Sociétés  d'Horticulture 
ager  l'enseignement  horticole  en  distribuant 
aes  prix  aux  instituteurs  qui  s'attachent  à  cet  enseignement  et 
à  ceux  de  leurs  élèves  qui  font  preuve  de  zèle  dans  cette  étude. 
M.  Lambin,  de  Soissons,  prenant  la  parole  au  nom  de  M.  Sal- 
leron,  empêché,  donne  connaissance  au  Congrès  de  l'organisa- 
tion de  l'enseignement  horticole  dans  le  département  de  l'Aisne. 
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Des  professeurs  spéciaux  parcourent  les  cantons  et  y  font  des 
cours  et  conférences  auxquels  on  convoque  le  plus  de  monde 
possible  et  particulièrement  les  instituteurs  accompagnés  de 
leurs  élèves.  Malheureusement  tous  n'y  viennent  pas,  et  il  serait 
à  désirer  qu'on  pût  les  y  encourager  ou  même  les  y  obliger 
d'une  manière  quelconque. 

M.  Bazin,  de  Glermont,  donne  quelques  indications  de  même 
nature  au  sujet  du  département  de  l'Oise.  Il  insiste  sur  la  né- 
cessité d'adjoindre  à  chaque  école  un  jardin  d'étude.  Quant  aux 
instituteurs,  on  pourrait  les  obliger  à  assister  aux  conférences, 
et,  pour  leur  enlever  tout  prétexte  d'abstention,  les  Conseils 
municipaux  feraient,  de  leurs  fonds,  un  emploi  utile  en  payant 
pour  eux  la  cotisation  de  Membre  de  la  Société  d'Horticulture. 

M.  Doumet-Âdanson  dit  que  si  l'on  donne  un  jardin  aux  insti- 
tuteurs, il  faudrait  les  déplacer  moins  souvent,  parce  qu'ils  ne 
s'y  attachent  pas. 

M.  H.  Robinet,  de  Toulouse,  demande  que  l'enseignement  de 
l'Horticulture  devienne  obligatoire  dans  le  programme  des 
Écoles  normales. 

MM.  Millet  et  Michelin  appuient  ce  vœu. 

M.  de  Bosschère,  se  référant  à  ce  qu'il  a  dit  précédemment, 
rappelle  comment  les  choses  se  passent  en  Belgique.  Il  expose 
en  détail  comment  est  donné  l'enseignement  horticole  aux  pro- 
fesseurs et  aux  élèves  et  passe  en  revue  les  programmes. 

L'orateur  appuie  enfin  et  développe  -les  conclusions  du 
mémoire  qu'il  a  soumis  au  Congrès. 

M.  Charles  Baltet,  de  Troyes,  fait  remarquer  qu'en' même 
temps  que  l'enseignement  de  l'Horticulture  pénétrera  de  droit 
dans  nos  Écoles,  nos  Sociétés  doivent  être  encouragées  à  propa- 
ger, à  vulgariser  les  notions  pratiques  de  la  culture  des  arbres, 
des  légumes  et  des  fleurs.  L'État,  les  assemblées  départemen- 
tales et  municipales  devraient  leur  accorder  des  subventions 
basées  sur  l'importance  de  leurs  sacrifices  et  de  leurs  efforts 
dans  cette  voie. 

Ici,  en  effet,  ce  n'est  plus  à  l'enfant  que  les  conseils  s'adres- 
sent, mais  à  une  population  faite,  travailleuse,  sachant  en  corn* 
prendre  immédiatement  tous  les  bienfaits. 
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ours  nomades  donnés  dai 
possible  de  ne  pas  remerc 
de  Versailles,  son  honon 
nant  des  services  qu'ils  re 
mes  professeurs  chargés  < 
véritables  principes  de  l'I 
Chartres,  donne  des  indi( 
renseignement  horticole 
Il  se  plaint  que  les  élèves 
qui,  pour  eux,  n'a  aucun 
men  de  sortie  de  l'école. 
)  d'observations  entre  di 
vœu  que  l'enseignement 
gatoire  dans    les    Écoles 
ret  d'instituteur,  et  âdop 
)ire  de  M.  de  Bosschère. 
ne  à  demain. 
6  à  cinq  heures  cinquante 


E   DU   VENDREDI    14   MAI    18 

Présidence  de  M.  Hardy* 
:  MM.  Eug.  Verdier,  Vitri 

îrte  à  deux  heures  cinq 

3. 

Haire  du  Congrès,  donne  1 
nte  séance. 

s,  regrette  de  n'avoir  pas 
dnement  combattu  la  prc 
^s,  et  qui  tend  à  engager 
de  réclamer  l'abrogation 
à,  sans  doute,  une  mesui 
I  dissimuler  que  ce  vœu  n'i 
ance  de  se  réaliser. 
Qute  loraleur,  que  le  m 
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triompher  d*une  difficullé  n'est  pas  toujours  de  Tattaquer  de 
front.  Lorsqu'on  fait  le  siège  d'une  place  forte,  on  ne  lance  pas, 
à  découvert»  les  bataillons  contre  les  murailles;  ce  serait  s'ex* 
poser  à  des  pertes  inutiles.  On  prend  alors  un  procédé  moins 
rapide,  mais  infiniment  plus  sûr  :  on  établit  des  parallèles,  des 
travaux  d'approche,  et  Ton  vient  ainsi  à  bout  de  la  résistance  de 
Tennemi. 
On  peut  comparer  cette  situation  à  la  nôtre. 
L'Espagne  et  Tltaiie  nous  ont  déjà  fait  des  conces^ons  plus 
ou  moins  importantes.  Le  meilleur  moyen  de  les  encourager 
dans  cette  voie  et  d'engager  d'autres  puissances  à  suivre  leur 
exemple,  n'est  pas  de  dénoncer  brutalement  la  Convention. 
Celle-ci  doit  tomber  d'elle-même  lorsque  le  temps  aura  démontré 
à  tous  son  peu  d'efQcacité. 

Pour  arriver  à  une  abrogation  régulière,  il  vaut  beaucoup 
mieux  engager  toutes  les  puissances  à  entrer  dans  cette  Conven- 
tion ;  elles  verront  alors  de  près  les  diflieullés  d'application 
qu'elle  présente  et  se  montreront  moins  disposées  à  la  mainte- 
nir. 

Il  vaut  mieux,  dit  en  terminant  l'orateur,  améliorer  que  ren- 
verser. N'arrachez  pas  ;  guérissez  1 

M.  Doumet-Adanson  déclare  n'être  pas  de  l'avis  de  M.  Cornu. 
11  ne  trouve  pas  la  comparaison  juste  :  la  Convention  de  Berne 
n'est  pas  une  place  fortifiée,  puisqu'on  cherche  précisément  à  la 
fortifier,  et  qu'un  graud  nombre  de  puissances  n'en  font  pas 
partie.  A  quoi  bon  achever  les  travaux  de  défense,  pour  récla- 
mer ensuite  la  destruction  de  l'ouvrage  ?  11  est  bien  plus  ration- 
nel et  plus  simple,  lorsqu'on  trouve  une  chose  mauvaise,  de  la 
signaler  comme  telle  et  de  la  combattre,  jusqu'à  ce  qu'elle  dis*» 
paraisse.  En  ce  qui  concerne  particulièrement  les  puissances 
qui  nous  ont  fait  des  concessions,  l'orateur  partage  la  manière 
de  voir  de  M.  Cornu^  car  il  a  lui-même  demandé  hier  la  suppres- 
sion des  noms  des  pays  qui  étaient  visés  dans  le  vœu,  et  réclamé 
une  rédaction  plus  générale  qui  ne  touche  spécialement  aucun 
État. 

M.  Cornu  répond  que  M.  Doumet-Adanson  oublie  sans  doute 
que  les  puissances  non  signataires  de  la  Convention  de  Berne  se 
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3S  dans  une  situation  d'infériorité  vis-à-vis  des 
^e  d'elles  des  certificats  d'origine.  Si  le  précédent 
I  M.  Cornu,  avait  assisté  aux  séances  de  la  Con- 
ne,  et  s'il  avait  vu,  comme  nous,  avec  quelle 
soin  jaloux  certaines  puissances  défendent  leur 
n'espérerait  certainement  pas  les  voir  renoncer 
IX  bénéfices  de  celte  convention, 
(ity  dit  qu'il  sera  tenu  compte  au  procès-verbal  des 
)  M.  Cornu. 

demandant  la  parole  sur  la  rédaction  du  procès- 
lis  aux  voix, 
rbal  est  adopté. 
)ur  appelle  la  discussion  delà  question  n""  4,  ainsi 

luence  l'âge  des  graines  a-t-elle  sur  la  qualité  et 
plantes  qui  proviennent  de  ces  graines  ? 
»rin,  de  Paris,  est  d'avis  que,  toutes  conditions 
'8,  les  graines  âgées  sont  inférieures  aux  graines 

[ue  d'une  façon  très  simple  par  ce  fait  que  la 
détachée  de  la  plante  qui  la  nourrissait,  devient 

linct,  se  nourrissant  lui-même  et  ne  pouvant,  avec 
perdre  de  sa  force,  sans  jamais   pouvoir  rien 

lelques  espèces,  comme  la  Mâche,  la  Pensée,  dont 
ssent  donner  les  meilleurs  résultats  lorsqu'ils  sont 
»  graines  plus  anciennes  que  celles  de  la  récolte 
;  mais  ces  mots  «  vieux  et  jeune  i»  n'ont  ici  qu'une 
lative  et  il  ne  faudrait  pas  leur  donner  trop  d'ex- 
aillours  probable  que  cette  sécheresse,  qui  permet 
1  sacs  certaines  graines  pendant  un  temps  plus  ou 
est  qu'une  maturité  apparente,  qui  ne  coïncide 
siturité  réelle.  En  règle  générale,  plus  une  graine 
elle  donne  de  produits  vigoureux.  Une  graine  de 
ra  toujours  mieux  qu'une  de  trois,  une  de  trois 
quatre...  et  ainsi  de  suite.  Un  professeur  de  Kœ- 
I  fait  des  études  sur  les  graines  de  Betteraves,  a 
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constaté  que  les  graines  Âgées  étaient  préférables  comme  qualité 
de  rendement  ;  il  reconnaît  cependant  que  les  jeunes  graines 
sont  celles  qui  lèvent  le  mieux  et  le  plus  régulièremeiit. 

L*oraf  eur  entre  dans  quelques  détails  relativement  à  des  études 
faites  chez  lui,  par  M.  Michel,  sur  les  Balsamines  et  par  lui- 
même  sur  les  Giroflées-quarantaines.  Ce  sont  des  expériences 
délicates  et  difficiles  à  faire,  parce  qu*il  faut  toujours  opérer 
dans  des  conditions  identiques  ;  mais  quant  au  résultat,  il  a 
toujours  été  sensiblement  le  même:  la  différence  entre  les 
vieilles  graines  et  les  jeunes  a  été  peu  sensible  ;  les  jeunes  ont 
seulement  donné  plus  de  doubles.  La  graine  vieille,  arrivée,  en 
quelque  sorte,  à  la  limite  de  sa  force  germinative,  ne  peut  géné- 
ralement donner  que  des  fleurs  simples. 

Quelques  horticulteurs  vont  jusqu'à  prétendre  que  remploi 
des  vieilles  graines  est  préférable  précisément  parce  que  les 
jeunes  donnent  des  produits  trop  vigoureux,  des  plantes  d*une 
végétation  trop  exubérante.  Mais  il  y  a  mille  moyens  de  retarder 
une  végétation  trop  active ,  alors  qu'il  est  bien  difficile  de 
Tactivcr  quand  elle  languit.  Ce  raisonnement  ressemble  à  celui 
d'un  voyageur  qui  attellerait  à  sa  voiture  un  vieux  cheval  de 
peur  qu'un  cheval  jeune  et  vigoureux  ne  vint  à  s'emporter.  Cet 
inconvénient  n'est,  en  somme,  qu'un  avantage  et  le  remède 
serait  pire  que  le  mal.  Il  vaut  mieux  se  munir  d'un  bon  mors  et 
d'une  bonne  bride. 

M.  Millet,  de  Bourg-la-Reine,  confirme  et  appuie  l'opinion  qui 
vient  d'être  émise  par  M.  Vilmorin. 

M.  Jamin  dit  qu'il  s'est  livré  à  des  expériences  sur  des  graines 
de  Fraisier  de  deux  et  trois  ans  :  la  différence  dé  rendement  a 
été  à  peu  près  insignifiante,  mais  la  germination  a  été  plus  lon- 
gue pour  les  graines  les  plus  anciennes.  Quant  à  la  vigueur  du 
plant,  il  est  difficile  de  donner  une  indication,  les  semis  étant 
encore  trop  récents. 

M.  Millet  fait  observer  que  les  Fraisiers  semés  au  printemps 
sont  très  difficiles  à  lover.  11  arrive  parfois,  sur  plusieurs  pan- 
neaux^ que  Ton  n'en  obtient  pas  un  seul,  à  cause  de  l'ardeur  du 
soleil.  Lorsqu'on  sème  le  Fraisier  en  automne,  il  n'en  est  pas  de 
même;  les  conditions  deviennent  beaucoup  plus  avantageuses. 
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M.  Beliair,  répondant  à  M.  Vilmorin,  dit  que,  si  l'on  sème  de  la 
graine  jeune  de  Chou  cabus,  elle  a  une  telle  vigueur  que  le  Chou 
monte  sans  pommer  ;  la  vieille  graine,  moins  forte^  donne  de  bien 
meilleurs  résultats,  précisément  à  cause  de  sa  faiblesse  relative. 

M.  Bazin  estime  qu'aucun  des  orateurs  qui  viennent  de  pren- 
dre parole  n'a,  en  réalité,  traité  la  question  portée  à  Tordre  du 
jour.  En  effet,  on  ne  s*est  occupé  que  des  propriétés  germina- 
tives  des  graines,  mais  on  n'a  pas  dit,  en  définitive,  s'il  y  avait 
un  avantage  pratique  à  employer  les  graines  jeunes  ou,  au  con- 
traire, les  graines  Âgées. 

L'orateur  ne  partage  pas  Tavis  de  M.  Vilmorin  ;  il  a  constaté 
de  visu  d'excellents  résultats  obtenus  avec  de  vieilles  graines.  Il 
est  évident  qu'il  en  est  ainsi^  pour  les  Choux,  par  exemple,  dont 
on  vient  de  parler.  La  vigueur  même  de  la  graine  jeune  occa- 
sionne des  pertes  sensibles  dans  le  rendement. 

Pour  les  Balsamines,  que  M.  Vilmorin  a  prises  comme  exem- 
ple, l'orateur  cite  un  fait  qu'il  croit  très  caractéristique.  Des 
graines  de  Balsamine  recueillies  sur  de  très  beaux  pieds  ont  été 
semées  par  lui,  après  avoir  été  conservées,  par  suite  d'un  oubli, 
pendant  douze  années.  Elles  ont  donné  d'excellents  résultats;  la 
plante  n'était  pas  très  développée,  mais  elle  était  bien  fournie 
et  les  fleurs  étaient  aussi  belles  que  les  premières.  Les  graines 
jeunes,  au  contraire,  ont  donné  des  plantes  hautes^  vigoureuses, 
mais  à  rameaux  étendus,  à  fleurs  simples  et  isolées.  Divers 
renseignements  pris  par  M.  Bazin  auprès  de  praticiens  expéri- 
mentés ont  confirmé  l'exactitude  et  la  fréquence  du  fait  qu'il 
signale;  il  est  convaincu  que  la  majorité  des  horticulteurs 
praticiens  ont  pu  faire  souvent  des  constatations  analogues. 

M.  Millet  déclare  qu'il  a  fait  des  observations  toutes 
contraires.  Récemment,  dit-il,  j'ai  planté  des  graines  de  Melon 
qui  m'avaient  été  données  par  M.  Hardy.  Ces  graines  étaient 
jeunes;  elles  ont  cependant  donné  d'excellents  résultats.  Toutes 
ont  levé;  les  plantes  sont  très  belles  et  les  fruits,  au  nombre  de 
200  environ,  sont  magnifiques.  L'orateur  a  fait  une  observation 
identique  pour  les  Choux-fleurs  :  les  pommes  provenant  de 
graines  jeunes  ont  atteint  36  centimètres  de  diamètre;  c'est  là 
un  fait  probant. 
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M.  Vilmorin,  répondant  à  M.  Bazin,  dit  qu'il  Croit  s'être 
maintenu  sur  le  terrain  de  la  question  posée.  La  quantité  de  la 
production  dépend  de  la  vigueur  de  la  graine  :  où  a  donc 
avantage  à  employer  la  graine  qui  fournit  le  plus,  c'est-à-dire 
la  jeune.  Quant  à  la  question  de  la  montaison  prématurée, 
c'est  là  un  phénomène  encore  mal  connu.  On  suppose,  pour 
l'expliquer,  que  la'  germination  a  subi,  par  suite  d*une  cause 
quelconque,  un  retard  analogue  à  celui  que  Thiver  impose  aux 
plantes;  elle  reprend  ensuite  et  la  plante  accomplirait  ainsi, 
en  quelque  sorte,  le  travail  de  deux  années  en  une  seule;  de 
bisannuelle  qu'elle  était,  elle  deviendrait^  en  fait,  annuelle.  Ce 
n'est  là  qu'une  explication  hypothétique.  Le  fait  reste 
inexpliqué,  au  fond,  et  la  question  doit  être  considérée  comme 
restant  ouverte;  il  n'est  pas  prouvé  que  Tàge  de  la  graine  ait 
une  influence  quelconque  dans  ce  cas. 

L'orateur  répète  que  les  expériences  de  comparaison  sur  les 
graines  sont  très  difficiles  à  faire  et  donnent  souvent,  en  appa-* 
rence,  des  résultats  contradictoires,  parce  que  les  conditions 
d'expérimentation  ont  varié  d'une  épreuve  à  l'autre.  Il  faudrait 
que  les  graines,  le  terrain,  l'exposition,  la  température,  la 
saison  restassent  rigoureusement  les  mêmes  et  c'est  là  un 
ensemble  de  conditions  qu'on  ne  rencontre  pas  souvent;  c'est 
là,  d'ailleurs,  ce  qui  fait  la  difficulté  pour  résoudre  la  question 
et  pour  la  trancher  dénnitivement  dans  un  sens  ou  dans  un 
autre. 

M.  Bazin  répète  qu'il  observe  régulièrement  depuis  quinze 
ans  les  faits  qu'il  a  cités  et  que  les  expériences  sont  faites  sur 
plusieurs  hectart^s  de  potager.  Il  est  extraordinaire  que  les 
mêmes  résultats  s'observent  avec  une  telle  constance,  si  le 
principe  est  inexact.  L'orateur  cite  à  nouveau  le  cas  des  Balsa- 
mines dont  il  a  précédemment  parlé.  Il  est  d'ailleurs^  comme 
M.  Vilmorin,  d'avis  que  la  discussion  reste  ouverte  sur  ce  point. 

M.  Vilmorin  revient,  en  quelques  mots,  sur  la  question  de  la 
montaison  prématurée,  qui  est  fréquente  pour  la  Betterave  à 
sucre  et  qui  occasionne  de  grandes  pertes.  Il  répète  qu'il  n'a 
jamais  été  prouvé  que  ce  phénomène  se  produisît  par  le  fait 
de  l'emploi  de  graines  jeunes* 
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M.  Ravenel,  de  Falaise,  a  observé  que  les  plants  de  Chicorée 
semés  sous  châssis  montaient  beaucoup  plus  vite- lorsqu'ils 
avaient  levé  au  bord  du  châssis  imparfaitement  fermé;  il  y  a  là 
un  phénomène  bizarre  qui  pourrait  être  attribué  à  l'action  de 
rair. 

M.  le  Président  déclare  qu'aucune  décision  ne  pouvant  être 
prise,  de  Tavis  général,  la  question  restera,  portée  au  pro- 
gramme du  prochain  Congrès  (Assentiment).  Il  engage  les 
membres  de  la  Société  d'Horticulture  à  continuer  leurs  essais 
pour  tâcher  d'arriver  à  élucider  ce  point. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n'^  5, 
ainsi  conçue  : 

5^  Peut-on  cultiver  artificiellement  des  Champignons  comes- 
tibles autres  que  l'Agaric  champêtre  {Champignon  de  couche)'^ 

M.  Doumet-Adanson  cite  deux  faits,  l'un  relatif  au  Bolet 
comestible^  l'autre  à  l'Oronge  et  qui  tendent  à  établir  que  l'on 
peut,  dans  des  conditions  convenables  d'exposition  et  de  terrain, 
cultiver  artiOciellement  les  Champignons  comestibles,  —  ou  au 
moins  certains  d'entre  eux  autres  que  l'Agaric  champêtre. 

M.  le  Président  dit  qu'il  sera  tenu  compte  de  l'observation  de 
M.  Doumet-Adanson. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n'^  6^  ainsi 
conçue  : 

Quelles  sont  les  causes  du  dessèchement  sur  les  treilles  de 
la  rafle  des  grappes  des  Raisins  de  table?  Connaît-on  un  moyen 
de  l'empêcher  de  se  produire? 

M.  Jamin  constate  qu'à  ce  mal  il  n'y  a  aucun  moyen  curatif 
connu.  Quant  à  la  cause,  il  l'attribue  à  de  brusques  changements 
atmosphériques,  tels  que  le  passage  d'un  temps  très  sec  à  un 
temps  humide. 

M.  le  Président  demande  à  Toraleur  s'il  entend  parler  du 
Raisin  de  plein  air  ou  du  Raisin  de  serre. 

M.  Jamin  répond  qu'il  parle  de  Tun  et  de  l'autre.  C'est  tou- 
jours, selon  lui,  la  même  cause  qui  agit,  car,  même  en  serre, 
les  racines  de  la  Vigne  sont  toujours  soumises  aux  mêmes 
influences  atmosphériques. 

Mi  le  Président  fait  observer  que  Ton  est  arrivé  aujourd'hui  à 
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donner  aux  racines  comme  au  cep  lui-même  le  degré  d'humidité 
que  Ton  yeui  et  cependant  le  dessèchement  de  la  râQe  se 
produit;  la  cause  ne  doit  donc  pas  être  celle  qui  vient  d*ètre 
indiquée 

M.  Jamin  dit  qu*il  est  bien  difficile  d'empêcher  de  courir  les 
racines  de  la  Vigne,  lesquelles  s'étendent  de  plusieurs  mètres 
en  une  saison.  M.  le  Président,  ajoute-t-il,  a-t-il  remarqué  si  la 
maladie  se  produisait  moins  dans  les  années  de  sécheresse? 

M.  le  Président  dit  qu'il  l'a  observée  peu  en  plein  air,  mais 
beaucoup  en  serre.  Il  fait  remarquer  qu'il  serait  fort  intéres- 
sant d'étudier  les  causes  de  cette  maladie  et  les  remèdes 
à  lui  opposer,  car  elle  commence  à  exercer  de  sérieux  ra- 
vages sur  la  culture  en  serre  qui  bientôt  ne  sera  plus  rémunéra- 
trice. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  7*  question,  ainsi 
conçue  : 

Quelle  est  la  cause  qui  donne  naissance  à  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  Blanc  des  racines^  dont  les  effets  se  font  particu- 
lièrement sentir  sur  les  racines  du  Pêcher^  et  subsidiairement 
sur  celles  des  autres  arbres  fruitiers? 

M.  Bazin  cite  un  fait  observé  dans  le  jardin  d'expériences  de 
la  Société  de  Glermont.  11  avait  fallu  refaire  le  sol  de  ce  jardin 
et  le  travail  avait  été  mal  exécuté.  On  avait  abattu  de  gros 
Guigniers  sans  prendre  la  précaution  de  retirer  de  terre  leurs 
racines  qui  étaient  énormes.  Au  bout  de  trois  ans,  sur  un  péri- 
mètre assez  étendu,  presque  tous  les  arbres  fruitiers  plantés 
avaient  péri,  atteints  du  Blanc  des  racines.  L'orateur  a  étudié 
cette  situation  et  a  constaté  que  le  bois  pourri  en  terre  donne 
naissance  à  un  Cryptogame  qui,  après  l'avoir  recouvert,  envahit 
les  racines  des  arbres  voisins.  On  a  dû,  dans  le  jardin  de  Gler- 
mont, faire  un  défoncement  général  du  terrain  et  l'on  y  a  enfoui 
une  certaine  quantité  de  fleur  de  soufre.  Je  ne  sais,  ajoute  Tora- 
•teur,  si  ce  moyen  sera  efficace;  jusqu'à  présent,  les  nouvelles 
plantations  paraissent  prospérer,  mais  il  pourrait  bien  se  faire 
que,  d'ici  k  deux  ou  trois  ans,  elles  subissent  le  sort  des  pre- 
mières. Les  fumiers  humides,  tels  .que  le  fumier  de  cheval,  le 
paillis, paraissent  exercer  la  même  action  que  le  bois  pourri;  le 
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Blanc  des  racines  prend  l'arbre  à  ras  de  terre  et  gagne  de  !a 
même  manière.  On  doit  donc  éviter  de  les  employer. 

M.  Jamin  fait  observer  que  cette  cause  ne  doit  pas  être  la 
seule,  car  il  y  a  des  pays  où  le  Blanc  des  racines  est  endémique. 
Dans  le  Sud-Ouest,  il  s'altache  de  préférence  à  certaines 
essences.  Dans  ce  pays,  la  greffe  du  Pêcher  est  difficile  sur 
Prunier  et  impossible  sur  Amandier.  Il  y  a  donc  là  une  cause 
particulière,  aujourd'hui  inexpliquée. 

M.  Vitry,  de  Montreuil,  expose  les  faits  observés  sur  les  Pê- 
chers, à  Montreuil.  Il  rappelle  que  la  culture  du  Pêcher  existe 
depuis  plus  de  cinquante  ans  dans  son  exploitation  ;  que  le  sous- 
sol  ne  contient,  par  conséquent,  aucun  corps  étranger,  bois  ou 
autre,  et  que  cependant  le  Blanc  des  racines  envahit  tout,  jus- 
qu'aux Pivoines.  On  a  essayé  divers  remèdes,  entre  autres  la 
poudre  de  charbon;  les  résultats  ont  été  fort  douteux.  Quelques 
horticulteurs  déclarent  s'en  être  bien  trouvés;  la  plupart  n'en 
ont  tiré  aucun  avantage.  On  a  conseillé  à  Toraleur  d'employer 
.des  engrais  chimiques  ;  il  en  a  fait  l'essai  ;  mais  il  ne  peut 
encore  indiquer  les  résultats  obtenus  ;  il  ne  pourra  guère  se  pro- 
noncer à  ce  sujet  que  l'année  prochaine. 

M.  Jamin  demande  k  M.  Vitry  s'il  a  observé  des  différences 
dans  l'attaque  du  mal,  suivant  les  variétés  d'essences. 

M.  Vitry  répond  qu'on  retire  généralement  plus  d'avantages 
de  lagreffe  sur  Prunier  que  de  celle  surAmandier;  cependant  cela 
n'a  pas  réussi  également  partout.  Un  moyen  qui  paraît  donner 
de  bons  résultats  et  qui  est  d'un  emploi  assez  répandu,  consiste 
à  planter  derrière  chaque  Pêcher,  un  Poirier  sur  Goignassier. 
Cet  arbre  parait  être  très  rebelle  à  l'invasion  du  Blanc  des 
racines. 

M.  Verdier  appuie  les  observations  qui  ont  été  présentées 
par  M.  Bazin  ;  il  a  fait,  de  son  côté,  des  observations  ana- 
logues. 

M.  H.  Robinet  dit  qu'à  Toulouse  il  est  presque  impossible  dp 
conserver  aucun  arbre  de  la  famille  des  Rosacées;  la  Vigne  même 
périt  par  le  Blanc  des  racines.* 

M.  Michelin,  de  Paris,  dit  que,  il  y  a  une  douzaine  d'années^  un 
cultivateur  obtenait  d'assez   bons  résultats    en    dénudant  les 
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racines  et  en  les  lavant  à  l'eau  de  chaux.  Il  indique  ce 
moyen  sans  en  garantir  Tefûcacité. 

M.  Cornu  se  rallie  à  Topinion  émise  par  MM.  Bazin  et  Yerdier 
et  attribue,  comme  eux,  en  grande  partie,  le  Blanc  des  racines 
à  la  présence  de  matières  organiques  en  décomposition  dans  le 
sol.  Il  a  observé  le  fait  de  Vignes  contaminées  parie  ooniaet 
d'un  échalas  pourri.  La  maladie  commençait  à  s*étendre  et  avait 
déjà  envahi  trois  ceps  quand  le  fait  a  été  observé. 

L'orateur  attribue  la  maladie  à  la  production  non  pas  d*un 
Cryptogame  spécial,  mais  à  celle  de  divers  Champignons  com- 
muns qui,  lorsque  le  substratum  qui  leur  était  fourni  par  les 
parties  mortes  vient  à  faire  défaut,  se  portent  sur  les  parties 
vivantes  voisines. 

M.  Cornu  fait  observer  qu'il  n'y  a  pas  que  les  végétaux  en- 
fouis qui  se  trouvent  dans  la  terre.  Les  racines  des  arbres, 
comme  les  feuilles,  se  détruisent  et  se  renouvellent.  A  Montreuil, 
où  la  culture  se  fait  depuis  un  siècle,  de  nombreuses  racines 
mortes  doivent  se  trouver  dans  le  sol  et  ce  so  nt  elles,  sans  doute 
qui  donnent  naissance  au  Blanc  des  racines. 

En  ce  qui  touche  le  remède,  l'orateur  croit  qu'il  faut  s'adres- 
ser à  des  produits  plus  actifs  que  le  charbon.  On  obtiendrait 
probablement  de  bons  résultats  à  l'aide  d'injections  sulfureuses 
dirigées  sur  les  racines  dénudées  et  pratiquées  à  l'époque  où 
l'arbre  reste  à  l'état  végétatif  et  où  le  Champignon  est,  au  con- 
traire, en  pleine  activité. 

M.  Solignac,  de  Cannes^  fait  connaître  que,  dans  le  Midi,  les 
Rosiers  sont  ravagés  par  le  Blanc  des  racines  sur  certains  ter^ 
rains  et  non  sur  d'autres.  L'orateur  a  fait,  à  ce  sujet,  des  expé- 
riences concluantes. 

Il  a  observé  également  que  des  Rosiers  étaient  particulière- 
ment atteints  de  la  maladie  dans  un  terrain  où  l'on  a  découvert 
une  grande  quantité  de  Bruyères  enfouies.  Le  terrain  a  été, 
défoncé  et  depuis  lors  la  culture  prospère.  L'orateur  est  aussi 
d'avis  de  n'employer  aucun  fumier  humide,  mais  seulement  des 
engrais  liquides.  Depuis  5  ou  6  ans  qu'il  pratique  cette  méthode, 
il  s'en  trouve  très  bien. 

Après  un  court  échange  d'observations  entre  MM.  Vitry  et 
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Terdier^  M.  le  Président  engage  MM.  les  membres  du  Congrès  à 
se  conformer  aux  indications  données  par  M.  Cornu  et  déclare 
que  Texamen  de  cette  question  reste  réservé. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n""  8, 
ainsi  conçue  ; 

Du  Mildiou  [Peronospora  viticola)  et  des  moyens  d'en  pré- 
server ou  d*en  guérir  les  Vignes  dans  les  serres  et  les  jardins. 

M.  Dupuy-Jamain,  de  Loches,  déclare  avoir  obtenu  de  très 
brillants  résultats  par  l'emploi  du  polysulfure  de  calcium. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n^  9, 
ainsi  conçue  : 

Quels  peuvent  être  les  avantages  du  bouturage  des  arbres  à 
fruits  à  pépins?  Moyens  pratiques  de  réussite. 

M,  Michelin  dit  que  Ton  a  obtenu  quelques  échantillons 
d'arbres  bouturés,  mais  que  ce  système  ne  parait  conduire  à 
aucun  résultat  pratique;  ceux  mêmes  qui  Tont  employé  n'indi- 
quent pas  l'avantage  qu'on  en  peut  tirer.  La  seule  remarque 
que  l'on  ait  faite,  c'est  que  ces  arbres  souffrent  moins  des 
atteintes  Ju  froid;  ils  sont  plus  rustiques;  mais  le  développe- 
ment en  est  très  lent  et  les  fruits  sont  moins  volumineux. 

M.  Deshayes,  de  Soissons,  appuie  l'opinion  de  M.  Michelin  et 
déclare  n'avoir  jamais  pu  réussir  par  ce  procédé. 

MM.  Bazin>  Cornu,.  Jamin  et  Baltet  échangent  quelques  obser- 
vations au  sujet  d'un  échantillon  présenté  au  Congrès  par 
M.  Michelin.  La  discussion  est  close. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n"*  40, 
ainsi  conçue  : 

Quels  sont  les  fruits  les  plus  avantageux  à  faire  en  grande 
culture  pour  l'approvisionnement  des  marchés? 

M.  Baltet  donne  lecture  d'une  note  portant  nomenclature  d'un 
certain  nombre  d'espèces  recommandées. 

M.  de  Bosschère  rappelle  que  presque  tous  les  Congrès  ont 
dressé  des  listes  de  cette  nature,  notamment  le  Congrès  d'Anvers. 
L'orateur  estime  que  ces  nomenclatures  sont  sans  utilité,  parce 
qu'elles  deviennent  interminables  et  ne  rendent  plus  aucun  ser- 
vice. 11  vaudrait  infiniment  mieux^  si  l'on  veut  faire  une  œuvre 
utile    et    pratique^     réclamer     la     confection    d'une     carte 
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pomologique  indiquant  aux  horticulteurs  et  pépiniéristes  quelles 
sont,  dans  chaque  région,  les  espèces  ou  variétés  qui  réussis- 
sent le  mieux. 

L'orateur  dépose  sur  le  Bureau  du  Congrès  le  texte  des  trois 
vœux  formulés,  à  cet  égard,  par  le  Congrès  d'Anvers,  et  qui  sont 
ainsi  conçus  : 

\^  Le  Comité  exécutif  du  Congrès  se  mettra  en  rapport  avec 
les  spécialistes  étrangers  pour  se  communiquer  les  fruits  les  plus 
recommandables  de  leurs  localités  respectives; 

â®  Il  demandera  des  renseignements  sur  les  variétés  cultivées 
dans  les  différents  pays,  sur  les  conditions  qui  sont  le  plus  favo- 
rables à  leur  développement  et  surtout  sur  la  nature  du  sol  qui 
leur  convient  le  mieux  ; 

3^  La  section  de  Culture  fruitière  émet  le  vœu  que  des  dé- 
marches soient  faites  pour  obtenir  de  toutes  les  nations  euro- 
péennes Tautorisation  d'expédier  directement,  en  franchise  de 
douane,  des  spécimens  de  fruits  aux  Sociétés  régulièrement  cons- 
tituées. 

M.  Ravenel  fait  observer  que,  dans  une  même  localité,  cer- 
tains arbres  réussissent  à  merveille  sur  un  terrain  déterminé  et 
dépérissent  sur  le  terrain  voisin.  Comment  tenir  compte  de  tous 
ces  détails? 

M.  le  Président  répond  qu'il  sera  facile  à  ceux  qui  fourniront 
des  renseignements  d'indiquer  ces  diverses  particularités. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le  Congrès  décide  qu'il 
tiendra  demain  sa  dernière  séance  et,  considérant  que  le  temps 
fait  défaut  pour  épuiser  le  programme  proposé,  il  déclare  rete- 
nues à  Tordre  du  jour  les  questions  44/  45,  47  et  24,  et  ajour- 
nées à  une  prochaine  session  les  questions  42, 43, 14,  48, 49,  ^0, 
«1,22,  23  et  25. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n^  44, 
ainsi  conçue  : 

Des  moyens  de  mettre  en  bon  état  de  rapport  des  terres  de 
médiocre  qualité  ou  peu  productives,  par  l'emploi  d'arbres  ou 
d'arbrisseaux  fruitiers  dont  les  produits  soient  directement  uti- 
lisés dans  l'alimentation. 

M.  Audibert  dépose  un  mémoire  sur  ce  sujet.  11  demande  la 
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de  n'en  pas  donner  lecture  à  cause  de  sa  longueur  ; 

Bra  imprimé  et  MM.  les  membres  du  Congrès  en  pren- 

plus  utilement  connaissance. 

de  la  discussion  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance 

ra  demain,  à  2  heures. 

B  est  levée  à  5  heures  5  minutes. 


SÉANCE    DU    15    MAI     4886. 

PRÉsiDEiNCE  DE  M.  Hapdy. 

m  Bureau,  MM.  Bleu,  Charles  Yerdier,  Dybowski, 

e  est  ouverte  à  2  heures  10  minutes,  en  présence  de 

s. 

lan,  Secrétaire  du  Congrès,  donne  lecture  du  procès- 

i  séance  précédente, 

hverbal  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

u  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n**   45, 

e  : 

cause  attribuer  la  grande  différence  qui  existe 
us  la  germination  des  graines  et  la  croissance  des 
tes  d'un  même  semis? 

L  communiqué  un  mémoire  sur  celte  question, 
it,  Professeur  à  TÉcole  d'Agriculture  de   Grignon, 

cette  question  est  Tune  des  plus  importantes  qui 
oposées  au  Congrès  ;  mais  c'est  aussi,  croit-il,  Tune 
fficiles  à  résoudre,  car  il  s'agit  de  rechercher  les 

phénomène  naturel  et  rien  n'est  plus  malaisé, 
monde,  ayant  lu  le  très  intéressant  mémoire  de 
}u  prendre  connaissance  des  expériences  tout  à  fait 
es  auxquelles  il  s'est  livré,  particulièrement  sur  le 
nt  de  ia  question,  c'est-à-dire  sur  la  façon  dont  se 
,  pendant  la  germination,  les  graines  provenant,  non 
l'un  même  semis,  mais  aussi  d'un  même  fruit.  Il  a  vu 
oup  de  netteté  que  la   facilité    avec  laquelle    ces 
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graines  de  même  origine  peuvent  germer  iieni  à  k  ùi^im  écmt 

elles  sont  plus  ou  moins  recouvertes  par  le  milieu  où  on  les  place. 
Celte  observation  est  extrêmement  importante,  car  elle  déter- 
mine le  fait  avec  exactitude  et  elle  démontre  encore  que  le 
fait  est,  ici,  d'accord  avec  la  théorie. 

La  graine  est,  comme  chacun  le  sait,  un  être  vivant.  Tant 
qu'on  la  conserve  à  Tétat  de  graine,  elle  paraît  être  à  Tétat  de 
repos  complet  ;  mais  ce  repos  n'est  pas  aussi  absolu  qu*on  pour- 
rait le  supposer  et  la  preuve  en  est  qu'elle  consomme  continuelle- 
ment une  certaine  quantité  d'un  des  gaz  de  l'atmosphère, 
l'oxygène;  donc  elle  respire. 

11  parait  certain  que,  pour  qu'une  graine  conserve  longtemps 
la  faculté  de  germer,  il  faut  lui  mesurer  l'oxygène  sans  pourtant 
l'en  priver  complètement,  car  il  suf6rait  alors  de  la  placer  dans 
le  vide,  et  l'expérience  a  démontré  que,  dans  ce  cas,  la  faculté 
germînative  disparaît  presque  instantanément.  C'est  là  un  fait 
curieux  qui  établit  qu'il  est  nécessaire  que  la  graine  respire,  et 
que,  si  sa  respiration  est  retardée,  elle  conserve  plus  longtemps 
ses  facultés  actives.  Ce  phénomène  est  bien  connu  dans  la  prati- 
que ;  en  en  tire  parti  dans  cette  opération  qui  consiste  à  renfer- 
mer certaines  graines  dans  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de 
sable  ou  de  terre,  opération  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
stratification.  On  sait  que  l'on  conserve  ainsi  pendant  un  temps 
relativement  long  des  graines  qui,  sans  cela,  perdraient  rapide- 
ment leur  faculté  germinative.  Or,  il  n'est  pas  permis  de  douter 
que  ce  ne  soit  la  privation  partielle  d'oxygène  qui  prolonge 
alors  leur  vie. 

Mais  si  cette  première  partie  de  la  question  est  très  bien 
éclairée  par  l'expérience,  il  n*en  est  pas  et  il  ne  pouvait  pas  en 
être  de  même  de  la  seconde.  M.  Bleu  lui-même  doit  être  de  cet 
avis.  En  efifet,  cette  seconde  partie  se  rapporte  à  des  faits  encore 
bien  peu  connus.  C'est  moins  pour  essayer  de  porter  quelque 
lumière  sur  cette  question  que  pour  attirer  l'attention  du  Con- 
grès sur  les  expériences  qui  pourront  être  faites  ultérieurement 
à  ce  sujet  que  l'orateur  a  tenu  à  présenter  quelques  observa- 
tions. 

Cette  deuxième  partie  de   la  question,  dit-U»   se    formule 
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ainsi  :  Goinineni  peut-on  expliquer  que  des  graines  proveoaul, 
par  hypothèse,  d*un  même  fruit  —  et  dans  la  pensée  de  M.  Bleu 
il  s'agissait  vraisemblablement  des  Orchidées  qu'il  cultive  si  bien 
—  ces  graines  étant  d'ailleurs  placées  dans  des  conditions  identi- 
ques, comment  e;^pliquer  que  les  jeunes  ne  se  comportent  pas 
de  la  même  façon;  que  les  uns  soient  très  vigoureux;  que  les 
autres,  bien  qu'ayant  germé  d'une  façon  normale,  demeurent 
chétifs  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long?  M.  Bleu  a  très  bien 
observé  que,  pour  faire  varier  les  conditions  de  développement 
de  la  plante^  il  suffisait  souvent  de  faire  varier  soit  la  quantité 
d'oxygène,  soit  la  quantité  d'aliments  solides  ou  liquides  que  Ton 
fait  parvenir  aux  racines.  Cependant  l'orateur  estime  que  cette 
question  est  extrêmement  complexe.  Il  suffit  d'observer  ce  qui  se 
passe  dans  l'élève  des  animaux  et  de  faire  la  comparaison  avec 
ce  qui  se  passe  pour  les  plantes,  pour  s'apercevoir  que  les  deux 
situations  se  ressemblent  beaucoup;  car  on  remarque  fréquem- 
ment d'énormes  différences  entre  les  produits  d'un  même  père 
el  d'une  même  mère.  En  effet,  si  nous  observons  tous  les  petits 
d'une  même  portée,  connaissant  d'ailleurs  parfaitement  et  indu- 
bitablement les  qualités  du  père  et  de  la  mère,  nous  voyons 
que,  parmi  les  petits,  les  uns  sont  très  vigoureux,  les  autres 
beaucoup  moins.  Il  résulte  de  là  la  possibilité  de  faire  le  départ 
entre  le  coefficient  individuel,  c'est-à-dire  les  propriétés  inhé- 
rentes à  chaque  individu,  lequel  coefficient  joue  certainement  un 
r61e  de  preiQÎer  ordre  dans  le  développement  des  êtres  vivants,  et 
l'ensemble  de  propriétés  qu'ils  tiennent  de  leurs  parents.  Voilà 
pour  les  animaux.  En  est-il  de  même  pour  les  plantes?  Il  semble 
que  poser  la  question  c'est  la  résoudre.  En  effet,  étant  donnée  une 
^lantedont  l'organe  femellerenferme  un  grand  nombre  d'ovules, 
nous  savons  très  bien  que,  pour  qu'ils  deviennent  des  graines,  il 
faut  que  les  grains  de  pollen  arrivent  sur  l'organe  femelle.  Mais 
pouvons-nous  être  exactement  renseignés  sur  la  provenance  des 
grains  de  pollen  qui,  dans  beaucoup  de  plantes,  arrivent  par 
eentaines,  par  milliers,  sur  la  partie  efficiente  de  l'organe 
femelle? —  Assurément  non,  dans  la  plupart  des  cas,  et  c'est  là 
précisément  ce  qui  fait  la  difficulté  de  trancher  définitivement 
la  question.  Gomment,  en  eAet,  pourrions-nous  savoir  si  tous  les 
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grains  du  pollen  qui  vont  agir  proviennent  d'une  même  étamine, 
d*une  même  fleur,  d'un  même  individu  ?  Si  nous  nous  en  tenons 
simplement  à  ce  qui  se  passe  dans  la  nature,  en  dehors  de  toute 
intervenUon  de  Tart  horticole,  nous  ne  pouvons  avoir  que  des 
renseignements  presque  nuls.  *-. 

«  C'est  ici,  je  crois,  poursuit  l'orateur,  que  se  place  cette  ques- 
tion si  importante  dans  la  culture  des  végétaux,  qui  a  surtout 
été  mise  à  l'ordre  du  jour  par  l'illustre  Darwin,  c'est-à-dire  le 
rôle  que  joue  dans  la  qualité  des  descendants  le  phénomène  de 
la  fécondation  croisée.  Cette  fécondation  croisée  s'opère  conti- 
nuellement d'elle-même  dans  la  nature;  mais  à  quel  signe  pou- 
vons-nous reconnaître  les  graines  qui,  dans  un  même  fruit, sont 
un  produit  de  la  fécondation  croisée  et  celles  qui  proviennent 
de  la  fécondation  directe?  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  il 
n'existe  aucun  moyen  de  faire  une  semblable  distinction.  Ce 
moyen  existant,  nous  nous  trouverions,  si  la  théorie  de  Darwin 
est  exacte,  comme  je  le  crois,  en  possession  d'un  admirable 
procédé  pour  choisir  celles  des  graines  qui  devront  donner  les 
plus  beaux  individus  ;  —  malheureusement,  je  le  répète,  il  n'en 
est  pas  ainsi. 

«  Il  est  bien  vrai  que,  dans  certaines  plantes  particulières, 
comme  les  Orchidées  dont  on  a  spécialement  parlé,  le  phéno- 
mène est  plus  simple.  J'indiquerai  très  sommairement  que  cela 
tient  à  la  nature  du  pollen  de  ces  plantes,  que  l'on  peut^  à  peu 
près  à  coup  «ûr,  transporter  tout  d'un  coup  d'une  fleur  sur  une 
autre.  On  s'explique  ainsi  pourquoi  l'hybridation  est  si  facile  à 
pratiquer  sur  ces  plantes  alors  qu'elle  présente  tant  de  difficultés 
pour  d'autres.  Pour  les  Orchidées,  comme  pour  les  Âsclépiadées 
et  quelques  autres  plantes,  on  est  beaucoup  plus  maître  de  son 
action.  Si  le  fait  que  je  constate  est  rigoureusement  exact,  c'est 
sur  les  Orchidées  et  sur  les  plantes  qui  possèdent,  comme  on  le 
dit,  un  pollen  solide,  que  nous  devons  chercher  la  solution  de  la 
question;  il  est  toujours  facile,  en  effet,  dans  ce  cas,  surtout 
avec  l'habileté  de  main  de  notre  honorable  collègue,  de  s'assurer 
de  la  provenance  réelle  du  pollen  qui  opère  la  fécondation. 

«  Si  la  fécondation  réussissait  toujours  de  cette  manière,  un 
des  c6tés  de  la  q  uestion  se  trouverait  éliminé  et  nous  ne  nous 
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trouverions  plus  qu^eu  face  de  l'autre  facteur,  celui  q 
appelé  le  coefficient  individuel.  Mais  comment agirons-noi 
les  plantes  dont  le  pollen  ne  remplit  pas  les  conditions 
s'agit?  C'est  là  qu'est,  je  crois,  la  grande  difficulté.  11  fau 
!•  trouver  le  moyen  de  s'assurer  que  l'organe  femelle  sur 
on  veut  opérer  n'a  encore  reçu  aucun  grain  de  pollen  à 
insu;  cela  n'est  peut-être  pas  impossible,  mais  c'est  ac 
ment  fort  difficile  ;  2°  il  faudrait  pouvoir  s'assurer  que,  pa 
innombrables  grains  de  pollen  que  l'on  prend  sur  une  flei 
fes  transporter  sur  celle  qui  est  mise  en  expérience^  aucu 
d'une  provenance  difi'érente  des  autres;  ceci  non  plus  n'( 
facile.  Quand  il  s'agira  de  féconder  par  hybridation,  l'ope 
sera  encore  assez  aisément  praticable  parce  qu'il  n'y  a  pa 
plantes,  de  celles  sur  lesquelles  on  peqt  la  p^ratiquer,  d< 
grains  de  pollen  soient  absolument  pareils;  on  conçoit  doi 
la  distinction  soit  ici  possible;  mais  pour  les  autres  plan  te 
les  grains  de  pollen  d'une  même  fieur  sont  semblables  < 
pe  peut  indiquer  si  le  vent  ou  les  insectes  n'ont  pas  appoi 
la  fleur  femelle  des  grains  de  pollen  étrangers,  si  bien  qui 
les  plantes  à  pollen  pulvérulent,  et  ce  sont  malheureus 
les  plus  nombreuses,  ce  procédé  est  à  peu  près  inappli 
Pourra- t-on  le  pratiquer  régulièrement  un  jour?...  Je  le 
Mais  si  on  veut  atteindre  ce  résultat,  il  faudra  se  limiter  d\ 
expériences  à  un  très- petit  nombre  d'espèces,  car  ce  ser 
mauvais  moyen  que  de  disséminer  les  observations  sur  pli 
objets  à  la  fois.  Dans  ces  conditions,  il  est  possible  de  cons 
le  problème  comme  soluble. 

«  Quant  à  moi,  Messieurs,  je  ne  puis  malheureuseme 
apporter  de  solution,  mais  j'ai  tâché  de  vous  tracer  h 
gramme  des  expériences  qui  pourront  être  tentées  sui 
importante  et  intéressante  question  »  (Applaudissements) 

M.  Bleu,  de  Paris  :  «  Je  tiens  à  répondre  quelques  i 
notre  savant  collaborateur,  au  sujet  de  la  certitude  qu 
peut  obtenir  lorsqu'on  opère  sur  les  plantes  à  pollen  sol 
n'y  a  guère  qu'à  l'air  libre  que  l'expérience  présente  qu 
difficultés;  encore  peut-on  en  triompher,  car  elles  son 
apparentes  que  réelles.  Pour    les   Orchidées,   que  j'ai 
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particulièrement  étudiées,  rien  n'est  plus  facile  que  d'éviter  tout 
contact  étranger  ;  il  suffit  de  garantir  la  fleur  feinelle  avec  un 
cornet  de  papier.  On  peut  avoir  ainsi  une  certitude  absolue  de 
réussite.  Lorsqu'il  s'agit  de  Bégoniacées,  ropération  se  pratique 
ainsi  :  on  recouvré  d'un  cornet  de  papier  la  fleur  œàle  avant 
que  les  anthères  soient  ouvertes.  Celles-ci  s'ouvrent  en  vingt- 
quatre  heures  ;  on  recueille  le  pollen  et  on  le  porte  sur  la  fleur 
femelle  qui  a  été  elle-même  garantie  par  le  même  moyen.  Je 
reconnais  avec  notre  collègue  qu*il  y  a  d'énormes  difficultés 
pour  les  plantes  à  pollen  pulvérulent.  Mais  pour  les  autres,  je  le 
répète,  on  reconnaît  sans  peine  si  le  stigmate  de  la  plante  a  été 
ou  non  fécondé  parce  que  la  masse  poliinique  est  grosse  et 
solide.  » 

M.  le  Président  :  «  Nous  prenons  bonne  note  de  ce  qui  vient 
d'être  dit  et  nous  engageons  ceux  de  nos  collègues  que  eette 
question  intéresse,  c'est-à-dire,  presque  tous,  à  faire  le  plus 
d'expériences  possible  et  à  nous  en  apporter  les  résultats,  n 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  n*  47, 
ainsi  conçue  : 

Étude  de  l'emploi  des  matières  qui  peuvent  entrer  dans 
la  construction  des  couches.  Leur  influence  sur  l'élévation  et  la 
durée  de  la  température  qu'elles  produisent. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  il  est  passé  à  la  dkcussiea 
de  la  question  n*  24,  ainsi  conçue  : 

Du  rôle  et  de  l'influence  des  différentes  sortes  de  terres  dans 
la  culture  des  végétaux  ligneux  de  plein  air. 

M.  Ghargueraud,  d'Alfort,  se  référant  aux  termes  de  son 
mémoire,  répète  qu'il  a  remarqué  qu'en  général  on  attribuait 
trop  d'importance  à  la  composition  minérale  du  sol  quanta 
son  influence  sur  la  végétation.  La  proportion  de  calcaire,  de 
silice  n'exerce  qu'une  influence  secondaire.  Ce  sont  surtout 
les  propriétés  hygrométriques  du  sol  qu'il  importe  de  connaître 
ainsi  que  la  quantité  des  matières  organiques  qu'il  contient; 
la  composition  minérale  n'exerce  qu'une  action  presque 
nulle. 

M.  le  Président  annonce  que  Tordre  du  jour  est  épuisé.  I 
remerde,  au  nom  du  Bureau,  les  membres  du  Congrès  qui  on 
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bîea  voulu  assister  à  la  première,  à  la  deuxième  et  surtout  à  la 
troisième  séance,  et  déclare  la  session  close. 

M.  de  Bosschère  (délégué  de  Belgique)  croit  être  Tinterprète 
de  toute  rassemblée  en  remerciant  la  Commission  d*crganisation 
du  Congrès,  et  principalement  son  dévoué  Président.  L'orateur 
a  surtout  apprécié  et  admiré  le  tact  avec  lequel  Thonorable 
M.  Hardy  a  dirigé  les  débats.  Il  propose  aux  membres  présents 
de  lui  voter  des  remerciements  (Applaudissements  unanimes). 

M.  le  Président  remercie  les  membres  du  Congrès  de  Tappro- 
bation  qu'ils  viennent  de  donner  aux  paroles  que  M.  de  Bosschère 
a  prononcées  en  leur  nom.  Il  assure  rassemblée  de  Son  dévoue- 
ment aux  intérêts  de  Thortlculture,  et  déclare  qu*on  le  trouvera 
toujours  prêt  à  seconder  de  tout  son  zèle  les  œuvres  aussi  utiles 
que  celle  qui  vient  d'être  accomplie  par  le  Congrès  (Nouveaux 
applaudissements). 

Deux  des  membres  de  la  Société  d'Horticulture,  ajoute  M.  le 
Président,  MM.  Léon  Simon  et  Cochet,  ont  pensé  qu'il  pourrait 
être  utile  de  créer  une  Société  des  Rosiéristes  français. 

La  proposition  n*a  pu  être  discutée  dans  cette  session;  elle 
figurera  à  Tordre  du  jour  de  notre  prochain  Congrès  ;  mats  ]e  la 
porte  à  votre  connaissance  parce  qu'elle  pourra,  dès  à  présent, 
faire  son  chemin. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 

Ml^MQiRB  PAR  M.  CuBVAUBR  (Ch.),  sur  la  6^  qiiestion. 

§  I.  Quelles  sont  les  causes  du  dessèchement  sur  les  treilles  de  la 
rafle  d^s  grappes dçs  Raisins  de  table? 

Cette  espèce  de  maladie  que  les  jardiniers  appellent  nuUure 
ou  nulle  présente  les  caractères  suivants  :  la  rafle  des  grappes 
de  Raisin  se  dessèche;  les  grains  ne  prennent  plus  d'accroisse- 
ment, se  rident,  restent  verts  et  acides.  La  maladie  qui  frapp« 
principalement  les  Chasselas  en  espalier  se  manifeste  générale^ 
ment  un  peu  avant  la  maturité,  lorsque  les  grains  ont  atteint 
une  gfandé  partie  de  leur  développement. 

Oette  affection  n'est  pas  égale;  elle  firappe  plus  ou  moins, delon 
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Tannée  et  selon  les  terrains.  La  grappe  n*est  jamais  desséchée 
en  entier  ;  le  dessèchement  est  toujours  partiel  et  se  manifeste 
sur  un  quart,  la  moitié  et  sur  les  trois  quarts  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  rafle  de  la  grappe.  Quelquefois  ce  sont  les  ailerons 
seulement  qui  sont  atteints  ou  quelques  grains  isolés  ;  dans  ce 
cas  le  dommage  est  insignifiant  et  disparait  par  le  ciselage.  Cer- 
taines années  le  dommage  est  énorme  et  peut  atteindre  la  moi- 
tié de  la  récolte  d'une  treille. 

Pendant  plusieurs  années  consécutives  j'ai  observé  et  signalé 
à  mes  collègues  du  Comité  d'Arboriculture  cette  maladie  qui 
m'a  paru  sévir  à  Versailles  avec  plus  d'intensité  que  dans 
d'autres  localités  ;  sur  les  treilles  du  potager,  elle  apparaît  àpeu 
près  tous  les  ans,  plus  ou  moins, 

A  Boulogne,  où  je  possédais  dans  mon  jardin  un  espalier  de 
Chasselas  de  20  mètres  de  longueur,  exposé  au  midi,  je  n'ai 
observé  cette  maladie  qu'une  seule  fois  en  six  ans.  En  4882,  le 
quart  au  moins  de  la  récolte,  qui  était  abondante,  a  été  atteinte 
par  le  dessèchement  ;  les  années  suivantes,  il  n'y  a  rien  eu  et 
cependant  aucune  précaution  particulière  n'a  été  prise.  A  Ver- 
sailles, au  contraire,  dans  les  deux  jardins  que  j'ai  cultivés,  a 
l'exposition  de  l'est  et  du  sud-est,  une  certaine  quantité  de 
grappes  étaient  toujours  desséchées  chaque  année. 

On  a  pensé  que  cette  affection  était  peut-être  occasionnée  par 
des  végétaux  parasites  ;  je  ne  le  crois  pas.  J'ai  observé  la  mala- 
die avec  attention  ;  j'ai  examiné  les  rafles  au  microscope  et 
jamais  je  n'ai  remarqué  la  trace  d'un  parasite  quelconque  ;  le 
dessèchement  de  la  rafle  est  semblable  à  celui  qui  se  produit, 
lorsque  la  grappe  est  détachée  de  la  treille. 

Je  serais  plutôt  disposé  à  attribuer  la  maladie  à  l'humidité  du 
sol  et  à  l'humidité  de  l'air,  à  de  brusques  changements  de 
température  et  à  des  insolations.  Lorsque  plusieurs  de  ces  cir- 
constances sont  réunies,  le  dessèchement  est  plus  général  et 
plus  intense  ;  il  est  plus  faible  lorsque  c'est  l'une  d'elles  seule- 
ment qui  agit. 

Je  pense  que,  dans  ces  circonstance,  la  sève  n'étant  pas  suffi- 
samment élaborée  au  moment  où  les  grains  ont  le  plus  besoin 
de  nourriture,  cette  sève  n'arrive  pas  en  quantité  suffisante  jus- 
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bé  des  rafles  et  que  le  soleil  frappant  ensuite  avec 

che  facilement  ;  surtout  si,  à  des  journées  sombres 

iccèdent  des  journées  chaudes  et  claires,  ce  qui 

au  mois  d'août,  époque  où  la  maladie  apparaît 

le  confirmerait  dans  cette  opinion,  c'est  que  j'ai 
îi  que  les  grappes  moyennes,  existant  sur  des  sar- 
étaient  plus  atteintes  par  le  dessèchement  que  les 

portées  sur  des  sarments  vigoureux, 
en  contre-espalier  sont  ordinairement  moins  affec- 
naladie  que  ceux  d'espalier.  Est-ce  parce  qu'ils 
s  et  moins  chauffés  par  le  soleil?  Ost  probable. 

cette  affection  ou  cette  maladie  n'apparaît  pas 
es  terrains  secs  et  dans  les  années  normales.  Elle 

toujours  sur  les  treilles  faibles,  dans  les  terrains 
es,  et  elle  est  plus  ou  moins  intense  selon  que  les 
ou  pluvieux. 

it'On  le  moyen  d'empêcher  la  maladie  de  se  pro- 


e  le  crois,  le  dessèchement  des  rafles  du  Raisin 
[lumidiié  du  sol  et  de  l'humidité  de  l'air ,  de  Tune 
ou  des  deux  causes  réunies,  il  parait  difficile  de 
i  se  produire.  Cependant  des  binages  faits  au 
s  grain  s'éclaircit  peuvent  remédier  à  l'humidité 
Biuvents  posés  au-dessus  de  l'espalier,  à  la  même 
nt  atténuer  les  etiets  provenant  de  l'humidité  de 
aussi  qu'il  est  utile  de  donner  de  la  force  à  la 
\  engrais  appropriés  et  de  provoquer  ainsi  Taf- 
»ève  jusqu'à  l'extrémité  des  grappes.  D'un  autre 
pas  pincer  trop  courts  les  sarments  fruitiers,  afin 
samment  de  feuilles  pour  l'élaboration  de  cette 
dispensable  à  l'accroissement  des  grains  du  Rai- 

is  que  je  donne  ci-dessus  ne  sont  peut-être  pas 
lisfaisantes  ;  rfe^  choc  des  idées  juillit  la  lumière: 
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peut-êlre  quelques-uns  de  mes  collègues  auront-ils  trouvé  mieux 
el  plus  certain  !  Je  le  désire  dans  Tinlérêt  de  la  culture  du  Rai- 
sin de  table,  qui  est  Tune  des  meilleures  et  des  plus  productives. 

MÉMOIRE  DE  M.  Millet,  de  Bouug-la-Reinb,  sur  la  4*  question 
(Influence  de  Tàge  des  graines  sur  les  plantes  qui  en  provien- 
dront). 

La  quatrième  question  est  très  ardue,  sous  divers  rapports  : 

1°  La  récolte  des  graines  n'est  jamais  faite  dans  les  mènnes 
conditions  ;  dès  lors»  les  expériences,  quoique  faites  toutes  par  le 
mémo  homme -et  de  la  môme  manière,  ne  donnent  pas  des  résul- 
tats semblables  ;  les  influences  atmosphériques  dirigent  les  opé- 
rations dans  des  courants  très  différents.  Qu*il  me  soit  permis, 
en  conséquence,  de  communiquer  les  quelques  remarques  pra- 
tiques quej'ai  pu  faire  relativement  à  Tinfluence  qu'a  Tâge  sur 
la  germination  des  graines. 

Pratiquement,  je  crois  que  les  graines  nouvelles  sont  et  seront 
toujours  les  meilleures.  Dans  les  essais  que  j'ai  faits,  voici  les 
résultats  que  j'ai  obtenus  pour  les  Gucurbitacées,  notamment 
pour  les  Melons. 

Première  année,  toutes  les  graines,  sauf  celles  qui  sont  mal 
constituées,  germent  et  lèvent. 

Deuxième  année,  Tàge  de  la  graine  conomence  à  se  faire  sen- 
tir; pourtant  si  les  graines  semées  étaient  bien  choisies,  elles 
germeraient  toutes  ;  ce  n'est  donc  que  la  troisième  année  que 
l'on  constate  véritablement  l'influence  de  Tâge. 

Là,  plus  de  doute  ;  le  temps  a  fait  son  œuvre  :  sur  cent  graines 
conflées  h  la  terre,  les  quatre  cinquièmes  seulement  germent, 
et,  chose  curieuse,  soit  hasard  ou  autre  cause,  la  diminution  des 
germinations  se  proportionne  aux  années.  Les  graines  semées  la 
quatrième  année  ne  donnent  plus  que  trois  cinquièmes  et  celles 
de  cinq  ans  ne  donnent  plus  que  deux  cinquièmes.  La  sixième 
année,  qui  est  généralement  la  dernière,  ne  donne  que  le  cin- 
quième et  encore  est-il  bien  variable. 

Passé  ce  laps  de  temps,  la  germination  n'est  plus  régulière. 
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J'ai  semé  des  graines  de  Melons  qui  avaient  jusqu'à  dix  années 
de  conservation.  Mises  tremper  dans  de  l'eau  tiède,  sur  des 
couches  bien  chaudes,  quelques-unes  seulement  lèvent  et  encore 
■  les  produits  de  celte  germination  ne  viennent-ils  que  rachi- 
tiques. 

Pour  d'autres  plantes,  par  exemple  pour  les  Rosacées,  les 
constatations  sont  plus  difficiles,  la  germination  est  plus  récal- 
citrante. J'ai  vu  semer  des  Fraisiers  quatrefois  en  huit  jours, 
donner  les  mêmes  soins,  employer  les  mêmes  graines  et  avoir 
des  résultats  fort  inégaux.  Il  est  certain  cependant  que  les 
grainesde  Fraisiers  perdent  leur  faculté  germinative  plus  vite  que 
celles  des  Melons.  Dès  la  seconde  année,  les  résultats  sont  déjà 
moins  favorables  ;  généralement  les  deux  tiers  des  graines  seu- 
lement germent  et  encore  pas  toujours. 

Pour  les  graines  de  trois  ans,  la  germination  se  borne  au  tiers. 
Nous  ne  semons  des  graines  de  cet  âge  que  lorsque  nous  man- 
quons de  celles  d'un  an  ou  deux.  J'ai  semé  des  graines  qui 
avaient  jusqu'à  six  et  huit  années. 

Ici,  une  question  se  pose  tout  naturellement  entre  les 
tamilles  des  Gucurbitacées  et  des  Rosacées.  Pourquoi  l'une  perd- 
elle  sa  vitalité  plus  vite  que  l'autre?  Je  vais  y  répondre^ 
grâce  aux  observations  que  j'ai  faites  sur  les  unes  et  les  autres. 

L'amande  contenue  dans  la  graine  des  premières  est  bien 
moins  grosse  que  dans  les  autres  et,  par  contre,  l'enveloppe  en 
est  bien  moins  dure  dans  la  plus  petite.  Que  se  passe-t-il  alors  ? 
Le  voici  :  si  vous  examinez  à  la  loupe,  avant  de  les  semer,  des 
graines  de  Fraisiers  de  trois  ans,  vous  voyez  l'amande  rétrécie 
et  n'emplissant  plus  la  coque  qui  elle-même  a  durci  par  le 
temps,  et  qui,  dès  lors,  doit  opposer  une  grande  résistance  au 
germe  qui  veut  se  développer;  en  outre,  celui-ci,  ayant  perdu  de 
sa  grosseur,  n'emplit  qu'avec  peine  la  coque  qui  l'enveloppe  et 
meurt  même  avant  d'avoir  pu  se  faire  jour  au  dehors. 

Maintenant,  contrairement  à  l'avis  de  beaucoup  de  personnes 

qui   disent  préférer   les  plants  venus    de  vieilles  graines,  je 

crois  que  c'est  là  une  erreur.  J'ai  entendu  dire  :  les  plants  de 

*  vieiUes  graines  sont  plus  francs  que  ceux  des  nouvelles.  A  mon 

point  de  vue,  il  n'en  est  rien.  Car  sur  quoi  fonder  qu'une  graine 
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qui  sera  restée  trois  ans  dans  le  sac  sera  meilleure  que  celle 
qui  n'y'aura  séjourné  qu*uD  an,  puisque,  au  contraire,  elle  aura 
perdu  de  ses  qualités  actives?  Je  sais  qu'on  me  répondra  que 
c*est  là  ce  qui  la  rend  meilleure,  parce  qu'étant  moins  vigou- 
reuse  elle  reproduira  le  type  même  de  sa  nature  et  sera  plus 
disposée  è.  se  mettre  à  fruit. 

Eh  bi^^n,  moi,  je  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir;  je  crois 
que  plus  sont  vieilles  les  graines  qu'on  sème,  moins  on  peut 
espérer  une  bonne  réussite. 

Les  plants  sont  moins  vigoureux^  ont  moins  de  résistance 
contre  les  maladies  qui  les  accablent,  tandis  que  le  contraire 
existe  pour  ceux  que  donnent  de  jeunes  graines. 

Je  sais  fort  bien  qu*avec  cette  grande  vigueur  de  première' 
année,  il  y  a  toujours  quelques  sujets  qui  s'emportent  et 
perdent  leur  caractère  primitif;  mais  ce  n'est  pas  là  une  gêné- 
ralilé  et  il  est  toujours  plus  facile  de  modérer  une  plante  que 
de  la  faire  pousser  quand  elle  ne  le  veut  pas.  Du  reste,  dans 
quelques  sortes  seulement  ces  faits  se  produisent,  tandis  que 
dans  la  pluralité  des  cas  on  est  enchanté  de  la  grande  vigueur 
des  plantes  et  de  leur  beau  développement,  d*où  je  conclus 
que  rage  est  toujours  pernicieux  aux  graines  et  qu'il  est 
bien  préférable,  lorsqu'on  peut  le  faire,  de  semer  des  graines 
de  première  ou  deuxième  année,  au  pis  aller  de  troisième. 

L'année  passée,  je  devais  déjà  communiquer  au  Congrès  des 
observations  faites  sur  Tàge  des  graines;  une  circonstance  im- 
prévue m'ayant  empêché  d*y  prendre  part,  la  questionne  fut  pas 
traitée.  Ce  retard  d'un  an  m'a  permis  de  faire  encore  quelques 
expériences.  Ainsi,  Tannée  dernière,  au  moment  du  Congrès,  je 
faisais  semer  trois  châssis  de  graines  de  Fraisiers,  dans  l'un  d'un 
an,  dans  l'autre  de  deux  et  enfin  dans  le  troisième  de  trois.  Cette 
expérience  est  venue  confirmer  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  la 
dureté  de  l'enveloppe  des  graines  âgées. 

J'eus  la  satisfaction  de  voir  les  graines  d'un  an  lever  très  bien 
dans  la  ^emière  quinzaine  ;  celles  de  deux  ans  levèrent  partiel- 
lement six  semaines  après. 

Enfin  pour  celles  de  trois  ans,  un  fait  très  caractéristique  se 
produisit. 
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Quoique  arrosées  convenablement  el  tenues  à  demi-ombre 
comme  celles  qui  avaient  levé  à  côté,  elles  ne  se  décidèrent  à 
lever  que  vers  le  commencement  d*octobre.  Ainsi  cette  graine 
avait  la  coque  tellement  dure  qu^elle  préserva  famande  inté- 
rieure et  qu'elle  lui  conserva  sa  faculté  germinative  jusqu'au 
moment  où  la  grande  humidité  de  fautomne  fit  pourrir  Tenve- 
loppe  et  facilita  la  sortie  des  germes. 

Une  expérience  analogue  fut  faite  dans  un  châssis  de  Melons 
ei  donna  les  résultats  suivants  : 

Graines  d*un  an,  tout  lève; 

De  deux  ans,  un  peu  moins  de  germinations; 

De  trois  ans,  un  tiers  en  moins. 

En  plus,  celles  de  deux  ans  levèrent  dix  heures  après  celles 
d'un  an;  celles  de  trois  ans,  vingt-quatre  heures  après. 

Le  produit  de  la  graine  d'un  an  était  bien  plus  vigoureux, 
les  cotylédons  plus  larges,  d'un  vert  plus  foncé.  Sur  les  jeunes 
pieds  venus  de  graines  de  deux  ans,  on  apercevait  quelques  rides 
aux  cotylédons  et  le  vert  en  était  moins  foncé;  enfin  des  graines 
de  trois  ans  étaient  venues  des  plantules  à  feuilles  séminales 
très  ridées  et  d'un  vert  pâle. 

Je  conclus  que  l'âge  ne  peut  avoir  qu'un  effet  funeste  sur  les 
graines  et  sur  les  sujets  qu'elles  produisent;  qu'il  ne  faut  se  ser- 
y'r  de  graines  vieilles  que  lorsqu'on  manque  de  graines  nou- 
velles. 


Mémoirs  de  ai.  Ch.  Bâlt£T,  de  Troyes,  sur  la  10*  question: 

Quels  sont  les  fruits  les  plus  avantageux  à  faire  en  grande  culture 
pour  r approvisionnement  des  marchés  ? 

Les  fruits  destinés  à  l'approvisionnement  des  marchés  récla- 
ment, pour  le  but  à  atteindre,  certaines  conditions  que  l'on  ne 
recherche  pas  toujours  lorsqu'il  s'agit  de  plantations  fruitières 
destinées  à  pourvoir  exclusivement  la  table  de  l'exploitant. 

Ces  conditions  sont  parliculières  à  la  nature  de  l'arbre  et  à 
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la  valeur  du  fruit,  sans  parler  de  Tinstallalion  dont  les  néces- 
sités jouent  un  rôle  d'un  autre  ordre  dans  les  résultats  finan- 
ciers de  l'entreprise. 

Pour  les  fruits  de  marché,  il  faut  un  arbre  vigoureux,  ras- 
tique  et  d'une  grande  fertilité. 

.  Le  fruit  lui-môme  se  présentera  convenablement  à  l'acheteur  ; 
c'est-à-dire  qutî,  à  première  vue,  il  plaira  assez  pour  que  son 
mérite  ne  soit  pas  discuté.  Quelle  que  soit  son  utilisatioD, 
l'approvisionnement  des  desserts,  la  fabrication  de  conserves 
ou  de  certaines  préparations  économiques  et  même  indus- 
trielles, sa  chair  ne  devra  rien  laisser  à  désirer. 

Une  maturation  lente  aura  beaucoup  plus  de  succès  qu'une 
maturité  rapide.  Ainsi,  la  Cerise  Anglaise  qui  mûrit  lentement, 
\diPoire  Duchesse,  qui  résiste  deux  mois  à  l'étalage  du  fruitier,  ont 
toujours  preneur  à  la  Halle. 

Il  est  indispensable  encore  que  le  fruit  de  commerce  soit 
d'une  nature  telle  qu'il  puisse,  sans  inconvénient,  supporter 
les  fatigues  des  manipulations  nécessitées  par  la  récolte,  l'embal- 
lage, le  transport  et  la  mise  en  vente. 

Un  exemple  à  citer  nous  est  fourni  par  la  Pomme  Baldwio, 
qui  est  la  plus  recherchée  en  Amérique  pour  les  exportations; 
c'est  un  fruit  riche  en  couleur,  lent  à  se  flétrir,  lourd  en  poids 
et  tardif  en  maturité.  Il  faut  voir,  au  port  de  Liverpool,  aussitôt 
le  «  barritig  »  défutaillé,  les  négociants  l'accaparer.  La  Pomme 
a  supporté  bravement  la  mise  en  tonneau  et  la  traversée. 

Le  choix  des  variétés  est  ici  une  condition  importante  du 
succès.  Une  nomenclature  restreinte  à  un  petit  nombre 
d*espèces  offre  plus  d'un  avantage  à  l'exploitant  :  la  récolte  en 
est  plus  prompte  et  la  vente  ne  nécessite  pas  autant  de  va-et- 
vient.  C'est  donc  une  simplification  dans  les  frais  du  personnel 
et  du  matériel  accessoire. 

Cependant  il  conviendra  de  tenir  compte  des  milieux  ou  des 
circonstances  favorables  à  Técoulement.  du  produit.  Telle 
localité  a  la  saison  d'eaux,  les  foires  et  marchés,  les  fêtes  et 
excursions,  la  moisson,  la  vendangey  ou  des  exploitations 
agricoles  ou  industrielles  amenant  périodiquemeni  une  popu- 
lation supplémentaire,  toujours  avide  de  trouver  un  fruit  dans 
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sonl  là  deç  circonslances  qui  garantissent 

ilimentaires. 

t  une  majoration  4  la  valeur  des  fruits, 

it  bons  premiers  au  marché  et  séduisent. 

3rte    également    au    planteur    d'assiurer 

de  Talimentatiop  publique  en  basant  ses 

I  les  saisons  de  maturité  des  espèces  frui-; 

ncipe,  nous    proposons   la   liste  suivante 
de  marché.  Ils   ont  fait  leurs  preuves  : 
ins  leur  ordre  de  maturité. 

Abricots. 

àtif,  beau  fruit. 

our  les  pâtes  et  mar^nelades. 

île  aux  exportations. 

e  dessert. 

des  plus  méritants. 

A^man  /es, . 

loque  dure. 
[  dure, 
indre. 

Cerises. 

bre  de   grande   production,-   fruit  mûris- 

*apu  ;  beau  fruit  rouge  foncé. 

riélé  à  greffer  sur  Mahaleb. 

ne  pour  les  conserves  et  les  pâtisseries, 

?  queue  et  à  courte  queue. 

Bon  fruit  tardif;  situation  saine. 

>ès    répandue    pour   Talimenlation^  des 

eproduit  par  semis  et  par  drageons. 

►nne  pour  ratalia;  beau  fruit  tardif. 

arreau  rouge  etBi-garreau  noir.  D6  grande 
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vigueur  et  de  grande  production.  Signalons  entre  autres  :  Le 
B.  Espéren  ou  Napoléon  pour  les  fruits  roses,  le  B.  gro$  cœur 
dans  les  fruits  rouges,  pourprés,  et  le  B.  Jaboulay,  hâtif  et 
noir. 

Guigne  pourpre  hâtive  ;  Guigne  précoce.  Les  plus  précoces. 

Guigne  Beauté  de  TOhio.  Fruit  carré  d'excellente  qualité.  (A 
préserver  des  oiseaux  qui  en  sont  très  friands.) 

Châtaignes* 

Prin tanière.  Ronde,  précoce. 
Grosse  ordinaire.  Divers  types  fertiles. 
Grosse  rouge.  Fruit  de  bonne  garde. 
Marron  de  Lyon,  du  Luc,  etc.  Gros  fruits. 

GroieilUs. 

A  grappe  blanche.  Blanche,  hâtive,  de  Versailles. 
A  grappe  rouge.  La  Yersaillaise  ;  la  Fertile. 
Cassis  à  gros  fruit  noir. 

Noisettes, 

Ordinaire.  Sous-variétés  à  pellicule  blanche  ou  rouge. 
Aveline.  Sous-variétés  à  pellicule  blanche  ou  rouge. 
De  Provence.  Gros  fruit  arrondi. 

Noix, 

Belle  ordinaire.  Choisir  de  bons  types. 
Mayette.  Fruit  de  dessert,  à  coque  demi  dure. 
Franquette.  Fruit  oblong;  végétation  tardive;  cultivée  dans 
rïsère. 
A  coque  tendre.  Recherchée  pour  la  table;  fruit  moyen. 
Tardive  de  la  Saint-Jean.  Végétation  tardive  ;  fruit  ferme. 

Pêches. 
I.  Pèches  d'espalier, 

Amsden.      |      Bonnes  variétés  très  hâtives,  pour  espalier  et 
Alexander.  (  plein  air. 


Digitized  by  VnOOQ IC 


MÉMOIRES    PRÉSENTÉS.  LYIl 

écoce  Rivers.  Variété  hâtive,  de  bonne  grosseur,  coloris  fin. 

écoce  de  Haie.  Fruit  bien  coloré,  bon  en  plein  vent. 

osse Mignonne  hâtive.  De  bonne  production;  vente  assurée. 

ron  Dufour.  Beau  fruit  coloré  de  peau  et  de  chair. 

osse  Mignonne.   Une  des  plus  cultivées  (plusieurs  sous- 

ités). 

ideleine  rouge.  Bonne  variété,  arbre  sujet  au  blanc  (plu- 

s  sous-variétés). 

Ile  Beausse.  Bon  fruit;  arbre  de  bonne  vigueur. 

ine  des  Vergers.  Beau  fruit  coloré;  robuste  en  plein  vent. 

nouvrier.  Arbre  robuste  et  productif;  beau  fruit. 

Itet.  Bonne  variété  tardive  ;  arbre  productif;  chair  fine, 

adhérente  au  noyau  et  se  détachant  bien  de  la  peau. 

brugnons. 

3let  hâtif.  Bien  productif. 

rd  Napier.  Beau  et  bon  fruit,  précoce. 

3let  musqué.  Tardif. 

Pêches  de  plein  vent. 

chair  blanche.  \  Choisir  parmi  les  variétés  locales  les 
chair  rouge.  >  plus  fertiles  et  les  plus  robustes  se  rap- 
:hair  jaune.       )  portant  à  ces  trois  types. 


Poires. 


oires  (Tété. 


yenné  de  Juillet.  Joli  petit  fruit,  meilleur  que  ses  congé- 
\  locaux  ;  de  maturité  précoce, 
ron  des  Carmes.  Arbre  vigoureux  et  généreux, 
argne.  Arbre  productif,  à   rameaux   retombants  ;  beaux 
à  entrecueillir. 

vorite  de  Clapp.  Gros  fruit,  beau  de  forme, 
cteur  Jules  Guyot.  Arbre  d'une  grande  fertilité;  le  fruit  est 
,  fin  ;  il  n*a  pas  le  parfum  musqué  de  la  variété  suivante, 
urré  Gîffard.  Fruit  fin,  pour  sol  riche. 
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William.  Très  beau  et  bon  fruil,  des  plus  répandus  en  France, 
en  Angleterre,  en  Amérique. 

Beurré  d'Amanlis.  Arbre  très  vigoureux  et  productif,  a 
rameaux  arqués;  le  fruit  mûrit  assez  lentement. 

Madame  Tregve.  Arbre  fécond  ;  fruit  fondant,  juteux,  sucré. 

Doyenné  de  Mérode.  Bon  gros  fruit;  arbre  se  tenant  bien. 
G* est  une  variété  très  cultivée  dans  les  vergers. 

Beurré  Lebrun.  Beau  fruit  allongé,  à  maturation  lente. 

//.  Poires  d'automne. 

Beurré  Hardy.  Robuste  et  fertile;  lui  éviter  les  situations  bat- 
tues des  grands  vents. 

Beurré  superfîn.  Fruit  succulent  ;  Tarbre  préfère  un  dévelop- 
pement libre. 

Beurré  d'Angleterre.  Arbre  très  vigoureux,  pyramidal,  de 
grande  production;  fruit  à  confire  ou  de  consommation  directe. 

Louise  bonne  d'Avrancbes.  Variété  estimée  sous  tous  les 
rapports;  le  fruit,  beau  et  bon,  est  de  vente  assurée. 

De  Tongre.  Populaire  en  Belgique  sous  le  nom  deDurondeau. 

Doyenné  d'automne.  Bon  fruit;  demande  plutôt  Tespalier  ou 
une  situation  abritée. 

Ducbesse  d'Angoulèmc.  L'une  des  plus  avantageuses  comnie 
grosseur  et  comme  fertilité;  maturation  pTolongée;  vente  cer- 
taine, fruit  de  commerce  et  de  consommation. 

Beurré  Clairgeau.  Arbre  peu  vigoureux,  mais  très  fertile; 
beau  fruit  plus  méritant  lorsqu'il  est  coloré. 

Fondante  du  Parrisel.  Arbre  pyramidal;  fruit  ferme,  fondant. 

Beurré  Bachelier.  Arbre  ramifié  ;  beau  fruit  craignant  les 
fatigues  du  transport. 

Beurré  Diel.  Vigoureux  et  fertile;  fruit  intéressant  par  sa 
beauté  et  sa  maturation  prolongée. 

Charles-Ernest.  Arbre  d'un  beau  port,  fructiOant  bien;  la 
Poire  est  belle,  bonne,  lente  à  mûrir. 

///.  Poires  d'hiver. 

Curé.  Bien  que  la  qualité  du  fruit  laisse  parfois  à  désirer,- il 
est  toujours  recherché;  l'arbre  est  vigoureux,  très  productif. 
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wBeurré  d'Hanlenpont.  Très  bon  fruit  qui  réclame  Tei 
ou  la  /orme  eu  batfse  tige  et  la  greffe  sur  Cognassier. 

Passe-Golaiar.  Vigueur  moyenne;  très  bon  fruit  sucré 
gnant  les  situations  battues  du  vent. 

Nouvelle  Fulvie.  Rameaux  arqués;  fruit  de  bonne  tenu 

Chaumontel.  Arbre  robuste:  bon  fruit  en  situation  sain 

Passe-Crassane.  Arbre  de  forme  pyramidale;  beau  fru 
peu  acidulé,  mais  fondant  et  de  premier  mérite. 

Olivier  de  Serres.  Vigueur  contenue;  bon  fruits  plat  c 
le  précédent,  moins  gros,  mais  plus  sucré. 

Doyenné  d'biver.  Très  fertile;  prospère  mieux  en  espal 
levant  ou  au  midi,  l'arbre  étant  greffé  sur  Cognassier  o 
greffé  sur  une  variété  vigoureuse  ;  vente  certaine. 

Charles  Cognée.  Belle  et  bonne  variété  qui  tend  à  sepro 
L'arbre  est  vigoureux,  productif  en  plein  air  ou  en  es 

Bergamote  Ëspéren.  Une  des  meilleures  parmi  les  tai 
si  elle  séduit  moins  Tacheteur  qui  en  ignore  les  qualités^ 
les  sym patines  du  consommateur. 

Nous  avons  vu  en  Normandie  des  Poiriers  de  Saint-Ge^ 
de  Bon-Chrétien^  d^  Crassane,  en  espal  jer,  greffés  sur  Cogn 
donner  un  beau  produit  lucratif,  expédié  à  Paris,  à  Lon( 
Saint-Pétersbourg. 

/  V.  1*0  ires  à  confire. 

Bjanquet  Petit  fruit  de  couleur  de  cire;  arbre  de  verge 
Rousselet  de  Reims.  Petit  fruit  à  goûl  musqué,  agréabl» 
Ces  deux  fruits  sont  les  plus  recherchés  pour  la  confise 
séchage,  la  pâtisserie,  les  poires  tapées. 

V,  Poires  à  cuire, 

Certeau  d'automne.  Très  répandue  dans  TEst  et  le  C 
fruit  propre  au  séchage,  à  la  cuisson  au  vin  blanc. 

Messire  Jean.  Fruit  roux,  se  manipulant  bien,  pour  r 
cuisson  au  four,  etc. 

.Martin  sec.  Arbre  robuste,  fertile  aveeTôge;  fruit  petit 
cuisson  de  Poires  entières,  confites  ou  tapeés^  pàtisseriei 
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Catillac.  Vigoureux  et  très  fertile;  grosse  Poire  pour  la  cuis- 
son au  four- et  sous  la  cendre  ou  au  vin,  et  pour  compote. 

Pommes. 
I,  Pommes  (Tété. 

Astrakan  rouge.  Une  des  plus  hâtives,  bien  colorée. 

Borowilsky.  Fruit  strié,  à  chair  acidulée,  rafraîchissante, 
lent  à  mûrir. 

Transparente  de  Croncels.  Arbre  très  vigoureux,  résistant  aux 
grands  froids  comme  celui  des  deux  précédentes;  beau  fruit, 
coloris  de  cire,  très  fin;  bonne  qualité. 

Rambour  d'été.  Gros  fruit  strié;  arbre  fertile. 

III,  Pommes  d'automne. 

Celiini.  Arbre  robuste,  fécond;  beau  fruit  à  deux  fins. 

Grand  Alexandre.  Gros  fruit  d'apparat  coloré  et  strié  de  car- 
min ;  à  cultiver  plutôt  en  basse  tige. 

Grosse  Reinette  grise.  Très  fertile  ;  gros  fruit,  très  bon  cru  et 
cuit,  se  conservant  jusqu'en  hiver. 

Calville  Saint-Sauveur.  Beau  fruit  côtelé  et  coloré;  arbre  à 
cultiver  de  préférence  en  basse  tige. 

Belle-fleur  rouge.  Variété  de  grand  rapport,  populaire  dans 
plusieurs  régions  ;  fruit  coloré,  bon  cru  et  cuit. 

Reine  des  Reinettes.  Arbre  d'uubeau  port,  très  fertile;  joli 
fruit  strié  et  coloré,  de  bon  goût. 

///.  Pommes  (T hiver. 

Belle-fleur  jaune.  Beau  fruit  côtelé,  d'un  goût  fin. 
'  Royale  d'Angleterre.  Arbre  d'une  grande  fertilité  pour  plein 
vent  ;  fruit  un  peu  allongé,  strié  rose. 

.  Reinette  de  Cuzy.  Répandue  en  Bourgogne  sous  le  nom  de 
Reinette  cœTée.  Arbre  robuste  ;  fruit  ferme. 

Reinette  du  Canada.  La  plus  cultivée  en  plein  vent;  une  des 
plus  belles  et  des  meilleures  Pommes. 
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Reinelte  grise  et  Reinette  dorée.  Fruits  de  bonne  consi 
tion.  IL  existe  sous  ces  deux  noms  plusieurs  bonnes  variété 

Reinette  Baumann.  Arbre  généreux  ;  beau  fruit  pourpré 

De  Châtaignier.  Très  répandue  dans  les  vergers;  fruit 
rouge,  qui  voyage  facilement. 

Reinette  franche.  Bon  fruit  moyen  ;  arbre  délicat. 

Calville  blanc.  Très  beau,  très  bon  fruit,  de  qualité  s 
rieure.  L'arbre  veut  une  situation  abritée.  Vente  assurée. 

Api  rose.  Joli  petit  fruit  de  dessert,  préférable  en  basse 
Exige  une  situation  où  il  puisse  se  colorer. 

Reinette  de  Caux.  Arbre  de  verger;  bon  fruit  légèrement 
de  longue  conservation. 

Baldwin.  Arbre  généreux;  fruit  coloré,  ferme,  de  b 
garde,  d'un  transport  facile. 

Prunes. 
I,  Prunes  de  dessert. 

Mirabelle  précoce.  Fruit  petit,  jaune  ;  une  des  plus  hâti\ 

Favorite  hâtive  de  Rivers.  Fruit  petit  ou  moyen,  vi 
recherché  pour  sa  précocité. 

Monsieur  hâtif.  Bon  fruit  pour  pâtisserie  et  marmel 
arbre  fertile  ;  fruit  assez  gros,  violet,  bleuâtre. 

Des  Béjonnières.  Beau  fruit  jaune  piqueté,  excellent  par 
à  tout  emploi.  Arbre  robuste,  fertile. 

Reine-Claude.  Variété  la  plus  répandue  sous  tous  les  rapp 
Arbre  de  grande  culture;  vente  du  fruit  assurée. 

Reine-Claude  diaphane.  Sorte  de  Reine-Claude  au  ce 
transparent,  assez  ferme. 

Mirabelle  petite.  La  plus  recherchée  par  les  confiseurs;  ( 
ramifié,  court,  fertile;  fruit  petit,  jaune,  piqueté  rouge. 

Mirabelle  grosse.  Très  répandue  dans  les  déparlemeni 
TEst;  choisir  les  types  fertiles. 

Tardive  musquée.  Bonne  variété  tardive,  fruit  violet,  de  n 
rite  lente,  bon  à  divei*s  usages. 

Goutte  d*or  de  Coë.  Bon  gros  fruit  tardif,  jaune  d\ 
entrecueillir  (Bonne  sous- variété  à  fruit  violet). 


Digitized  by  VnOOQ IC 


LXIT  CONGRÈS   D'HORtiCULTURE  DE   PARIS,    EX   1886 

//.  Prunes  à  pruneaux, 

C.  Agen.  Fruit  rouge^  très  répandu  dans  le  Sud-Ouest. 
Sainte-Calheriiïe.  Fruit  j»une,  très  répandu  en  Touraine. 
Quetsches  variées.  Fruits  violets,  1res  répandus  dans  TEst. 
Ces  trois  variétés  se  prêtent  au  séchage,  à  la  confectioa  de 
pâtisseries,  de  conserves,  etc. 

Raisins, 

Précoce  Malingre.  Raisin  blanc,  dont  il  faut  surveiller  la  ma- 
turation, même  avec  une  pellicule  verte. 

Morillon  hâtif.  Raisin  noir,  connu  sous  les  noms  de  Madeleine 
Raisin  de  Juillet,  Pineau  précoce, 

Madeleine  royale.  Raisin  blanc  ;  cépa  e  vigoureux,  convient 
au  climat  nord-est. 

Chasselas  doré.  Les  plantations  commerciales  pourraient 
s'arrêter  à  cette  seule  variété,  étant  données  sa  rusticité,  sa 
fécondité,  la  bonne  qualité  de  son  fruit  et  la.  popularité  dont 
elle  jouit  à  bon  droit. 

Chasselas  rose  et  Chasselas  violet.  Variétés  du  précédent;  leur 
nom  indique  la  couleur  du  grain. 

Frankenthal.  Beau  Raisin  à  gros  grains  noirs,  préféré  à  tout 
autre  pour  la  culture  sous  verre;  de  consommation  et  plutôt  de 
spéuclation. 

11  n'est  pas  jusqu'aux  cépages  vinifères  qui  ne  trouvent  acqué- 
reur à  la  criée,  au  détail  ;  nous  les  recommandons. 

Dans  les  diverses  essences,  nous  avons  signalé  les  variétés 

principales  et  négligé   les  fruits  locaux.  Ceux-ci  donnent  de 

beaux  résultats  dans  leur  cantonnement;  on  adoptera  les  meil- 

'  leures  sortes  toutes  les  fois  qu'il  sera  possible  de  leur  procurer 

une  situation  analogue  à  celle  de  leur  pays  d'origine. 

Un  certain  nombre  de  fruits  locaux  ont  acquis  une  certaine 
réputation  (une  réputation  de  province,  comme  on  dirait  à 
Paris)  et  ont  pour  ainsi  dire  leur  marque  au  marché. 

Par  exemple  : 
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cols  Fin  rosé  y  Roitge  hâtifs  Précoce  de  Boulbon,  de  la 

ies  Belle  de  Sauvigny,  de  la  Champagne  septen- 
'Olivet,  de  TOrléanais;  la  Guigne  hâtive  de  Râle  et  le 
ie  Mai,  de  l'extrême  Sud-Est. 

les  de  plein  vent,  Pavie,  Madeleine,  du  Roussillon; 
du  comté  de  Nice;  de  Syrie^  dans  le  Dauphîné;  de 
:  environs  de  Besançon;  d'Oignies,  en  Belgique; 
ît  Oldmixon,  des  États-Unis. 

3  de  Brgy  qui  pullule  sur  les  plateaux  de  Villiers-sur- 
ipporte  au  pays  50,000  francs  des  Halles  centrales. 
^sBoutoc,  du  Bordelais;  de  Fosse  ou  de  Vallée,  de  la 
la  Champagne  ;  de  Publier,  en  Savoie  ;  Vital,  près 
e;  Délices  Cuvelier,  en  Belgique, 
es    d'économie    Rouget    (à    confire),    de    la  région 
;  d'Etranglé  (à  sécher),  en  Suisse;  de  Fusée,  en  Nor- 
dans  le  Gâtinais  ;  Calouet,  dans  le  Centre. 
Bs   variétés  non    locales,    le   Bon-chrétien  d'hiver  a 
région  dans  le  sud-ouest;  la  Royale  d'hiver^  dans  le 
Doyenné   d'Alencon^   dans  le  nord-ouest;  la  Mon- 
Bordeaux  à  Montpellier  ;  Marie  Guisse  et  Bergamote 
ms  le  nord-est  et  Test. 

îles  de  Pommes  locales  sont  très  nombreuses  et  d*un 
lent  facile.  Il  faudra  les  adopter  avec  prudence  et 
on  le  peut,  de  Toxpérience  d'autrui. 
ivons  pas  à  nous  occuper  des  bénéfices  de  Texploi- 
;  quoi  nous  aurions  pu  dire  :  Bornez-vous  aux  Prunes 
'laude  et  de  Mirabelle,  aux  Poires  de  William  et  de 
►asse  tige),  aux  Pommes  de  Reinette  et  de  Calville,  etc. 
ipposer  que  le  programme  du  Congrès  a  des  visées 
et  qu'il  a  eu  pour  but  d'éclairer  le  cultivateur  et  de 
Talimentation  générale. 

er  mot. 

du  fruit  se  fait  de  diverses  manières  : 

irbrc  ou  sur  pied  ;  généralement  la  cueillette  est  à  la 
Tacquéreur  et  le  contrat  passé  au  moment  de  la 
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floraison  de  Tarbre,  à  l*amiable  ou  à  renchère.  Le  paiement  a 
Heu  au  comptant  ou  à  courte  échéance. 

%^  A  fruit  cueilli  :  la  récoite  est  faite  par  le  vendeur  et  Id 
produitest  livré  en  flfros  à  des  intermédiaires,  ou  en  détail  direc- 
tement au  consommateur. 

U  va  de  soi  que  les  transactions  seront  rendues  plus  faciles 
par  le  voisinage  des  marchés,  des  gares  ou  dés  ports  d'embar- 
quement. 

La  certitude  et  la  facilité  des  débouchés  ne  larderont  pas  à 
provoquer  la  plantation  de  nombreux  vergers.  C'est  ainsi  que 
des  stations  fruitières  sérieuses  se  sont  constituées  et  ont  fait 
la  fortune  de  leurs  propriétaires,  tout  en  assurant  à  la  consom- 
mation publique  un  aliment  abondant,  agréable  et  hygiénique. 

Enfin,  il  n*est  pas  hors  de  propos  d'ajouter  que  la  production 
fruitière  deviendra  un  chapitre  important  à  ajouter  aux 
revenus  de  Texploitation  rurale;  la  famille  du  cultivateur  y 
étant  directement  intéressée,  la  population  des  campagnes  ne 
cherchera  plus  autant  à  déserter  le  champ  de  ses  pères. 


Mémoire  de  M.  Gh.  Baltet,  de  Troyes,  sur  la  onzième  ques- 
tion : 

Des  moyens  de  mettre  en  bon  état  de  rapport  des  terres  de  mé- 
diocre qualité  ou  peu  productives  par  V emploi  d'arbres  ou  d'ar- 
brisseaux ftiiitiers  dont  les  produits  soient  directement  utilisés 
dans  r  alimentation. 

Les  terres  de  médiocre  qualité  ou  peu  productives  ne  devront 
être  consacrées  à  Tarboriculture  fruitière  que  si  leur  nature 
même  se  prête  à  la  végétation  de  quelque  genre  ou  espèce  à 
fruits  comestibles,  ou  si  leur  amélioration  est  facilement  réali- 
sable. 

Par  un  tour  de  force,  et  surtout  à  Taide  d  une  dépense  d'ar- 
gent considérable,  on  parviendrait  sans  doute  à  faire  surgir  une 
oasis  fruitière  d'une  plaine  morte,  inculte,  d'une  montagne  inac- 
cessible ;  mais  la  solution  demandée  doit  plutôt  viser  une  trans- 
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formation  possible  avec  des  moyens  à  la  portée  des  propriétaires 
ruraux. 

Il  faudra  donc,  tout  d'abord,  étudier  remplacement,  exami- 
ner  la  végétation  arborescente  de  la  contrée  et  même  consulter 
les  hommes  expérimentés  du  pays. 

Lorsqu'on  n'est  pas  certain  des  résultats,  on  procédera  par 
essais  partiels  et  restreints,  dans  Tamélioration  du  sol  et  dans  le 
choix  des  essences  fruitières.  Il  est  bien  rare,  que,  dès  la  se- 
conde année,  on  ne  soit  pas  fixé  sur  le  travail  à  entreprendre. 

Quand  on  est  en  possession  d'un  bon  sol,  profond,  substan- 
tiel, ni  trop  compact  et  trop  froid,  ni  trop  léger  et  brûlant, 
reposant  sur  un  sous-sol  perméable,  on  est  dans  les  meilleures 
conditions  ;  les  diverses  espèces  fruitières  (toutes  ou  à  peu  près) 
se  prêteront  aux  combinaisons  prévues.  Mais  on  ne  rencontre 
guère  de  situations  de  ce  genre  qui  ne  soient  déjà  en  exploita- 
tion, si  ce  n'est  la  banquette  des  grandes  routes,  des  chemins 
ruraux,  des  canaux  et  rivières,  et  les  clôtures,  talus  et  emprunts 
des  voies  ferrées. 

Ces  emplacements  ont  de  l'air,  de  la  lumière;  ils  reposent 
souvent  sur  une  bonne  terre  qu'il  est  facile  de  faire  remonter 
à  la  surface,  lorsqu'elle  n'est  pas  à  une  profondeur  énorme. 

La  bordure  des  routes  et  des  grands  chemins  pourra  devenir 
une  avenue  fruitière  lucrative,  au  moyen  d'espèces  à  grand 
développement. 

Parmi  elles  nous  citerons  : 

4®  Le  Poirier  et  le  Pommier,  fruits  fermes,  destinés  à  la  prépa- 
ration du  cidre  ou  à  d'autres  usages  économiques  ou  industriels. 
Ces  arbres  conviendront  aux  régions  du  nord,  du  centre,  de  Test 
et  de  l'ouest  de  la  France,  dans  les  bonnes  terres  ordinaires,  en 
climat  moyen  ; 

2*  Le  Prunier,  le  Cerisier  à  kirsch,  le  Bigarreau tier,  pour  les 
situations  précédentes,  mais  aérées.  Le  Cerisier  convient  au 
bord  de  l'eau,  car  son  fruit  ne  tombe  pas  ; 

3°  L'Amandier,  en  Provence  ; 

A'»  Le  Noyer,  dans  l'est,  le  sud-est  et  le  centre,  même  en  mon- 
tagne; 

5<'  Le  Châtaignier,  dans  les  sols  granitiques  ou  sablo-ferrugi- 
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neux  des  régions  montagneuses  et  des  plaines,  depais  la  Savoie 
jusqu'au  Périgord,  en  traversant  les  Cévennes. 

Lorsque  les  plantations  seront  décidées  avant  la  construction 
de  la  route,  on  aura  soin  de  réserver  les  bonnes  terres  végé- 
tales pour  établir  les  banquettes  el  les  bordures  qui  doivent 
recevoir  les  arbres.  Dans  le  cas  contraire,  on  ouvrira  des  trous 
à  la  place  réservée  à  ces  derniers.  Ces  trous  seront  assez  larges 
pour  faciliter  le  développement  des  racines,  et,  s'il  y  a  une 
coucbe  contraire  à  la  végétation  et  peu  épaisse,  on  creusera  pour 
Tenlever.  Les  gazons  des  fossés,  mélangés  aux  poussières  et  aux 
raclures  de  la  route,  sont  des  éléments  de  fertilité  qu'on  ne  sau- 
rait négliger.  Un  arrosoir  d'eau  en  plantant,  un  tuteur  et  un 
corset  épineux  sont  immédiatement  nécessaires. 

La  rive  des  canaux  et  des  rivières  réclamera  probablement 
quelques  travaux  de  terrassement  ayant  pour  but  de  surélever 
le  soi  à  planter  ;  la  végétation  en  sera  meilleure  et  la  fructifica- 
tion plus  saine. 

Les  berges  et  les  talus  recevront  des  buissons  de  Vignes, 
de  Groseilliers,  de  Cerisiers,  de  Framboisiers,  de  Noisetiers, 
de  Cognassiers.  On  évitera  l'ouverture  de  grands  trous  en 
choisissant  déjeunes  sujets  à  planter. 

Quant  aux  voies  ferrées,  leur  utilisation  en  faveur  de  la 
culture  fruitière  portera  : 

1**  Sur  les  clôtures,  au  moyen  de  Poiriers,  de  Pommier?,  de 
Vignes  en  cordon  ou  en  petit  éventail  ; 

V  Sur  les  talus  avec  les  Framboisiers,  les  Groseilliers,  les 
Cerisiers  nains,  les  Mirabelliers  en  buisson,  les  Pommiers  nains, 
les  Vignes  en  treille,  les  Pêchers  de  plein  vent,  etc.;   . 

3**  Sur  les  terres  d*emprunt  et  lesjardins  de  gare  que  l'on  peut 
convertir  en  vergers  ou  en  pépinière  de  remplacement. 

Nous  avons  depuis  longtemps  étudié  cette  question  impor- 
tante, et  nous  pouvons  affirmer  que  la  plantation  d'arbres  faits 
est  préférable  à  l'emploi  d'arbres  à  faire,  c'est-à-dire  de  sauva- 
vageons  à  faire  ou  à  grefi'er  sur  place. 

La  vente  du  fruit,  annuelle  ou  afl'ermée,  a  lieu  aux  enchères, 
sinon  |  l'amiable,  par  exemple  en  faveur  des  employés  chargés 
de  l'eKlfêtien  ou  de  la  surveillance  des  chemins.  Toutefois,  à 
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proximité  des  grands  centres  de  population,  si  l'on  craint  le 
maraudage,  on  pourra  adopter  les  essences  forestières  ou  pure- 
ment ornementales. 

En  ce  qui  concerne  les  opérations  dites  en  bordures,  si  Ton 
opérait  à  l'intérieur  de  propriétés  closes,  on  devrait  en  augmen- 
ter le  revenu  par  la  plantation  non  seulement  d'arbres 
fruitiers  à  haute  tige  sur  le  rejet  des  cours  d'eau  et  Tacco- 
tement  des  chemins,  mais  encore  en  les  accompagnant  de 
sujets  en  pyramide,  en  touffe,  etc.,  disséminés  au  milieu 
d*eux,  à  titre  temporaire  ou  définitif. 

Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  qu'il  y  a  trop  de  propriétés 
rurales  qui  ne  savent  pas  approprier  leurs  terrains  perdus,  11 
n'est  pas  jusqu'aux  clôtures  ou  lignes  séparatives  d'intérieur 
qui  ne  pourraient  être  affectées  aux  essences  fruitières.  Oh 
pourrait  encore  y  ajouter  les  façades  de  bâtiments  d'habitation 
ou  d'exploitation,  les  pignons,  les  murailles  qui  viendraient 
abriter  les  récoltes  d'Abricots,  de  Raisins,  de  Pèches  et  Bru- 
gnons^ ou,  comme  en  Normandie,  faciliter  la  production  de 
Poires  plus  robustes  à  l'espalier  qu'en  plein  air  et  qui,  chaque 
année,  prennent  avec  de  gros  bénéfices  la  route  de  Paris,  de 
Londres,  de  Saint-Pétersbourg. 

Nous  ne  parlons  pas  des  fermes  en  détresse  qui  pourraient 
être  relevées  par  l'arboriculture,  ni  du  vignoble  qui  est  sus- 
ceptible de  doubler  son  produit  par  la  dissémination  de  plants 
fruitiers  dans  les  Vignes;  ce  serait  peut-être  sortir  du  pro- 
gramme et  cependant....  il  faut  le  dire  I 

Les  friches,  pour  être  transformées,  présentent  souvent  cet 
inconvénient  :  elles  sont  la  propriété  d'administrations  commu- 
nales, départementales,  hospitalières  ou  autres,  et  les  Conseils 
chargés  de  leur  conservation,  de  leur  gérance,  tiennent  avant 
tout  à  léguer  à  leurs  successeurs  les  biens  dans  les  mêmes  con- 
ditions qu'ils  les  ont  reçus.  Il  y  a  cependant  des  tentatives 
heureuses  dont  le  succès  durable  devrait  faire  cesser  les 
hésitations  des  conservateurs. 

Ne    serait-ce    pas    l'occasion    de  les  convertir  en  champs 
d'expériences  publiques?  Question  à  Tordre  du  jour! 
Ainsi  que  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  on  peut  procéder 
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par  tâtonnements,  essayer  diverses  essences,  établir  une  petite 
pépinière  sur  place,  tandis  que  l'on  sonde  le  terrain,  qu'on 
ranalyse,  qu'on  le  fouille  ou  que  Ton  consulte  le  voisinage  afin 
d'être  mieux  renseigné. 

Ces  travaux  d'études  ne  seraient  guère  applicables  dans  un 
marécage.  Ici,  il  faut  commencer  par  assainir,  irriguer  ou 
drainer,  établir  des  banquettes  de  manière  à  planter  sur  ados, 
sur  butte  ou  billon,  La  terre  des  banquettes  sera  fournie 
d'abord  par  l'ouverture  de  rigoles  intermédiaires  et  de  fossés 
de  clôture,  ensuite  par  les  plâtras,  décombres  et  terres  de 
toute  sorte  que  l'on  y  conduira.  Les  rigoles  d'assainissement 
pourront  recevoir  des  scories,  des  pierrailles,  des  fascines 
yertes,  recouvertes  de  terre  inerte  ou  non,  pour  faciliter  la  circu- 
lation du  personnel  de  culture,  cela  sans  nuire  à  régouttement 
du  sol. 

Il  conviendra  de  planter,  dans  ces  conditions,  des  espèces  à 
racines  traçantes,  fussent-elles  de  moins  longue  durée,  et  des 
variétés  fertiles,  de  production  saine. 

Les  Poiriers  greffés  sur  Cognassier,  les  Pommiers  sur  Doucia 
ou  Paradis,  les  Pruniers  Reine-Claude  et  les  Cerisiers  Anglaise, 
en  demi-tige,  les  Groseilliers  à  grappes  ou  épineux,  les  Gassis- 
siers,  les  Framboisiers,  ces  dernières  sortes  en  bordure  avec 
contre-bordure  de  Fraisiers,  voilà  certes  de  quoi  fournir  une 
provision  de  fruits  pour  le  commerce  ou  pour  la  consommation. 

Comme  contre-partie,  que  peut-on  faire  des  sommets  ro- 
cheux, des  plateaux  stériles  inaccessibles  aux  apports  de  terres? 
S'il  est  possible,  on  y  pratiquera  des  trous  çà  et  là,  sans  tenir 
compte  de  la  régularité  des  détails  ou  de  Tbarmonie  de  Ten- 
semble,  et  on  y  plantera  des  arbres.  La  Yigne  disposée  ainsi  en 
eu  veau  par  plusieurs  plants  dans  le  même  trou  peut  fournir  des 
sarments  que  l'on  allonge  «  en  chaintres  »  sur  le  roc,  à  droite 
et  à  gauche,  et  donner  une  récolte  relativement  abondante. 

Les  terrains  déclives,  en  montagne,  pourront  être  rectifiés 
par  des  terrasses  transversales  avec  soutènement  au  moyen  de 
matériaux  que  Ton  trouvera  sur  remplacement  même.  Ces  ter- 
rasses étant  praticables  seront  bordées  de  buissons  de  Gro- 
seilliers,    de   Pommiers,  de    Vignes    basses,   tandis  que   les 
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ds  arbres  seront  des  Pommiers,  des  Poiriers,  des  Cerisiers, 
Pruniers,  voire  des  Amandiers,  des  A^bricotiers,  si  le 
atet  l'exposition  s'y  prêtent.  Au  sommet,  des  Noyers  ou 
Châtaigniers,  suivant  les  circonstances,  couronneront  le 
lelon  ou  le  coteau  fruitier. 

)ur  asseoir  une  création  de  ce  genre  on  choisira  déjeunes 
Is,  sains  et  bien  enracinés.  L'arrosage  n'y  étant  guère 
e,  on  plantera  par  un  temps  doux,  la  racine  ayant  été 
lablement  pralinée  dans  une  mare  ou  simplement  em- 
^e  quelques  heures  auparavant.  Un  paillis  d'herbages,  de 
chages  verts ,  de  cailloux  ou  de  gravier  empêchera  le 
éghement  du  sol. 

5S  indications  sont  d'ailleurs  acceptables  en  toutes  circons- 
es,  ne  serait-ce  que  pour  établir,  en  colline  ou  en  plaine, 
i  les  champs  de  céréales,  des  lignes  de  Noyers,  de  Pruniers, 
erisiers,  accompagnées  d'une  double  treille  de  Vigne,  ainsi 
n  peut  le  voir  dans  le  Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Médoc, 
enais,  le  Roussillon,  etc. 

îs  friches  en  plaine  ou  en  colline  sont  les  plus  fréquentes.  Il 
it  puéril  de  dire  que  leur  mise  en  valeur  fruitière  ne  sera 
Uable  que  si  on  leur  procure  les  éléments  de  fertilité  qui 
manquent. 

58  éléments  ne  peuvent  être  que  des  amendements  et  des 
•ais,  comme  des  terres  végétales,  des  curures  de  rivière,  le 
;age  du  bétail,  des  feuilles,  des  herbages,  des  Ajoncs,  Genêts, 
çères,  la  fouillée  ou  le  sol  des  massifs  forestiers,  des  raclures 
oute,  de  la  terre  brûlée,  de  la  tourbe,  des  débris  de  foyers, 
nsine,  ou  d'établissements  industriels,  des  détritus  animaux 
égétaux,  le  fumier  de  ferme  mis  en  tas  à  l'avance,  stratifié 
its  de  terre,  arrosé  de  purin,  puis  mélangé  avec  certains 
ais,  minéraux,  l'enfouissement  en  vert  de  plantes  semées  à 
jffet.  La  liste  en  serait  longue  ;  l'essentiel  est  de  varier  les 
itances,  de  les  mélanger  au  sol  à  l'avance,  lorsqu'on  le 
>are.  Cette  préparation  est  du  reste  basée  sur  les  milieux 
j  lesquels  on  opère. 

n'est  pas  jusqu'au   sous-sol  qui  ne  puisse  concourir  à 
lendement  de  la  couche  arable  lorsqu'il  renferme  lui-môme 
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des  éléments  qui  manquent  à  ceHe-çi.  Le  défoncement  par 
tranchées  dans  le  sens  des  lignes  d*arbres  à  planter  en  facilitera 
le  mélange.  La  largeur  de  ces  tranchées  ne  doit  pas  èlre  infé- 
rieure à  2  mètres;  le  défoncement  des  allées  ou  intervalles  des 
lignes  pourrait  entraîner  à  des  dépenses  superflues. 

On  ne  touchera  pas  au  sous-sol  lorsqu'il  sera  complètement 
libelle  à  toute  végétation  et  d'une  épaisseur  telle  que  l'extrac- 
tion en  soit  trop  difficile  ou  trop  onéreuse.  Il  vaudrait  mieux 
alors  augmenter  et  améliorer  la  couche  supérieure  de  manière 
à  exciter  les  racines  à  s'y  étendre'sans  qu'elles  soient  attirées  vers 
le  fond  de  la  terre  végétale. 

La  diversité  des  sols  provoque  une  différence  dans  le  mode 
d'exécution  des  travaux  préparatoires. 

Dans  les  terres  compactes,  froides,  argileuses,  un  labour 
profond  à  l'approche  des  gelées  sera  donné  pour  permettre  aux 
influences  atmosphériques  d'agir  favorablement;  on  répétera 
l'opération,  et  l'on  brisera  les  mottes  à  l'ouverture  des  trous. 
La  plantation  aura  lieu  sur  butte. 

Quand  le  sol  est  envahi  par  les  mauvaises  herbes  ou  qu'il 
contient  des  pierres  en  grande  quantité,  il  ne  faut  pas  ménager 
les  travaux  préparatoires;  plus  tard,  il  serait  difGcile  d'y  reve- 
nir. Au  printemps,  une  emblave  de  Pommes  de  terre-  ou  de 
plantes  à  enfouir  en  vert  aidera  au  nettoyage  du  terrain  qui,  à 
l'automne,  recevra  alors  les  arbres  qu'il  doit  porter.  Au  début 
de  la  végétation,  des  labours  à  la  fourche  et  des  binages  enlève- 
ront les  pierres  oubliées  ainsi  que  les  herbes  qui  redonnent 
signe  de  vie. 

Lorsqu'on  est  en  présence  de  sables,  de  landes,  de  bruyères, 
on  procède  autrement.  Un  coup  de  charrue  extirpera  d'abord 
les  broussailles  ;  si  la  couche  arable  est  peu  épaisse,  il  y  a  avan- 
tage à  charger  à  la  pelle  les  endroits  réservés  aux  arbres  avec 
la  terre  ou  les  gazons  des  chemins  et  des  bordures  non  culti- 
vés. Dans  les  tranchées  ou  dans  les  trous  destinés  aux  planta- 
tions^ un  engrais  vert  sera  d'un  bon  effet,  ainsi  que  l'apport  de 
feuilles  pourries  réduites  en  terreau,  de  boues  de  rues,  de 
déchets  d'animaux,  etc. 

Avec  un  sol  crayeux,  aride,  il  faut,  comme  pour  le  précédent. 
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travailler  par  un  temps  humide  et  employer  de  jeunes  arbres, 
mais  trapus  et  bien  constitués.  On  raclera  la  pelouse  des  allées 
pour  augmenter  d*autant  Tépaisseur  de  la  terre  végétale  où 
Tarbre  sera  planté.  Les  jeunes  sujets,  demandant  des  trous 
moins  grands  que  les  vieux,  seront  préférés. 

L'amendement  du  sol  s'obtiendra  avec  de  bonnes  terres 
franches,  des  curures  d*élable  ou  d'étang,  des  chiffons  de 
laine,  de  la  corne,  des  gazons  mis  en  las  assez  longtemps  avant 
la  plantation,  d'abord  brassés  et  mélangés,  constituant  un 
compost  en  terreau.  L'espèce  fruitière  qui  se  plaira  le  mieux 
dans  un  tel  sol  sera,  en  général,  le  Cerisier  greffé  sur  Maliaieb, 
puis  le  Prunier  sur  Mirobolan,  le  Pécher  franc,  l'Abricotier. 

Si  la  friche  perd  sa  sève  de  bonne  heure,  ce  qui  arrive  aux 
terres  arides  et  sablonneuses,  sous  un  ciel  brûlant,  il  conviendra 
de  planter  des  espèces  fruitières  qui  mûrissent  leurs  fruits 
promptement,  comme  les  Abricotiers,  les  Cerisiers,  les  Pêchers 
précoces,  les  Pruniers  hâtifs.  Mais  les  Poiriers  d'hiver  et  les 
Pommiers  à  fruit  tardif  ne  pourraient  y  croître  normalement; 
l'arbre  n'aurait  plus  de  feuilles  au  moment  où  le  fruit  réclame- 
rait le  fluide  séveux  qui  doit  favoriser  son  grossissement. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que,  à  chances  égales,  la 
préférence  sera  accordée  aux  variétés  de  fruits  les  plus  recher- 
chées par  le  consommateur  ou  qui  seront  d'une  vente  plus  cer- 
taine dans  le  voisinage  du  verger  ou  pour  l'exportation. 

Le  climat  joue  un  rôle  dans  le  choix  des  espèces  même 
accessoires.  Ainsi,  dans  les  terrains  conquis  sur  la  mer,  à 
Dunkerque,  on  plante  des  Groseill  ers,  des  Framboisiers,  tandis 
que  sur  le  littoral  niçois,  on  adoptera  l'Olivier,  le  Bibacier,  le 
Plaqneminier,  le  Grenadier  ou  l'Oranger,  quand  le  sol  et  l'at- 
mosphère le  permettent.  Vers  l'Océan,  le  Prunier  et  le  Cerisier 
ont  fait  leurs  preuves,  si  les  brouillards  ne  sont  pas  trop  fré- 
quents. 

Dans  toutes  les  situations,  il  est  prudent  de  combiner  l'orga- 
nisation du  verger  de  façon  à  intercaler  des  arbres  provisoires 
parmi  les  arbres  permanents.  Tant  qu'ils  ne  se  gêneront  pas 
mutuellement,  la  récolte  plus  abondante  n'aura  que  plus  vite 
couvert  les  frais  d'installation  et  d'entretien* 
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Il  faut  compter  encore  avec  les  insuccès,  les  revers.  Malgré 
les  pertes  probables,  il  restera  peut- être  assez  de  sujets  pour 
composer  un  verger  bien  ordonné.  N'oublions  pas  que  nous 
avons  affaire  à  des  terres  de  médiocre  qualité,  sans  quoi,  nous 
procéderions  d'une  façon  plus  méthodique  et  moins  hésitante, 
tout  en  dépensant  davantage. 

Cette  étude  n'étant  qu'une  esquisse,  nous  ne  croyons  pas 
devoir  entrer  dans  les  détails  des  travaux  à  exécuter,  du  choix 
des  espèces  à  adopter  et  de  leur  entretien.  Il  existe  des  ouvrages 
spéciaux  qu'il  est  bon  de  consulter  ,'et  des  praticiens  observateurs 
dans  chaque  région.  Si  Ton  veut  mener  à  bien  une  opération  de 
ce  genre,  il  faut  éviter  les  innovations  hasardées  et  savoir  pro- 
fiter des  faits  acquis  dans  des  situations  analogues. 

Nous  terminerons  en  recommandant  de  se  garer  contre  les 
éventualités  des  fléaux  de  la  grande  culture  fruitière  :  les  inon- 
dations, les  sécheresses,  les  bourrasques  et  les  grands  hivers. 

On  lutte  contre  les  inondations  par  des  travaux  d'assainisse- 
ment préalables,  des  fossés  d'écoulement  et  de  décharge,  et  des 
plantations  sur  buttes. 

Les  sécheresses  sont  atténuées  au  moyen  de  paillis  de  toutes 
sortes  :  herbages,  branchages  verts,  fumier,  sable,  cendres  de 
bois  ou  de  houille,  tannée,  pierrailles,  etc.,  et  autres  matières 
peu  coûteuses  qui  empêchent  le  soleil  ou  le  hàle  de  dessécher  le 
sol  planté. 

Contre  les  boutrasques,  on  lutte  par  des  plantations  faites  à 
Torientation  des  vents  dominants.  En  Provence,  des  rideaux  de 
Cyprès  brisent  les  coups  du  mistral,  et  des  claies  de  Roseaux 
arrêtent  les  vents  de  mer.  Sous  d'autres  climats,  le  Noyer,  le 
Sapin  Épicéa,  le  Peuplier  d'Italie,  en  lignes  ou  en  groupes,  at- 
teindront ce  but  en  atténuant  l'impétuosité  des  bourrasques. 

Quant  aux  grands  hivers^  il  suffira  de  profiter  de  la  leçon  de 
4879-4880,  en  adoptant  des  espèces  et  variétés  qui  ont  résisté  à 
—  25,  —  28  et  —  30  degrés.  Tels  sont  :  4  **  Les  Poiriers  Urbaniste, 
Baltet  père,  Beurré  Hardy,  Doyenné  d'hiver,  Joséphine  de 
Malines,  Besi  Chaumontel,  et  les  variétés  suivantes,  un  peu  moins 
réfractaires,  comme  :  William,  Beurré  ,Diel,  Beurré  d'Âmanlis, 
Nouvelle  Fulvie,  Olivier  de  Serres,  ayant  supporté  —  20®  ; 
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2**  Les  Pommiers  Astrakan,  Borowilsky,  Transparente 
cels.  Empereur  Alexandre,  et  autres  fruits  d'été.  Vien 
suite  :  Belle  de  Pontoise,  de  Vigne,  Calville  rouge,  P 
Londres,  Reinette  de  Guzy,  Reinette  de  Gaux,  Reinette  i 
Belle-fleur  jaune,  Azéroly,  de  Châtaignier  et  quelques  1 
grises  et  dorées; 

3*^  Les  Pruniers  Reine-Claude  et  quelquefois  le  Damas 
la  Grosse  Mirabelle,  la  Précoce  de  Tours; 

4®  Les  Cerisiers,  espèce  franche  ou  commune,  la  l 
rency,  les  Griottes  et,  en  secondordre,  l'Anglaise. 

Les  variétés  locales  et  les  espèces  à  cidre  ont  égalemc 
des  types  qui  ont  bravement  supporté  les  rigueurs  de 
mémorable.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  accepter  celles  qui 
d'autres  qualités  à  ce  mérite  déjà  si  précieux. 

Enfin,  contre  Tenvahissement  des  maraudeurs  bi{ 
quadrupèdes,  nous  conseillons  les  fossés  de  clôture  et 
vives.  Le  talus  intérieur  des  fossés  sera  bordé  de  N 
de  Cognassiers,  de  Mirabelliers,  de  Prunelliers,  d*Épine 
Les  haies  vives  les  mieux  défensives  sont  en  Aubépine  : 
en  Azérolier,  en  Ergot  de  coq,  en  Sainte-Lucie,  en  1 
en  Cornouiller,  en  Buis,  en  Épicéa,  etc.,  soumis  à  une  to 
Hère. 

A  Tappui  de  nos  conseils,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
les  communes,  les  administrations  routières,  les  prop 
ou  autres  qui  se  sont  enrichis  par  la  culture  d*arbres 
sur  des  terrains  négligés  ou  de  médiocre  valeur;  et  ce 
les  exemples  ne  manquent  pas  aussi  bien  en  France  qu' 
que,  en  Angleterre^  en  Suisse  et  en  Allemagne.  Il  n'; 
plus  à  hésiter.  Les  pionniers  de  la  première  heure  av; 
ridiculisés  à  leurs  débuts;  mais  aujourd'hui  les  faits  ont 
les  résultats  sont  tout  à  leur  gloire. 
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MÉMOIRE     PAR    M.     ADDIBERT     (J.),     HORTICULTEUR     A    La     CrAU 

d'Hyères  (Varj,  sur  la  onzième  question  : 

Des  moyens  de  mettre  en  bon  état  de  rapport  des  terres  de 
médiocre  qualité  ou  peu  productives,  par  l'emploi  darbres 
ou  d'arbrisseaux  fruitiers  dont  les  produits  soient  directe- 
ment utilisés  dans  r alimentation. 

La  France  est  située  sons  une  zone  tempérée  qui  permet 
depuis  la  culture  de  TOranger  et  de  TOlivier  jusqu'à  celle  du 
Blé  sarrasin  et  des  arbres  à  cidre. 

Les  terrains  qui  occupent  la  surface  de  notre  pays  difîèreot 
considérablement  dans  leur  composition  et  leurs  qualités;  de 
plus,  la  possibilité  ou  la  difficulté  des  irrigations,  le  climat  et 
la  facilité  ou  la  difficulté  de  Técoulement  des  produits,  com- 
mandent rénorme  variation  des  cultures  en  France. 

Dans  notre  étude,  faite  pour  une  région  spéciale  (i),  nous 
allons  viser  particulièrement  les  trois  points  suivants  : 

Notre  alimentation, 
Produire  beaucoup, 
Dépenser* peu,  relativement  à  la  production  obtenue. 

Nofr3  alimentation. 

Dans  rintér(^t  de  notre  alimentation,  nous  devons,  en  générai, 
ne  cultiver  que  les  meilleures  variétés  de  fruits,  c'est-à-dire 
celles  qui,  en  toutes  saisons,  sont  reconnues  les  plus  utiles  à 
nos  besoins  alimentaires  directs  et  aux  besoins  commerciaux 
aussi. 

Il  faut  rejeter  presque  ioutes  les  variétés  que  la  nature  nous 
a  données  primitivement;  elles  doivent  être  délaissées  aujour- 
d'hui que    rhomme,  par  des  semis    constants^   a  amélioré, 

(4)  Habitant  et  cultivateur  de  l'extrême  midi  de  la  Provence,  nous 
n  avons  traité  la  question,  dont  le  titre  est  ci-dessus,  qu'au  point  de 
vue  exclusif  de  cultures  à  établir  sous  le  climat  de  notre  région. 
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que  entièrement  la  grosseur,  la  forme  et  la  qualité 

actuels  ne  sont  plus  comparables  aux  fruits  sau- 
•emiers-nés  de  ceux-ci.  Tâchons  nous-mêmes,  au 
ivant  l'exemple  que  nous  donnent  d'infatigables 
btenir  aussi  des  améliorations  nouvelles  dans  nos 
res. 

Produire  beaucoup, 

inir  d'un  terrain  quelconque  le  plus  de  produits 
s'agit  de  le  cultiver  en  raison  du  but  à  atteindre, 
cun  terrain  mauvais  d*une  manière  absolue.  Il 
icer,  lui  donner  de  l'engrais  ;  si  on  ne  peut  aider  à 
n  par  les  arrosages,  on  doit  faire  la  plantation  avec 
]ui  peuvent  donner  leurs  produits  sans  arrosages; 
inteur  n'aura  jamais  dépensé  son  temps  et  son 
ire  perte. 

Dépenser  peu. 

uragera  le  planteur  que  quand  on  lui  aura  fait  con- 
ioyens  d'obtenir  un  bon  résultat  avec  peu  de  frais, 
ns  indiquer,  pour  la  transformation  des  terrains 
ultures  d'arbres  à  fruit,  les  moyens  les  plus  écono- 

DES  TERRAINS  EN  GÉNÉRAL. 

is  varient  à  l'infini,  soit  dans  chaque  département, 
haque  commune,  voire  même  dans  une  région 
en  restreinte.  . 

drons  seulement  un<î  partie  de  la  France,  celle  que 
ssons  plus  particulièrement,  soit  pour  le  climat  qui 
;  pour  l'exposition  particulière  de  ses  divers  ter- 
cheresse  imposée  à  d'aucuns,  Tarrosage  possible 
un  mot,  nous  parlerons  du  midi  de  la  France,  des 
les  coteaux  dont  on  peut  tirer  parti,  en  laissant, 
L],  de  calé  les  montagnes  rocheuses  et  escarpées  où 
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il  serait  difûcile  de  s'occuper  de  culture,  les  terrains  qui  se 
trouvent  trop  près  de  la  mer  que  Tair  salin  caresse  et  brûle, 
les  marais  et  les  terrains  saumâtres  où  ne  peuvent  pousser  que 
les  Joncs  et  les  Roseaux. 

Nous  parlerons  seulement,  puisque  c*est  le  sujet  que  nous 
devons  traiter,  des  terrains  incultes  mais  cultivables. 

TERRAINS   INCULTES   MAIS  CULTIVABLES. 

Nous  les  diviserons  en  deux  catégories  bien  distinctes  : 

40  Les  terrains  non  arrosables, 
2®  Les  terrains  arrosables. 

Puis  nous  subdiviserons  encore  chacune  de  ces  catégories  en 
deux  séries  : 

4*  Les  terrains  en  pente, 
2**  Les  terrains  en  plaine. 

On  le  comprend  d'avance,  la  situation  des  terrains  et  la  fa- 
culté ou  rimpossibilité  de  les  arroser,  ces  deux  dernières  cho- 
ses, pour  le  Midi  spécialement,  vont  nous  amener  à  indiquer 
des  travaux  de  préparation  bien  différents. 


PRÉPARATION    DES   TERRAINS. 

Terrain  non  arrosable^  en  pente. 

Dans  la  région  méditerranéenne,  les  terrains  en  pente  sont 
composés  ordinairement  de  schiste  pur,  de  schiste  argileux, 
d'argile,  de  quartz,  de  quartz  argileux  et  de  grès. 

Le  défoncement  de  ces  terrains  est  quelquefois  très  difficile 
en  raison  de  la  dureté  de  la  terre  ou  de  la  rencontre  de  bancs 
rocheux  de  schiste  ou  de  quartz.  Il  y  a  même  des  coteaux  qu'on 
ne  peut  défoncer  entièrement  à  cause  des  accidents  du  terrain 
ou  de  sa  nature  absolument  rocheuse.  Il  y  a  toujours  là,  pour- 
tant, des  coins  de  terre  qui  pourraient  être  cultivés;  il  suffit  d'y 
faire  un  trou  de  un  mètre  carré  par  0"60  de  profondeur,  et  cer- 
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tains  arbres  et  arbustes  peuvent  y  être  plantés,  y  végéter  et 
produire. 

La  culture  des  terrains  où  le  défoncement  est  praticable, 
malgré  les  sacrifices  énormes  qu'il  faut  faire  pour  ces  défonce- 
menls,  est  rémunératrice»  surtout  sur  les  points  les  plus  abrités 
contre  la  gelée. 

La  chaleur  qui  pénètre  ces  terrains,  le  grès  surtout,  active  la 
maturité  des  fruits;  ceux-ci  deviennent  des  primeurs,  compa- 
rativement à  ceux  des  plaines  plus  exposés  aux  courants  froids. 
Le  planteur  de  ces  terrains  peut  être  certain  d'avance  que  les 
fruits  de  primeur,  qui  obtiennent  sur  les  marchés  un  prix  élevé, 
lui  rembourseront  les  grands  frais  de  la  mise  en  culture  ;  ces 
frais  varient  entre  2,000  et  5,000  francs  par  hectare. 

Il  faut  souvent,  en  été,  et  pour  maintenir  une  certaine  humi- 
dité nécessaire  dans  ces  terrains,  labourer  soigneusement  leur 
surface. 

Tefrain  non  arf'osable,  en  plaine. 

La  terre  qui  se  trouve  dans  les  plaines  est  ordinairement 
de  couleur  cendrée,  plus  ou  moins  foncée,  quelquefois  d'allu- 
vion^  parfois  calcaire;  elle  ne  contient  pas  ou  peu  de  cailloux, 
sauf  dans  les  parties  où  des  rivières,  des  ruisseaux  ou  des  tor- 
rents les  ont  amenés. 

L'épaisseur  de  la  couche  végétale  de  ces  terres  varie  entre 
0°»50  et  4  mètre  et  plus. 

Voici  comment  nous  préparerons  ces  terres  : 

Leur  défoncement  total  n'est  point  absolument  nécessaire,  en 
général  du  moins,  la  couche  végétale  mesurant  déjà  une  pro- 
fondeur convenable,  suffisante  aux  racines  des  végétaux. 

On  tracera  les  lignes  ou  rangées  d'arbres  ;  on  défoncera  ces 
lignes  sur  une  largeur  de  un  mètre  au  moins,  à  une  profoniteur 
de  0*60  à  0"75.  Il  est  bon,  en  opérant  ce  défoncement,  d'émiet- 
tor,  de  pulvériser  la  terre.  La  plantation  des  arbres  a  lieu  sur 
ces  lignes  défoncées. 

Le  nivellement  du  terrain  est  ici  inutile,  puisque  ce  terrain  ne 
peut  ou  ne  doit  pas  être  irrigué.  La  préparation  aux  cultures, 
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ainsi  faite,  est  peu  coûteuse;  le  défoncement  sur  lignes  coûtera 
de  150  à  200  francs  par  hectare. 

Quand  la  plantation  sera  terminée,  il  suffira  de  labourer  tout 
le  terrain  non  défoncé;  il  faudra  aussi  labourer  souvent,  en  été, 
toute  la  sQFfu:»  ea  eulture  pour  combattre  les  sécheresses. 

Terrain  arrosable^  en  pènU* 

Les  terrains  arrosabies  sont  par  cela  même  incontestaUeneiii 
bien  supérieurs  aux  précédents  pour  beaucoup  de  cultures; 
néanmoins  le  mode  de  défoncement  est  ici  le  même  que 
celui  pour  les  terrains  en  plaine  non  arrosables. 

Le  cultivateur  chargé  de  la  préparation  à  des  cultures  sur  ces 
terrains  aura  à  exécuter  les  travaux  en  raison  de  la  nature  du 
sol  et  en  suivant  les  indications  spéciales  que  nous  allons 
donner. 

Ce  cultivateur  devra,  suivant  la  pente  du  terrain,  établir  des 
murs  de  soutènement,  soit  en  maçonnerie,  soit  en  pierres  sèches, 
afin  d'éviter  que  la  terre  ne  soit,  par  des  arrosages  successifs, 
entraînée  de  haut  en  bas. 

Il  est  très  rare  qu'un  terrain  schisteux  ou  de  grès  soit  arro- 
sable,  excepté  dans  le  cas  où  Ton  y  aurait  amené  Teau  par  un 
canal,  car  ces  terrains,  d'habitude,  ne  contiennent  pas  de 
source  ;  c'est  dans  les  terrains  calcaires  seulement  qu'on  les  ren- 
contre, en  général  du  moins. 

Les  arbres  fruitiers  arrosés  par  irrigation  se  contentent  d'un 
arrosage  par  mois  en  été  ;  il  faut,  quelques  jours  après  cet  ar- 
rosage, labourer  la  surface  du  terrain.  Les  arbres  pousseront 
beaucoup  plus  vite  sous  l'efilet  de  la  chaleur  et  de  Thumidilé  et 
donneront  une  récolte  plus  abondante  et  plus  belle,  si  on  fume 
le  terrain  au  moins  tous  les  deux  ans. 

Le  prix  du  défoncement  de  ce  terrain,  abstraction  faite  des 
murs  de  soutènement,  varie  entre  200  francs  et  400  francs  par 
hectare,  pour  les  terres  où  la  couche  végétale  est  profonde,  et, 
pour  celles  où  elle  est  rocheuse,  il  peut  coûter  de  4,500  francs 
à  3,000  francs  par  hectare. 
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Terrain  arrosable^  en  plaine^  (Tune  petite  surface. 

Ici  le  défoncement  sera  opéré  comme  nous  Tavons  indiqué 
pour  les  terres  en  plaine  non  arrosables.  11  devra  seulement  être 
précédé  ou  accompagné  du  nivellement  des  terres  les  préparant 
pour  les  arrosages  par  irrigation. 

Il  convient  de  dire  que  les  terres  arrosables  en  plaine,  de 
même  que  celles  qui  sontenpente,  peuvent  être  complantées diffé- 
remment des  terres  non  arrosables,  quant  au  choix  des  espè- 
ces, des  variétés  et  aussi  des  sujets  sur  lesquels  celles-ci  seront 
greffées. 

Terrain  arrosable^  en  plaine  ^  d'une  grande  mrface. 

Pour  les  terrains  en  plaine,  d'une  grande  surface,  cinq  hectares 
par  exemple  et  au-dessus,  terrains  affectant  une  forme  carrée 
où  rectangulaire,  le  défoncement  devra  s^opérer  à  la  charrue  et 
dans  toute  Tétendue  de  ces  terrains. 

Le  premier  sillon,  d'une  profondeur  de  0*25,  est  fait  avec  une 
charrue  attelée  de  quatre  chevaux;  dans  ce  sillon  passe  une 
charrue  défonceuse  attelée  de  six  ou  huit  chevaux,  qui  creuse 
le  sillon  jusqu'à  une  profondeur  totale  de  0^50. 

On  aura  soin,  en  suivant  les  charrues,  d'enlever  les  racines 
d'arbres  qu'on  pourrait  rencontrer.  Ces  racines,  si  elles  n'étaient 
enlevées,  pourraient  donner  le  Blanc  ou  quelque  autre  maladie 
aux  racines  des  arbres  qui  vont  être  plantés. 

Après  le  labour,  la  herse  amassera  encore  les  menues  racines 
qui  auraient  pu  échapper  à  l'œil,  en  même  temps  qu'elle  brisera 
les  mottes  en  aidant  au  nivellement  général. 

C'est  sur  ces  grandes  surfaces  surtout  qu'il  importe  spéciale- 
ment d'opérer  avec  soin,  avant  de  planter,  les  nivellements  pré- 
parant les  arrosages  par  irrigation. 

Le  défoncement  de  ce  terrain  opéré  avec  les  deux  charrues, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  coûte  environ  de  400  à  500  francs 
par  hectare. 

Maintenant  que  nous  avons  terminé  la  question  de  la  prépa* 
ration  des  terrains,  occupons-nous  de  la  plantation* 
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PLANTATION, 

Plantation  dans  les  terrains  non  arrosables^  en  pente^  très  arides. 

La  plantation  dans  ces  terrains  peut  être  composée  de  diverses 
espèces  d'arbres  fruitiers. 

Si  le  terrain  est  formé  de  grès,  de  calcaire  ou  de  terre  argilo- 
siiiceuse  très  compacte,  nature  de  sol  dans  lequel  le  défoncemeai 
total  serait  impraticable,  il  convient  de  ne  planter  que  des 
Amandiers  dans  les  trous  qu*on  aura  creusés  çàet  là.  On  peut  aa 
besoin  substituer  des  Pêchers,  mais  en  ayant  soin  de  les  planter 
greffés  sur  Amandier. 

L'Abricotier  réussit  également  dans  les  divers  terrains  ainai 
imparfaitement  préparés;  il  préfère  cependant  le  calcaire.  On 
peut  y  planter  aussi  le  Figuier. 

A  l'exception  de  ce  dernier,  on  aura  soin  de  ne  mettre  que 
des  arbres  greffés  d'avance  pour  gagner  du  temps;  sinon,  il 
vaudrait  mieux,  pour  qui  peut  attendre,  et  si  Ton  doit  cultiver 
l'Amandier  ou  le  Pécher,  semer  des  amandes,  et  pour  l'Abricotier 
semer  des  noyaux.  Quand  les  semis  auraient  atteint  une  grosseur 
convenable,  on  opérerait  les  greffes.  La  racine  de  l'Amandier  ou 
de  l'Abricotier  semé  sur  place  s'enfonce  davantage  et  de  ce  fait 
s'établit  plus  solidement  dans  le  sol. 

Espace. 

Gomme,  dans  les  terrains  secs,  les  arbres  n'atteignent  presque 
jamais  de  grandes  dimensions,  on  devra  les  espacer  moins  et, 
bien  entendu,  suivant  la  nature  de  l'arbre. 

Ainsi,  l'Amandier  devra  occuper  5  mètres  carrés  et  le  Pécher 
4  mètres  carrés  seulement. 

Le  Figuier  occupera  4  mètres  carrés  pour  la  variété  Figue  de 
Marseille,  et  5  mètres  pour  la  Figue  dite  Moissonne. 

L'Abricotier  couvrira  5  mètres  carrés. 

Taille. 

Les  Abricotiers  et  les  Pêchers  devront  chaque  année  être 
taillés  pour  qu'ils  restent  arrondis  et  assez  bas  afin  quelesfiruils 
puissent  être  cueillis  à  la  main. 
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Variétés, 

rrains,  les  variétés  les  plus  convenables  pour  la 
i  et  pour  le  commerce  sont  : 
ler  princesse, 
r  Amsden's  June, 

Alexander, 
ier  précoce  de  Boulbon, 
r  de  Marseille, 

Moissonne, 
irs  à  gros  fruits  {hispanica  et  macrocarpa), 
\T  les  espaces  trop  restreints,  on  peut  planter  les 
nis  et  spinosa,  les  boutons  de  câpres  rentrant  aussi 
;alion  de  Tbomme. 

ne  tetTain  que  le  précédent,  moins  aride» 

lent  de  ce  terrain  étant  opéré  sur  toute  son  éten- 
ra  pour  base  les  variétés  déjà  désignées  ci-dessus, 

irbâlifdeBâle,  )     Greffés  sur 

eau  précoce  Jaboulay,  ^  Sainte-Lucie, 

era  de  préférence  dans  le  grès,  en  les  espaçant  à 

rties  calcaires,  on  mettra  : 

de  Jouy, 

royal,  bâtif, 

•  précoce  de  Haie, 

?  Madeleine  rouge  hâtive, 

Madeleine  jaune, 

iv  de  Catalogne, 

'  du  Japon. 

rties  schisteuses  : 

gnier. 

lies  très  abritées  on  pourra  planter,  sur  le  littoral 

i  seulement  : 
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L'Oranger,  j    ^    ^. 

„     ,    .  .  /    Greffés  sur 

Le  Mandarinier, 


1    ,V4  1    Bigaradier. 

Le  Citronnier,  i 

Ces  derniers,  de  même  que  les  précédents,  les  Cerisiers  ex- 
ceptés, devront  être  espacés  à  4  ou  5  mètres,  soit  en  carré,  soit 
en  ligne. 

Plantation  dans  les  terrains  en  plaine,  non  arrosables. 

La  température  qui  règne  ordinairement  dans  les  plaines  est 
plus  froide  que  celle  des  coteaux  abrités  dont  nous  venons  de 
parler;  les  variétés  d'arbres  fruitiers  différeront  donc  sensible- 
ment au  point  de  vue  du  choix  dans  la  plantation. 

Si  le  terrain  à  planter  est  à  proximité  d'une  grande  ville  ou 
d'une  gare  et  que  l'écoulement  des  fruits  soit  ainsi  assuré,  la 
quantité  produite,  fût-elle  très  considérable,  ne  sera  jamais  à 
charge. 

Supposons  cet  écoulement  facile  : 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  terrain  est  défoncé  en  lignes  ayant 
1  mètre  de  large  sur  O'^GO  de  profondeur.  Les  lignes  étant  espa- 
cées entre  elles  de  6  mètres,  nous  y  planterons  : 

En  Cerisiers,  à  6  mètres  sur  la  ligne  : 

La  Guigne  précoce  de  Tarascon, 
Le  Bigarreau  Jaboulay, 
Le  Bigarreau  Napoléon  III,  noir, 
Le  Bigarreau  deMezel. 

En  Abricotiers,  à  5  mètres  sur  la  ligne  : 

L'Abricotier  de  Boulbon, 
L'Abricotier  gros  précoce, 
L'Abricotier  royal, 
L'Abricotier  gros  commun, 
L'Abricotier  Luizet, 
L'Abricotier-pèche  de  Nancy. 
En  Pêchers,  à  4  mètres  sur  la  ligne  : 

Le  Pêcher  Amsden's  june, 
Le  Pécher  Alexander, 
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Le  Pêcher  précoce  de  Haie, 

Le  Pécher  Madeleine  rouge  hâlive, 

Le  Pêcher  Anne  précoce  de  Fay, 

Le^Pécher  Early  RLvers, 

Le  Pécher  Mignonne  hâtive. 

En  Poiriers,  à  4  mètres  sur  la  ligne  : 

Le  Poirier  Madeleine, 

Le  Poirier  Archiduc  d'été, 

Le  Poirier  Epargne, 

Le  Poirier  Claude  Blanohet, 

Le  Poirier  M°"*  Solange, 

Le  Poirier  aurate  (dorée), 

Le  Poirier  Doyenné  de  juillet, 

Le  Poirer  Brandywine, 

Le  Poirier  Beurré  Giffard, 

Le  Poirier  Roasselet  de  Slultgard, 

Le  Poirier  Duche89e  de  Berry, 

Le  Poirier  Bon-Chrétien  d'été. 

En  Pommiers,  à  5  mètres  sur  la  ligne  : 

Le  Pommier  Astrakan  rouge, 
Le  Pommier  Marguerite, 
Le  Pommier  Calville  rouge  d'été. 
Le  Pommier  rose  d'été. 

A  l'exception  des  Pêchers,  qui  devront  être  greffés  de  préférence 
sur  Amandier,  tous  les  autres  arbres  que  nous  venons  d'éuumé- 
rer  devront  être  greffés  sur  franc. 

On  doit  autant  que  possible  choisir  des  variétés  mûrissant 
avant  la  grande  sécheresse  qui  commence  en  juin  ou  juillet, 
dans  le  Midi  de  la  France;  le  fruit  aura  dès  lors  atteint  tout  son 
développement  quand  il  mûrira. 

On  pourrait  ajouter  quelques  autres  variétés,  mais  elles  con- 
viennent mieux  aux  terrains  arrosables. 

Si^  par  contre, le  terrain  se  trouvait  loin  d'une  grande  vflle  ou 
d'un  débouché  quelconque,  ce  qui  est  très  rare  aujourd'hui,  il 
faudrait  s'adonner  spécialement  à  la  culture  des  fruits  vendus 
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secs  OU  de  nature  à  supporter  de  longs  et  lents  transports  par 
leurs  préparations. 
Alors  on  planterait  de  préférence  : 

Le  Figuier  de  Marseille,  à  5  mètres. 
Le  Figuier  Moissonne  ^ 
Le    Figuier    Bellone  S 


Le    Prunier    de     Brignoles  ,  .  ^     .  ^ 
,     ^       .  ,  .  .  ,  ,  {  à  6  mètres. 

Le  Prunier  perdrigon  violet 

Le  Noisetier  impérial 


I 


Le  Noisetier  Aveline  de  Barcelone  ^ 
L'Amandier  Princesse  | 
L'Amandier  Ronde  fine  | 

L'Olivier  d'Espagne \ 

L'Olivier  Ronde  du  Languedoc  >  à  6  mètres. 
L'Olivier  Picholine  longue  .  .  ) 
Le  Noyer  commun,  à  10  mètres. 
Le  Pistachier  du  Levant,  à  6  mètres. 

Ce  dernier  étant  dioïque,  on  devra  planter  des  sujets  greffés 
d'avance,  pour  que  le  sexe  soit  assuré,  et  on  les  disposera  en  ligne, 
à  raison  de  un  pied  mâle  pour  cinq  pieds  femelles,  soit  de  20  à 
35  pour  100  environ  de  sujets  mâles. 

Nous  ferons  remarquer  en  outre  que  les  revenus  provenant  de 
ces  récoltes  seraient  de  beaucoup  inférieurs  aux  précédents; 
aussi  n'encouragerons-nous  cette  plantation  que  pour  les  rares 
logions  privées  encore  de  voies  de  communication  rapide,  ou 
pour  celles  où  la  qualité  et  l'exposition  du  terrain  le  comman- 
deraient au  point  de  vue  de  la  bonté  ou  de  la  supériorité  des 
produits. 

Plantation  dans  les  terraitis  en  pente,  arrosabies. 

Le  choix  des  arbres  fruitiers  dans  ces  terrains  est  le  même 
que  celui  des  terrains  en  plaine  non  arrosables. 

Nous  recommandons  toutefois  ici  le  choix  des  variétés  les  plus 
précoces;  leur  production,  en  raison  de  l'exposition  abritée  et 
de  la  meilleure  vente  des  fruits  comme  primeurs,  sera  plus  ré- 
fnunérç^trice. 
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irrait  néanmoins»  à  cause  de  la  facilité  de  Tarrosage,  y 
[uelques  variétés  à  fruits  plus  tardifs:  mais  nous  n'en- 
ons  pas  en  général  cette  culture;  elle  ne  serait  pas 


lantaiion  dans  les  terrains  en  plaine,  arrosables, 
d\ne  petite  surface. 

e  l'engrais  on  peut  ici  opérer  des  merveilles.  Le  choix 
}s  fruitiers  peut  varier  à  rinfioi. 
tivateur  doit  choisir,  pour  la  consommation  personnelle 
S  toutes  sortes  de  fruits  mûrissant  successivement  et 
mte  Tannée,  et  tant  en  fruits  frais  qu'en  fruits  secs.  Il 
\\  se  livrer  exclusivement  à  la  culture  commerciale  plus 
de  quelques  variétés  seulement. 

lantation  dans  les  terrains  en  plaine^  arrosables, 
d'une  grande  surface, 

mdes  étendues  de  ces  terrains  ne  peuvent  guère  être 
s  en  cultures  fruitières  que  pour  l'exportation  commer- 
eurs  produits. 

rrain  est  du  grès,  nous  y  planterons  des  Cerisiers  ;  mais, 
îs  arbres  ne  donneront  de  fortes  récoltes  que  huit  ou 
près  leur  plantation,  nous  les  planterons  à  six  mètres 
n  intercalant  sur  la  ligne,  entre  deux  Cerisiers,  un 
ir  franc.  CSelui-ci  donnera  une  récolte  convenable  dès 
me  année  de  sa  plantation.  Comme  les  Pêchers  ne 
as  longtemps,  il  se  trouvera  qu'au  bout  de  huit  ans,  les 
disparaîtront  quand  les  Cerisiers  seront  sur  le  point 
'  tout  l'espace. 

rrain  est  sablonneux,  nous  "y  ferons  quelques  rangées 
1ers  que  nous  distancerons  également  à  six  mètres,  en 
it  aussi  un  Pécher  sur  franc  ;  l'Abricotier  mettra  six  ans 
donner  une  récolte  abondante.  Si  les  Pêchers  gênaient 
Lbricotiers  à  cette  époque,  on  les  arracherait. 
is  parties  pierreuses  ou  calcaires,  nous  planterons  des 
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Pêchers  en  carré,  mais  ceux-là  greffés  sur  Amandier  et  espacés 
à  cinq  mètres. 

Nous  pourrions  aussi  sur  ce  même  terrain  planter  des  Pruniers 
Reine-Glaude,  ou  des  Pommiers  sur  franc,  que  nous  distancerions 
à  6  mètres,  ou  bien  encore  des  Poiriers  greffés  sur  francique 
nous  tiendrions  à  5  mètres  seulement.  Au  reste,  on  peut,  dans  ie 
Midi,  sur  les  terrains  arrosables,  planter  toutes  sortes  d^arbres 
fruitiers. 

Nous  dirons  aussi  que,  sur  ces  terrains  arrosables,  les  espaces 
libres  peuvent  être  utilisés  pour  diverses  petites  cultures,  comme 
celle  du  Fraisier  ou  de  TAsperge;  les  fortes  fumures  que  ces 
cultures  exigent  serviront  aussi  aux  arbres. 

Nous  pourrions  énumérer  toutes  les  variétés  fruitières  spécia- 
lement propres  aux  grandes  plantations  dont  nous  parlons  ici; 
cela  nous  mènerait  trop  loin  ;  mais  celles  qui  ont  été  citées  plus 
haut  sont  les  meilleures  à  tous  les  points  de  vue  comme  variétés 
à  fruits  de  maturité  précoce. 

Pour  les  fruits  de  mojenne  saison,  nous  aurons  : 

Le  Bigarreau  d'Espéren, 

Le  Bigarreau  gros  cœoret, 

La  Cerise  Aigle  noir, 

La  Griotle  Impératrice  Eugénie, 

La  Griotte  précoce  d'Espagne, 

La  Griotte  May  Duke  (Anglaise  hâtive). 

L'Abricot  Jacques, 

L'Abricot  pointu  (variété  locale  à  Roquevaire}, 

L'Abricot-pêche, 

L'Abricot  muscat  de  Provence. 

La  Pèche  précoce  de  Grawford, 

La  Pêche  triomphe  de  Saint-Laurent, 

La  Pêche  Galande, 

La  Pêche  Reine  des  Vergers, 

La  Pèche  Nivette  veloutée, 

La  Pêche  Ballet, 

La  Nectarine  Stanwich, 

La  Nectarine  violette  musquée. 
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La  Poire  fondante  des  bois, 

La  Poire  Beurré  Hardy, 

La  Poire  Beurré  superlin, 

La  Poire  Délices  d'Hardenpont, 

La  Poire  Duchesse  d'Angoulème, 

La  Poire  Beurré  d*Amanlis, 

La  Poire  Soldat  Laboureur, 

La  Poire  Triomphe  de  Jodoigne, 

La  Poire  Bon-Chrétien  "William's, 

La  Poire  Docteur  Jules  Guyot, 

La  Pomme  Hambourg  franc, 

La  Pomme  Grand  Alexandre, 

La  Pomme  Borowitsky, 

La  Pomme  Transparente  de  Croncels. 

Nous  citerons  aussi  comme  fruits  tardifs  les  quelques  variétés 
suivantes  : 

Le  Bigarreau  Napoléon, 

La  Cerise  Ueine  Hortense, 

L'Abricot-pèche  tardif. 

Les  Pommes  Reinettes, 

Les  Pommes  Calville. 

La  Pèche  Royale, 

La  Pavie  de  la  Saint-Michel, 

La  Pavie  de  la  Toussaint, 

La  Pavie  de  Lord  Palmerston, 

La  Pèche  tardive  d'octobre  de  Bilgen. 

La  Poire  Beurré  Clairgeau, 

La  Poire  Bon-Chrétien  d'hiver, 

La  Poire  Colmar  d'Aremberg, 

La  Poire  Charles  Ernest, 

La  Poire  Président  Mas, 

La  Poire  M"«  Blanchet, 

La  Poire  Beurré  Baltet  père, 

La  Poire  Charles  Cognée, 

La  Poire  Belle  Angevine, 

La  Poire  monstrueuse  de  Zélande, 
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La  Poire  Royale  d'hiver, 

La  Poire  de  Curé, 

La  Poire  de  Galiliac. 

La  Poire  Passe-Crassane. 
Il  convient  de  planter  de  préférence  les  variétés  de  Poiriers  à 
gros  fruits  en  sujets  greffés  sur  Coignassier. 

Signalons  aussi  les  Diospyros  ou  Kakis  du  Japon  à  gros 
fruits,  qui  viennent  très  bien  dans  les  terrains  arrosables,  et  qui 
peuvent  être  plantés  avec  succès  jusqu'au  centre  de  la  France. 
Nous  sommes  redevables  de  Timportationde  ces  fk'uits  nouveaux 
k  M.  Ch.  Dupont,  ingénieur  de  la  Marine. 

De  la  greffée  et  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  en  général. 

Nous  ne  pouvons,  à  regret,  nous  occuper  ici  de  ces  deux  sujets; 
il  nous  faudrait  écrire  plusieurs  volumes  pour  nous  acquitter 
dignement  de  ce  travail.  Nous  ne  ferions,  au  reste,  que  répéter 
ce  qui  a  été  écrit  sur  ces  sujets  par  les  praticiens  éminents  qui 
ont  nom  :  Charles  Ballet,  Carrière,  Dubreuil,  Alexis  Lepère, 
Dalbret,  Hardy,  etc. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  cultivateurs  à  se  procurer 

es  ouvrages  de  ces  maîtres.  Nous  les  convions  aussi  à  suivre  les 

cours  publics  spéciaux  de  greffe  et  de  taille  des  arbres  qui  sont 

donnés,  dans  presque  tous  les  départements,  par  des  professeurs 

de  mérite. 


Mémoire  sur  la  douzième  question,  par  M.  Birot,  chef  des 
cultures  de  la  maison  Forgeot  et  C'*. 

Emploi  des  engrais   chimiques  en  horticulture. 

Messieurs, 

J'aurais  désiré  qu'une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne  vint 
traiter  au  Congrès  la  question  des  engrais  chimiques  à  employer 
en  horticulture,  car,  bien  qu^étant  d'une  application  moins 
usuelle  et  donnant  des  résultats  moins  appréciables  qu'en  agri- 
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culture,  il  est  certain  que  leur  emploi  judicieux  pourrait 
amener  une  augmentation  notable  de  produits  sur  un  espace  dé- 
terminé, tout  en  donnant  à  ces  produits  une  qualité  supérieure. 

Leur  emploi  toutefois  ne  peut  dcmner  des  résultats  rémuné- 
rateurs que  dans  certaines  conditions  ;  car  il  serait  à  peu  près 
inutile  dans  la  culture  maraîchère  proprement  dite,  où  les  mon- 
aux  de  ce  fumier  servant  à  la  fabrication  des  Couches  sont 
ensuite  enfouis  dans  un  espace  relativement  restreint,  et  y  ap- 
portent une  quantité  d'humus,  d*azote  et  de  potasse  dont,  en 
agriculture,  aucune  fumure  même  très  forte  ne  peut  donner 
une  idée. 

Je  prends,  il  est  vrai,  pour  exemple  les  cultures  des  maraî- 
chers parisiens,  qui  ont  à  leur  disposition,  à  un  prix  relativement 
réduit,  une  masse  d^excellent  fumier^  et  qui  se  bornent  à  faire 
certaines  spécialités  de  culture  dont  les  articles  principaux  sont, 
à  partir  du  printemps,  les  Laitues,  Romaines,  Carottes,  Choux 
pommés  hâtifs.  Radis,  Epinards,  Oseille,  Oignon  blanc,  Choux- 
fleurs,  Melons,  Poireaux,  Chicorée,  Céleri  et  Cerfeuil. 

Mats  cette  culture  pour  ainsi  dire  spécialiste  n'est  guère  pos- 
sible qu*à  Paris  et  dans  tes  grandes  villes  de  France,  tandis 
que,  dans  les  villes  de  moindre  importance,  le  jardinier  maraî- 
cher n*a  à  sa  disposition  qu'une  quantité  restreinte  de  fumier,  à 
des  prix  généralement  élevés. 

De  plus,  à  ce  désavantage  se  joignent  certaines  obligations 
dont  n*a  pas  à  s'inquiéter  le  maraîcher  parisien  ;  car,  tandis 
que  celui-K5i,  toujours  à  peu  près  sûr  de  trouver  une  vente  facile 
de  ses  produits,  fait  de  chaque  variété  une  culture  étendue, 
bonne  à  vendre  en  quelques  jours,  le  maraîcher  de  province, 
pour  satisfaire  sa  clientèle  et  obtenir  un  écoulement  de  ses  pro- 
duits, doit  échelonner  ses  cultures  et  produire  constamment  une 
foule  d'articles  différents. 

Il  en  est  de  même  du  jardinier  de  maison  bourgeoise  ou  des 
établissements  où  un  nombreux  personnel  doit  être  entretenu  rC-- 
gulièrement  de  légumes  en  toute  saison.  C'est  surtout  à  celle 
classe  de  tuaratchers  et  de  jardiniers  que  remploi  des  engrais 
chimiques  peut  venir  en  aide,  en  suppléant  à  l'insuffisance 
des  fumiers  et  en  permettant  d'établir  une  sorte  de  rotation 
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empruntée  à  l'agriculture,  pour  obtenir  sur  le  même  espace  une 
récolte  plus  abondante,  des  produits  plus  beaux  et  d'une  valeur 
nutritive  supérieure. 

Je  ne  puis  m'étendre  ici  sur  des  questions  scientifiques  que  des 
personnes  plus  aptes  peuvent  discuter  avantageusement;  pour 
cette  cause,  je  me  bornerai  à  donner  un  aperçu  succinct. 

Dix  à  quin'^e  substances  gazeuses  et  minérales  concourent  à  la 
nutrition  et  à  la  formation  des  plantes;  parmi  ces  substances,  les 
quatre  principales  sont  Tazote,  la  potasse,  la  chaux  et  le  phos- 
phore qui  se  trouvent  dans  le  fumier  en  proportions  diverses. 

Le  fumier  est  donc  Tengrais  le  plus  complet  que  Ton  poisse 
donner  aux  plantes;  mais,  dans  un  jardin,  ce  fumier  répandu 
également  sur  tout  le  terrain  ne  donne  pas  tous  les  résultats 
qu*on  serait  en  droit  d'en  attendre  s'il  était  répandu  selon  les 
besoins  de  chaque  genre  de  plantes.  Tandis  que  les  plantes  de- 
mandant beaucoup  d'azote,  telles  que  Laitues,  Poireaux,  Ghoui, 
Chicorées,  Epinards,  etc.,  prospèrent  avec  cette  fumure,  les  Lé- 
gumineuses, telles  que  Pois,  Fèves,  Lentilles,  Haricots,  qui  de- 
mandent une  forte  proportion  de  potasse  et  diacide  phospho- 
rique,  poussent  trop  en  feuilles  au  détriment  de  la  grenaison. 

11  en  est  de  même  de  la  Pomme  de  terre,  chez  laquelle 
l'excès  de  végétation  en  fanes  nuit  à.  la  qualité  des  tu- 
bercules et  peut  favoriser  Tinvasion  de  la  maladie  dans  les 
années  humides. 

Partant  de  ces  données,  il  est  donc  certain  qu'en  adoptant 
dans  la  culture  maraîchère  les  rotations  qui  sont  généralement 
admises  en  agriculture,  on  arriverait  à  de  meilleurs  résultats 
en  ne  faisant  pas  une  plus  forte  dépense;  de  plus,  Tadjonction 
des  engrais  chimiques  appropriés  à  chaque  genre  de  plantes 
permettrait  d'obtenirsur  le  même  espace  un  plus  fort  rendement 
en  légumes  de  qualité  supérieure. 

Il  serait  donc  utile  d'adopter  une  rotation  de  trois  ans,  en  divi- 
sant les  légumes  en  trois  catégories  groupées  d'après  leurs 
besoins.  Au  lieu  d*éparpiller  la  fumure  dans  tout  le  jardin,  tout 
le  fumier  serait  enfoui  dans  le  tiers  environ.  Cette  partie  que, 
pour  la  démonstration,  nous  désignerons  sous  le  nom  de  carré 
n"*  4 ,  serait  destinée  aux  légumes  a  végétation  foliacée,  tels  que  : 
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Arrocbe,  Artichaut,  Cardon,  Céleri,  Cerfeuil,  Chicorées,  Choux 
pommés  et  Choux-fleurs,  Cornichon,  Courges,  Cresson, Epinard, 
Laitues,  Mâche,  Persil,  Poireaux,  Potirons^  Pourpier,  Tétra- 
gone. 

Pour  ce  genre  de  plantes,  Tengrais  à  employer  serait  du 
sulfate  d'ammoniaque  mêlé  d'un  tiers  de  superphosphate  ordi- 
naire, du  phospho-guano  ou  du  guano  dans  la  proportion  de 
800  à  4 ,000  kilogrammes  à  l'hectare,  soit  80  à  400  grammes  par 
mètre  carré. 

L*engrais  chimique,  ayant  toujours  tendance  à  remonter  à 
la  surface  plutôt  qu'à  descendre  comme  le  fumier,  devrait  être 
plus  ou  moins  enterré,  selon  les  plantes.  Tandis  qu'il  serait  bon, 
pour  les  Choux,  Laitues,  Cardon,  etc.,  repiqués,  de  l'enterrer  de 
0"40  à  0"20  de  profondeur  par  un  petit  labour,  pour  celles  qui 
sont  semées  sur  place,  telles  que  Cresson,  Ëpinard,  Mâche, 
Pourpier,  il  serait  préférable  de  ne  Penterrer  qu'à  la  surface 
par  un  coup  de  fourche  crochue. 

L'année  suivante,  ce  carré  ne  recevrait  pas  de  fumier  frais  et 
serait  destiné  à  recevoir  les  racines  et  les  bulbes  qui  redoutent  le 
fumier  frais.  Dans  cette  catégorie,  on  pourra  classer  l'Âil,  les 
Betteraves,  Carottes,  Choux-Navets,  Ciboule,  Ëchalotte,  Navets, 
Ognon,  Panais,  Radis,  Salsifis,  Scolyme,  Scorsonère. 

Il  est  en  effet  reconnu  que  le  fumier  frais  est  le  plus  souvent 
nuisible  aux  racines  alimentaires,  dont  il  empêche  en  général  la 
formation  rapide,  en  poussant  trop  la  végétation  foliacée  et  en 
favorisant  la  production  de  trop  nombreuses  racines,  ce  qui 
nuit  à  la  beauté  des  produits,  surtout  pour  les  Betteraves,  Navets, 
Salsifis  et  Scorsonères. 

L'engrais  à  employer  pour  ce  carré  devra  se  composer  de  2/8 
nitrate  de  soude  et  1/3  superphosphate,  moitié  enterré  par  le 
labour  et  moitié  mis  à  la  surface  au  moment  du  semis. 

Cet  engrais  répandu  à  la  surface  présente  un  grand  avantage 
pour  les  jeunes  semis,  car  une  partie,  étant  immédiatement  as- 
similable, donne  à  la  végétation  un  essor  rapide  qui  permet  aux 
jeunes  plantes  d'être  plus  tôt  à  l'abri  de  l'attaque  des  insectes. 

Malgré  l'application  de  ces  engrais,  il  sera  toujours  utile  de 
donner  aux  jeunes  semis  un  bon  lerreautage  on  un  paillis,  car, 


Digitized  by  VnOOQ IC 


\C4  CONÇUES    d'HORTICULTURK  DE  PARIS  EN    1886. 

en  dehors  de  la  fumure  qu'apportent  le  terreau  et  le  paillis,  ils 
jouent  ici  un  rôle  physique  que  Tengrais  ne  peut  remplir. 

La  troisième  année,  ce  carré,  qui  deviendra  alors  le  n'  3,  sera 
spécialement  destiné  aux  Légumineuses  proprement  dites,  Pois, 
Fèves,  Haricots  et  Lentilles,  et  aux  Pommes  de  terre,  qui  deman> 
dent  le  même  engrais. 

Le  nitrate  de  potasse  mélangé  de  moitié  en  superphosphate 
est  ce  qui  conviendra  le  mieux  et  devra  être  employé,  les 
deux  tiers  avant  le  labour  et  le  dernier  tiers  h  la  surface. 
Quand  on  pourra  disposer  de  cendres  de  bois  non  lessivées,  î} 
sera  bon  d'en  ajouter;  ces  cendres,  étant  très  riches  en  potasse, 
forment  un  engrais  précieux  pour  les  Pommes  de  terre  et  les 
Légumineuses. 

J'ai  omis  de  citer  dans  ces  catégories  quelques  plantes  telles 
que  Aubergines,  Piments  et  Tomates,  qui  ne  peuvent  être  rap- 
prochées positivement  d^aucun  des  trois  groupes  précédents. 
Bien  que  pouvant  être  classées  parmi  les  Légumes  i  végétation 
foliacée,  il  serait  préférable  de  les  planter  dans  le  carré  n^  8, en 
ne  mettant  comme  engrais  que  du  superphosphate  qui  les 
poussera  4  une  meilleure  fructification  en  atténuant  les  chances 
d'invasion  de  la  maladie  à  laquelle  les  Tomates  sont  si  sujettes. 

Il  en  est  de  même  des  Asperges,  qui  demandent  un  engrais 
très  azoté  et  riche  en  potasse;  le  sulfate  d*ammoniaqne  mêlé  de 
moitié  nitrate  de  potasse  formera  le  meilleur  engrais  à  leur 
appliquer. 

Règle  générale  :  pour  obtenir  un  bon  résultat,  il  sera  toiijoorB 
bon  d'appliquer  ces  engrais  avec  discernementt  en  tenant 
compte  des  préférences  de  chaque  plante;  mais,  en  s'en  tenant 
aux  données  énoncées  plus  haut,  on  sera  toujours  sûr  de 
réussir,  car  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  horticultore  on  a 
presque  toujours  Teau  à  sa  disposition,  avantage  qui  se  ren- 
contre rarement  en  agriculture,  où  pourtant  l'emploi  raisonné 
des  engrais  chimiques  a  donné  des  preuves  si  évidentes  de  sa 
valeur  lorsqu'il  est  appliqué  convenablement. 

Pour  l'horticulture  florale,  l'emploi  en  est  beaucoup  pins 
limité,  car  les  plantes  cultivées  en  pot,  étant  plaoées  dans  un 
compost  généralement  très  riche,  peuvent  très  souvent  se  passer 
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5;  pourtant,  en  l'appliquant  modérément,  on  arrive  à 
nts  résultats. 

[lent,  dans  ce  cas,  il  ne  peut  plus  être  question  d'engrais 
ents  mélangés  au  sol,  et  l'application  ne  doit  avoir  lieu 
les  arrosages.  Les  matières  à  employer  devront  égale- 
férer  essentiellement^  car  on  ne  devra  prendre  que  des 
es  immédiatement  solubles  dans  l'eau, 
eux  meilleures  sont  le  nitrate  d'ammoniaque  et  le 
le  d'ammoniaque,  employés  soit  séparément,  soit  mêlés 
Lié.  Le  nitrate  convient  spécialement  aux  plantes  à 
et  le  phosphate  aux  plantes  fleuries  ;  on  pourra  donc, 
genre  de  plantes,  les  appliquer  séparément  ou  mé- 

1  cas,  la  dose  à  employer  doit  être  très  faible  et  ne 
dépasser  un  gramme  par  litre  d'eau^  soit  un  kilo- 
par  mètre  cube,  car  il  est  préférable  de  mettre  une 
se  et  d'arroser  plus  souvent. 

[ue  de  l'emploi  joue  également  un  grand  rôle  pour  la 
car  il  faut  éviter  d'appliquer  l'engrais  à  des  plantes 
M  depuis  peu  et  l'on  doit  toujours  attendre  que  les 
ommencent  à  tapisser  le  pot. 

e  l'arrosage  à  l'engrais  favorise  le  développement  d'une 
8  radicelles,,  il  sera  toujours  bon,  pour  les  planles 
ses,  exigeant  des  rempotages  fréquents,  d'enlever  le 
t  motte  avant  de  procéder  au  rempotage.  Il  est  égale- 
^ntiel  de  donner  un  bon  drainage  où  viendrtmt  s'em* 
ir  les  matières   inertes  qui   peuvent  se   trouver  dans 

ist,  à  grands  traits^  la  question  que  je  désirais  traiter 
)  Congrès,  regrettant  de  ne  pouvoir  personnellement 
ïïiv  la  discussion,  et  tâcher  de  convaincre  ceux  de  mes 
(  qui  ne  croient  pas  à  l'utilité  des  engrais  chimiques  en 
ure. 

se  que  j'ai  été  obligé  de  faire  sommaire  laisse  beau- 
points  obscurs  que  J'aurais  pu  éclairer  au  moment 
scuâsion  ;  mais  j'ose  espérer  que  des  personnes  plus 
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aulorisées  que  moi  Uendroat  à    discuter  sérieusement  celle 
importante  question. 


NOTE  SUR     LA     20*  QUESTION, 

Par  M.  DE  Vendeuvre. 

La  SO*  question  du  programme  est  formulée  dans  les  termes 
suivants: 

«  Faire  ressortir  comparativement  les  avantages  ou  les  in- 
convénients de  l'emploi  de  la  fonte,  du  fer,  de  l'acier  ou  du 
cuivre  dans  la  construction  des  appareils  de  chauffage  pour 
serres.  » 

Je  crois  devoir  présenter  à  ce  sujet  les  observations  que  me 
fournit  la  pratique. 

La  tôle  d'acfer  est  plus  résistante  à  la  pression  que  la  t6le  de 
fer;  elle  s'oxyde  de  même,  mais  ne  résiste  pas  mieux  au  feu. 
Elle  peut,  pour  ces  raisons,  offrir  des  avantages  dans  la  cons- 
truction des  générateurs  soumis  à  de  hautes  pressions,  en  per- 
mettant d'employer  des  feuilles  plus  minces  et  par  conséquent 
moins  lourdes,  mais  il  n'y  a  aucune  raison  pour  la  préférer  dans 
la  construction  des  chaudières-thermosiphons,  où  la  pression 
est  nulle. 

Ainsi  dans  la  construction  de  nos  torpilleurs,  où  Ton  n'écono- 
mise rien  pour  arriver  au  maximum  de  solidité  sous  le  minimum 
de  poids  et  de  volume,  on  rejette  pour  les  chaudières  la  lôle 
d'acier. 

La  fonte  se  pique  moins  que  les  tôles;  elle  choque  parfois  en 
allumant;  c'est  alors  le  constructeur  qui  est  vi(\lime;  mais  très 
certainement,  à  cause  des  épaisseurs  que  l'on  peut  donneret  par 
la  suppression  de  toute  rivure,  elle  permet  de  livrer  à  bas  prix 
des  appareils  qui  fourniront  de  longs  et  excellents  services. 

Pour  les  tuyaux,  le  fait  est  depuis  longtemps  incontesté  par 
nos  voisins,  chez  qui,  par  économie,  nous  allons  trop  souvent 
chercher  des  produits  inférieurs  aux  nôtres. 

Les  tuyaux  en  fonte  sont  beaucoup  plus  solides,   chauffent 
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mieux,  et  ceûlent  moins  cher  que   les  tuyaux  en  cuivre  ; 
leur  sont  donc  préférables.  Il  doit,  si  je  ne  me  trompe,  en  è1 
de  même  pour  les  chaudières  en  fonte  destinées  aux  petits 
aux  moyens  chauffages  ;  dans  nombre  d'établissements,  on 
trouverait  qui  ont  vingt  années  d'existence. 

Le  cuivre  pour  chaudières  est  plus  cher;  c'est  son  plus  gra 
défaut;  mais  si,  n'étant  pas  limité  par  le  prix,  on  employ 
des  planches  de  bonne  qualité  et  d'épaisseurs  convenables, 
Ton  rivait  et  brasait  en  évitant  les  soudures  à  Tétain,  on  cor 
truirait  avec  ce  métal  d'excellents  appareils,  craignant  moi 
l'oxydation  que  tous  les  autres;  or,  c'est  surtout  l'oxydati 
produite  par  les  alternatives  d*humidité  et  de  sécheresse,  c 
précipite  l'usure  des  chaudières-thermosiphons. 

Quant  au  mélange  du  cuivre  et  de  la  tôle,  il  est  mauvais 
cause  des  différences  de  dilatation  des  deux  métaux. 


NOTE  SUR  LA  21«  QUESTION,  RELATIVE  A   l'eMPLOI  DE  LA  VAPEUR  DA 
LE    CHAUFFAGE  DES     SERRES, 

Par  M.  de  Vendeuvre. 

La  vapeur  peut  être  employée  de  deux  façons  différente 
soit  par  injection  directe  dans  des  récipients  vides,  dont  el 
échauffe  les  parois  en  s'y  condensant,  soit,  ce  qui  vaut  miei 
dans  le  cas  qui  nous  occupe,  par  injection  dans  des  tuyaux  < 
des  vases  pleins  d'eau,  comme  on  le  fait  pour  les  bouillottes 
chemins  de  fer. 

Le  premier  mode  d'emploi  offre  des  avantages  dans  les  mi 
sons  habitées;  il  permet  de  chauffer  très  rapidement,  au  m 
ment  du  besoin,  et  de  faire  cesser  immédiatement  la  dépen 
de  vapeur,  quand,  pour  un  motif  quelconque,  on  n'a  pi 
besoin  de  chaleur. 

Pour  le  chauffage  des  serres,  où  il  est  nécessaire  d'entretei 
une  température  constante,  le  second  mode  d'emploi  est  le  se 
à  retenir,  parce  que  l'eau,  une  fois  chaude,  tient  en  réserve  u 
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très  grande  quantité  de  calorique  dont  les  effeta  se  feront  senlir 
longtemps  après  que  les  feux  seront  éteints. 

La  vapeur  offre  des  avantages  pour  le  chauffage  des  grandes 
installations,  alors  surtout  que,  les  locaux  à  chauffer  étant 
multiples  et  éloignés  les  uns  des  autre»,  il  y  a  intérêt  h  n'avoir 
qu'une  seule  source  de  chaleur.  Dans  les  établissements  res- 
treints ou  même  importants,  si  les  serres  sont  groupées,  je  ne 
vois  pas  bien  les  avantages  que  peut  offrir  la  vapeur.  Les  tuyaux 
qui  mettront  en  communication  le  générateur  avec  les  tuyaux 
à  chauffer  devront  être  soigneusement  enveloppés  pour  éviter, 
dans  le  parcours,  la  condensation,  et  inclinés  pour  ramener  ft 
la  chaudière  la  vapeur  condensée  ;  cette  Inclinaison  n*est  pas 
toujours  facile  à  obtenir. 

On  croit  généralement  que  les  tuyaux  chauffés  à  la  vapeur 
transmettent,  proportionnellementà  leur  surface,  plusdechaleur 
que  ceux  qui  sont  chauffés  directement  par  une  chaudière  ; 
c'est  une  erreur.  Avec  la  vapeur  courante,  telle  qu'on  l'emploie, 
on  ne  peut  entretenir  la  température  des  tuyaux  à  100*;  il  n'y 
a  donc  aucune  économie  à  réaliser  sur  la  quantité  de  tuyaux  à. 
employer.  Les  fuites  beaucoup  plus  à  craindre  nécessitent  des 
joints  plus  coûteux  qu'on  doit  faire,  soit  avec  des  manehons  à 
vis,  soit  avec  du  carton  d'amiante. 

Enfin,  pour  conclure^  avec  tous  les  métaux  ci-dessus  indiqués, 
on  peut  construire  de  bons  appareils.  La  question  d'économie, 
étant  plus  que  jamais  à  l'ordre  du  jour,  doit  faire  préférer  la 
fonte.  Mais,  la  dépense  de  combustible  se  renouvelant  sans  cesse, 
on  doit  étudier  la  construction  des  chaudières  au  point  de  vue 
de  la  meilleure  uliiisation  du  combustible.  Or,  je  suis  convaincu 
que  le  principe  de  toute  économie  de  ce  genre  gît  bien  plus 
dans  la  manière  de  brûler  le  charbon  et  de  conduire  le  feu  que 
dans  la  forme  même  des  appareils.  Très  certainement  des 
chaudières  dites  à  marche  continue  donneront  de  bons  résul- 
tats si,  étant  conduites  avec  soin,  leurs  grilles  sont  nettoyées  et 
chargées  d'une  couche  mince  de  combustible  au  fur  et  à  mesure 
de  la  combustion. 

Elles  dépenseront  au  contraire  beaucoup  pour  produire  peu» 
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si,  leurs  réservoirs  étant  remplis,  elles  sont  abandonnées 
mêmes  pendant  de  longues  heures. 

En  suivant  la  voie  ouverte  par  M.  Lebœuf,  le  28  avri 
on  arrivera,  par  de  sérieuses  et  plus  longues  expérience 
fixer  sur  la  valeur  comparative  des  divers  systèmes. 


MÉMOIRE  DE  M.  Thierry,  directeur  du  Jardin  des  Pla 
DE  LA  Martinique,  sur  la  quatrième  question  : 

Quelle  influence    l'âge  des   graines  a-l-il  sur  la  qualitt 
quantité  des  plantes  qui  proviennent  de  ces  graine 

Ici,  dans  la  zone  tropicale,  où  tout  s'accentue  plus 
reusement  que  sous  des  climats  plus  tempérés,  il  m'a  é 
vent  donné  de  constater  des  phénomènes  assez  curieu: 
les  semis  de  graines  potagères  venant  d'Europe. 

C'est  sur  ces  plantes  potagères  que  les  remarques  m' 
le  plus  faciles,  car  ce  sont  ces  plantes-là  surtout  que  not 
tiplions  de  semis. 

J'ai  remarqué  que  plus  les  graines  étaient  frafchemei 
vées  d'Europe,  meilleurs  étaient  les  résultats  comme  en 
de  levée  et  comme  robuslicité  des  plants.  Au  bout  de  qi 
mois,  ces  graines,  même  conservées  avec  beaucoup  de  s 
donnent  plus  qu'une  levée  très  irrégulière;  et  les  pi 
plus  souvent  chétifs  et  malingres,  paraissent  avoir  toi 
peines  du  monde  à  atteindre  l'âge  adulte. 

En  même  temps  qu'une  levée  parfaite,  on  remarqu 
les  semis  de  graines  fraîchement  arrivées,  une  grande  > 
iilé.  Celle  variabilité  diminue  lorsque  les  graines  ont 
vieilli  et  elle  reparaît,  plus  accentuée  encore,  quî 
graines  commencent  à  devenir  plus  vieilles,  jusqu'à  la 
rition,  chez  elles,  de  la  faculté  germinative. 

Il  est  bon  de  dire  que,  sous  nos  climats,  toutes  les 
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perdent  leur  fitcnfCé  germinative  en  très  peu  âe  temps.  C'est 
ainsi  que,  tout  en  tenant  compte  de  la  tendance  naturelle  qyte 
le»  plantes  ettropéennes  ont  à  varier  rci,  nous  obserrons  com- 
bien cette  tendance  est  plus  forte  chez  les  graines  jeunes  on 
vieilles,  que  chez  celtes  qm  sont  d*'un  âge  intermédiaire. 

Je  n'ai  pas  noté  suffisamment  les  caractères  de  robusticité 
ou  de  vigueur  des  plants  selon*  V&ge  plus  ou  moins  avai.cé  de 
la  graine,  mais  après  ce  que  j'ai  remarqué  en  maintes  circons- 
tances, je  puis  dire  que,  aux  Antilles,  et  dans  de  bonnes  con- 
ditions de  culture,  les  graines  fraîches  tendent  plutôt  à  varier 
vers  la  robusticité,  ou,  si  Ton  veut,  l'avidUé. 

Cela  tient-il  à  ce  que,  la  levée  s'étant  faite  plus  régulièrement 
et  plus  serrée,  il  y  a  des  tendances  à  rôtioleiiàent,  tandis 
qu'avec  des  graines  plus  vieilles,  à  levée  plus  difficile,  les 
plants,  levant  moins  serrés,  s'élancent  moins  et  se  développent 
plus  trapus? 

Il  y  a  là  du  pour  et  du  contre.  Cette  tendance  à  la  variabi- 
lité me  porte  à  admettre  qu'il  existe  pour  la  graine  une  sorte 
d'âge  mùr  où  elle  donne  un  meilleur  produit  que  si  elle  était 
plus  jeune  ou  plus  vieille,  et  où  elle  reproduit  plus  exactement 
son  type  :  phénomène  comparable  à  celui  qu'on  observe  dans 
les  espèces  animales  où  Taclulte,  au  point  de  vue  de  la  repro- 
duction, donne  certainement  de  meilleurs  résultats  que  Tenfant 
ou  le  vieillard. 

On  pourrait  tirer  de  là  celte  conclusion  naturelle  que  les 
graines  jeunes  ou  vieilles  doivent  être  préférées  en  vue  d'ob- 
tenir des  variétés  nouvelles,  et  les  graines  «  adultes  »  pour 
perpétuer  Tespèce  ou  fixer  la  race.  Reste  à  déterminer,  pour 
chaque  plante,  Tépoquc  où,  dans  des  conditions  données,  la 
graine  a  atteint  l'âge  adulte.  Ces  expériences  seraient  bien 
intéressantes. 

Pour  donner  une  idée  de  la  facilité  avec  laquelle  les  graines 
perdent  ici  leur  faculté  germinative,  il  me  suffira  de  présenter 
le  tableau  suivant,  établi  sur  des  remarques  générales  faites 
depuis  de  longues  années  au  Jardin  des  plantes  de  Saint-Pierre  : 
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-o  SiuAo  lia  la.  Ucnlié  germi- 
MliTO  che»  qnttlfioM  grmlncs 
dp.  jHtmtmf  a  1a  ïf  ftitiniqtio. 

Chou .  B  mois 

Arlichaut    .  ^ 3  moiç 

Laitue Sa  5  mwfi 

Pois  égrainé 4  moia 

Pois  non  égralaè 5  moisi 

Gucurbilacées 10  mois 

Épinard ^  mois  . 

Céleri iO>  mois 

Haricot I  an 

Tétragone 6à7  mois 

Carotte 10  à  lî  mois 

Navet 1  an 

Persil 7à9  mois 

Radis 10  mois 

SalsiGs 1  à  2  mois 

Poireau,  Oignon 6  mois 

Aubergine G  mois 

Capucine 4  mois 

Maïs 4  à  5  mois 

Piment 6  mois 


xcxix. 
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SàlOaiDis. 

5.8IEk». 

4.à  %ikm. 

4  dn& 

5à6aftSL 

iOansw 

4  à  5  ans. 

5adEis. 

^0  à  ^  ans. 

Cela,  joint  à  la  variation  extraordinaire  que  nous  obser- 
vons sur  ces  plantes,  explique  pourquoi  nous  ne  faisons  pas 
ici  de  porte-graines.  Au  bout  de  peu  de  temps,  nous  aurions 
complètement  perdu  le  type  primitif,  sans  pour  cela  augmen- 
ter la  durée  de  la  faculté  germinative,  puisque  cette  durée  est 
aussi  peu  étendue  pour  les  graines  des  plantes  du  pays  que  pour 
celles  qui  viennent  d'Europe,  et  (chose  curieuse  pour  nos  graines) 
parait  se  prolonger  si  ces  graines  sont  transportées  dans  des 
pays  tempérés  ou  froids. 

Voici  du  reste  un  autre  tableau  qui  réunit  de  nombreux  ren- 
seignements à  cet  égard.  Il  a  été  dressé  par  M.  Hahn,  ancien 
aide-botaniste  au  Jardin  de  Saint-Pierre  : 


Digitized  by  ^ 


Google 


1 


G  CONGRÈS  d'horticulture  DS  PARIS,   EN   1886- 

—  Daréc  de  Ui  fMolté  gOTmi-  Ihufe  ot^amkn 

BstiTe  ches  qnelqnc*  gnliiM  4e 

de  plABtes,  de  U  Mutiaiqae.  leur  gniiiliwrtiin. 

Mangot  (Mangîfera  indica).        4  mois  10  jours 

Avocat  (1)  (Laurus  persea).      45  jours  8  jours 

Cerise  (Malpighia  glabra).       6  mois  4  mois 
Caïnule       (Chrysophylium 

Caïnuto) 6  mois  45  jours 

Abricot   (Mammea    ameri- 

cana) 6  mois  45  jours 

Sapotille (Achrasmammosa)        4  mois  3  semaines 

Sapote  (Ach ras  Sapota)  .  .        5  mois  40  jours 
Goyave  (Psidium    pomife- 

rum 40  ans  8  jours 

Coco  (Cocos  nucifera).  ...        4  an  5  à6  mois 
Néflier  du  Japon  (Eriobo- 

Irya  japonica) 3  mois  8  jours 

Pomme    acajou    (Anacar- 

diiim  occidentale)  .  .  .  .  15  jours 
Cacao  (Theobroma  Cacao) 

dans  la  drupe 45  à  21  jours      6  jours 

Cacao,  hors  de  la  drupe  .  .      10  jours  6  jours 

Caoutchouc  (Ficus  elastica)        3  mois  24  jours 
Cannelle  (Cînnamomum 

aromaticum)    ..*...      15  jours  7  jours 
China-grass  (Bœhmeria  uli- 

)ig .        2  mois  45jours 

Poivre  (Piper  nigrum) ...        4  mois  20  jours 

Banane  corde  (Musa  textilis)        5  mois  4  mois 
Rouquille  (Bignonia   oph- 

thalmica) 2  mois  3  semaines 

Calebassier  (Crescentia  Cu- 

'.qIq\ 2  mois  3  semaines 

Eucalyptus 6  à  8  mois  4  jours 

Quinquina  de  Cayenne 

[\)  La  graine  de  l'Avocatier  [Laurus  Par^ea)  commence  déjà  à  ge^ 
mer  dans  le  fruit  avant  que  ce  fruit  se  soit  détaché  de  Tarbre. 
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—  Durée  do  la  fîMmlté  gorml- 
natlTe  ches  quelque*  graiaes 

de  pUnte»,  de  1*  Martinique. 

(Quassia   amara)    ....  2  mois 

Simaruba  officioalis.  ...  3  mois 

Noyau  (Prunus))  à  peine  .  .  4  mois 

Casse  (Cassia  Fistula)  ...  4  an 

Gampéche  (Bixa  orellana).  4  an 

Ipéca  bàlard 5  moi 

Chardon    béni   (Eryngium 

fœtidum) 2  mois 

Salsepareille    (Smilax    in- 

dica) 6  mois 

Guaco  (Mikania  orOcinalis).  5  mois 
Liane  réglisse  (  Abrus  preca- 

lorius) 48  mois 

Papayer 8  mois 

Erylhrina  Corallodendron.  5  mois 

Ricin 6  mois 

Fougères 45  ans 

Pomme  de  'J'akiti  (Jambosa 

rosea) 2  mois 

Pomme    rose  (Tahiti   ma- 

laccensis) 21  jours 

Pois  doux  (Inga  dulcis).   .  15  jours 
Pomme    liane    (Passiilora 

edulis) 40  mois 

Orange  et  citron 4  an 

Kennette  (Melicocca  bijuga)  4  mois 

Ris  de  veau  (Blighia  sapidà)  4  5  jours 
Pomme  de  Cythère  (Spon- 

dias  cytherea) 4  mois 

Prune  d'Espagne  (Spondias 

rubra) 4  mois 

Girofle 45  à  24  jours 

Bois  d'Inde  (Myrcia  acris).  4  mois 
Café  non  stratifié  et  décor- 
tiqué   •  .  .  30  à  40  jours 


a 


Durée  ordinaire 

do 
leur  germination 

45  jours 
JO  jours 
7  jours 
45  jours 
10  jours 
2   à  7  jours 

7  jours 

4  mois 

7  jours 

7  jours 

8  jours 
8  jours 
4  jours 

2  mois 

8  jours 

4  jours 

3  jours 

40  jours 

10  jours 

8  jours 

40  jours 

4  5  jours 

45  jours 
40  jours 
10  jours 

3  sem.  à  4  mois 
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—  Thaée  àe  la  tipaltô  germi-  Durée  ordiiuiro 

vatiTC  cfaoK  -qaelquea  frimin«8  de 

de  plantM  Ae  1*  Martinique.  leur  txrœhiation. 

Café     (<)    stratifié  (CoflPea 

arabica) 8  jours  6  jours 

Graminées  d«  la  Marliniqne       6  mois  %l  jours  à  1  mais 

Iris  martinicensis i  mois  8  jours 

Asperges ,  .              6  mois  à  1  ffli  5  à  10  joors 

Lauriers I  an  5  a  7  jours 

Cecropia  pellala 2  à  3  ans  î  mois 

Chêne  d'Amérique  (Catalpa 

longissima) i  mois  15  jours 

Plumiera ^  mois  10  jouis 

Genipa  americana 3  mois  40  jours 

Loranthus 3  mois  10  jours 

Anis  étoile 6  mois  7  à  4  0  jowrs 

Cratœva  Tapia 5  mois  8  jours 

Savonnettier     1  an  15  jours 

Ochroma  Lagopus  .....        i  à  2  mois  7  jours 

Chrysobalanus  Icaco .  .  .  .       4î  mois  8  jours 

Cassia    alata 4  an  6  jours 

Reine-Marguerite 6  semaines  3  jours 

Pensée 2à3  mois  5  jours 

Œillet  de  Chine 5  mois  8  jours 

Immortelle  (Helichrj^sum).        i  mois  6  jours 

Mimulus 3  mois  8  jours 

Pentstemon 4  mois  7  jours 

Anligonon  Leptopus.  .  .  .        6  mois  15  jours 

Allamanda 2à3  mois  5  jours 

Areca  Calechu 9h  jours  W  jours 

Palmiers  en  général ....        5  mois  à1  au  3  mois  à  4  an 

Pâquerette .   .  : 2  mois  8  jours 

Brownea 24  jours  45  joars 

Cordia  semperflorens.  ...        4  mois         ■  4  5  jours 

Clerodendron    Thompsoni.      15  jours  10  jours 

(4  )  En  ce  qui  concerne  le  Café,  il  est  bon  puutrêtre  de  bire  quelques 
rèMrves,  car  je  lis  dans  l'ouvrage  de  M.  Ii^pejrère,  aur  les  calfairea 
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Les  (âODclusàonsIque  je  42jrois  pouv&lr  &j[?iiuiler  sont  ks  sui- 
vantes : 

4°  Parsuile  des  transformations  rapides  qui  s'opèreat  nalu- 
rellemexit  daas  iies  graines  sous  le  ^climat  des  tropiques,  ^vous 
pouvons,  mieux  qu'en  Europe,  no.u€  rendra  compte  de  ia  /ii^u//(f 
devariabilUé  de  telle  ou  telle  graine.; 

S"*  La  dégénérescence  rapide,  quiâccoai||D«gne  taute  variablli4é 
poussée  à  Texcès,  nous  empéclie  de  noos  rendre  compte  de  la 
valeur  des  produits  obtenus,  et,  par  là  même,  de  diriger  les  va- 
riation3  vers  un  but  quelconque  :  nanisme  ou  géantisme,  préco- 
cité ou  tardivité,  coloration  ou  dimensions  des  Qeurs; 

3°  Il  est  un  âge  de  la  graine  où  elle  est  plus  apte  à  varier 
qu'à  aucun  autre  âge. 


Note  de  M.  E.  Roze  sur  la  cinquième  question  : 

Peut-on  cultiver  artificiellement  des  Ckampiffnmts  comeBtibèes 
autres  que  VAgm'ic  champêtre  {Champiffnonëe  eouokey? 

Il  n'est  pas  douteux  que  Ton  réussira  t6t  ou  tard  à  cultiver 
artificiellement  d'Aitttres  Champignons  que  le  Champignon  de 
couche.  Toutefois,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  ro^co- 
logiques,  il  serait  difficile  de  désigner  Tespèce  de  Champignon 
comestible  q^e  l'on  pourrait  nQultiplier  j)ar  une  cultivre  artiû- 
cieUe^vec  quelque  succès. 

Le  Champignon  du  Peuplier  ou  P.ivoulade(/'Ao/îo^a  JEgerita), 

secondaires  aux  Antilles,  page  ^6,  qae  «  les  Arabes  conservent  les 
«  grains  de  café  eu  les  dérobant,  c'est-à-dire  en  enlevant  la  première 
«  enveloppe  et  ne  laissant  que  la  petite  pellicule  qui  vient  après;  ils 
«  les  roulent  ensuite  dans  de  la  cendre  ou  de  la  poussière,  les  font 
«  sécher  pendant  fpietques  heures,  et  les  conservent  dans  des  sacs, 
«  pendant  les  quatre,  cinq  eu  six  mois  qtfi  sé?pare?nt  !*^ép<9efiïe  de  la 
^*  qrécoUe  àe«ceUc  des  «émis  «.  TonleMs»  à  la  MaTtinique,  on  sème  Je 
4wfé  immédiatesnent^tprès  ia  réootte.  Au  -Jardin  de  Sakit-^ierre,  j'eb- 
tiens  aies!  de  fort  beaux  résultats,  tandis  que  la  levée  est  médiocre 
dès  que  les  graines  sont  un  peu  vieilles  décortiquées. 
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du  sud-ouest  et  du  midi  de  la  France^  est  peut-èlre  le  seul  sur 
lequel  on  ait  des  données  historiques  qui  engagent  à  le  cultiver 
sans  crainte  d'insuccès.  Dîoscoride  en  parlait  déjà  en  ces  ternies  : 
«  On  dit  que  Técorce  du  Peuplier  blanc  et  du  Peuplier  noir, 
coupée  en  morceaux  et  placée  dans  des  fosses  remplies  de  fu- 
mier, produit  en  toutes  saisons  des  Champignons  comestibles.  » 
Tarentinus  écrivait  plus  tard,  au  x*  siècle  de  notre  ère  :  «  Lors- 
qu'on coupe  un  tronc  de  Peuplier  et  qu'on  verse  une  solution 
de  levain  sur  la  souche  qui  reste  dans  le  sol,  on  obtient,  au  bout 
de  quelque  temps,  le  Champignon  du  Peuplier.  >>  Plus  pratique, 
tout  en  profitant  de  ces  anciennes  indications,  Desvaux  avait  su 
naguère,  à  Angers,  faire  croître  ce  même  Champignon  par  un 
procédé  de  culture  plus  rationnel  :  il  frottait  des  rondelles  de 
Peuplier  avec  les  lamelles  du  Champignon  adulte  et  faisait  en- 
fouir les  rondelles  ainsi  préparées  dans  un  endroit  frais  et. 
humide.  En  opérant  de  la  sorte  au  printenips,  il  déclarait  être 
assuré  de  faire  à  l'automne  une  récolte  abondante.  Mais  les 
essais  de  cette  culture  h  Tair  libre  n'ont  pas  été  poussés  plus 
loin  et  ne  paraissent  pas  avoir  été  continués. 

D'autre  part,  si  nous  ajoutons  à  ce  qui  précède  que,  dans  ces 
derniers  temps,  il  nous  a  été  donné  connaissance  de  certains 
procédés  japonais,  d'exécution  lente  et  difficile,  appliqués  à  la 
multiplication  à  l'air  libre  d'un  Champignon  lignicole,  nous 
pourrons  dire  que  c'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  culture 
artificielle  des  Champignons  autres  que  le  Champignon  de 
couche,  si  nous  laissons  de  côté,  et,  pour  cause,  les  traditions 
italiennes  de  la  Pietra  fungaja  et  du  Champignon  du  marc  de 
café. 

£l  cependant,  devons-nous  abandonner  tout  espoir  de  pouvoir 
cultiver  quelque  jour  nos  meilleures  espèces  comestibles,  l'O- 
ronge, le  Cèpe,  le  Mousseron,  la  Grande  Coulemelle,  la  Girole 
ou  Chanterelle,  le  Palomet,  le  Hérisson,  etc.? 

Les  différentes  péripéties  par  lesquelles  a  passé,  à  de  longs 
intervalles,  la  culture  du  Champignon  de  couche  nous  permet- 
tront de  ne  pas  désespérer  si  vite  et  nous  fourniront  même  de 
fort  utiles  renseignements.  En  eflet,  n'oublions  pas  qu'il  y  a  eu 
nécessité  de  faire  de  longues  observations  et  constatations  pour 
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mettre  en  pratique  celle  culture;  qu'il  a  fallu  d'abord  remar- 
quer que  ce  Champignon  croissait  sur  du  fumier  de  croUir^de 
cheval;  puis  savoir  préparer  convenablement  ce  fumier;  noter 
ensuile  qu'il  se  développait  sur  du  blanc  ou  mycélium,  et 
profiter  de  la  faculté  de  conservation  de  ce  blanc  par  la  dessic- 
cation ;  essayer  plus  tard  d'obtenir  la  production  du  Champignon 
dans  un  milieu  confiné,  à  température  tiède  constante,  et,  ie 
succès  constaté,  utiliser  les  carrières  souterraines  pour  en  ac- 
tiver la  multiplication  eLlui  donner  l'extension  qu'elle  a  prise 
aujourd'hui. 

Ainsi  donc,  et  pour  procéder  avec  ordre,  la  première  et  in- 
dispensable condition  à  remplir,  c'est  de  connaître  d'abord  la 
nature  du  subslratum  nourricier.  C'est,  par  malheur,  celte  con- 
naissance qui  nous  fait  actuellement  défaul  pour  l'Oronge,  le 
Cèpe,  le  Mousseron  et  presque  toutes  nos  meilleures  espèces 
comestibles.  En  attendant  que  des  observations  ultérieures  nous 
renseignent  sur  ce  point  si  important,  nos  recherches  très 
limitées  se  concentrent  sur  un  petit  nombre  d'espèces  dont  nous 
connaissons  le  substratum.  Ce  sont  des  espèces  lignicoles,  qui 
86  développent  à  la  manière  de  la  Pivoulade,  entre  autres 
rOreille  du. Peuplier  [Pleuroius  ostreatus) ^VOvqiWq  de  l'Orme 
[Pleurotus  ulmarim),  la  Souchette  {Collybia  fusipes),  et  une 
autre  espèce  qui  croit  sur  les  racines  mortes  du  Chardon-Roland 
ou  Panicaut,  l'Oreille  du  Chardon  {Pleurotus  Eryngii)^  toutes 
espèces  d'excellent  goût,  surtout  lorsqu'on  les  récolte  avant  la 
maturité.  Mais,  dans  le  choix  à  faire  de  quelqu'une  de  ces 
espèces  pour  en  expérimenter  la  culture,  il  nous  semble  qu'il 
sera  utile  de  tenir  compte  avant  tout  de  l'époque  de  l'apparition 
du  Champignon  dans  la  nature,  car  cela  sera  de  grande  impor- 
tance au  point  de  vue  de  la  possibilité  de  sa  multiplication.  Si 
l'on  est  arrivé,  en  effet,  à  faire  croître  toute  l'année  le  Cham- 
pignon de  couche,  alors  qu'il  ne  se  montre  à  Tair  libre  que 
pendant  une  courte  période  mensuelle,  ordinairement  en 
septembre,  on  ne  peut  s'expliquer  ce  fait  que  parce  que  son 
blanc  ou  mycélium  exige  pour  se  développer  l'action  favorable 
de  la  température  estivale;  comme  il  retrouve  une  somme  de 
température  à  peu  près  égale,  mais  à  l'état  constant,  dans  l'air 
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confiné  des  caves,  il  s'y  multiplie  alors  en  toute  saison.  Par 
suite,  les  espèces  tardives,  telles  que  TOreille  du  Peuplier  et 
l'Oreille  du  Chardon,  ou  printanières  comme  la  Pivoulade, 
seraient  peut-être  d'une  multiplication  plus  facile  à  Tair  libre 
que  dans  des  caves.  On  pourrait  réussir  Ja  Souchette,  par 
exemple,  qui  se  montre  dans  nos  bois,  sur  les  souches  de 
Chône,  aussi  bien  en  été  qu'en  automne. 

Nous  pourrions  citer  encore  d'autres  bons  Champignons,  le 
Grand  Coprin  {Copinmts  comatm)  qui,  d'après  des  observations 
faites  par  M.  Maxime  Cornu,  paraît  se  développer  abondamment 
sur  du  terreau,  et  quelques  autres  espèces  qui  deviendront 
cultivables  lorsqu'on  connaîtra  mieux  l'état  particulièrement  fia- 
vorable  dans  lequel  devra  se  trouver  leur  substralum  nourricier  : 
ce  sont  \es  Champignons  qui  ne  croissent  que  sur  les  arbres 
verts,  sur  les  détritus  des  aiguilles  des  Pins.  Le  Sanguin  ou  Lac- 
taire délicieux  {Lactarius  deliciosus)  se  trouve  parmi  ces  espèces. 
Quant  à  la  Morille,  dont  l'indubitable  croissance,  dans  de  cer- 
taines localités,  sur  les  rhi^mes  des  Topinambours,  nous  en 
faisait  espérer  l'obtention  par  la  culture  arti&cielle,  rien  encore 
ne  nous  permet  de  voir  se  réaliser  cet  e^oir,  malgré  le  soin 
apporté  aux  premiers  essais  de  semis  des  spores  ou  graines  4e 
ce  Champignon  sur  sa  plante  nourricière. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  l'avouer^  aucun  de  tous  ces  Cham- 
pignons ne  pourra  être  comparé  au  Champignon  de  xx)uche,  à 
titre  de  bonne  espèce  de  culture:  nul  autre  ne  pourra  être 
produit  avec  autant  de  facilité,  à  si  peu  de  frais  et  en  si  grande 
abondance.  Souhaitons  néanmoins  que  des  expériences  rendent 
bientôt  pratique  la  culture  de  l'une  et  de  l'autre  des  espèces 
signalées  ci-dessus,  et  en  obtiennent  d'excellents  résultats  dont 
pourrait  profiter  tout  au  moins  la  cuisine  des  gourmets,  ainon 
ralimentalion  générale. 
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HéiEOi&fi  DE   }L    Edouard  Pao^ueux,   iNSPBCTEua  6éné«al  h£ 
l'Agriculture,  Paof£SS£Ur  a  l  Institut  a^^ônohfoue, 

£ur  la  8«  question  : 

Du  Mildiou  (Peronospora  viticola)  et  des  moyens  d'en  p7*€$erier 
ou  d'en  guérir  les  Vignes  dans  les  serties  et  Jardins. 

Ou  a  donné  en  Amérique  le  nom  de  Mildiou  (Mildew)  à  une 
maladie  des  Vignes  répandue  aujourd'hui  partout  en  France  et 
qui  est  due  à  un  petit  Oh&mpigaoa  qui  en  attaque  surtout  les 
feuilles  et  les  tue  très  rapidement.  £ki  quelques  jours,  on  voit 
une  Vigne  vigoureuse  et  en  pleine  végétation  perdre,  sous  Tin- 
fluence  du  Mildiou^  toutes  ses  feuilles  qui  brunissent,  se  crispent 
et  tombent  sur  le  sol.  Dépouillés  de  leur  feuillage,  les  ceps  i»e 
peuvent  plus  nourrir  leurs  Raisins;  les  grappes  ne  mûrissent  que 
fort  incomplètement  et  parfois  même,  qoaod  l'iavasion  a  été 
précoce,  se  dessèchent  comme  si  elles  avaient  été  brûlées  par 
Tardeur  du  soleîU 

Le  Champignon  parasite  <]|ui  cause  ces  d^ats  a  reçu  le  nom 
de  Péronospore  de  Ja  Vigne  {Peronospora  vitdcola  Bb«k.  et 
Gubt).  Il  est  fort  voisin  de  celui  qui  produit  la  maladie  delà 
Pomme  de  terre  et  plus  encore  d'ua  autre  parasite  redouté  des 
maraicher&,  le  Peronospora  des  Laitues  ou  Meunier. 

Jusqu'en  4878^  le  Peronospora  de  la  Vigne,  qui  dévastait  les 
vignobles  d'Amérique,  n'avait  jamais  été  observé  vivant  en 
Europe.  Le  premier,  M.  Pianchon  Ta  observé  dans  le  midi  de 
ia  France,  d'abord  siu*  les  feuilles  d'un  cépage  américaia,  Je 
Jacquez,  puis  sur  les  divei^es  variétés  de  Vigne  française  cul- 
tivées dans  la  région  méridionale. 

A  partir  de  ce  moment,  aussitôt  que  les  caractères  disUncUfe 
da  Peromr^ora  et  la  nature  des  dégâts  qu'il  produit  furent 
4K)nnu&,  on  ooosta  la  sa  présence  aussi  loin  que  s'étend  Ja  cul- 
tare  de  la  Vigne  dans  notre  pays,  à  Tfist,  dans  le  Doubs  et  ia 
Savoie,  \ers  l'Ouest,  dans  le  Yendomois  et  la  Touraine;  et 
Jbientèt,  ou  signalait  son  apparition  en  Algérie,  ea*  Italie,  en 
Espagne  et  en  Grèce. 
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Les  Vignes  attaquées  par  le  Peronospora  et  dans  lesquelles  le 
développement  du  parasite  a  déjà  pris  une  certaine  extension 
peuvent  se  reconnftîlre  d'ordinaire  presque  sûrement  et  sans 
dirficulté  aux  taches  rousses  et  desséchées  que  présentent  les 
feuilles  encore  vertes  et  aux  nombreuses  feuilles  déjà  entière- 
ment mortes  que  portent  les  sarments.  La  couleur  rousse  que 
prend  une  Vigne  quand  le  Mildiou  s'y  est  développé  avec  une 
grande  intensité  est  visible  de  fort  loin.  Longtemps  les  vigne- 
rons ont  attribué  ce  dessèchement  des  feuilles  à  des  coups  de 
soleil,  ou  bien  parfois,  à  rarrière-saison,  à  des  gelées  précoces. 
Les  caractères  particuliers  de  la  maladie  sont  cependant  bien 
aisés  à  reconnaître  :  si  Ton  examine  des  feuilles  encore  vertes  et 
jeunes,  comme  celles  de  l'extrémité  des  rameaux  sur  lesquelles 
les  taches  brunes  commencent  seulement  à  apparaître,  on  voit, 
en  dessous,  surtout  à  l'angle  des  nervures,  une  sorte  d'efflores- 
cence  blanchâtre  qui  caractérise  le  mal  de  la  façon  la  plus  sûre. 
Elle  est  formée  des  filaments  fructifères  du  Perono8porai\m  sont 
trop  fins  pour  être  distingués  à  l'œil  nu  isolément,  mais  qui, 
poussant  en  touffes  serrées  et  fort  nombreuses,  constituent  dans 
leur  ensemble  des  plaques  blanches  ayant  un  aspect  particulier 
et  qui  se  détachent  nettement  sur  le  fond  vert  de  la  feuille. 
Dans  une  plaque  limitée,  la  partie  centrale  attaquée  la  pre- 
mière meurt  aussi  la  première  en  laissant  une  place  brune 
autour  de  laquelle  s'étend  une  auréole  d*efflorescence  blan- 
châtre qui  s'agrandit  en  envahisant  plus  ou  moins  vite  le  tissu 
de  la  feuille. 

La  rapidité  de  l'invasion  varie  beaucoup  selon  les  conditions 
extérieures  :  tantôt  les  taches  restent  isolées,  séparées  les  unes 
des  autres,  et  la  plus  grande  partie  de  la  feuille  demeure  verte 
et  continue  de  vivre;  tantôt,  au  contraire,  le  mal  se  propage 
très  vite,  envahit  la  feuille  entière  et  la  tue  en  peu  de  jour». 

A  l'aide   d'un   microscope  on  reconnaît  que  l'efflorescence 
blanche  que  Ton  aperçoit  à  l'œil  nu,  sur  la  face  inférieure  de 
la  feuille,  est  produite  par  des  filaments-hauts  d'un  demi-mil^ 
mètre  ou  un  peu  plus,  qui  poussent  droit  et  se  ramifient  à  lei  ' 
partie  supérieure  en  branches  portant  de  petits  corps  reprodui 
teurs  ou  conidies  de  forme  ovoïde. 
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Les  troncs  fructifères  sortent  par  bouquets^  de  trois  à  cinq 
le  plus  souvent,  par  les  ouvertures  naturelles  appelées  stomates 
dont  est  percé  Tépiderme  de  la  face  inférieure  des  feuilles. 
Gomme  ces  ouvertures  sont  très  nombreuses,  les  petits  bouquets 
se  touchent  et  leur  ensemble  forme  une  seule  tache  blanche. 

Au  delà  des  filaments  ramifiés  et  couverts  de  conidies  qui 
apparaissent  à  la  surface  de  la  feuille  il  y  a,  sous  Tépiderme  et 
cachée  dans  l'intérieur  même  du  tissu  vert,  la  portion  végétative 
du  parasite  qui  se  glisse  au  milieu  des  cellules,  vit  à  leurs  dé- 
pens et  les  épuise  jusqu'à  les  faire  mourir;  c'est  ce  que  les 
botanistes  nomment  le  mycélium. 

Celui  du  Peronospora  de  la  Vigne  est  formé  de  longs  tubes 
sinueux  et  ramifiés  à  peu  près  comme  des  branches  de  corail, 
qui  glissent  entre  les  cellules,  dans  lesquelles  ils  enfoncent 
seulement  de  petits  suçoirs  renflés  en  forme  de  ballons.  Quand 
les  rameaux  du  mycélium  rencontrent  en  s'allongeant  une  ou- 
verture, c'est-à-dire  un  stomate,  ils  s*y  engagent  et  sortent  de 
la  feuille.  À  l'air  libre,  ils  changent  d'aspect,  et  se  transforment 
en  ces  troncs  droits  chargés  de  conidies  qui  caractérisent  le 
Pej'onospora  de  la  Vigne. 

Les  pousses  fructifères  croissent  très  vite;  elles  apparaissent 
au  dehors,  se  développent  et  achèvent  de  fornijer  leurs  conidies 
dans  le  cours  d'une  nuit.  Chaque  tronc  en  produit  environ  une 
soixantaine. 

Les  conidies  sont  fort  petites;  elles  ont  à  peu  près  un  cen- 
tième de  millimètre  de  large  et  quinze  millièmes  de  millimètre 
de  long.  Elles  germent  très  vite  et  d'une  façon  très  singulière 
quand  elles  tombent  dans  une  goutte  d'eau.  Au  bout  d'environ 
trois  quarts  d'heure,  elles  s'ouvrent  par  une  extrémité  et  lais- 
sent sortir  successivement  plusieurs  petits  corps  nommés  zoo^ 
sporesy  le  plus  souvent  six  ou  huit,  qui,  une  fois  libres,  nagent  en 
tourbillonnant  dans  l'eau  à  la  façon  d'animalcules  infusoires. 
Après  une  demi  heure  de  course  en  tous  sens  dans  le  liquide,  ils 
ralentissent  leurs  mouvements,  puis  deviennent  immobiles,  se 
fixent  et  produisent  un  petit  tube  qui  est  capable  de  percer 
i'épiderme  de  la  feuille  de  Vigne,  de  pénétrera  son  intérieur  et 
de  s'y  développer  en  formant  un  nouveau  mycélium. 
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Chaque  nuit»  des  bouquets  de  pousses  fructifères  apparaissent 
et  se  chargeât  de  conidies  qui,  dès  l'aurore,  germeul  dans  les 
gouttes  de  rosée  déposées  sur  les  feuiUes.  Quand,  dans  la 
matinée,  la  rosée  s'évapore,  déjà  les  petits  corpuscules  moUles 
qui  sont  sortis  des  conidies  ont  cessé  de  nager  dans  les  gouttes 
d'eau;  ils  ont  formé  leur  tube  de  germination,  percé  Tépiderme 
oi  porté  dans  la  profondeur  du  tissu  des  feuilles  de  nouveaux 
foyers  d'infection.  C'est  par  miUi(His  qu'il  faudrait  évaluer  le 
nombre  des  corpuscules  reproducteurs  que  chaque  feuille, 
envahie  par  le  pai asile,  peut  répandre  tous  les  matins.  Ueureu* 
sèment,  les  condiUoDs  de  leur  germination  ne  se  présentent 
pas  toujours,  et  hou  nombre  d'entre  eux  ne  se  développent 
jamais. 

Là  où  l'air  est  sec^  où  il  n'y  a  pas  de  rosée  ni  de  brouillard  ni 
de  gouttes  de  pluie  sur  les  feuilles,  les  conidies  negern>cnlpas; 
les  corpuscules  n'en  sortent  pas;  ils  ne  se  forment  même  pas  à 
leur  intérieur  «  L'expérience  a  montré,  en  outre,.  (^u'D  suffit  de 
peu  de  temps  pour  ralentir  et  épuiser  la  faculté  geraiinative 
des  conidies  et  que,  si  elles  ne  trouvent  pas,  peu  après  leur 
formation,  les  conditions  favorables  à  leur  développement^  elles 
cessent  bientôt  d'être  à  redouter. 

Lorsque  le  climat  d'une  localité  où  le  Mildiou  est  apparu 
devient  sec,  la  maladie  ne  l'ail  plus  de  progrès.  L'extension  des 
taches  déjà  formées  est  lente  et  faible,  et  quand  ii  ne  sa  produit 
pas  pai*  la.germination  des  conidies  de  nouveaux  foyers  d'infec- 
tion^ l'invasion  doit  s'arrêter. 

Les  corpuscules  motiies  qui  sortent  des  conidies  peuvent 
germer  non  seulement  sur  les  feuilles,  mais  encore  sur  Textré- 
mité  herbacée  des  sarments,  sur  les  vrilles,  sur  les  grappes, 
les  fleurs  et  les  grains  de  Raisin  à  divers  degrés  de  développe- 
menL 

Quand  le  Mildiou  apparail  de  très  bo^nne  heure,  on  peut  voir 
sur  les  fleurs  TeffloresceAce  blanche  que  forment  des  filaments 
fructifères  du  Peronospora;  les  fleurs  attaquées  ainsi  tombent, 
et  la  coulure  est  la  conséquence  d'une  invasion  précoce  du 
Mildiou. 

Plus  turd,   quand  le  Pet^onos^po?^   germe  sur  les  grains  de 
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ftaisln,  îl  y  proArit  des  taches  livides  sous  tesquelles  le  lissu  du 
grain  durcit;  pois  tonte  sa  chair  s'altère  et  hrunit;  le  grain 
tombe  et  se  corrompt  ou  se  dessèche  sur  la  grappe.  C'est  la  ma- 
ladie que  les  Américains  ont^  depuis  longtemps,  constatée,  mais 
sans  en  connaître  la  cause  véritable,  et  qu^ils  ont  désignée  sous 
le  nom  de  Rot  gris,  Rot  mou  ou  Rot  commun  {(/rey  liot^  soft 
Kot,  common  /fo'). 

Toutes  les  parties  de  la  Vigne  qu^envahit  le  I^vonospoi^a 
meurent  et  se  détruisent  à  Tarrière-saison  ;  le  mycélium  ne  con- 
tinue pas  à  vivre  sur  les  pieds  de  Vigne  pendant  l'hiver;  il  faut 
donc  nécessairement  qu'il  se  reproduise  par  semence  chaque 
année.  Les  conîdies  qui,  durant  l'été,  se  forment  toutes  les  nuits 
sur  les  feuilles,  perdent  trop  vile  leur  faculté  gciminative  pour 
pouvoir  perpétuer  le  parasite  d'une  année  à  l'autre;  il  est  fort 
rare  qu'une  feuille  tombée  à  l'automne  se  conserve  assez  bien 
durant  Thiver  pour  que  le  mycélium  du  Per(mospo7*a  qui  &*y 
trouve  soit,  aux  premiers  jours  du  printemps,  capable  de  don- 
ner encore  naissance  à  quelques  pousses  fructifères;  mais  nor- 
malement il  se  forme,  à  i^arrière-saison,  dans  les  feuilles,  quand 
la  production  des  conîdies  va  cesser,  des  spores  d'une  organi- 
sation particulière  qui  sont  durables,  résistent  aux  intempéries 
et  ne  germent  qu'après  l'hiver. 

Ces  spores  d'hiver,  que  l'on  appelle  aussi  Oospores,  ne  se 
forment  pas  à  Texlérieur,  comme  les  conidies  qui  sont  les 
spores  d'été,  mais  dans  l'intérieur  même  du  tissu  des  feuilles 
déjà  brunes  et  desséchées.  Rien  au  dehors  ne  permet  de  dis- 
tinguer leur  présence  dans  les  feuilles  mortes  où  elles  sont  pro- 
fondément cachées;  aussi  ont-elles  longtemps  échappé  aux 
recherches  des  observateurs,  bien  qu'on  les  puisse  trouver  par- 
tout où,  à  l'arrière-saison,  on  les  cherche  avec  assez  de  soin  et 
de  patience. 

Les  spores  d'hiver  sont  à  peu  près  globuleuses  et  bien  plus 
grosses  que  les  conîdies;  elles  ont  environ  deux  à  trois  cen- 
tièmes de  millimètre  de  diamètre.  Elles  naissent  à  l'intérieur  de 
sortes  de  vésicules  à  parois  minces,  produites  par  l'extrémité 
dilatée  des  ramifications  du  mycélium,  entre  les  cellules  de  la 
feuille  de  Vigne.  Elles  sont  munies  d'une  épaisse  coque  qui  les 
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protège  durant  Thiver.  On  les  trouve  ordinairement  réunies  en 
groupes  fort  nombreux  entre  Jes  cellules  des  parties  mortes  ou 
mourantes  des  feuilles;  j*en  ai  compté,  le  plus  souvent,  environ 
deux  cents  par  millimètre  carré  de  feuille. 

Il  est  donc  bien  certain  que  le  Peronospora  de  la  Vigne  pos- 
sède les  moyens  de  multiplication  nécessaires,  non  seulement 
pour  se  propager  avec  une, rapidité  effrayante  dans  les  vigno- 
bles, que,  par  un  temps  chaud  et  humide,  il  dépouille  en  quel- 
ques jours  de  toute  verdure,  mais  encore  pour  assurer  d'une 
année  à  Tautre  la  réapparition  de  la  maladie,  quand  les  condi- 
tions atmosphériques  favoriseront  son  développement. 

Il  est  incontestable  que  le  climat,  la  température^  Thumidité 
du  Tair  ont  la  plus  grande  influence  sur  les  dégâts  que  cause  le 
Mildiou.  Maintes  fois,  surtout  dans  le  midi  de  la  France^  on  voit, 
au  printemps,  le  mal  apparaître,  puis,  sous  Tinfluence  de  la  sé- 
cheresse, cesser  tout  progrès  dès  la  fin  de  juin  ou,  au  plus  tard, 
au  commencement  de  juillet.  Quelques  taches  brûlées  sur  les 
feuilles  vertes,  dont  la  végétation  n*est  pas  sensiblement  alté- 
rée, sont  les  seules  marques  laissées  par  le  passage  de  la 
maladie.  Mais  le  parasite  n'est  pas  tué;  il  est  engourdi  seule- 
ment à  l'intérieur  des  feuilles  et,  sous  Tinfluence  des  premières 
pluies,  les  taches  mortes  s'entourent  d'une  auréole  d'efflores- 
cence  blanche  produite  par  des  myriades  de  tiges  fructifères 
sortant  de  nouveau  des  tissus  envahis.  Maintes  fois,  on  a  va  les 
ravages  du  Mildiou  s'arrêter  ou  reprendre  avec  une  intensité 
nouvelle,  suivant  que  le  vent  sec,  comme  est  le  mistral  dans  la 
vallée  du  Rhône,  ou  le  vent  chaud  et  humide  du  Midi  se  succè- 
dent. 

Les  relations  entre  l'état  d'humidité  de  l'atmosphère  et  le 
développement  du  Peronospora  ont  été  partout  constatées  d'une 
façon  nette  et  précise,  et  il  est  démontré,  d'une  manière  cer- 
taine, que  la  condensation  des  gouttes  d'eau  à  la  surface  des 
feuilles  de  Vigne  est  la  condition  absolument  nécessaire  de 
la  germination  des  conidies,  c'est-à-dire  de  la  multiplicatioD 
du  parasite.  C'est  ainsi  que  Ton  peut  expliquer,  sans  doute,  1 
préservation  relative  des  Yignes  placées  sous  des  abris  qui  le^ 
prolègcnt  contre   la  pluie,  et   môme,  en  partie,  contre  ledépôl 
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sée.  J'en  ai  VU  un  exemple  très  frappant  dans  un  jardin 
n  pied  de  Vign#,  en  grande  partie  abrité  par  le  toit  d'un 
pavillon,  n'était  attaqué  par  le  Ptronospora  que  sur  les 
les  branches  qui  s'étaient  étendues  au  delà  de  Tabri  et 
ent  trouvées  librement  exposées  à  la  pluie  et  à  la  rosée, 
tte  observation  doit  être  retenue  ;  elle  peut  fournir  un 
m  fort  simple  et,  je  crois,  efficace  de  défendre  dans  les  jar- 
les  treilles  contre  les  ravages  du  Mildiou.  En  protégeant 
spaliers  par  des  abris,  on  entravera,  sans  doute,  dans  une 
ortion  considérable,  la  multiplication  du  Peronospora. 
lis  on  a,  de  plus,  trouvé  d'autres  façons  d'entraver  la  ger- 
ition  des  conidies  du  Peronospora,  même  quand  on  ne 
empêcher  des  goulles  de  rosée  ou  de  pluie  de  se  déposer 
les  feuilles  où  elles  tombent. 

1 1884,  on  remarqua,  en  Bourgogne,  dans  les  environs  de 
ine,  au  mois  de  septembre,  au  milieu  de  champs  de  Vignes 
»uillées  de  leurs  feuilles  parle  Mildiou,  certaines  places  où 
;eps  avaient  conservé  leur  verdure  et  se  montraient  épar- 
au  moins  en  partie  par  la  maladie.  Partout  où  cette  préser- 
)n   singulière  s'était  manifestée,  on  reconnaissait  que   la 
e   restée  saine  était  accolée  à  un  échalas   qui    avait    été 
mment  impré^^né  de  sulfate  de  cuivre  en  vue  de  le  préserver 
i  pourriture.  Dans  les  Vignes  où  il  y  avait  une  place  entière- 
t  garnie  d'échalas  nouvellement  sulfatée,  ce  que  les  vigne* 
de  Beaune  appellent  une  boîte,  ou  bien  une  ligne  entière 
[uement  munie  de  ces  échalas,  la  différence  entre  les  ceps 
,,^*  y  étaient  liés  et  le  reste  de  la  Vigne  était  marquée  de  façon  à 
frapper  tous   les  yeux.  C'était  la  première  fois  que  l'on  consta- 
tait nettement  l'action  efficace  d'un  remède  sur  le  développe- 
ment du  Peronospora.   L'année  suivante,  on  ne  se  borna  plus  à 
sulfater  les  échalas,  on  trempa  dans  un  bain  de  sulfate  de  cuivre 
les  liens,  soit  de  paille,  soit  de  peau  d'osier,  dont  on  se  sT^rvait 
pour  palisser  ou  accoler  aux  échalas  les  pousses  de  Vigne,  et  on 
en  obtint  d'excellents  résultats. 

D'autre  part,  pensant  que  c'est  au  sulfate  de  cuivre  que  doit 
être  dtie  l'action  curative  des  matières  diverses  qui  en  sont 
imprégnées,  on  tenta  de  répandre    directement  sur  le  feuillage 
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des  Vignes  une  dissolution  plus  ou  moinà  étendue  de  ce  sel, 
soit  simplement  à  Taide  d'un  petit  balai,  •oit  d'une  façon  bien 
plus  parfaite  au  moyen  d'un  pulvérisateur  faisant  de  la  solution 
nn  nuage  qui  se  dépose  uniformément  sur  les  feuilles. 

En  Bourgogne,  on  a  obtenu  de  très  bons  effets  en  répandant 
une  solution  à  5  °|o  de  sulfate  de  cuivre  et  on  a  même  employé, 
avec  un  plein  succès,  pour  Taspersion  des  Vignes,  une  solution 
qui  ne  contenait  que  trois  grammes  de  sulfate  de  cuivre  par 
litre,  soit  trois  millièmes.  Afalgré  cette  si  faible  proportion  de 
çel  de  cuivre,  Taclion  du  traitement  parait  avoir  été  excel- 
lente. 

On  sait,  depuis  longtemps,  par  les  belles  expériences  de 
Bénédicl  Prévost,  combien  est  puissant  le  pouvoir  toxique  des 
sels  de  cuivre  sur  les  spores  germantes  de  la  Carie  des  blés. 
MM.  Millardet  et  Gayon  ont  reconnu  que  ce  pouvoir  est  bien 
plus  grand  encore  sur  la  germination  des  conidies  du  Perono- 
po7*a.  et  ils  expliquent  ainsi  comment  des  particules  extrêmement 
petites  d'un  sel  de  cuivre,  même  très  peu  soluble,  peuvent  pré- 
server les  feuilles  des  Vignes  contre  la  pénétration  des  corpus- 
cules germinatifs  du  parasite.  C'est  ainsi  que  Ton  explique 
Taction  à  distance  des  liens  qui  ont  été  trempés  dans  le  sulfate 
de  cuivre  et  aussi  un  autre  procédé  curatif  qui  a  été  employé 
avec  succès  dans  le  Bordelais,  et  dans  lequel  on  asperge  les 
Vignes  avec  un  liquide  formé  d'un  mélange  de  sulfate  de  cuivre 
dissous  et  de  lait  de  chaux  dans  lequel  le  cuivre  se  trouve  à 
l'état  d'bydrate,  d'oxyde  ou  de  carbonate  fort  peu  soluble. 

Le  traitement,  qui  a  été  opéré  avec  une  complète  réussite 
en  4885,  sur  de  grandes  étendues,  dans  le  Médoc,  se  fait  de  la 
façon  suivante:  dans  une  solution  contenant  pour  100  litres 
d'eau  buitkilogr.  de  sulfate  de  cuivre;  on  verse  un  lait  de  chaux 
contenant  environ  quinze  kilogr.  de  chaux;  il  se  produit  alors, 
dans  le  mélange,  un  précipité  d'un  blanc  bleuâtre  qui  reste  en 
suspension  dans  le  liquide  et  qui  contient  une  cornbinaison  de 
cuivre  à  peu  près  insoluble  et  à  l'état  d'extrême  division.  On 
verse  ce  liquide  dans  des  pots  que  portent  les  ouvriers  chargés 
du  traitement.  Ils  ont  soin  de  ne  pas  asperger  les  grappes.  On 
voit,  après  leur  passage,  de  nombreuses  taches  bleuâtres  dé^po- 
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I  sées  çà  et  là  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  de  Vigne.  Pour 
être  entièrement  efficace,  le  traitement  doit  être  opéré  dès  la 
première  apparition  du  Mildiou,  et  il  semble  que  le  mieux 
serait  de  le  faire  aussitôt  après  la  Qoraison^  quand  les  grains 
sont  noués.  Dans  ces  conditions,  il  n'est  guère  h  craindre, 
même  pour  les  raisins  de  table,  que  les  grappes  ne  présentent, 
au  moment  de  la  récolte,  des  traces  apparentes  de  dépôt  cui- 
vreux. 

Ce  produit  de  la  décomposition  du  sulfate  de  cuivre  par  la 
chaux  qui  s'est  montre,  en  Médoc,  un  remède  si  efficace  contre 
le  Mildiou,  peut  être  répandu  sur  les  Vignes  non  pas  en  suspen- 
sion dans  Teau,  mais  à  Tétat  de  poudre  sèche  et  à  Taîde  de  souf- 
flets pareils  à  ceux  dont  on  se  sert  pour  soufrer  les  Vignes 
attaquées  par  TOïdium. 

Pour  obtenir  cette  poudre,  on  verse  sur  de  la  chaux  grasse, 
délitée  à  Tair,  une  solution  saturée  de  sulfate  de  cuivre,  puis  on 
passe  la  matière  pulvérulente  ainsi  obtenue  dans  un  criblj^  à 
mailles  de  trois  millimètres.  Des  poudres  de  ce  genre,  aux* 
quelles  on  a  ajouté  des  quantités  variables  de  soufre,  ont  été 
employées  avec  succès  dans  le  Midi  et  dans  la  Bourgogne. 

Enfin  on  a  recommandé  l'emploi  du  lait  de  chaux  pour  pré- 
server les  Vignes  du  Mildiou  et  on  assure  en  avoir  obtenu  de 
très  bons  résultats,  surtout  en  Italie  ;  mais  ce  procédé^  quand 
même  il  serait  reconnu  le  plus  efficace  et  le  plus  économique, 
ne  saurait,  ce  me  semble,  être  applicable  aux  Raisins  de  table; 
il  salirait  trop  les  grappes. 

En  résumé,  outre  la  préservation  que  Ton  peut  attendre  des 
abris  que  l'on  peut  aisément  donner  aux  Vignes  en  espalier,  on 
peut  employer  dans  les  jardins,  pour  combattre  l'invasion  du 
P&f'onospora  de  la  Vigne,  plusieurs  procédés  de  traitement  par 
les  sels  de  cuivre  dont  l'efficacité  a  été  reconnue  l'an  dernier 
dans  les  vignobles  et  qui  tous  ont  pour  efi'et  non  pas  de  iuer  le 
mycélium  du  parasite  caché  dans  la  profondeur  du  tissu  des 
feuilles,  mal&de  l'empêcher  de  se  multiplier  en  rendani  mpos- 
sible  la  germination  des  conidies  qui,  produites  incessamment 
en  nombre  infini,  ont  seules  le  pouvoir  de  répandre  le  tléau 
avec  une  formidable  rapidité. 


n^fr^T. 
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Quant  aux  spores  d'hiver  qui  propagent  le  Peronospora  d'une 
année  à  l'autre,  elles  sont  toutes  contenues  à  rintérieur  des 
feuilles  qui  tombent  à  Tarrière-saison.  En  ramassant  ces  feuilles 
et  les  brûlant,  ce  qui  ne  présente  pas  dans  un  jardin  de  grandes 
difficultés,  on  diminuera  notablement  les  chances  de  la  réappa- 
rition du  fléau  Tannée  suivante. 


Mémoire  de  M.  A.  van  den  Heede,  horticulteur,  ViCE-PRÉsiDE!rT 
DE  DE  LA.  Société  régionale  d'Horticulture  du  nord  de  u 
France,  sur  la  U*  question  : 

De  remploi  des  engrais  liquides  dans  la  culture  des  plantes  en 
pots  ou  en  caisses. 

Il  n*est  pas  donné  à  un  praticien  de  traiter  scientifiquement 
cette  grave  question.  Nous  ne  pouvons,  pour  notre  part,  y 
apporter  que  le  résultat  de  notre  expérience  et  de  nos  observa- 
tions. 

Les  engrais  liquides  sont  absolument  nécessaires  dans  la 
culture  de  presque  tous  les  végétaux  cultivés  en  pots,  surtout 
au  bout  d'un  certain  temps  de  séjour  dans  la  même  terre.  La 
préparation  sérieuse  de  celle-ci  peut  dispenser  de  Tengrais 
liquide  pendant  quelques  semaines  ou  pendant  quelques  mois, 
selon  la  vivacité  de  la  végétation  des  plantes.  Les  plantes 
molles,  croissant  très  vite,  usent  promptement  ta  terre  de  leur 
pot;  les  plantes  dures,  au  contraire,  demandent  moins  d'engrais^ 
leur  végétation  étant  plus  lente.  Pour  les  premières  de  ces 
plantes,  les  rempotages  doivent  être  plus  fréquents  et,  si  la 
terre  a  été  parfaitement  préparée,  la  distribution  de  Tengrais 
liquide  devra  être  moins  abondante.  Lorsque  les  plantes  molles 
et,  par  cette  qualification,  nous  entendons  parler  des  Pelargo* 
niunij  Peiunia,  Fuchsia,  Verveines,  Héliotropes,  Cinéraires, 
Primevères,  Galcéolaires,  Anthémis,  etc.,  etc.,  lorsque  les 
plantes  molles,  après  un  ou  deux  rempotages,  commencent  à 
prendre  de  l'essor,  Fengrais  liquide  devient  nécessaire.  L'eau 
est  un  excellent  véhicule  pour  envoyer  aux  racines  la  nourriture 
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réclamée  par  les  végétaux.  Nous  pensons  que  les  engrais  v 
BOUS  forme  de  poudre,  à  la  surface  de  la  terre,  agissent  n 
bien  que  lorsque  ces  mêmes  engrais  ont  séjourné  dans 
préparée  pour  les  arrosements. 

Un  savant  anglais,  Davy,  nous  a  appris,  il  y  a  déjàlongtei 
que  des  plantes  arrosées  avec  de  Teau  contenant  une  fj 
proportion  de  carbonate  d'ammoniac^e  végétaient  plus  ém 
quement  que  des  plantes  semblables  arrosées  avec  de  1 
pure.  Morren  a  conseillé  de  placer  cette  substance  sur  leî 
blettes,  dans  les  serres  à  Broméliacées  ou  à  Orchidées.  Quel 
parcelles  de  carbonate  d'ammoniaque  mêlées  à  Tair  dans 
serre  donneiit  à  ces  plantes  un  plus  beau  feuillage  et 
vigueur  remarquable. 

Nous  disions  tout  à  Theure  que  la  terre  contenue  dan 
pots  ou  dans  les  caisses  est  sujette  à  perdre  promptementles 
ments  chimiques  nécessaires  à  la  vie  des  plantes.  Ces  élém 
sont  principalement  l'azote,  Tacide  phosphorique  et  la  pot£ 
Sans  ces  principes  de  vie  les  végétaux  n'existent  pas:  il 
donc  que  le  jardinier  distribue  ces  agents  nécessaires,  selo 
nature  du  sol  et  selon  les  essences  cultivées.  La  questior 
sol  est  très  difOcile  à  résoudre,  vu  le  défaut  d'analyse  chez 
les  horticulteurs.  Ce  manque  de  science  tout  à  fait  gén 
force  le  cultivateur  à  de*  continuelles  expériences,  à  de  pei 
tuels  tâtonnements. 

Nos  observations  personnelles  nous  portent  à  dire  que,  p 

les  terres  franches  du  département  du  Nord  en  général,  l'eng 

flamand  est  le  plus  assimilable,  le  meilleur  pour  la  cultun 

terre  franche  des  plantes  en   pots.  Voici  approximativen 

sa  composition  chimique  d'après  un  chimiste  gantois,  M. 

Nobele  : 

Acide  phosphorique 3,5 

Azote 9 

Potasse 2,0 

Eau 935 

Matières  organiques  ) 
Matières    minérales  ^ 

Total 1,000  partie 
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L'azote  est  en  grande  quantité  dans  cet  engrais  si  facile  à  ren- 
contrer et  si  généralement  employé  avec  raison  dans  les  cul- 
tures belges  et  dans  celles  du  nord  de  la  France.  Cela  seul 
prouve  l'efficacité  de  ces  engrais  liquides  dans  les  terres  usées 
par  les  arrosements  quotidiens  prodigués  surtout  aux  plantes 
molles  cultivées  en  pots. 

Beaucoup  de  végétaux  de  serre  sont  plantés  en  terre  de 
bruyère.  Nous  croyons  que  pour  celle-ci,  vu  la  présence  de 
rhumus  provenant  de  la  décomposition  de  matières  végétales 
qui  compose  ce  terreau  de  feuilles,  un  autre  engrais  liquide 
est  nécessaire.  Pour  ces  plantes  cultivées  en  terre  de  feuilles, 
appelée  improprement  terre  de  bruyère,  nous  préférons  Tengrais 
de  bouse  de  vaches  délayée  dans  Teau  de  pluie.  En  voici  la 
composition  chimique: 

Acide  phosphorique 7 

Azote 3 

Potasse 0 

Eau 790 

Matières  organiques 160 

Matières  minérales 40 

Total <,000  parties. 

L'acide  phosphorique  qui,  dans  cet  engrais,  se  trouve  en  quan- 
tité notable,  explique  l'exubérance  de  la  végétation  chez  nos 
Palmiers  et  chez  les  plantes  à  beau  feuillage,  auxquels  on  a  dis- 
tribué abondamment  cet  engrais  peu  coûteux.  Dans  les  terres 
sablonneuses  de  la  Hollande,  on  n'emploie  pas  d'autres  engrais 
pour  les  admirables  cultures  d*oignons  à  fleurs  des  environ»  de 
Haarlem.  Nous  avons  vu,  dans  ce  pays  de  canaux,  décharger 
des  bateaux  entiers  de  ces  bouses  de  vaches  recueillies  avec 
soin  sur  les  prairies  si  remarquables  et  si  nombreuses  de  la  Hol- 
lande aux  riches  pâturages.  *  

Nous  avons  remarqué  que  lescroltins  de  moutons  disposea 
les  plantes  en  pots  ou  en  caisses  à  fleurir  plus  facilement,  pa 
exemple  les  Grenadiers,  les  Orangers  et  les  Lauriers-Rose 
{Nerium).  L'emploi  de  cet  engr^i^  délayé  dans  l'eau  de  plui 
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un  peu  d'attention  :  il  faut  se  garder  d'en  verser  une 
ie  quantité.  Dix  à  douze  arrosenvents  espacés  suffisent 
it.  En  voici  la  composition  cliimique,  toujours  d*après 
5  autorisée  : 

Lcide  phosphorique 15 

kzote 7 

^olasôe 0 

llau 668 

fatières  organiques '230 

f atières  minérales 80 

Total 1,000  parties- 
dose  de  crottin  que  nous  croyons  bonne  pour  amener 
i  excellent  dans  la  culture,  surtouldes  arbustes  de  terre 
iltivés  en  pots  ou  en  caisses  :  10  litres  dans  un  hecto- 
1  de  pluie.  Nous  insistons  sur  Temploi  de  Teau  de 
éfaut^  Teau  de  rivière  non  infectée  par  des  usines  est 
[lente.  L'eau  de  pluie  dissout  plus  complètement  toutes 
es  qu'on  y  plonge  et  particulièrement  les  engrais, 
e  un  quatrième  engrais,  sorte  de  panacée,  dont  les 
s  ont  détruit  la  bonne  renommée  ;  nous  voulons  par- 
ano.  A  Tétat  pur  il  est  excessivement  rare  ;  travaillé 
oup  de  marchands  d'engrais,  même  au  pays  d'origine, 
être  utile  que  lorsqu'il  a  subi  l'analyse  faite  par  un 
miste. 

iltats  produits  par  cet  engrais  employé  dans  un  liquide 
'emarquables.  C'est  le  plus  riche  en  azote  et  en  acide 
que  :  c'est  aussi  le  plus  dangereux.  Avec  circonspec- 
sa  distribution,  un  cultivateur  obtiendrait  des  plantes 
es  et  florifères.  Nous  préférons  l'emploi  à  l'état  liquide 
'état  sec  :  ce  dernier  mode  a  l'inconvénient  de  ne  pas 
'assimilation  parfaite  et,  ce  qui  est  grave,  de  brûler 
lies  qui  supportent  directement  l'effet  de  la  dissolution. 
*euses  analyses  donnent,  comme  suit,  la  composition 
du  Guano  du  Pérou  :  - 
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Acide  phosphorique 40  à  35 

Azote 30  à  200 

Potasse 0 

Eau 75  à  270 

Matières  organiques 230  à  700 

5f  atières  minérales.  .  i 90  à  200 

Les  données  sont  peu  précises  pour  ce  dernier  engrais,  quant 
à  sa  composition  chimique  ;  des  variations  énormes  se  produisent 
selon  la  provenance,  les  soins  donnés  pendant  le  transport,  son 
état  d*humidité...  et  la  falsification 

La  dose  de  cet  engrais,  d'après  une  moyenne  des  chiffres  ci- 
'dessus,  pourrait  être  de  cinq  litres  dans  un  hectolitre  d'eau  de 
pluie.  Il  faut  laisser  reposer  un  certain  temps  avant  de  s'en  ser- 
vir :  dix  à  quinze  jours.  Cet  engrais  rendra  toujours  aux  horti- 
culteurs de  grands  services,  surtout  dans  les  contrées  où  le  sable 
abonde  dans  les  terres.  Cette  matière  minérale,  tout  en  le  drai- 
nant, appauvrit  le  sol  d'une  façon  sérieuse,  surtout  dans  la  cul- 
ture en  pots. 

Beaucoup  d'autres  engrais  pourraient  être  employés  et  le  sont 
avec  succès  dans  la  culture^  par  exemple  l'engrais  Jeannel  et  le 
Floral.  Mais  cela  sort  complètement  de  la  question  donnée. 
Ces  derniers  engrais  sont  généralement  employés  à  l'état  de 
poudre  sèche  et  à  des  doses  tellement  circonscrites  que  leur 
utilité  existe  seulement  pour  les  plantes  cultivées  en  apparte- 
ments. Il  est  probable  qu'ils  rendraient  d'excellents  services  aux 
cultivateurs,  étant  étendus  d'eau  :  leur  prix  trop  élevé  dans  une 
culture  importante  fera  toujours  adopter  l'un  des  quatre  engrais 
sur  lesquels  nous  avons  surtout  fait  nos  observations.  Ainsi  des 
autres,  dont  nous  ne  parlons  pas. 

Pour  nous  résumer,  nous  disons  que  : 

4*  L'engrais  liquide  ne  doit  être  versé  aux  plantes  en  pots  oa 
en  caisses  que  lorsque  ces  plantes  ont  déjà  absorbé  les  principes 
nutritifs  contenus  dans  la  terre  préparée  pour  le  rempotage; 

2*  Néanmoins,  il  n'est  pas  mauvais  d'ajouter  à  l'eau  desarro- 
sements  qui  précèdent  la  fumure, du  carbonate  d'ammoniaque; 

3°  L'époque   des   arrosages  à  l^engrais  liquide  est  variable 
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les  essences  :  pour  les  plantes  molles,  un  mois  environ 
le  rempotage  et  toujours  après  chaque  rempotage,  pour 
ter  complètement  quand  les  plantes  sont  prêtes  à  fleurir; 
les  plantes  dures,  selon  leurs  essences,  comme  engrais,  Tar- 
ent doit  se  faire.au  printemps,  vers  le  mois  de  mars-avril  ; 
d  mois  de  juillet-août,  une  seconde  distribution  sera  très 
îe; 

(os  observations  nous  ont  prouvé  qu*il  ne  faut  pas  donner 
llameilias  un  autre  engrais  que  la  bouse  de  vache;  nous 
vu  tuer  des  Camellias  avec  Tengrais  flamand  chez  un  ama- 
le  ce  beau  genre; 

^our  les  Palmiers  et  autres  plantes  à  feuillage  très  déve- 
,  il  faut  surtout  employer  la  bouse  de  vac^be.  Les  autres 
is  liquides  peuvent  être  choisis,  mais  une  étude  de  la  terre 
ïcessaire.  La  bouse  de  vache  peut  être  distribuée  impuné- 

» 

3n(in  O""  je  fais  des  vœux  pour  que  la  science  des  analyses 
^duise  e  ûcacement  dans  les  établissements  d'horticulture, 
vœu  est  prématuré,  mais  nous  osons  le  formuler  parce 
ous  sommes  convaincu  que  les  Congrès  horticoles  nous 
iront  un  avancement  considérable  dans  la  science  horti- 

choc  des  idées  jaillit  la  lumière. 


IRE  DE  M.  J.  DVBOWSKf,  MAITRE  DE  CONFÉRENCES  D'HoRTICUL- 
E  A  L*ÉC0LB  NATIONALE  D'AgRICULTURE  DE  GrIGNON,  SUR  LA 
QUESTION  : 

?  de  remploi  des  matières  qui  peuvent  entrer  dans  la  cons- 
ction  des  couches.  Leur  influence  sur  NUvation  et  la  durée 
la  température  quelles  produisent. 

mploi  des  couches  repose  sur  deux  points  qui  tiennent  : 
au  fait  de  la  chaleur  dégagée  par  la  masse;  Tautre,  à  la 
aise  conduclibililé  de  la  matière  employée,  laquelle  permet 
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à  la  ohalôur  produite  de  s'emmagasiner  jusqii*à  un  certain  point 
et  concourt  puissamment  au  maintien  d*une  température,  sinon 
complètement  uniforme,  du  moins  faiblement  influencée  par 
l'état  de  Tair  environnant.  Les  preuves  de  cette  non-conducUbi- 
lité  et  de  son  influence  sont  nombreuses.  C'est  ainsi  qu'il  est 
facile  de  constater  que,  si  Ton  vient  à  construire  des  concbes  par 
un  temps  de  gelée,  et  alors  que  la  masse  du  fumier  est  complè- 
tement pénétrée  par  le  froid,  non  seulement  la  température  de 
la  couche  ne  s'élève  pas,  mais  même,  alors  que  celle  de  Tair 
ambiant  vient  à  s'accroître,  .celle  de  la  couche  reste  basse  pen- 
dant plusieurs  jours  encore.  Par  contre,  si  l'on  vient  à  construire 
une  couche  avec  du  fumier  préalablement  stérilisé,  ou  simple- 
ment avec  du  fumier  qui  a  cessé  de  s'échaufl'er,  et  que  celle 
construction  soit  faite  par  un  temps  chaud,  l'on  constate,  à 
l'aide  d'un  thermomètre  plongé  dans  la  masse,  que  si  la  tempé- 
rature de  l'air  vient  à  baisser,  celle  de  la  couche  se  maiûlienL, 
pendant  plusieurs  jours  encore,  à  un  point  plus  élevé.  La  non- 
conductibilité  des  matières  employées  est  donc  une  des  causes 
du  maintien  prolongé  de  la  température  à  un  niveau  pea 
variable. 

Pour  ce  qui  est  de  la  chaleur  dégagée,  elle  est  due  aux  fer- 
mentations qui  se  produisent  dans  la  masse  de  la  matière  em- 
ployée. Il  est  aisé  de  s'en  convaincre  en  stérilisant  le  fumier  à 
l'aide  de  la  naphtaline,  par  exemple,  car  on  voit  alors  que  la 
température  ne  s'élève  pas  à  l'intérieur  de  la  masse.  Les  fet- 
ments  semblent  être  divers,  non  seulement  suivant  les  matières 
employées,  mais  aussi  dans  un  même  fumier.  La  plupart  d'enlre 
eux,  en  efi'et,  ne  se  développent  bien  qu'à  la  condition  d*ôlre 
mis  préalablement  au  contact  de  l'air.  On  connaît  bien,  dans  la 
pratique,  celte  nécessité  de  mettre  le  fumier  qui  doit  servir  à  la 
construction  des  couches  au  contact  de  l'air  :  c'est  ainsi  qu'avant 
de  les  construire,  on  répand  le  fumier  sur  le  sol  et  on  le  laisse 
ainsi  s'aérer,  au  risque  dp  le  refroidir  momentanémenl,  car  Ton 
sait  que  dans, ces  conditions,  le  fumier s'échaufi'era  mieux  que?' 
on  l'employait  directement.  De  même,  quand  une  couche  ccss 
de  chaufi'er,  il  suffit  de  la  démolir  et  de  la  construire  à  nouvea 
pour  que  cette  simple  manipulation  qui  aère  la  masse  ramèn 
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une  fermentation  nouvelle  el,  par  suite,  une  recrudescei 
chaleur. 

D'autre  part,  au  contraire,  certains  ferments  doivenl 
alors  qu'ils  sont  soustraits  h  l'action  direcle  de  l'air;  c'est 
explique  que  la  fermentation  puisse  se  prolonger  pendan 
sieurs  semaines,  quelquefois  même  pendant  plusieurs  mo 
centre  de  la  masse  des  couches. 

Ce  sont  donc   ces   ferments,   dont  certains   se  de'velo 
d'abord  aux  dépens  de  l'oxygène  de  l'air  el  qui,  ensuite, 
parent  de  l'oxygène  de  la  cellulose  de  la  paille  pour  la  Ira 
mer,  qui  sont  la  cause  de  modifications  chimiques  accompa 
de  dégagement  de  chaleur. 

Quand  une  couche  est  construite  dans  de  bonnes  condi 
on  constate,  en  suivant  pas  à  pas  les  changements  qui  s'o[ 
dans  sa  masse,  que  la  température,  qui  reste  d'abord  station 
s'élève  bientôt  brusquement,  de  fai^on  à  atteindre  son  max 
au  bout  de  quelques  jours.  C'est  cette  élévation  brusque 
température  à  laquelle  les  jardiniers  donnent  le  nom  d^ 
de  fp.u.  Puis,  rapidement,  la  température  baisse  et  bientô 
devient  constante  pendant  un  temps  variable,  après  quoi 
baisse  insensiblement  encore  jusqu'à  se  mettre  enfin  en  équ 
avec  celle  de  l'air  extérieur.  Pour  s'assurer  de  la  marc 
cette  température,  il  suffit  de  plonger  des  thermomètres  d 
masse;  mais  il  n'est  pas  indifl*érent  de  les  placer  à  un  ei 
quelconque.  Si»  en  effet,  on  construit  une  couche  destinée  i 
porter  un  seul  châssis,  que  l'on  entoure  le  coffre  de  récha 
que  l'on  plonge  plusieurs  thermomètres  à  différents  points 
masse,  on  s'assurera  que  tous  n'accuseront  pas  la  même  t( 
rature.  En  plaçant  une  rangée  de  thermomètres  distants  1< 
des  autres  de  dix  centimètres  et  enfoncés  tous  à  la  mèm< 
fondeur,  on  voit  que  la  température  la  plus  haute  se  trouvi 
quée  par  ceux  qui  sont  le  plus  près  du  centre.  Si,  d'autre 
on  se  sert  d'une  autre  série  de  thermomètres,  enfoncés  di 
masse  à  des  profondeurs  variables,  on  constate  que  ceh 
se  trouve  le  plus  près  de  la  surface  supérieure  de  la  c 
indique  l'élévation  la  plus  grande. 

On  peut  déduire  de  ces  observations  que,  bien  que  ms 
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conducteurs,  les  fumiers  cèdent  cependant  une  partie  de  leur 
chaleur  à  Taîr  ambiant;  que,  de  plus,  les  ferments  qui  amènent 
Télévation  de  la  température  peuvent,  pendant  un  certain  temps, 
se  développer  sans  être  au  contact  de  Tair,  puisque  la  tempéra- 
ture la  plus  haute  se  trouve  au  centre;  mais  il  faut  aussi  remar- 
quer que  cet  effet  est  dû  en  partie  k  ce  que  la  chaleur  de  tous 
les  points  voisins  vient  se  concentrer,  en  quelque  sorte,  vers  le 
milieu  de  la  couche. 

L'élévation  de  la  température  est  en  eflet  fonction  de  la  masse, 
et  elle  est  en  raison  directe  de  celle-ci;  c'est  pour  ce  fait  que, 
comme  chacun  le  sait,  on  obtient,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs, une  température  d'autant  plus  haute  que  l'on  a  employé 
une  quantité  plus  grande  de  fumier.  Il  y  a  cependant  une  limite 
dans  ce  sens,  qui  ne  peut  être  dépassée. 

Quant  aux  matières  qui  peuvent  entrer  dans  la  construction 
des  couches,  elles  sont  très  diverses  et  comprennent  toutes  les 
substances  capables  de  fermenter.  Dans  la  pratique,  il  y  a  des 
distinctions  à  faire  entre  ces  divers  matériaux;  ainsi  on  les 
divise  en  ceux  qui  sont  d'origine  purement  végétale  et  ceux 
auxquels  se  mêlent  les  déjections  des  animaux  et  que  Ton  désigne 
plus  particulièrement  sous  le  nom  générique  de  fumiers.  Ceux-ci, 
dont  ia  nature  et  la  qualité  varient  suivant  les  espèces  d'ani- 
maux qui  îes  fournissent,  comprennent,  parmi  les  plus  usités, 
les  fumiers  d'écurie,  de  bergerie  et  d'étable.  Parmi  les  matières 
d'origine  purement  végétale,  il  convient  d'indiquer  :  les  feuilles, 
la  mousse,  le  tan  de  chêne,  le  marc  de  raisin  et  les  déchets  de 
filasse  de  chanvre  connus  sous  le  nom  de  bougnite. 

Chacune  de  ces  matières  se  comporte  de  façons  différentes, 
et,  pour  se  rendre  compte  de  leur  valeur  relative  au  point  de 
vue  de  la  chaleur  produite,  il  est  utile  de  les  employer  compa- 
rativement en  des  couches  séparées  et  construites  dans  des  con- 
ditions identiques.  On  voit  alors  que  les  fumiers  donnant  ia 
plus  haute  température  sont  ceux  d'écurie  et  de  bergerie  ;  après 
quelque  jours,  leur  masse  s'échauffe  jusqu'à  donner  de  70  à  75* 
pour  le  fumier  de  cheval,  quand  la  couche  a  une  hauteur  de 
0°*60  et  qu'elle  est  munie  de  réchauds.  Pour  le  fumier  de  mou- 
ton, le  maximum  de  température  arri ve  jusqu'à  65<»,  et  cela  vers 
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le  huitième  jour,  tandis  que  pour  le  fumierjde  cheval  le 
est  atteint  le  sixième  jour.  Après  trois  ou  quatre  jou 
haute  température,  celle-ci  s'abaisse^dans  les  deux  cas 
à  partir  du  quatorzième  jour,  une  température  qui  \ 
25^  au  début,  pour  ne  plus  être,  un  mois  plus  tard,  c 
environ. 

Le  fumier  d*étable  s'échauffe  plus  lentement  et  son 
de  40°  n'est  atteint  qu'au  bout  de  quinze  jours;  puis 
rature  descend  toujours  pour  venir  à  30°  le  vingtièr 
baisse  graduellement,  si  bien  qu*un  mois  plus  tard 
mètre  n'accuse  plus  que  10  degrés. 

Chez  les  feuilles,  la  fermentation  est  lente  et  le  ma 
48°  n'est  fourni  qu'après  quinze  jours;  mais  cette  le 
reste  longtemps  constante,  si  bien  qu'après  un  mois 
8  à  10®  environ.  La  mousse  et  le  tan  de  chêne  se  c 
d'une  façon  à  peu  près  analogue  à  celle  des  feuilles, 
différence  toutefois  que  leur  fermentation  est  plus  le 
et  que  la  couche  fournit  pf^ndant  un  temps  plus  long 
pérature  uniforme. 

Pour  ce  qui  est  de  la  bougnite,  dont  il  est  fait  u 
certains  établissements  des  environs  d'Angers,  les  ce 
en  sont  faites  i\e   donnent  qu'une  chaleur  faible,  n 
l'avantage  de  se  produire  pendant  des  mois  entiers  ; 
cette  substance  rend  de  grands  services^  en  horticultu 

ËnQn  le  marc  de  raisin  fermente  longtemps;  à  laco 
donner  à  la  couche  une  hauteur  d'au  moins  60  centim 
fournit  une  chaleur  uniforme  pendant  près  de  cinq  m< 

En  résumé,  on  peut  déduire  de  l'ensemble  de  ces  fs 

1°Que  la  chaleur  produite  est  due  à  une  ferr 
et  que  cette  fermentation  est  en  raison  directe  de  laT 
matières  qui  forment  la  couche; 

2'  Que  moins  la  chaleur  dégagée  est  intense,  plus 
durée,  autrement  dit,  que  moins  la  fermentation  est  ^ 
térieur  de  la  masse,  plus  elle  peut  durer  do  temps  ; 

3®  Que  c'est  chez  les  substances  donnant  une  ch 
élevée  que  le  maximum  thermométrique  est  le  plus  vi 
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A**  Que  I*écart  entre  la  température  du  eoupde  feu  et  la  cha- 
leur normale  qui  lui  succède  est  d'autant  plus  grand  que  les 
substances  employées  donnent  une  température  plus  élevée. 


MÉM01RH   DE  M.    LE  COMTE   DU   BuYSSON   SUR   LA   221^  QDESTION  : 

Utilité  en  Horticulture  des  instruments  météorologiques  :  Baro^ 
mètre f  Thermomètre,  ffygrovwtre;  leur  mode  simplifié  d'em" 
pîoi. 

Pour  réussir  dans  la  culture  des  plantes  exotiques,  it  est  indis- 
pensable de  leur  allouer  les  conditions  d'existence  dans  les- 
quelles on  les  trouve  dans  leurs  stations  naturelles.  Ces  éléments 
de  vie,  qu'elles  ne  peuvent  recevoir  sous  notre  climat  que  par  des 
moyens  artificiels,  sont,  en  première  ligne,  la  chaleur  et  rhumi- 
dite  atmosphérique.  Comme  les  organes  de  rhomme  ne  sont 
pas  assez  sensibles  pour  en  estimer  Iss  doses,  il  a  fallu  inventer 
des  instruments  spéciaux  pour  suppléer  à  Timperfeclion  de  nos 
sens,  éviter  les  tâtonnements  et  les  incertitudes,  et  régler  d^une 
manière  exacte  le  traitement  normal  de  ces  plantes. 

Ces  instruments  sont  :  1"  le  Baromètre,  qui  nous  indique  la 
pesanteur  de  Tair,  la  pression  atmosphérique  sur  la  surface  des 
corps  et  en  même  temps  la  hauteur,  au-dessus^  du  niveau  de 
Tocéan,  oii  croissent  ces  végétaux; 

2^  Le  Thermomètre,  qui  nous  marque  les  degrés  de  chaleur 
qu'il  faut  leur  donner,  et  du  froid  dont  on  doit  les  préserver; 

Enfm  S*"  y  Hygromètre,  qui  donne  la  mesure  des  doses  de  va- 
peur d'eau  contenue  dans  Tatmosphère,  nécessaire  dans  la  cul- 
ture des  plantes. 

Pour  être  bien  compris  de  tous  les  horticulteurs,  nous  mettrons 
de  côté  tous  les  termes  scientifîques  qui  nous  rendraient  inin- 
telligible pour  un  grand  nombre. 

Baromètre^ 
La  terre  est  enveloppée  d'une  couche  d'aîr,  qu'on  appelle 
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Vatmosphère,  dont  Tépaisseur  est  évaluée  par  des  physiciens 
60  à  70  kilomètres  de  hauteur,  tandis  que  d'autres  vont  jusqi 
l'estimer  à  340  kilomètres. 

L'air,  comme  tous  les  corps  de  la  création,  est  soumis 
l'action  de  la  pesanteur,  qui  le  maintient  autour  de  la  terre 
Tempêche  de  se  disperser  dans  Tespace. 

La  pression  qu'il  exerce  sur'  la  surface  de  notre  globe  est 
considérable,  que,  d'après  le  calcul  des  savants,  elle  équivaut 
moyenne  au  poids  d'une  colonne  d'eau  de  32  pieds  de  haute 
(10™,  26),  pression  capable  d'écraser  l'homme  lé  plus  robuste 
elle  n'agissait  que  verticalement.  Mais  comme  nous  somn 
plongés  dans  l'air,  dont  nous  sommes  en  outre  imprégnés, 
pressions  se  faisant  en  tous  sens  se  neutralisent,  et  notre  coi 
constitué  pour  cet  état  de  choses  ne  peut  en  percevoir  l'impri 
sion. 

La  pression  atmosphérique  est  loin  d'être  constante  et  ui 
forme  pour  tous  les  points  du  globe,  même  pour  une  sei 
localité;  elle  varie  à  chaque  instant,  suivant  la  densité  ou 
dilatation  des  gaz  dont  l'air  est  composé.  C'est  pour  consta 
ces  variations  que  le  baromètre  est  confectionné. 

Gomme  toutes  les  inventions  les  plus  simples,  sa  découve 
est  due  au  hasard.  Ce  fut  l'Italien  Torricelli,  élève  de  Galil 
qui  le  premier  eut  l'idée  de  construire  le  baromètre  tel  qi 
est  encore  aujourd'hui;  car  tous  les  perfectionnements  n*( 
fait  que  le  rendre  transportable.  La  belle  découverte  de  T 
ricelli  serait  peut-être  restée  longtemps  dans  l'oubli,  si  le  gé 
de  Pascal,  dont  l'Auvergne  est  fière  d'avoir  été  le  bercei 
n'était  venu  en  faire  connaître  l'importance  par  de  nouvel 
expériences  qui  ont  été  le  point  de  départ  d'une  des  plus  imp 
tantes  applications  du  baromètre:  la  mesure  des  altitud 
principale  utilité  de  cet  instrument  dans  son  emploi  en  hoi 
culture. 

On  a  bien  cherché  à  déduire  des  variations  barométriques 
pronostics  du  temps  :  on  a  remarqué  que,  quand  la  colon 
mercurielle  était  élevée  et  dépassait  760  millimètres,  sa  haut( 
moyeune,  il  y  avait  probabilité  de  beau  temps,  et  que,  qua 
elle  descendait  au-dessous  de  ce  point,  c'était  indice  de  pluie 
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de  vent.  Les  obseryalions  de  chaqife  jour  viennent  confirmer 
rîncerlilude  de  ces  données  et,  sous  ce  rapport,  le  baromètre 
rend  peu  de  services  à  l'horticulture.  Nos  paysans,  qui  n'ont 
pas  de  baromètre,  jugent  mieux  du  temps  qu*il  fera  demain, 
chez  eux,  par  leurs  remarques  judicieuses,  que  nous  avec  toute 
notre  science. 

Ainsi,  une  de  leurs  observatioiis,  que  je  m'empresse  de  con- 
signer ici«  parce  que  je  ne  la  vois  mentionnée  dans  aucun 
ouvrage,  que  je  Tai  étudiée  avec  soin  et  qu*elle  est  plus  exacte 
que  les  oscillations  barométriques,  est  :  quand  la  lune  est  sur 
notre  hémisphère,  elle  nous  attire  les  vents  cbauds  du  sud, 
variant  du  sud«est  au  nord-ouest;  quand,  au  contraire,  elle  a 
passé  Téquateur  vers  rbémisphère  austral^  elle  nous  donne  les 
courants  froids,  venant  de  Test  au  nord -ouest.  Les  vents  d'ouest 
au  nordrouest,  que  nos  gens  du  pays  nomment  vents  de  traverse^ 
nous  donnent  généralement  la  pluie  et  jamais  les  autres  vents. 
Quand  le  vent  d'est  persiste  pendant  huit  jours,  il  peut  se 
maintenir  trois  mois  :  alors  c'est  une  sécheresse  persistante  et 
désastreuse. 

Voilà,  certes,  une  observation  qui  a  bien  son  importance  et 
qui  mériterait  d'être  étudiée  par  nos  savants. 

En  voici  une  autre  dont  le  pronostic  est  constamment  certain  : 
quand  on  voit  Teau  des  abreuvoirs,  des  étangs,  des  fossés  deve- 
nir subitement  trouble  et  les  Conferves  monter  et  en  couvrir  la 
surface,  la  pluie  est  imminente,  malgré  Tétat  d'un  ciel  sans 
nuages.  Si  on  consulte  le  baromètre,  on  constate  le  pins  sou- 
vent une  dépression,  mais  pas  toujours.  Sous  cette  influence 
atmosphérique,  le  phénomène  peut  sj3xpliquer  :  les  gaz  formés 
dans  les  matières  en  décomposition  déposées  au  fond  de 
Teau,  éprouvant  moins  de  résistance,  montent  pour  s'échapper 
et  entraînent  des  corpuscules  qui  troublent  Teau  en  y  restant 
en  suspension  ;  les  Algues,  qui  renferment  des  gaz  dans  leur 
tissu  cellulaire,  devenant  plus  légères  par  cette  diminution 
de  pression,  montent  à  la  surface,  comme  il  leur  arrive  égale- 
ment en  été,  sous  l'action  du  soleil  et  de  l'échaufiement  de 
l'eau. 

Mais  souvent  aussi  le  baromètre  descend  très  bas  et  cepen- 
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dant  l'eau  reste  claire  el  les  Algues  demeurent  submergées. 
D'autres  fois  c'est  l'opposé,  le  baromètre  est  élevé,  Teau  se 
trouble,  et  uo  orage  soudain  vient  donner  raison  à  ce  pronostic, 
quand  le  baromètre  reste  insensible. 

Gomment  expliquer  ces  faits  contraires  qui  détruisent  la  sup- 
position précédente?  Nous  laissons  h  plus  savant  que  nous  la 
solution  de  ce  problème. 

Quand  le  soleil  se  couche  teinté  de  rouge  et  colore  Thorizon 
de  pourpre,  c'est  Tindice  de  pluie  pour  la  nuit  même  ou  le  len- 
demain. S'il  est  jaune,  ainsi  que  l'horizon,  c'est  au  contraire  du 
vent. 

Toutes  ces  indications,  et  j'en  passe  bien  d'autres,  venant  se 
corroborer  les  unes  les  autres,  changent  en  certitude  ce  que  le 
baromètre  n'indique  que  comme  probabilité. 

Depuis  quelques  années,  les  baromètres  à  mercure,  d'un  trans- 
port difficile,  ont  été  remplacés  par  un  instrument  très  commode 
et  portatif  :  le  baromètre  anéroïde.  On  dit  que  ses  indications  ne 
sont  pas  aussi  rigoureuses;  cela  se  peut;  mais  pour  nous,  horti- 
culteurs, il  répond  à  tous  nos  besoins. 

Thermomètre. 

Pour  pouvoir  apprécier  la  température  et  appliquer  la  cha- 
leur dans  des  proportions  convenables,  il  était  nécessaire  de 
posséder  un  instrument  qui  pilt  la  constater  et  en  indiquer  la 
mesure  :  cet  instrument  est  le  Thermomètre. 

Tout  le  monde  en  connaît  la  marche  et  sait  le  consulter;  mais 
bien  peu  de  personnes  savent  le  placer  convenablement,  tant  au 
dehors  que  dans  les  serres,  pour  en  obtenir  une  indication  exacte 
de  la  température.  Généralement  on  l'accroche  contre  un  mur 
au  nord,  ou  contre  le  montant  de  sa  fenêtre;  dans  la  serre, c'est 
contre  le  mur  du  fond  et  contre  les  montants  de  la  devanture. 
Alors  on  n'a  rien  de  juste,  comme  nous  allons  le  démontrer. 

Pour  avoir  l'estimation  exacte  de  la  température  exlérieiire, 
il  faut  absolument  que  le  thermomètre  soit  placé:  1"  dans  un 
endroit  où  l'air  circule  librement,  sans  quoi  il  n'indiquerait  que 
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la  lempérature  de  la  place  où  il  est  accroché;  %'^  qu'il  soit  abrité 
des  rayons  du  soleil  qui  l'éciiaufferaient  oulre  mesure;  3°  qa*il 
soit  préservé  du  rayonnement  du  sol  qui  en  élèverait  la  tempé- 
rature; 4**  qu'il  ne  soit  pas  en  contact  avec  le  tour  eontre  lequel 
il  est  fixé,  car  la  température  du  mur  agissant  sur  lui  en  modi- 
fierait si  bien  la  marche»  qu'aprè.<;  une  série  de  froids  intenses, 
un  thermomètre  appliqué  contre  un  mur  peut  indiquer  8  à  ICT de 
froid,  quand  il  dégèle  autour  de  lui. 

Dans  une  serre,  pour  avoir  la  température  moyenne}  il  faut 
trois  thermomètres  suspendus  au  niveau  des  plantes  :  un  dans 
la  partie  chaude,  le  second  à  l'extrémité  opposée  et  le  troisième 
au  centre.  En  leâ  consultant  tous  trois,  on  en  déduit  la  tempé- 
rature moyenne  et  l'on  se  rend  compte  des  positions  convena- 
bles au  tempérament  des  espèces* 

Lé  choix  des  thermomètres  ne  doit  pas  être  indifférent  :  mon- 
tés sur  bois,  ils  sont  paresseux,  leur  graduation  s'efface  et  sou  vent 
ils  brisent  leur  tube  en  se  tortillant.  Geut  à  mercure  sont  gra- 
dués avec  exactitude,  au  moment  de  leur  construction  ;  je  n'en 
(lirai  pas  autant  de  ceux  à  alcool.  Comme  on  les  vend  bon 
marché,  on  les  fabrique  sans  soins  et  ils  sont  gradués  par  com- 
paraison. Puis  l'alcool  entrant  en  ébullition  à  une  température 
.  1res  basse  (78^),  on  ne  peut  s'en  servir  pour  constater  l'état  des 
couches  chaudes  qui  les  feraient  éclater. 

Pour  le  bon  gouvernement  des  serres,  il  est  important  de  pou- 
voir se  rendre  compte  de  la  plus  hîiute  comme  de  la  plus  basse 
température  qu'ont  subie  nos  plantes,  pendant  un  laps  de  temps 
déterminé,  sans  être  assujetti  à  des  observations  continuelles. 
Rutherford,  Négretti  et  Zambra  ont  inventé  des  instruments  à 
ndnima  et  à  maxima  qui  sont  toujours  très  bonâ,  mais  qui  sont 
surpassés  par  celui  de  Walferdin,  qui  est  d'une  grande  justesse 
et  qui  marque  à  la  fois  les  maxima  el  les  minima.  Il  se  compose 
d'un  tube  en  verre  recourbé  en  U  vers  son  milieu,  et  chaque  bool 
est  terminé  par  un  réservoir.  La  courbure,  jusque  vers  le  milieu 
des  deux  branches,  est  remplie  de  mercure;d'un  côté, la  branche 
et  le  réservoir  sont  remplis  complètement  d'alcool  et  fermés 
hermétiquement;  l'autrebranche  est  aussi  remplie  d'alcool,  mais 
seulement  jusqu'au  commencement  du  réservoir  qu'on  a  fermé 
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après  y  avoir  fait  le  vide.  Deux  flotteurs  de  fer  placés  dans 
cool,  un  dans  chaque  branche,  s  an  êient  aux  places  où  le  mei 
les  a  poussés  et  quand  on  veut  régler  l'instrument  pour 
expérience,  on  fait  descendre  les  flotteurs  au  moyen  d'u 
aimanté  jusqu'à  ce  qu'ils  touchent  le  mercure.  La  chaleur 
sani  dilater  l'alcool  dans  le  réservoir  plein,  le  mercure  p< 
monte  dans  la  branche  du  réservoir  vide  et  pousse  lui-n 
rindex  qui  reste  ensuite  en  place  quand  le  mercure  descen 
indique  ainsi  la  température  maximum^  tandis  que  Tindex  oj; 
marque  les  minima. 

Tous  les  thermomètres^  malgré  les  soins  apportés  à 
fabrication,  se  dérangent  au  bout  d'un  certain  temps, 
l'eflel  d'une  contraction  lente  et  continue  qui  s'opère  da 
verre,  le  zéro  se  déplace  et  monte  d'un^  deux  degrés  et 
quefois  davantage,  selon  Tanciennelé  de  la  fabricatioi 
nature  du  verre,  les  variations  extrêmes  des  températures 
supportées  Tinstrument  et  surtout  son  exposition  aux  influe 
atmosphériques.  Nous  avons  constaté|que  des  thermomètrei 
anciens,  tant  à  mercure  qu'à  alcool,  enfermés  dans  un  tul 
verre  qui  les  préservait  du  contact  de  l'air  n'avaient  pre 
pas  varié. 

Au  reste,  quel  que  soit  l'instrument  que  vous  possédiez, 
important  de  vérifler  si  le  zéro  est  à  sa  place  ;  opération 
facile,  surtout  en  hiver,  où  l'on  a  sous  la  main  tout  ce  qu'il 
t^our  cela,  on  remplit  de  glace  pilée  ou  de  neige  un  grand 
fleurs,  après  avoir  pris  la  précaution  de  placer  un  tesson  s 
trou  d'égoultement,  pour  que  l'eau  de  fusion  puisse  s'écc 
On  y  plonge  le  thermomètre  qu'on  veut  vérifier  de  manière 
la  place  présumée  du  zéro  se  trouve  enfouie  de  cinq  à  six  c 
mètres  ou  davantage  ;  on  tasse  bien  la  glace  tout  autour  et 
les  thermomètres  pour  qu'f  lie  soit  bien  en  contact.  Gela  fai 
porte  le  pot  dans  un  local  chaufi'é,  car^  s'il  y  gelait,  la  nei^ 
pourrait  fondre^  point  important,  le  zéro  des  thermom 
étant  le  degré  de  température  de  la  glace  en  fusion.  Ving 
tîntes  après,  en  retirant  l'instrument,  on   vérifie  sur  l'éc 
l'endroit  où  le  liquide  s'est  arrêté.  S'il  ne  correspond  pas 
au  zéro  delà  graduation,  on  le  marque  au  crayon  sur  l'écl 
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puis  sur  le  lube,  avec  une  épingle  trempée  dans  du  minium 
broyé  dans  du  vernis  au  copal,  afin  d*en  tenir  compte  dans  Té- 
valuation  des  degrés  de  l'échelle.  Le  mieux  est  de  démonter 
rinstrument  et  de  rajuster  à  sa  vraie  place. 

On  fait  usage  de  deux  échelles  pour  la  graduation  des  thermo- 
mètres :  Técheile  centigrade^  due  à  Celsius,  physicien  suédois, 
adoptée  en  France  et  dans  tous  les  pays  où  le  système  décimal 
est  en  vigueur,  et  l'échelle  de  Fahrenheit^  de  Dantzig,  en  usage 
en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Elles  n*ont  point 
de  concordance  entre  elles,  ayant  dés  points  de  départ  différents  ; 
En  effet  le  zéro  du  thermomètre  centigrade  correspond  à  32^ 
Fahrenheit. 
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Il  est  facile,  au  moyen  de  formules  très  simples,  de  trouver 
toutes  les  concordances;  mais  Thorliculteur  n*a  pas  le  temps 
d'en  faire  les  calculs,  quand  il  consulte  un  ouvrage  anglais  ou 
allemand.  Nous  pensons  lui  èlre  utile  en  lui  donnant  un  tableau 
tout  fait  des  rapports  de  ces  deux  échelles  (Voir  le  tableau  ci- 
contre. 

Hygromètre, 

La  vapeur  d'eau  dans  l'atmosphère  est  indispensable  à  la  vie 
des  plantes.  Dans  nos  serres,  elles  sont  soustraites  aux  influen- 
ces atmosphériques  de  leurs  divers  lieux  de  provenance,  et 
rhorticulteur  es[t  forcé  de  leur  procurer  par  des  moyens  artifi- 
ciels cet  agent  de  vie,  dans  la  mesure  et  aux  époques  qu'elles 
exigent. 

Bien  des  systèmes  sont  employés  dans  les  serres  pour  la  pro- 
duction de  la  vapeur,  mais  comme  nous  n'avons  pas  mission  de 
les  faire  connaître,  nous  ne  parlerons  que  de  la  manière  dont  on 
peut  constater  quand  elle  y  est  nécessaire  et  le  point  où  il  faut 
s'arrêter  quand  il  y  en  a  assez.  On  le  reconnaît  au  moyen  de 
VHygromèire^  instrument  aussi  précis  pour  les  doses  d'humidité 
que  le  thermomètre  l'est  pour  la  chaleur. 

Quand  j'ai  commencé  à  cultiver  les  Orchidées,  en  1858,  à  une 
époque  où  leur  culture  était  regardée  comme  si  difficile  que  bien 
peu  de  personnes  osaient  l'essayer,  malgré  les  résultats  de 
M.  Pescatore,  dont  la  serre  m'avait  rempli  d'admiration,  j'ai 
compris  de  suite  que,  pour  réussir  dans  le  traitement  inconnu  de 
ces  belles  filles  de  l'air,  il  fallait  absolument'me  rendre  compte 
de  la  nature  et  de  la  composition  de  cet  air,  où  elles  puisaient 
leur  unique  nourriture. 

Je  ne  connaissais  que  l'hygromètre  de  Saussure,  du  cabinet 
de  physique  de  mon  collège,  et  le  capucin  à  capuchon  mobile 
sur  sa  corde  de  boyaux,  placé  à  côté  du  baromètre  de  mon 
grand-père.  Ces  instruments,  mis  dans  une  serre  où  ils  auraient 
reçu  des  douches  multiples,  n'auraient  pas  résisté  huit  jours,  et 
cependant  il  me  fallait  un  hygromètre.  Après  avoir  bien  réfléchi, 
ce  fut  enc  jro  lo  cnp-.icîn  dépofiillé  de  ?on  costnme  qni  me  sembla 
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mieux  convenir.  Un  morceau  de  corde  de  violon  traversé  par  une 
épingle  et  fii^é  à  Tautre  bout  gur  une  planche  fut  mon  premier 
instrument,  qui  n'allait  pas  trop  mal,  en  prenant  la  précaution 
de  ne  jamais  le  mouiller.  Un  jour,  avec  un  de  mes  amis,  nous 
avions  ramassé  des  graines  du  petit  Erodium  cicutarium^  et  je 
faisais  voira  cet  ami]comment  elles  s'enfouissaient]d*elles-mème8 
dans  le  sol,  après  qu'on  les  avait  mouillées  pour  faire  dérouler 
la  longue  arête  de  leur  carpelle.  Tous  les  deux  penchés  sur  le 
sable  d'une  allée,  nous  observions  avec  intérêt  le  mouvement 
de  vrille  imprimé  à  la  graine,  quand,  tout  à  coup,  frappé  d'une 
idée  subite,  je  pousse  un  :  Eurêka!  (j'ai  trouvé!)  qui  fait  tres- 
saillir mon  voisin.  L'hygromètre  à  graines  A^Erodium  était 
trouvé,  aussitôt  confectionné  et  mis  en  pratique. 

J'étais  en  relations  avec  Louis  Van  Houlte,  qui  était  devenu 
pour  moi  un  véritable  ami.  C'est  lui  qui  gracieusement  m'avait 
envoyé  mes  premières  Orchidées  pour  encourager  mes  essais. 
Je  lui  fis  part  de  ma  découverte.  Un  homme  d'un  esprit  aussi 
actifet  intelligent  ne  devait  pas  la  laisser  perdre.  Quelque  temps 
après,  je  recevais  de  Gand  un  paquet  de  graines  à" Erodium  grui- 
num,  avec  ces  mots  :  Voilà  des  aiguilles  pour  votre  hygromètre. 
C'est  donc  Louis  Van  Houtte,  par  l'emploi  des  graines  d'une 
espèce  que  je  ne  connaissais  pas,  qui  a  fait  de  mon  instrument 
le  seul  à  employer  dans  les  serres. 

En  eflfet,  les  graines  de  cet  Erodium^  qui  ont  une  longueur 
de  dix  centimètres,  s'enroulent  et  se  déroulent  vers  la  base, 
sous  les  influences  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité,  traçant 
avec  leur  long  filet,  retourné  comme  l'aiguille  d'une  horloge, 
six  tours  en  spirale  dont  le  développement  dépasse  un  demi- 
mètre,  entre  le  point  de  sécheresse  extrême  et  d'humidité  à  sa- 
turation. 

Pour  confectionner  l'instrument,  on  prend  un  morceau  d'ar- 
doise ou  de  zinc;  on  y  perce  au  centre  un  petit  trou  dans  lequel 
on  introduit  une  graine;  sur  un  des  bords  de  la  plaque,  on 
perce  un  autre  trou  pour  pouvoir  la  suspendre;  voilà  l'hygro- 
mètre tout  prêt.  On  pourrait  le  régler  comme  un  instrument  de 
physique,  mais  ce  n'est  pas  nécessaire  pour  une  serre.  On  n'a 
qu*à  savoir  que  l'aiguille  de  la  graine  complètement  dressée 
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indique  humidité  complète,  enroulée  six  fois,  sécheresse  abso- 
lue, et  que  la  moyenne  est  de  deux  tours. 

La  durée  du  service  de  la  graine  ne  dépasse  pas  trois  mois 
dans  une  serre  chaude;  ses  tissus  se  décomposent  et  perdent 
leur  Fensibilité.  Quand  on  la  juge  détériorée,  on  la  remplace  par 
une  autre. 

L'Erodium  grttinuniy  originaire  du  nord  de  l'Afrique  et  des 
lies  de  la  Méditerranée,  est  rustique,  se  ressème  dans  tous  les 
terrains  et  s'est  naturalisé  chez  moi.  Son  joli  feuillage  veiné  de 
pourpre,  ses  grandes  fleurs  violettes,  en  font  une  plante  orne- 
mentale. Il  faut  le  cultiver  pour  faire  prendre  aux  graines  un 
bon  développement. 


Mémoire  de  M.  A.  Chargueraud  sur  la  2t®  question: 

Du  rôle  et  ée  Vinfivence  des  différentes  sortes  de  terres  dans  la 
culture  des  végétaux  ligneux  de  plein  air. 

Cette  question  sera  envisagée  ici  à  un  point  de  vue  spécial  et 
qui  a  seulement  pour  but  de  rechercher,  de  déterminer  Tnclion 
des  principales  matières  minérales  et  organiques  capables  de 
fournir  (dans  des  conditions  extérieures  déterminées)  un  milieu 
végétatif  favorable  et  des  éléments  utiles  au  développement  des 
végétaux  ligneux  de  plein  air. 

S  I 
Exposé  et  considérations  générales. 

L'étude  du  rôle  et  de  l'influence  des  différentes  sortes  de 
terres,  au  point  de  vue  de  la  culture  des  végétaux  ligneux  de 
plein  air,  doit  être  guidée  par  la  connaissance  des  lois  naturelles 
de  la  végétation  qui  régissent  le  développement  de  tous  les 
végétaux. 

D'une  manière  générale,  la  terre  peut  être  considérée  comme 
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étant  Tun  des  agents  de  la  végétation,  le  milieu  dans  lequel  les 
végétaux  doivent  pouvoir  puiser  certains  éléments  nutritifs  à  la 
faveur  de  conditions  particulières. 

Les  conditions  particulièrement  favorables  à  la  culture,  que 
peuvent  présenter  différentes  sortes  de  terres,  résultent  de  la 
manière  d'être  des  diverses  matières  minérales  et  organiques 
qui  les  composent,  en  raison  de  l'action  ou  influence  des  autres 
agents  de  la  végétation. 

Les  éléments  nutritifs  que  la  terre  doit  céder  aux  végétaux 
proviennent  plus  particulièrement  de  la  décomposition  des 
matières  organiques  contenues  dans  les  difl'érentes  sortes  de 
terres  cultivées. 

J'étudierai  d'abord  le  rôle  ou  l'action  physique  des  princi- 
pales substances  minérales  qui  constituent  les  différentes  sortes 
de  terres,  au  point  de  vue  de  la  consistance  et  de  l'hygroscopi- 
cité,  c'est-à-dire  des  conditions  plus  ou  moins  favorables  qui 
doivent  résulter,  pour  la  culture  en  plein  air,  de  la  nature  même 
de  ces  substances  soumises  aux  différentes  influences  atmosphé- 
riques naturelles,  qui  sont  nécessaires  à  la  végétation. 

Ensuite  j'étudierai  de  même  l'action  de  quelques  substances 
organiques,  leur  rôle  physique,  indépendamment  de  leur 
influence  particulièrement  nutritive. 

11  est  bien  évident  que  cette  distinction  du  rôle  physique  des 
diverses  substances  qui  composent  les  différentes  terres,  de  l'in- 
fluence plutôt  nutritive  des  substances  organiques,  n'est  que 
relative,  n'existe  pas  d'une  manière  absolue,  puisque  toutes  ces 
substances  peuvent  exercer  une  action  mécanique  et  avoir  une 
influence  chimique  nutritive  sur  la  végétation.  Cependant,  il 
existe  des  relations  très  appréciables  dont  il  est  important  d« 
tenir  compte  dans  la  pratique  de  la  culture. 

Les  conditions  favorables  à  la  végétation  que  doit  présenter 
une  terre  végétale  peuvent  résulter,  dans  certaines  circons- 
tances, de  modifications  que  l'on  peut  apporter  à  l'action  locale 
des  agents  extérieurs  en  raison  de  la  nature  de  la  terre,  ou  de  la 
modification  de  la  nature  de  la  terre  en  raison  de  l'influence 
des  agents  extérieurs. 

La  si:l>slancc  uiinf-rfile  qui  Torme   nno  partir  plus  ou  moiii^i 
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msidérable  de  la  terre  végétale  doit  être  considérée  comme 
jn  des  éléments  naturels  modifiables,  Van  des  facteurs  de  la 
îgétation,  ainsi  que  Teau,  Tair,  la  lumière,  la  chaleur  et  les 
ibstances  de  provenance  organique.  Dans  le  genre  de  culture 
xï  nous  occupe,  les  agents  extérieurs  dont  nous  pouvons  plus 
1  moins  disposer  pour  modifier  favorablement  le  milieu,  les 
mditions  de  végétation,  sont  la  terre  et  Teau.  Quant  aux  autres 
éments,  la  lumière,  la  chaleur,  ce  sont  les  agents  naturels 
)nt  nous  sommes  le  moins  maîtres,  avec  Tinfluence  desquels 
)us  devons  cependant  compter,  selon  la  moyenne  des  manifes- 
itions  naturelles  dans  lesquelles  ces  éléments  sont  dévolus  au 
imat  sous  lequel  nous  cultivons. 

§n 

Rôle  des  substances  minérales. 

Au  point  de  vue  de  la  culture  qui  nous  occupe,  la  qualité 
une  terre  végétale  résulte  de  la  nature,  de  l'état  et  de  la  pro- 
Drtion  des  éléments  minéraux  et  organiques  qui  entrent  dans  sa 
>mposition,  éléments  divers  qui^  pour  constituer  un  milieu 
vorable,  doivent  être  réunis  dans  des  proportions  variées  selon 
s  circonstances,  selon  Tinfluence  des  agents  atmosphériques 
,  les  besoins  particuliers  des  végétaux  qu'on  cultive.  Nous 
îvons  d*abord  connaître  Taction  inhérente  à  la  nature  même 
;  chacune  des  principales  substances  minérales,  en  tant  que 
isceptibles  de  constituer  un  milieu  favorable  duns  lequel  la 
Igétation  puisse  s'accomplir. 

Nous  savons  d'ailleurs  que  les  phénomènes  de  la  végétation 
)nt  le  sol  est  le  siège  s'accomplissent  d'autant  mieux  que  ce 
1  présente,  au  point  de  vue  de  la  consistance  et  de  l'hygrosco- 
cité,  le  caractère  d'être  perméable  à  l'air  et  à  l'eau  dans  les 
'©portions  également  éloignées  de  celles  que  présentent  Tar- 
ie et  le  sable  pur. 

Le  rôle  des  substances  minérales  de  la  terre,  inhérent  à  leur 
iture,  qu'il  nous  importe  d'apprécier,  peut  donc  se  définir 
nsi  :  ronsislance,  hygroscopic^ir*. 
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Consistance. 

Les  principales  substances  minérales  qui  composent  les  diffé- 
rentes sortes  de  terres  sont  :  Targiie,  la  silice,  le  calcaire.  Ces 
substances  présentent  pour  la  culture  les  caractères  suivants  : 
l'argile  humide  est  trop  compacte,  se  crevasse  en  se  desséchant 
et  durcit  trop. 

La  silice  est  très  friable,  offre  peu  de  consistance. 

Le  calcaire  présente  moins  de  ténacilé  que  l'argile  et  plus  que 
la  silice. 

Ces  caractères  particuliers  sont  ceux  qu'il  nous  intéresse  de 
bien  connaître  à  cause  de  leur  rôle  possible  dans  la  constitution 
d'une  terre  devant  présenter  une  consistance  déterminée,  et 
former  un  milieu  accessible  à  Taetion  de  Tair,  de  la  chaleur, 
favorable  au  développement  des  racines  des  végétaux. 

L'analyse  physique  des  terres  nous  démonlre  que  ces  trois 
substances  minérales  réunies  dans  les  proportions  suivante»  : 
pour  100  parties,  45  d'argile,  40  de  silice,  15  de  calcaire,  peu- 
vent former  un  sol  qui,  au  point  de  vue  de  la  consistance,  est 
favorable  à  la  très  grande  majorité  des  végétaux  ligneux  de 
plein  air* 

Hygroscopicité, 

La  seconde  partie  du  rôle'physique  du  sol,  et  qui  est  inhérente 
à  sa  nature  minérale,  est  sa  faculté  hygroscopiqne,  son  affinîté 
pour  l'eau,  son  pouvoir  de  la  retenir  plus  ou  moins  longtemps 
dans  les  proportions  favorables  à  la  végétation. 

On  conçoit  quelle  importance  peut  avoir  dans  la  culture  la 
connaissance  de  cette  faculté. 

En  effet,  selon  la  possibilité  ou  rimpossibililê  où  l'on  se  trou- 
vera de  donner  de  l'eau  à  un  sor  d'une  nature  particulière  et 
placé  dans  des  conditions  connues,  la  culture  de  certains  végé- 
taux y  deviendra  possible  ou  non,  toutes  autres  conditions  d'ail- 
leurs égales. 

Avant  de  donner  la  mesure  de  cette  faculté^  pour  les  princi- 
pales  substances  minérales  qui  composent  généralement  la 
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terre,  je  puis  dire  qu'ici  encore  Targiie  et  la  silice  pré 
des  facultés  extrêmes  dont  la  moyenne  parait  fournir  les 
tions  les  plus  favorables  à  la  végétation. 

Une  vérité  incontestable  en  culture  est  celle-ci  :  il  n  y  £ 
végétation  possible  sans  eau. 

Indépendamment  de  son  influence  particulière  tenai 
nature,  aux  éléments  qui  la  composent,  aux  différente 
stances  qu'elle  peut  tenir  en  suspension,  et  dont  TefiTet 
être  des  pins  importants  dans  la  végétation  et  la  nutrit 
plantes,  Teau  ne  sera  envisagée  ici  qu'à  cause  de  la  q 
nécessnire,  en  raison  de  la  nature  minéralogique  du  sol, 
tretien  d'un  milieu  favorable  à  la  végétation  des 
ligneuses  de  plein  air^  placées  dans  des  conditions  déteri 

n  est  bien  évident  qu'on  ne  peut  déterminer,  d'après 
ture  du  sol,  la  quantité  précise  d'eau  nécessaire  à  la  vég< 
OD  ne  peut  qu'indiquer  des  proportions,  la  quantité  d'( 
cessaîre  étant  variable  pour  des  causes  d'ordres  div 
dehors  de  la  nature  de  la  terre.  Mais  ces  proportions,  < 
d'après  le  caractère  même  des  substances  minérales,  1 
pour  chaque  sorte  de  terre  soumise  aux  rnémes  influen 
mosphériques,  de  sous-sol,  etc.,  etc.,  la  quantité  née 
ainsi  que  les  proportions,  selon  les  circonstances  et  les 
particuliers  des  végétaux. 

Voici  le  résultat  d'expériences  que  j'ai  pu  faire,  sur  le 
tés  hygroscopiques  des  trois  substances  de  provenance  n 
qui  forment  le  plus  généralement,  réunies  dans  des  prop 
variées,  le  sol  cultivé. 

L'argile^  la  silicey  la  chaux. 

Ces  substances,  assez  pures,  contenant  seulement  m< 
4  p.  100  de  matières  étrangères,  préalablement  mises  < 
même  état  et  placées  dans  les  mêmes  conditions,  ont  p 
les  caractères  suivants  : 

Exposé  en  plein  air,  par  un  temps  sec,  à  une  temp 
moyenne  de  20  degrés,  ne  variant  plus  de  poids  depu 
jours. 
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Un  mètre  cube 

d'argile  du  poids  de  1420*  relient  pour  se  8«-ilurer  780*^  ireau. 
de  silice        —  U38«^  —  —  455'     - 

de  chaux      —  640'  —  —  600*    — 

Ces  matières,  mises  à  couvert,  à  Tabri  du  soleil  et  de  la  pluie, 
ont  perdu  en  quinze  jours  : 

Targile Î76*  d'eau. 

la  silice 350*    — 

la  chaux 210'    — 

en  trente  jours: 

l'argile 395*  d'eau. 

la  silice 445*    — 

la  chaux 328*    — 

en  soixante  jours  : 

Targile 460*  d'eau. 

la  silice 440*    — 

la  chaux 430*    — 

Il  restait  donc  encore,  après  soixante  jours  d'une  température 
moyenne  d'environ  46  degrés:  dans  l'argile,  320*  d'eau  ;  dans 
la  silice,  15*;  dans  la  chaux,  470*  d'eau  pouvant  s'évaporer  à 
une  température  moyenne  de  20  degrés. 

La  détermination  de  ces  quantités  très  différentes  d'eau  qae 
peuvent  retenir,  pour  en  être  saturées^  ces  diverses  substances 
minérales,  et  l'appréciation  des  quantités  très  différentes  d'eau 
évaporée  à  une  même  température,  font  connaître  les  facaltés 
hygroscopiques  particulières  à  chacune  de  ces  substances  et, 
conséquemment,  les  conditions  particulièrement  favorables  qui 
pourront  résulter  pour  la  culture  de  la  proportion  dans  laquelle 
les  différentes  matières  minérales  seront  réunies  pour  constituer 
les  différentes  sortes  de  terres  soumises  à  des  influences  atmos- 
phériques connues. 

Les  observations  les  plus  importantes  qui  résultent  des  pro- 
pri 'Ir-^  pnrliculit'»r  s  de  cc^  substances,  et  qui  trouvent  surtout 
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leur  application  dans  la  culture  des  végétaux  ligneux 
air,  sont  celles-ci  : 

Les  quantités  très  diverses  d*eau  qu'il  peut  être  nécei 
donner  pour  saturer  une  terre  selon  la  nature  et  la  pr 
des  éléments  qui  la  composent,  quantités  qui  peuvent 
de  300  litres  d*eau  par  mètre  cube  de  terre; 

Et  enfin  Tindication  du  laps  de  temps  très  variable 
lequel  les  différents  sols  peuvent  conserver  une  quanti 
jugée  nécessaire  à  un  milieu  favorable  à  la  végétation. 

On  constate,  en  effet,  qu*un  terrain  siliceux  pourra  avo 
d*eau,  pour  fournir  un   milieu  favorable,  vingt  jours  i 
avoir  été  saturé,  tandis  qu*un  terrain  argileux,  placé 
mêmes  conditions,  n'aura  besoin  d*eau  qu'après  soixan 

Toutefois,  il  est  des  faits  intéressants  à  signaler,  au 
la  plus  faible  quantité  d'eau  que  les  différents  sols  doiv 
tenir  pour  que  la  végétation  puisse  encore  s'y  accomplii 

Cette  moindre  quantité  d'eau  est  très  sensiblement  d 
avec  les  natures  de  sols.  (Je  parle,  bien  entendu, 
même  végétal  et  toutes  les  autres  conditions  étant 
J'ai  observé  qu'un  terrain  siliceux  qui  retient,  po 
saturé,  500  litres  d'eau  par  mètre  cube,  fournira  en 
milieu  dans  lequel  le  végétal  pourra  maintenir  sa  vé 
alors  que  ce  terrain  ne  contiendra  plus  que  \%6  litre 
souvant  s'évaporera  une  température  de 20  degrés; 

Alors  que  dans  un  terrain  argileux  (retenant  700  Htn 
ne  contenant  plus  que  IKO  litres  d*eau,  la  végétation  sei 
nue  impossible  pour  ce  même  végétal;  et  il  m'a  paru 
quantité  d'eau  encore  utile  dans  ce  sol  pour  que  ce 
puisse  maintenir  sa  végétation  dans  le  même  état  que 
terrain    siliceux  était  d'environ  350  litres. 

Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  parce  que  mes 
d'expérience  sur  ce  sujet  ne  m'ont  pas  permis  d'att< 
une  précision  scientifique  rigoureuse. 

J'ai  aussi  remarqué  que  les  terrains  gypseux  sembh 
favorables  comme  milieu  végétatif,  considéré  relatlvenr 
faible  quantité  d'eau  nécessaire  à  l'entretien  de  la  vie  \ 
et  que  les  terrains  humifères  sont  au  contraire  exige 
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quantité  d  eau  devant  toujours  y  être  relativement  élevée  pour 
subvenir  aux  besoins  de  la  végétation.  Je  ne  veux  qu«  signaler 
ce  fait,  qui  a  son  importance  dans  la  ouUore. 

Cependant,  je  dois  dire  que  certaines  conditions  pertieulières, 
favorables  ou  nuisibles  aux  végétaux  et  attribuées  aux  sub- 
stances organiques  du  sol,  proviennent  souvent  de  causes  phy- 
siques indirectes,  c'est-à-dire  du  milieu  végétatif  plus  ou  moins 
favorable,  qui  résulte  de  Tinfluence  des  autres  agents  de  la  végé- 
tation, en  raison  de  la  nature  minéralà  même  de  la  terre.  Cer- 
tains végétaux  ligneux  de  plein  air,  généralement  connus  eomme 
préférant  un  sol  d'une  nature  minérale  particulière,  s'accom- 
modent aussi  parfois  très  bien  d'un  sol  d'une  tout  autre  nature, 
lorsqu'ils  y  trouvent  les  conditions  hygroscopiques  faTorables 
aux  besoins  particuliers  de  leur  développement. 

L'étude  des  lois  générales  de  la  végétation,  dont  la  connais- 
sance peut  être  utilisée  en  culture,  a  surtout  été  faite  dans  le 
but  de  rechercher  quels  éléments  le  végétal  tire  du  sol  et  de 
Tatmosphère.  On  peut  chimiquement  reconnaître  si  une  terre 
contient  les  éléments  utiles  à  toute  végétation. 

La  chimie  nous  apprend  que  les  végétaux  sont  formés  d'un 
certain  nombre  d'éléments  (les  uns  d'origine  minérale,  les  autres 
d'origine  organique),  toujours  les  mêmes,  nécessaires  à  la  cons- 
titution de  la  substance  de  tous  les  végétaux  et  dont  les  propor- 
tions seules  varient  selon  les  espèces. 

Mais  la  détermination  du  rôle  et  de  Tinfluence  spéciale  des 
agents  naturels  de  végétation,  eau,  air,  chaleur,  lumière,  est 
bien  moins  précise. 

Chacun  de  ces  agents  naturels  doit  concourir,  par  une  action 
spéciale,  à  former  l'ensemble  des  conditions  favorables  à  la  cul- 
ture; mais  chacun  d'eux  peut  aussi  exercer,  dans  certains  cas, 
une  action  prépondérante,  favorable  oii  nuisible,  dont  les  cauées 
et  les  limites  ne  sont  pas  déterminées.  On  conçoit  facilement 
quels  services  rendraient  a  la  culture  des  renseignements  précis 
sur  ce  sujet. 
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§m 

Substances  oi'ganiq  ues. 

Nous  avons^vu  que  les  différentes  sortes  de  terres  cultivées 
sont  formées  de  matières  minérales  et  de  substances  organi- 
ques diverses»  dans  des  proportions  très  variables. 

Nous  avons  surtout  envisagé  jusqu'ici  le  rôle^  c'est-à-dire 
l'action  physique  considérée  selon  la  consistance  et  Thygro- 
soopicité  des  matières  minérales,  prises  isolément,  et  en  tant 
que  susceptibles  de  concourir  à  constituer  un  milieu  favorable 
au  développement  des  racines  du  végétal,  sans  nous  préoccu- 
per de  leur  action  nutritive  spéciale. 

Nous  allons  étudier  maintenant  le  rôle  et  Tinfluence  des 
substances  organiques,  c'est-à-dire  aussi  leur  action  physique, 
indépendamment  de  leur  action  nutritive. 

Les  substances  organiques  contenues  dans  les  différentes 
sortes  de  terres  peuvent  être  considérées,  comme  étant  la 
partie  véritablement  nutritive  de  la  terre  végétale.  Ce  sont  sur- 
tout les  éléments  constitutifs  des  matières  organiques,  ou.  ceux 
qui  naissent  do  leur  décomposition,  qui,  entraînés  par  Teau, 
fournissent  aux  végétaux  leurs  principes. assimilables. 

Indépendamment  de  leur  action  immédiate  dans  la  nutrition, 
les  substances  organiques  peuvent  exercer  une  action  méca^ 
nique  très  importante  à  apprécier.  Elles  peuvent  concourir  par 
leur  nature  physique  à  constituer  un  sol  présentant  des  condi- 
tions particulièrement  favorables  à  la  végétation.  Ces  condi- 
tions favorables  peuvent  résulter  de  deux  causes  principales  : 
d'abord  de  ce  que  ces  matières  mélangées  à  la  terre  facilitent 
son  aération^et  sa  faculté  calorifique,  modiGent  sa  consistance, 
ensuite  et  surtout  de  ce  (|u'elles  possèdent  des  facultés  hygro- 
scopiques  des  plus  importantes. 

Pour  apprécier  le  rôle  des  matières  organiques,  qui  sont  le 
plus  généralement  mélangées  aux  matières  minérales  pour  for- 
mer les  terres  cultivées,  je  les  ai  étudiées  sous  les  deux  formes 
principales  sous  lesquelles  elles  se  présentent  ou  sont  utilisées 
en  culture  :  i°  sous  forme  d'humus  naturellement  formé,  et 
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qui  constitue  une  portion  plus  on  moins  considérable  de  la 
terre  de  bruyère  ;  et  S""  à  l'état  de  terreau  provenant  de  la 
décomposition  du  fumier  de  cheval. 

L'appréciation  exacte  de  la  faculté  hygroscopique  des  di- 
verses substances  organiques  est  difficile  à  établir  d'une 
manière  rigoureuse,  à  cause  de  la  diversité  même  de  ces  subs- 
tances et  à  cause  des  différents  états  de  décomposition  dans 
lesquels  elles  peuvent  être  mélangées  au  sol,  etc.  Toutefois, 
pour  l'humus  qui  se  forme  naturellement  de  la  décomposition 
des  détritus  de  végétaux  (feuilles,  branches,  etc.),  ainsi  que 
pour  le  terreau  de  fumier  dont  on  connaît  la  composition,  on 
peut  arriver  à  une  approximation  suffisante  de  cette  faculté 
pour  pouvoir  en  déduire  les  principes  utiles  à  connaître  dans 
la  culture,  —  c'est-à-dire  l'évaluation  du  rôle  physique  de  ces 
matières  rentrant  dans  la  composition  des  terres  végétales. 

L'humus,  qui  forme  une  partie  de  la  terre  de  bruyère,  préa- 
lablement débarrassé  des  matières  siliceuses  et  des  plus  gros 
débris  organiques  non  suffisamment  décomposés,  présente  ces 
caractères  particuliers  : 

Séché  à  l'air  libre,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  ma- 
tières minérales  citées  plus  haut,  un  mètre  cube  d'humus,  du 
poids  de  230  kilog.,  retient  545  kil.  d'eau  pour  se  saturer;  en 
soixante  jours  il  perd,  à  une  température  moyenne  de  16  de- 
grés, ^95  k.  d'eau. 

Un  mètre  cube  de  terreau  de  fumier,  dans  le  même  état  et 
placé  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  substances, 
pesant  550  k.,  relient  475  k.  d'eau  et  en  laisse  évaporer  280  k. 
en  soixante  jours. 

Ces  deux  substances  organiques  retenaient  donc  encore, 
après  soixante  jours  :  l'humus  950  k.,  et  le  terreau  195  k. 
d'eau    capable  de  s'évaporera   une  température  de  20  degrés. 

La  constatation  de  ces  faits  ludique  toute  l'importance  qu'il 
peut  y  avoir,  dans  certaines  circonstances,  à  l'emploi  de  ces 
substances  à  cause  des  services  qu'elles  peuvent  rendre  dans 
le  sol,  en  dehors  même  de  leur  action  nutritive. 
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§  IV 
éunion  des  matières  minérales  devant  former  une  terré  végétale. 

Après  avoir  reconnu  Taclion,  Tinfluence  particulière  de  cha- 
îne des  principales  substances  minérales  et  organiques  qui 
suvent  entrer  dans  la  composition  des  différentes  sortes  de 
irres  cultivées,  il  faut  établir  dans  quelles  proportions  cha- 
îne de  ces  substances  peut  entrer  dans  la  constitution  d'une 
irre  végétale  formant  un  milieu  favorable  à  la  végétation. 

Cette  proportion  des  éléments  minéraux  devant  constituer 
ne  bonne  terre  végétale  ne  peut  être  fixée,  a  priori^  en  règle 
i  variable. 

Dans  la  culture,  Faction  de  la  terre  est  toujours  inséparable- 
lent  liée  à  la  manifestation  particulière  de  Tinfluence  des 
litres  agents  de  la  végétation.  C'est  en  effet  Timpossibilité  où 
on  se  trouve  toujours  plus  ou  moins  de  faire  concourir,  selon 
)  besoin,  à  un  ensemble  de  conditions  déterminées,  tous  les 
gents  de  la  végétation,  que  les  résultats,  en  culture,  ne  sont 
as  en  raison  des  soins  particuliers  qu'on  aura  pu  prendre 
'ailleurs  de  rassembler  dans  les  proportions  jugées  favorables 
;s  divers  éléments  minéraux  et  organiques  qui  peuvent  cons- 
ituer  une  bonne  terre  végétale. 

Toutefois,  les  proportions  dans  lesquelles  les  éléments  miné- 
aux  devront  être  réunis  peuvent  être  fixées  pour  des  condi- 
ions  atmosphériques  connues.  Ces  proportions  doivent  être  éta- 
iies  en  raison  de  l'état  particulier  que  présentent  ces  diverses 
ubstancea  lorsqu'elles  sont  exposées  aux  actions  extrêmes 
['humidité  et  de  sécheresse  auxquelles  peuvent  se  trouver  sou- 
mises les  différentes  terres  cultivées  sous  notre  climat. 

D'après  les  caractères  connus  des  matières  minérales  qui  nous 
iccupent,  —  connaissant  la  quantité  d'eau  que  le  sol  reçoit  et 
a  chaleur  à  laquelle  il  est  exposé  aux  diverses  époques  qu'il 
lous  intéresse  de  connaître,  connaissant  d'ailleurs  les  besoins 
généraux  de  la  végétation,  —  on  peut  établir  que,  pour  le 
limât  de  Paris,  la  proportion  des  matières  minérales  la  plus 
avorable  à  la  grande  majorité  des  végétaux  ligneux  de   plein 
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air,  est  celle-ci  :  p.  0/0,  50  d'argile,  40  de  silice,  10  de  calcaire. 

Une  terre  ainsi  composée  est  celle  qui,  soumise  aux  alterna- 
tives de  sécheresse  et  d'humidité  qu'offre  notre  climat,  restera 
le  milieu   le  moins  défavorable  à  la  végétation. 

Plus  argileuse,  la  terre  serait  plus  longtemps  humide,  mais 
durcirait  trop  en  séchant;  plus  siliceuse  ou  plus  calcaire,  elle 
ne  supporterait  pas  assez  longtemps  la  sécheresse. 

On  voit  que  la  composition  minéralogique  d'une  terre,  pour 
être  favorable  à  la  végétation,  peut  et  doit  varier  avec  les  con- 
ditions locales,  avec  Tiniluence  de  certains  agents  extérieurs, 
les  besoins  végétaux  et  les  soins  de  culture. 

Parmi  les  causes  qui  peuvent  modifier  l'action  devant  résulter 
du  caractère  particulier  des  diverses  substances  minérales,  je 
ne  veux  que  signaler  la  perméabilité  ou  Timperméabilité  du 
sous-sol. 

On  conçoit,  en  effet,  qu'une  même  nature  de  terre,  soumise 
aux  mêmes  influences  atmosphériques,  constituera  un  milieu 
très  différent  pour  la  végétation,  selon  que  le  sous-sol  sera  per- 
méable ou  non,  c'est-à-dire  selon  son  pouvoir  de  retenir  plus 
ou  moins  l'eau  à  une  certaine  profondeur. 

L'épaisseur  ainsi  que  l'étendue  superficielle  du  sol  dans 
lequel  s'étendent  les  racines  peuvent  aussi,  dans  certains  cas, 
atténuer  les  inconvénients  qui  résulteraient  de  la  nature  miné- 
rale du  sol. 

L'épaisseur  minimum  que  peut  présenter  la  terre  végétale, 
sans  cesser  d'être  favorable  à  la  culture,  «st  très  variable  et 
pour  des  causes  très  diverses,  tenant  soit  à  la  nature  ou  au 
mode  particulier  de  développement  des  végétaux,  soit  à  cer- 
taines conditions  locales,  relatives  à  l'influence  des  rgents  at- 
mosphériques. 

§  V 

C'aractères  généraujc  dt;s  principales  sortes  de  terres. 

Au  point  de  vue  de  la  culture  des  végétaux  ligneux  de  plei 
air,  les  principales  sortes  de  terres  présentent  les  caractère 
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physiques  suivants  en  raison  de  la  prédominance  de  Télément 
principal  : 

Les  terres  argileuses  sont  peu  perméables  à  l'eau  et  à  Pair; 
elles  augmentent  de  volume  en  se  saturant;  elles  peuvent  nuire 
h  la  culture  par  Texcès  d'eau  qu'elles  retiennent  à  leur  surface; 
en  se  desséchant,  elles  se  resserrent,  se  crevassent  et  durcissent 
au  point  de  devenir  impénétrables  aux  racines. 

Les  terres  calcaires  sont  plus  perméables  à  l'eau  et  à  Tair  que 
les  terres  argileuses,  s'échauffent  difficilement,  à  cause  do  leur 
couleur  généralement  blanchâtre;  elles  favorisent  la  décompo- 
sition des  matières  organiques. 

Les  terres  siliceuses  sont  très  perméables  à  l'eau  et  à  Tair, 
s'échauffent  et  se  dessèchent  très  vite,  n'offrent  pas  toujours 
une  consistance  suffisante  aux  vég«Hau3i  qui  prennent  un  grand 
développement. 

L'humus  est  très  perméable  à  l'eau  et  à  l'air,  s'échauffe 
beaucoup  et  retient  longtemps  la  chaleur;  il  augmente  de  vo- 
lume en  se  saturant;  du  reste,  son  influence  physique  est  variable 
en  raison  même  de  sa  nature  et  de  l'^'lat  de  di'composition  de 
sa  substance. 

L'énoncé  d'une  terre  doit  faire  connaître  non  seulement 
l'élément  qui  y  dom'ne,  mais  aussi  les  autres  éléments  mélanges 
au  premier,  et  dans  Tordre  de  leur  importance. 

L'énoncé  exact  d'une  terre  fera  donc  connaître  ses  principaux 
caractères,  au  point  de  vue  de  la  consistance  el  de  Thygrosco- 
picilé,  et,  par  suite,  son  influence  comme  milieu  favorable  ou 
non  à  la  végétation  sous  des  influences  atmosphériques  connues. 


CONGLL'SIUNS   ET  AIM'LlCATloNS 

Dans  cette  étude  du  rôle  et  de  l'influence  des  difft'rentes 
sortes  de  terres,  j'ai  cherché  à  bien  établir  que,  dans  la  culture 
des  végétaux  ligneux  de  plein  air,  la  (jualilé  d'une  terre  végétale 
résulte  des  conditions  particulièrement  favorables  à  la  végétation 
que  présentent  les  diverses  substances  minérales  et  orgai»i((nes 
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qui  la  constituent,  soumises  à  Faction  des  agents  atmosphé- 
riques. 

Pour  être  favorable  à  la  culture,  la  terre  doit  être  perméable 
à  Tair  et  à  Teau  dans  d^s  proportions  qui  sont  d^aiileurs 
connues. 

La  terre  doit  aussi,  pendant  tout  le  temps  de  la  période  active 
de  la  végétation,  contenir  une  certaine  quantité  d'eau  que  nous 
avons  évaluée,  pour  les  terres  siliceuses  et  les  terres  calcaires, 
à  environ  un  quarts  et,  pour  les  terres  argileuses,  à  environ  un 
tiers  de  la  quantité  d'eau  que,  selon  leur  nature,  elles  peuvent 
retenir  pour  se  saturer. 

D'après  les  lois  générales  de  la  végtHation,  connaissant  les 
caractères  particuliers  des  matières  minérales  de  la  terre  et 
rinfluence  moyenne  habituelle  de  certains  éléments  atmosphé- 
riques (chaleur  et  eau),  nous  avons  indiqué  les  proportions  dans 
lesquelles  les  diverses  substances  qui  peuvent  constituer  une 
terre  végétale  doivent  être  rassemblées  pour  fournir  les  condi- 
tions le  plus  généralement  favorables  à  la  culture  des  grands 
végétaux  lir;neux,  sous  le  climat  de  Paris. 

La  quantité  de  substance  organique  dont  la  présence  dans  la 
terre  végétale  peut  être  utile  pour  la  nutrition  des  végétaux, 
ne  peut  être  déterminée  d'une  manière  précise,  car  TactioD 
nutritive  varie  avec  la  nature  et  Tétat  des  substances  orga- 
niques employées. 

Ctlte  quantité  même  peut  varier  avec  l'espèce  de  végétal  et 
le  développement  particulier  qu'on  veut  provoquer,  et  enlin, 
aussi,  en  raison  de  l'influence  des  autres  agents  de  la  végéta- 
tion et  delà  nature  minérale  du  sol. 

Toutefois,  dans  la  terre  constituée  par  les  matières  minérales 
réunies  selon  les  proportions  que  nous  avons  indiquées  comme 
fournissant  un  milieu  favorable  à  la  culture  des  arbres,  les^sub»- 
tances  organiques  qui  ont  servi  à  mes  expériences,  lorsqu'il  en 
existe  environ  vingt  pour  cent  dans  le  sol,  peuvent  rendre 
une  terre  végétale  favorable  au  développement  du  plus  grand 
nombre  des  grands  végétaux  ligneux  généralement  culti?és. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'il  n'y  a  pas  de  déOnition  in- 
variable à  donner  quant  à  la  nature  et  à  la  proportion  des  subs- 
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[ices  diverses  qui  d<»ivent  toujours  constituer  une  terre  favo- 
ble  à  la  végétation. 

L'indication  précise  de  la  composition  d'une  bonne  terre  vé- 
tale  est  toujours  subordonnée  à  la  connaissance  de  Tinfluence 
;ale  des  agents  extérieurs  de  la  végétation,  et  en  raison  des 
igences  particulières  des  végétaux  qu'on  veut  cultiver. 

Applications, 

Si  dans  la  culture  on  remarque  qu*un  assez  grand  nombre  de 
gétaux  ligneux  peuvent  se  développer  et  acquérir  même  tout 
ir  développement  dans  des  terres  de  natures  minérales  assez 
irerses,  on  constate  aussi  que  certains  arbres  croissent  de  pré- 
sence dans  un  sol  d'une  nature  minorale  spéciale  plutôt  que 
ns  un  autre;  le  Casfanea  vesca  (Châtaignier),  par  exemple, 
éfère  les  terrains  légers,  siliceux  ;  le  Juglans  regia  (Noyer) 
\  terrains  plus  ou  moins  calcaires  ;  le  Fraxinus  excelsio7\ 
rêne)  les  terres  fortes  argileuses. 

Non  seulement  la  nature  minérale  du  sol  le  rend  plus  ou  moins 
iispensable  ou  seulement  favorable  à  certains  arbres,  mais 
core  certains  de  ceux-ci  sont  beaucoup  plus  exigeants  que 
lutres  pour  la  quantité  d'eau  que  doit  toujours  contenir  le 
l.  Le  Ltriodendron  luli/nfera  (Tulipier),  ÏAlnus  glutinosa 
une),  exigent  un  terrain  plus  humide  que  le  Robinier,  l'Ai- 
ite.  Pour  certains  arbres,  Peupliers,  Saules,  par  exemple, 
remarque  que  c'est  plutôt  un  é'ai  hygroscopique  particulier 
sol  qu'une  matière  minérale  particulière  qui  a  une  influence 
^pondérante  sur  leur  développement. 

Il  est  donc  utile,  pour  la  culture,  de  connaître  non  seulement 
composition  minérale  d'une  terre,  mais  aussi  (et  cela  est  très 
portant)  l'état  hygroscopique  de  ces  terres  observées  parti - 
lièrement  pendant  la  période  active  de  la  végétation. 
En  effet,  indépendamment  des  causes  inhérentes  à  leurs  ma- 
res minérales,  les  différentes  sortes  de  terres  peuvent,  pour 
j  causes  très  diverses,  être  toujours  pourvues  d'une  quantité 
is  ou  moins  grande  d'eau. 
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On  peut  grouper  les  terrains  en  trois  catégories  :  les  terrains 
secs,  les  terrains  moyens  et  les  terrains  humides. 

Les  terrains  secs  sont  ceux  qui  normalement  sont  exposés  à 
ne  plus  contenir,  pendant  une  période  plus  ou  moins  longue  de 
Tannée,  qu'un  tiers  environ  de  la  quantité  d'eau  qui  est  néces- 
saire pour  les  saturer. 

Les  terrains  moyens  sont  ceux  qui  perdent  environ  la  moi- 
tié de  cette  quantité  d'eau. 

Enfin,  les  terrains  humides  sont  ceux  qui  contrennent  toujours 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  les 
saturer. 
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Liste  de  vêyétaux  ligneux,  classés  de  manièn^e  a  donner  les  renseitpif' 
ments  utiles  à  connaître  pour  leur  culture,  sur  la  nature  minérale  et 
VHat  hygroscopique  du  sol  (/u'ils  ppéfèi^ent  ou  du  moins  dans  lequel  ils 
se  développent  hipn. 


Terrainfîi  secs.                                           1 

ïîILICEUX 

CALCAIRE 

ARGILBUX 

SILICEO-CALCAIRE 

CALCAREO-.SILICEI  X 

ARGILO-SILICEUX 

SILICKO-ARfilLKUX 

C.\  LCA  REO- ARGILKU  X 

ARGILO-CALCAIRK 

Robiiiia  pseudo-Aca- 

Cytisus Laburnum. 

Gercis  Siliquastrum. 

cia. 

Ailanlus  glandulosa. 

Prunus    Mirobolana . 

Betula  alba. 

Acercampestre. 

Acer  Opalus. 

Gastanea  Vesca. 

Amygdalus    commu- 

Acer plalaaoides. 

Eleagnusangustifolia. 

nia. 

Acer  pseudo-Plalanus 

Hippophae  rhamnoi- 

Buxus  sempervirens. 

Ulmus  montana. 

des. 

Berberis  vulgaris. 

Kœlreuteria    panicu- 

Spartium  junceum. 

Cerasus  Mahaleb. 

iata. 

Amorpha  friilicosa. 

Hhus  lyphina. 

Morus  ni^ra. 

Juniperus  coinmunis. 

Sambucus  nigra. 

Odrns  allantioa. 

Terraîn«  moyens. 

SILICEUX 

CALCAIRE 

ARGILEUX 

SIUCKO -CALCAIRE 

CALCAREO-SILJCKrX 

ARGILO-SILlCEUX 

SlLICEO-ARGILErX 

CALCARLO- ARGILEUX 

ARGILO-CALCAIRE 

.'Esciilus  Hippnrasta- 

Juglans  rcgia. 

Fraxinus  excelsoir. 

luini. 

Il  mus  campes  tri  s. 

Virgilia  lulea. 

Pavia  inleiuieilia. 

Tilia  argent ea. 

Fagus  sylvatica. 

Tilia  europii»{i. 

Gralîi'gus  rixyacautba 

Alnus  montana. 

Platanus  orientalis. 

Paulownia  iniperialis. 

Quercus  pedunculata. 

Planera  crenala. 

Prunus  domeslica. 

Taxus  baccala. 

Quercus  Taiiza. 

Quercus  Hobur. 

Picea  excelsa. 

Qiiercus  Velani. 

Populus  alba. 

Abieï^  IN'ordmanniana. 

Séquoia  giganloa. 

Sopliora  japonica. 

Abies  cephaloni^na . 

Piiuis  Piiiasler. 

Pinus  austriaca. 

Pinus  Strobus. 

Pin  us  ponderosa. 

Cedrus  Libani. 
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Terrains  humides. 


SILICEUX 
SI  LICKO- CALCAIRE 
SILICEO-ARGILEUX 


Salix  alba. 
Populus  nigra. 
Populus  fastigiata. 
Âlnus  cordifolia. 
Larix  europœa. 
Liquidambar  styraci- 

flua. 
Gedrus  Deodara. 


CALCAIRE 
CALCAREO-SILICEUX  | 
C  ALC  A  R  EO-A  RGILEUX 


Populus  virginiana. 
Catalpa  syringffîfolia. 
Tamarix  gallica. 
Pterocarya  juglandi- 
folia. 


ARGILEUX 
ARGILO-SILICEDX 
ARGILO-CALCAIRE 


Liriodeudron       tulip 

fera. 
Quercus  palustris. 
Nyssaaquatica. 
Taxodium  distichuni. 
Fraxinus  americana. 
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